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PREFACE 


L'un  des  auteurs  de  ce  livre  ,  nourrissant  dès  Tenfance 
Tamour  du  sol  natal ,  a  consacré  ensuite  sa  vie  à  recueillir 
les  témoignages  de  sa  gloire  passée  .  Quand  il  crut 
avoir  sufiSsamment  puisé  dans  le  trésor  de  l'Histoire ,  il  ne 
voulut  pas  concentrer  en  lui-même  la  noble  fierté  d'être 
l'enfant  d'une  si  glorieuse  patrie.  De  là  est  née  l'idée  de  ce 
livre . 

Mais  ce  sentiment  d'admiration,  si  légitime  en  lui- même, 
n'aurait  guère  été  partagé  ,  si  la  diflBcuIté  de  l'exprimer 
n'avait  été  combattue  avec  effoit .  Quiconque  a  toujours 
habité  le  Levant ,  sait  combien  est  grande  cette  difficulté; 
car  le  goût  des  lettres  y  est  trop  endormi  pour  qu'on  puis- 
se se  former  à  l'art  d'écrire  ,  et  aucune  bibliothèque  ne 
fournit  ce  que  la  société  ne  donne  pas . 

Alors  survint  à  Rhodes  un  prêtre  français  qui  s'empres- 
sa d'associer  son  travail  à  celui  de  M.  Edouard  Biliotii  ;  il 
trouvait  ainsi  le  moyen  d'occuper  honorablement  ses  loi- 
sirs  ,  d'entretenir  en  pays  étranger  la  connaissance  de  sa 
langue  maternelle;  de  payer  un  tribut  à  Tamitié  et  à  l'hos- 
pitalité  dont  il   recueille  les  bénéfices  ;  de   refaire  sur  le 
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II  PRÉFACE 

théâtre  même  des  événements ,  des  études  froidement  fai- 
tes sous  un  autre  ciel;  enfin  comme  son  collaborateur  ,  il 
se  sentait  dominé  par  une  noble  fierté  :  celle  de  retrouver 
au  delà  de  la  Méditerranée ,  les  fastes  de  sa  patrie . 

En  eficît  dans  ces  ruines ,  hélas  !  condumnéef^^  à  périr  ,  et 
dont  chaque  jour  emporte  une  pierre  ,  on  reconnaît  le  Gé- 
nie  de  la  France;  les  armoiries  rappellent:  cette  glorieuse 
noblesse  qui  oppose  une  digue  infranchissable  au  torreiit 
des  forces  sarrasines;  les  remparts  et  les  forteresses:  cette 
activité  intelligente ,  féconde  et  puissante  qui  protège  les 
campagnes  sans  dérober  aux  regards  les  attraits  de  la  na- 
ture ,  qui  assure  1 1  prospérité  et  défie  l'ambition  ;  les  bas- 
tions et  les  tours  enfermés  dans  une  large  ceinture  de  ci- 
metières musulmans:  celte  valeur  héroïque  que  le  nombre 
écrase ,  que  le  péiil  n'émeut  pas,  qui  abandonne  une  place 
désarmée  ,  et  impose  à  lennemi ,  encore  riche  ea  muni- 
tions ,  le  respect  de  sa  liberté  ;  les  églises  converties  en 
mosquées  :  cette  foi  ardente  qui  animait  la  pierre  et  le 
marbre  de  Tinspiration  même  de  ceux  qui  ooustruisaieut, 
la  truelle  d'une  main  et  Tépée  de  Vautre  ,  la  croix  sur  la 
poitrine  .  En  un  mot ,  1  Histoire  de  Uhodes  est  une  belle 
page  encore  du  Grani  Livre  Gesta  Dei  p^r  FnimuH,  Ge-tes 
de  Dieu  par  la  France  •  et  aussi  par  lltalie  et  par  TEspa- 
gne  ,par  l'Allemagne  et  par  TAngleierre  enfin  ,  qui  n  ont 
qu'à  se  glorifier  d'avoir  été  ,  à  cette  époque  ,  confondues 
dans  le  concert  des  Nations  catholiques,  auxquelles  se  sont 
associées  avec  une  fidélité  et  un  dévouement  dignes  d  élo- 
ges les  populations  grecques  des  Iles  que  ont  composé  le 
domaine  des  Chevaliers  . 

Nous  ne  saurions  nous  le  dissimuler  :  pour  sauver  au 
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moins  le  souvenir  de  ces  ruines  qui  racontent  le  passé  de 
deux  grandes  civilisations  maîtresses  autrefois  de  Tlle ,  il 
faut  des  connaissances  étendues  et  profondes  ;  une  pluma 
exercée  pour  faire  surgir  des  monuments  qui  disparais- 
sent ,  un  monument  d'un  autre  genre  .  Nous  avons  néan« 
moins  entrepris  ce  travail,  plus  confiants  dans  notre  cœur, 
que  dans  nos  connaissances  et  notre  talent;  et  si  Thistoi- 
re  exige  d'autres  ressources  que  celles  de  la  sendbilité  » 
nous  les  avons  empruntées  en  grande  partie  à  Tintelligen- 
ce  et  à  l'érudition  des  voyageurs  qui  ont  vu  et  écrit  avant 
nous . 

Alors  pourquoi  ce  livre  ,  et  quel  intérêt  peut-il  oflFrir  ? 
A  ces  deux  questions  répond  la  table  des  matières  ;  elle 
montre  que  nous  avons  réuni  dans  un  même  travail  ce 
qu*on  ne  trouve  qu'isolé  ;  l'histoire  ancienne  n'était  pas 
faite ,  en  ce  sens  qu'elle  est  confondue  avec  l'histoire  géné- 
rale de  l'Orient  ;  l'Histoire  des  Chevaliers  n'était  plus  à 
écrire;  mais  elle  pouvait  »  comme  toute  histoire  épisodique» 
être  racontée  avec  des  couleurs  nouvelles;  et  la  bonne  ren-r 
contre  d'une  journal  manuscrit  du  siège,  en  langue  turque 
du  X V"c  siècle ,  nous  procurait  en  particulier  sur  cet  évé- 
nement mémorable  des  documents  inconnus  . 

Mais  c'est  surtout  dans  la  partie  consacrée  à  l'Archéolo- 
gie que  nous  avons  étendu  les  connaissances  acquisses  • 
Nous  avons  sur  les  voyageurs  venus  à  Rhodes  pour  en  étu- 
dier les  ruines,  l'avantage  incontestable  d'être  de  Rhodes  ; 
d'avoir  parcouru  les  villages ,  les  montagnes  et  les  vallées 
au  point  de  n'avoir  en  quoique  sorte  laissé  aucun  endroit 
où  nous  n'ayons  posé  le  pied  ;  de  ce  long  séjour  dans  uq 
pays  où  dailleurs  toutes  les  murailles  attirent   l'attention 
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du  plus  indifférent ,  il  résulte  une  sorte  d'instinct  qui  met 
Sur  la  piste  des  monuments;  aussi  beaucoup  sont- ils  décrits 
ici ,  qui  avaient  échappé  aux  investigations  guidées  seule- 
ment par  la  bonne  volonté  aux  prises  avec  Textranéité . 
Et  puis  nous  possédons  les  savantes  découvertes  de  M. 
Alfred  Biliotti  ;  possesseur  titulaire  d'un  Firman  délivré 
par  la  Porte  ,  seul  contractant  avec  les  propriétaires  ,  et 
spécialement  commissionné  par  le  Musée  Britannique  ,  il 
Commença  les  fouilles  de  Calavarda,  à  Tendroit  où  sa  pers- 
]picacité  depuis  longtemps  mise  en  éveil ,  lui  faisait  devi- 
ner l'antique  Camiros .  Pour  l'aider  dans  ses  travaux  ,  il 
appela  modestement  à  son  aide  l'expérience  de  M.  Augus- 
te Salzmann  ,  et  fit  avec  lui  un  partage  très-désinteressé 
et  très-inégal  de  la  peine  et  des  dépenses  d'une  part ,  du 
profit  et  de  la  gloire  de  l'autre .  De  leurs  travaux  ainsi  as- 
sociés en  raison  inverse  ,  est  résulté  en  premier  lieu  un 
progrès  dans  la  topographie  ,  et  un  autre  plus  important 
^ans  la  céramique  Rhodienne  .  Inédits  jusqu'à  présent  » 
nous  avons  profité  de  ces  progrès,  mais  nous  regrettons  de 
l3e  n'avoir  pas  été  en  demeure  de  publier  quelques  plan- 
ches extraites  du  magnifique  atlas  publié  sous  le  nom  uni- 
que de  M.  Auguste  Salzmann ,  auquel  seul  sont  accordés 
par  le  public  savant ,  les  honneurs  mérités  en  commun 
avec  son  associé  .  Il  est  vrai  que  le  nom  de  M.  Alfred  Bi- 
liotti  a  revendiqué  sa  part  dans  les  Musées  de  Londres  et 
de  Cluny  ;  mais  un  atlas  voyage  et  se  multiplie  ;  ce  n'est 
donc  pas  sans  éprouver  une  légitime  émotion  que  nous  a- 
▼ons  entendu  la  Commission  scientifique  envoyée  dans  la 
Levant  par  T Université  d'Archéologie  de  Vienne  nous  van- 
ter le  travail   de  M.  Auguste  Sahmann  ,  édition   posthume 
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publiée  par  son  frère  . 

Son  associé  trop  inconnu  avait  repris  en  1880  les  fouil- 
les interrompues  depuis  longtemps ,  et  nous  étions  en  droit 
d*en  attendre  les  plus  heureux  résultats  scientifiques, 
quand  il  s'est  heurté  contre  un  obstacle  imprévu  . 

Nous  avons  réuni  dans  une  partie  spéciale  nos  observa- 
tions géologiques  ,  très-incomplètes  certainement  ;  mais 
nous  expliquons  dans  des  considérations  générales  les  obs- 
tacles qui  joints  à  notre  inexpérience  ,  ne  nous  permet- 
taient pas  de  leur  donner  un  plus  grand  développement . 

Nous  avons  voulu  aussi  être  utiles  autrement  que  par  un 
aliment  nouveau  fourni  k  la  lecture  ;  c'est  pourquoi  nous 
nous  sommes  longuement  étendus  sur  l'Agriculture  loca- 
le ;  si  nos  critiques  contribuent  à  apporter  un  remède  au 
mal  qui  épuise  ce  petit  lambeau  de  terre  ,  et  à  lui  rendre 
la  prospérité  ,  nous  nous  croirons  bien  récompensés  ;  car 
c'est  le  but  que  nous  nous  sommes  proposés  .  C'est  aussi 
pourquoi  nous  n  avons  rien  négligé  de  ce  qui  peut  attacher 
l'attention  sur  les  besoins  et  sur  les  rcî^sources  du  Pays . 

Nous  attendons  de  la  critique ,  au  besoin  nous  suscitons 
des  observations  ;  ici  elle  relèvera  une  lacune ,  là  une  né- 
gligence dans  le  style  ;  nous  en  accusons  à  Tavance  Tisole- 
ment  dans  lequel  nous  vivons  ,  et  nous  saisirons  aveo 
empressement  Toccasion  de  combler  les  unes  et  de  corri- 
ger les  autres . 

Nos  lecteurs  trouveront  au&si  que  Texécution  typogra- 
phique laisse  à  désirer .  Nous  ne  pouvons  pas  le  nier;  mais 
nous  pouvons  réclamer  Tindulgence .  Jusqu'ici  il  n'existait 
pas  d'imprimerie  à  Rhodes  et  nous  aurions  dû  nous  adresser 
au  dehors .  Mais   per:5onne  n'ignore  que    Typographes  et 
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Anteurs  ont  besoin  do  correspondre  fréquement .  Or  noua 
sommes  trop  peu  favorisés  ici  pour  que  ces  relations 
n'aient  exigé  un  temps  considérable  .  Il  faut  tenir  compte 
aussi  des  tempêtes  qui  obligent  les  paquebots  à  franchir  le 
mouillage  sans  déposer  ni  prm'lre  les  correspon  lances  . 
C'était  donc  une  nécessité  impérieuse  de  nous  faire  typo- 
graphes ;  malgré  toute  notre  attention  ,  nous  ne  pouvions 
pas  être  dès  le  début  assez  exercés  pour  ne  pus  laisser  é- 
chapper  des  lapsus  .  surtout  si  Ton  considère  que  notre 
compositeur  est  un  enfant  n  ayant  pas  la  plus  petite  notion 
de  la  langue  Française ,  et  notre  chvf  d  atelier  ,  un  jeune 
Turc  sans  le  moindre  vernis  d'instruction  ;  leurs  yeux  seuls 
les  dirigent  ;  souvent  la  correction  difficile  des  épreuves 
ne  pouvait  être  faite  que  par  un  de  nous  ;  car  à  quelques 
Kilomètres  nous  étions  séj)arés  par  deux  journées  et  livrés 
au  hazard  des  passants  . 

La  même  difficulté  pour  correspondre  ,  nous  obligea  à 
faire  ciseler  à  Smyrne  les  illustrations .  Le  graveur  que 
nous  avons  rencontré ,  n'ayant  jamais  exécuté  des  travaux 
de  ce  genre  ,  ne  pouvait  pas  faire  œuvre  de  maître  .  Quant 
à  la  carte ,  la  planche  en  a  été  faite  en  Angleterre  ;  mais 
l'impression  en  taille  douce  exige  un  matériel  que  nous  ne 
possédons  pas  et  nous  avons  dû  la  faire  exécuter  t  h  Fran- 
ce. 

Enfin  nous  devons  un  hommage  particulier  à  M.  C.  T, 
Newton  ,  qui  nous  a  gracieusement  accordé  Tusage  de  la 
planche  du  plan  de  la  ville  et  des  faubourgs ,  sa  propriété 
réservée . 

En  jnême  temps  que  l'édition  Française  ,  nous  publions 
la  traduction  en  Grec  moderne  de  lUe  de  Rhodes  *  Cette 
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traduction  est  faite  sous  nos  yeux  et  surveillée  par  nous . 
Le  grec  moderne  a  conservé  avec  la  langue  ancienne  des 
traits  de  ressemblance  qui  accusent  une  fille  plutôt  qu'une 
sœur  .  Le  talent  du  Traducteur  est  connu  et  apprécié  . 
Nous  croyons  donc  que  la  lecture  de  l'édition  grecque,  quoi- 
que spécialement  destinée  au  Levant ,  n'offrira  pas  tant  de 
difficultés  aux  Européens  qui  ont  étudié  Homère  et  Démos- 
thène  ,  qu'ils  n'y  trouvent  quelque  attrait . 
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La  plus  orientale  et  la  plus  grande  des  Sporades ,  Tlle  de 
Rhodes  est  située  entre  le  35  ^  52  '  et  le  36  ®  217  '  de  Lati- 
tude  Nord ,  et  le  25  ^  23  *  et  25  ^  56  '  de  Longitude  Est,  du 
Méridien  de  Paris . 

De' forme  oblongue  ,  elle  s'étend  dans  une  direction  N.  E. 
-  S.  O.  Son  extrémité  Nord ,  est  distante  d'environ  12  milles 
de  la  côte  de  l'ancienne  Carie  en  Asie  Mineure ,  (actuelle- 
ment Mentécbé  d'Anatolie)  .  Sa  longueur ,  est  approximati- 
vement de  43  milles  Anglais  ,  (  70  Kilomètres)  ,  et  sa  plus 
grande  largeur ,  du  Cap  Lardos  au  Cap  Monolithes ,  de  20 
milles  (  32  Kilomètres  )  • 

Les  dimensions  indiquées  par  IMr.  Guérin  ,  sont  évidem- 
ment erronées  ;  il  assigne  au  canal  qui  sépare  Rhodes  de  V 
Asie  Mineure,  une  largeur  de  12  Kilomètres  seulement,  tan- 
dis que  d'autre  part ,  il  donne  à  l'Ile  même,  une  longueur  de 
78  Kilomètres  sur  une  largeur  de  39 .  Or  la  carte  de  l'Ami- 
rauté Anglaise,  la  plus  précise  que  l'on  possède,  voire  môme 
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celle  que  Mr.  Guérin  annexe  à  son  ouvrage  ,  sont  en  contra- 
diction avec  ces  données .  .  :     , 

Les  plus  anciens  écrivains  Grecs  font  mention  de  Tile  de 
Rhodes  ,  et  la  Mythologie  attribue  son  origine  h  la  puissan- 
ce d'Apollon,  qui  l'aurait  fait  surgir  du  sein  des  ondes .  Sans 
contester  la  puissance  d'Apollon  ,nous  penchons  plutôt  à  en 
rapporter  tout  le  mérite  il  Vulcaîn;  car,  ni  la  structure  tour- 
mentée, ni  le  caractère  neptunien  du  sol ,  ne  permettent  de 
mettre  en  doute  un  soulèvement  volcanique .  D'ailleurs,  nous 
reviendrons  sur  cette  question  ,  dans  une  courte  étude  géo- 
logique ,  que  nous  renvoyons  à  la  troisième  partie  de  cet  ou- 
vrage . 

L'Ile  s'élève  graduellement  de  la  mer  jusqu'il  ce  qu'elle 
ait  atteint ,  sur  la  crôte  du  mont  Attaïros  ,  (  l'ancien  Atavy- 
ros  ),  une  altitude  de  4068  pieds  Anglais ,  soît  1240  Mètres. 
C'est  là  qu'Althémène  avait  édifié  un  temple  célèbre  à  Ju- 
j)itcr  Atabyrien . 

Les  points  les  plus  élevés  de  l'Ile,  après  le  mont  Attaïros, 
qui ,  sur  le  vei-sant  Est ,  prend  le  nom  d'Artamity  ,  sont  :  le 
mont  Akramity  et  le  mont  Elia ,  dont  l'un  mesure  2706  et  Y 
autre  2620  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  mer . 

L'Ile  est  divisée ,  dans  le  sens  de  sa  longueur ,  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui ,  se  dirigeant  en  zigzags  du  N .  E. 
au  S .  O .,  projette  des  branches  dans  plusieurs  directions . 

Du  mont  Elia  à  F  Attaïros ,  elle  s'approclie  de  la  côUî  Nord 
de  l'Ile ,  et  une  de  ses  branches ,  se  défcvchant  de  l'AUramity» 
vient  plonger  dans  la  mer  au  Cap  Monolithos ,  formant  ainsi 
une  barrière  naturelle  entre  les  deux  parties  N .  0  .  et  S .  O. 
de  l'Ile. 

A  partir  du  village  d'Embona,  situé  au  pied  de  TAttaïros 
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en  se  dirigeant  au  Nord-Est  vers  la  ville  de  Rhodes,  les  hau- 
teurs s'effacent  graduellement ,  foiiuant  entre  elles  des  val- 
lées peu  profondes .  L'aspect  de  cette  partie  de  l'Ile  est  très 
accidenté .  Les  flancs  de  la  branche  littorale ,  bmsquement 
déchirés ,  sont  comme  un  livre  ouvert  aux  explorations  géo- 
logiques; des  monceaux  informes  d'un  terrain  similaire,  nou- 
vellement détachés  avec  les  lambeaux  de  forêts  qui  les  recou- 
vrent, attestent  que  les  mamelons  semés  sans  ordre  en  d'autres 
endroits,  ont  glissé  des  sommets  plutôt  qu'ils  n'ont  été  sou- 
Wés  du  fond  des  vallées ,  et  qu'ils  doivent  leurs  formes  ar- 
rondies à  l'action  des  torrents .  Les  derniers  tremblements 
de  terre,  bien  qu'ébranlant  un  sol  mieux  assis  par  les  siècles, 
ont  produit  des  phénomènes  analogues .  Du  pied  de  ces  col- 
lines pour  arriver  à  la  côte  •  il  faut  traverser  une  étendue 
plus  ou  moins  large  de  terrain  de  sédiment,  qui  n'offre  plus 
au  regard  la  moindre  ondulation  ;  la  nature  et  la  fertilité  de 
ces  terres,  prouvent  assez  que  la  couche  supérieure  prévient 
d'alluvions  •  Une  plage  stérile ,  d'une  largeur  presque  uni- 
forme ,  mais  qui  tend  à  s'accroître  tous  les  jours,  les  sépare 
de  la  mer,  jusqu'à  3  milles  environ  avant  d'arriver  à  Rhodes. 
Alors  le  sable  de  la  plage ,  se  confond  par  une  pente  douce 
avec  le  pied  de  la  montagne,  et  sur  le  parcours  d'une  demie 
lieue ,  la  marche  est  très  pénible .  On  arrive  enfin  au  pied 
de  la  hauteur  qui  au  N .  0  .  couvre  la  ville .  La  route  con- 
tourne en  corniche  le  mont  St.  Etienne,  au  milieu  de  rochers 
dénudés  par  les  pluies  torrentielles ,  et  par  les  vagues  qui 
viennent  déferler  avec  f ureyur  contre  ces  brisants  et  font  par- 
fois entendre  comme  le  bruit  lointain  du  canon .  Eu  peu  d' 
endroits  ,  la  nature  se  montre  aussi  pittoresque  cju'en  celui- 
ci,  que  l'Histoire,  nous  le  verrons  plus  loin,  enrichit  de  très 
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intéressants  souvenirs . 

En  suivant  toujours  la  côte ,  on  aboutit  à  la  Pointe  des 
Moulins  (  Coumboumou  des  Turcs  ) ,  où  la  plage  acquiert 
une  plus  grande  largeur .  Elle  s'étend  du  Nord  à  l'Est,  for- 
mant la  splendide  vallée  dans  laquelle  est  sise  la  ville  de 
Rhodes  avec  tous  ses  faubourgs  ,  et  dont  nous  ferons  la  to- 
pographie spéciale . 

Au  Sud ,  dans  la  direction  de  Lindos ,  la  première  partie 
de  la  route ,  présente  le  même  caractère  tourmenté  et  con- 
vulsionné que  la  partie  N .  0 .  Le  terrain  va  en  s' élevant 
dans  le  voisinage  d'Archangelos,  et  avant  d'arriver  dans  ce 
village,  on  doit  traverser  la  gorge  assez  difficile  de  Tzambica 
qui  conduit  dans  la  fertile  vallée  de  Malona-Massary .  Les 
environs  de  Lindos,  sont  d'un  aspect  sauvage  et  désolé.  Une 
des  branches  de  la  chaîne  centrale  des  montagnes,  s'avance 
dans  cette  direction ,  et  vient  tomber  à  pic  dans  la  mer  au 
Cap  Milianos . 

La  partie  S  .  S .  B  .  de  l'ile,  après  Lindos,  prend  un  aspect 
plus  riant  dans  les  plaines  de  Yennadhi,  Lahania  et  Catavia. 

De  Catavia ,  le  dernier  village  à  l'extrémité  Sud  de  l'ile  $ 
à  ApoUakia ,  sur  la  côte  S .  0  .  et  pendant  quatre  heures  de 
marche ,  le  terrain  est  sablonneux  et  nu  ;  on  n'y  rencontre 
ni  village ,  ni  habitations  isolées .  Ce  terrain  est  pendant  Y 
hiver,  entrecoupé  de  torrents,  qui  descendent  des  montagnes 
voisines  ;  mais,  pendant  les  sept  ou  huit  mois  de  l'été,  on  ne 
trouve  pas  une  seule  goutte  d'eau  dans  le  lit  de  ces  torrents. 
La  seule  végétation  que  Ton  y  rencontre ,  consiste  en  petits 
platanes,  quelques  cyprès,  et  de  longues  files  de  lauriers-roeie 
qui  croissent  avec  vigueur ,  non  seulement  dans  cette  partie, 
mais  partout  dans  l'ile ,  et  surtout  le  long  des  torrents . 
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Enfin .  le  village  d'Apollakia .  se  présente  au  miKeu  d'une 
nature  un  peu  plus  animée . 

En  avançant  vers  le  Nord ,  par  la  route  de  Sianna,  village 
situé  aux  pieds  de  l'Akramyti ,  on  contourne  le  versant  Sud 
de  r Attaïros  ,  pour  aboutir  au  village  de  St.  Isidoros .  De  ce 
village ,  à  celui  d'Alaërma ,  il  n'y  a  qu'un  étroit  sentier,  sou- 
vent invisible ,  qui  traverse  une  épaisse  forêt  de  pins ,  entre- 
coupée de  nombreux  cours  d'eau . 

Entre  Alaënna  et  ApoUona ,  on  a  un  horizon  plus  étendu; 
les  forêts  disparaissent  peu  à  peu;  à  peine  quelques  rares 
broussailles  croissent  sur  les  collines ,  couvertes  ,  par  contre, 
d'une  herbe  abondante,  qui  nourrit  d'innombrables  troupeaux 
de  moutons  et  de  chèvres .  Apollona ,  au  centre  de  laquelle 
Jaillit  une  belle  source ,  est  «tuée  aux  pieds  du  mont  Elia , 
(  versant  Sud  ) . 

Le  pays  entre  Apollona  et  Embona ,  parait  susceptible  d' 
une  bonne  culture ,  mais  il  est  entièrement  abandonné;  il  en 
est  de  même  des  terrains  situés  en  ligne  directe  entre  Cat- 
tavia  et  Alaêrma . 

En  se  dirigeanji  de  Profilia  vers  la  ville ,  on  traverse  une 
grande  forêt  de  pins ,  qui  s'étend  de  ce  village  (  S  -  S  -  0  ), 
jusqu'à  Archipolis  et  Dhimilia  (  Nord  )  .  De  là ,  cette  forêt, 
la  plus  considérable  de  l'ile ,  jette  deux  rameaux  :  l'un ,  vers 
Malona  au  Sud-Est  ;  l'autre ,  jusqu'aux  versants  Sud  de  1* 
Attaïros  et  du  mont  Elias ,  au  N .  0 .  de  l'ile . 

En  conclusion ,  le  pays  est  plutôt  montagneux  que  plat  et 
généralement  parlant ,  son  sol ,  dans  les  parties  basses ,  est 
aride  et  sablonneux .  On  y  trouve  pourtant  quelques  belles 
vallées  arrosées  par  les  ruisseaux  qui  descendent  des  mon. 
tagnes. 
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y 

Il  n'y  a  dans  TUe  ni  lacs ,  ni  fleuves ,  ni  rivières  ;  mais  les 
kombreux  ruisseaux  qui  la  sillonnent,  prouvent  que  les 
montagnes  du  centre  sont  un  riche  dépôt ,  dont  on  pourrait 
tirer  un  bon  parti . 
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CHAPITRE  I. 

TEMPS  FABULEUX 

ANCIBN8  NOMS  DE  L'ILE  -  OEIGINE  PABULBU8K  -  PREMIERS 
HABITANTS  -  MENTION  D'UN  PREMIER  CATACLYSME  -  COLO- 
NISATION PHÉNICIENNE  -  COLONIfcJATION  PÉLAbGIENNE  . 


L'Ile  était  anciennement  désignée  sous  les  noms  de  ; 
Hdiousa ,  l'amie  du  Soleil  ;  JEthrea ,  l'aérienne  ;  Astceria ,  du 
nom  de  la  fille  de  Céus ,  un  des  titans  et  de  Phœbus  ;  TeU 
chinis,  Tenclianteresse ,  ou  peut-être  Tile  des  Telchines; 
Macaria ,  la  bienheureuse ,  ou  à  cause  d'un  des  fils  de  Ma- 
car ,  qui  y  conduisit  une  colonie  ;  O^hiousa^  Tile  des  serpents 
dont  il  parait  qu'elle  était  infestée  ;  Atabijria ,  dn  nom  de  sa 
principale  montagne  ;  Cm^ynéiay  Tile  aux  couronnes  de  lierre 
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sans  doute  à  cause  des  triomphes  de  ses  athlètes  ;  Pœssa,  Ti- 
le  de  Pau ,  qui  y  avait  un  temple  ;  &c.;  cependant ,  tout  fait 
croire  que  ce  sont  là  des  épithètes ,  plutôt  que  des  appella- 
tions distinctes ,  et  que  son  véritable  nom ,  a  toujours  été 
celui  de  Rhodes  ,  ou  Rhodos ,  qu'elle  a  définitivement  gardé , 
mais  qui  a  subi  l'inévitable  mutilation  des  différentes  pro- 
nonciations . 

En  effet ,  les  Français  et  les  Anglais ,  l'appellent  Rhodes; 
les  Italiens ,  Rodi  ;  les  Turcs ,  Rhados  ;  et  les  Grecs  Rhodos. 
L'appellation  Grecque ,  signifie  Rose ,  et  peu  d'écrivains  ont 
mis  en  doute  ,  que  telle  fut  réellement  la  racine  du  nom  de 
rile ,  qu'ils  ont  gracieusement  comparée  à  une  rose  .  Plus 
d'un  géographe  moderne ,  en  a  gratuitement  conclu  h  un 
grand  commerce  de  bots  de  rose ,  substance  entièrement  in- 
connue sur  le  pays  ,  et  c'est  dans  leurs  rêves  aussi ,  que  les 
poètes  y  ont  vu  des  forets  de  rosiers  sauvages  .  Cet  arbris- 
seau ,  bien  cultivé ,  vit  et  fleurit  en  pleine  terre  à  Rhodes , 
comme  sous  d'autres  latitudes  ;  mais  il  n'y  croît  pas  spon- 
tanément ,  et  les  plus  belles  variétés  viennent  de  l'étranger. 
Les  monnaies  antiques  de  l'ile  ne  témoignent  pas  d'a- 
vantage en  faveur  de  cette  production  spontanée  ;  c'est  en- 
core en  effet  ;  par  suite  d'un  examen  trop  peu  attentif  ;  que 
des   numismates  ont  cru  reconnaître  sur  les  médailles  de 
Rhodes  ,  une  rose  ,  dans  une  fleur  de  grenadier  :  jîocov ,  ou 
bien  encore  ,  dans  une  fleur  de  laurier-rose  :  ^oSoSàçvi) ,  d* 
où  viendrait  l'abréviation  Rhodos .  A  l'appui  de  cette  der- 
nière assertion  ,  nous  pouvons  nous  autoriser  de  la  nature  , 
qui  jette  avec  profusion  des  massifs  de  cette  plante  sur 
toute  la  surface  de  Tile .  Rappelons  enfin  ,  que  le  laurier , 
est  l'arbre  d'Apollon  et  Rhodes  son  ile  bien -aimée  ,  dont 
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les  premiers  habitants ,  furent  ses  fils  les  Héliades  et  que  la 
mythologie  donne  cette  ile  pour  séjour  à  la  nymphe  Rho- 
don ,  une  favorite  du  Dieu .  Ainsi ,  la  nature ,  la  mythologie, 
et  l'histoire ,  concourent  à  justifier  icette  étimologie  du  nom 
de  Rhodes:  poSoSdtçyT)^ 

^    2      ORIGINE  ©E  l'île  . 

L'origine  de  Tile  se  perdant  dans  la  nuit  des  temps ,  son 
histoire ,  pour  l'époque  fabuleuse,  ne  peut  s'appuyer  que  sur 
des  données  incertaines ,  offrant  même  par  fois  quelques 
contradictions .  Ce  n'est  guère  que  six  siècles  environ,  après 
la  guerre  de  Troie  ,  que  l'on  peut  suivre  fine  voie  mieux 
tracée  et  plus  certaine . 

Ainsi ,  rien  que  l'origine  et  la  première  colonisation  de 
l'ile ,  ont  donné  lieu  à  plusieurs  versions .  Les  uns ,  veulent 
qu'elle  ait  existé  depuis  la  création  du  monde ,  mais  qu'elle 
fut  couverte  de  marais  que  le  soleil  dessécha  lentement,  d' 
où  le  nom  d'Heliousa  et  sa  dédicace  à  Apollon  ;  d'autres 
veulent  qu'Apollon  l'ait  soudainnement  tirée  du  sein  des 
ondes ,  ce  qui ,  nous  croyons  l'avoir  déjà  démontré  ,  corres- 
pond à  un  brusque  soulèvement  volcanique . 

§    3      PREMIERS  HABITANTS 

On  lui  donne  pour  premiers  habitaaats ,  tantôt  les  Héliades, 
fils  du  Soleil ,  (  d'où ,  de  Hellos  le  nom  d^Heliotisa  )  ,  tantôt 
les  Telchines ,  des  quels  elle  aurait  «tiié  son  nom  de  Tehhinis^ 
tantôt  enfin ,  une  colonie  conduite  par  un  des  quatre  fils  de 
Macar ,  le  colonisateur  de  Lesbos  ,  qui  en  avait  pris  posses^ 
sion ,  tandis  que  ses  trois  autres  frères ,  se  fixaient  à  Çhios. 
Samos  et  Cos ,  ce  qui  fit  donner  à  ces  quatre  îles,  le  nom  de 
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Macares  ,  et  nous  royons  en  effet  ce  nom  figurer  parmi  tous 
ceux  qui  furent  donnés  à  l'ile  de  Rhodes . 

Sans  nous  prononcer  positivement  sur  une  question  si 
diflBcile  a  résoudre ,  nous  croyons  qu'il  est  plus  rationnel  de 
reconnaître  pour  premiers  habitants  de  Tile,  ceux  qui  offrent 
le  caractère  le  plus  prononcé  d'une  famille  autochtone ,  et 
sous  ce  rapport ,  les  Heliades  certainement ,  obtiennent  la 
préférence .  En  effet ,  une  tradition  rapportée  par  Pindare, 
fait  naitre  les  Heliades  de  l'union  du  Soleil  avec  la  terre  de 
Rhodes  ;  voici  dans  quels  termes  il  nous  raconte  cette  mer- 
veilleuse origine  : 

"  Les  ancienhes  traditions  des  peuples ,  rapportent ,  qu' 
au  temps  où  Jupiter  et  les  autres  Dieux  immortels  se  par- 
tagèrent le  monde ,  Rhodon  était  encore  cachée  au  fond  de 
la  plaine  humide .  Le  Soleil  étant  absent ,  personne  n'avait 
tiré  un  lot  pour  lui  et  aucun  pays  n'avait  été  assigné  au 
chaste  Dieu .  Cependant  Jupiter ,  averti  de  cet  oubli,  voulut 
faire  un  nouveau  partage ,  mais  le  Soleil  s'y  opposa,  car  du 
fond  de  la  mer  blanchissante ,  il  voyait  surgir  une  terre  fé- 
conde en  hommes  et  favorable  aux  troupeaux .  Il  exigea 
immédiatement  que  Lachésîs  au  fuseau  d'or ,  étendit  les 
mains  ;  que  les  Dieux  prêtassent  le  grand  serment  et  lui 
promissent  avec  le  fils  de  Chronos  ,  que  l'ile  qui  surgissait  à 
la  lumière ,  serait  à  l'avenir  placée  sur  sa  tète .  Ces  paroles 
souveraines ,  s'accomplirent  selon  la  vérité  :  du  fond  de  la 
mer  humide ,  surgit  l'ile  que  possède  le  Dieu  générateur  de 
la  radieuse  lumière ,  le  Roi  des  coursiers  au  souffle  de  feu . 
C'est  là  que  s' unissant  à  Rhodon .  il  engendra  sept  enfants, 
dont  la  sagesse  était  renommée  parmi  les  hommes  des  temps 
anciens.   L'un  d'eux  engendra  Camyre ,  laJysse  et  Lindos . 
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Ces  trois  frères  vécurent  séparément ,  après  avoir  fait  trois 
parts  des  terres  paternelles .  Le  lieu  qu'ils  habitèrent  prit 
leur  nom  .  " 

Quant  aux  Telchines ,  peuple  éclairé  et  industrieux ,  que 
Diodore  désigne  comme  les  premiers  habitants  de  Tile,  tout 
porte  à  croire  qu'ils  étaient  originaires  de  Tile  de  Cr^^te .  11 
n'y  a  point  de  doute  qu'ils  s'établirent  à  Rhodes  et  y  intro- 
duisirent le  culte  de  plusieurs  divinités ,  aux  quelles  ils  éri- 
gèrent des  statues;  ils  peuvent  avoir  été  les  fondateurs  de  la 
ville  de  lalyssos ,  ou  d'une  autre  que  celle-ci  rempla^ja  par 
la  suite  ;  on  peut  admettre  aussi  qu'ils  furent  les  contempo- 
rains ,  mais  non  les  devanciers  des  Héliades- 

§    4      ANCIEN  CATACLYSME 

La  fable  raconte  que ,  chargés  par  Rhéa  de  l'éducation 
de  son  fils  Neptune,  les  Telchines  lui  donnèrent  en  mariage 
une  de  leurs  filles ,  Hélia ,  dont  la  progéniture ,  rendue  fu- 
rieuse par  la  vengeance  de  Vénus,  se  poita  aux  plus  grands 
excès,  et  alla  jusqu'au  point  de  violenter  sa  propre  mère  • 
Hélia ,  ne  pouvant  survivre  A  son  déshonneur ,  se  précipita 
dans  la  mer ,  et  fut  par  la  suite  honorée  sous  le  nom  de 
LevcothaB .  Jupiter  irrité ,  engloutit  tous  les  Telchines  sous 
les  flots  et  les  changea  en  rochers . 

Sans  doute ,  ce  mythe  n'est  pas  une  pure  invention  ;  il 
contient  évidemment  un  fond  de  vérité  ;  il  rappelle  quelque 
crime  monstrueux ,  suivi  de  près  d'un  grand  cafciclysme  , 
dont  le  souvenir  a  été  ainsi  embelli  et  conservé  par  la  fable. 

Quelques  historiens  mentionnent  vaguement  les  Ignètes, 
qu'ils  donnent  pour  successeurs  aux  Telchines  après  le  ca- 
taclysme qui  causa  leur  perte  ;  mais ,  ne  faut  il  pas  plutôt 
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croire  que  cette  famille  dont  on  ne  retrouve  aucune  trace, 
n'était  autre  chose  que  quelques  Telchines  échappés  au  dé- 
sastre ? 

Les  Macares ,  descendants  de  Macar  le  Telchine ,  parais- 
sent être  venus  à  Rhodes  comme  simples  colons .  Ils  furent 
Bécessairement  bien  accueillis  par  leurs  compatriotes ,  avec 
lesquels  ils  se  confondirent  bientôt, 

§    5      COLONISATION  PHENICIENNE 

Les  phéniciens  s'établirent  à  leur  tour  dans  Tile' presque 
déserte .  La  tradition  veut  que  Cadmus ,  fils  d' Agénor  roi 
de  Phénicie ,  allant  à  la  recherche  de  sa  sœur  Europe  en- 
levée par  Jupiter ,  ait  abordé  ù  Rhodes ,  et  y  ait  laissé  un 
cei'tain  nombre  de  Phéniciens ,  pour  desservir  un  temple, 
que,  en  exécution  d'un  vœu ,  il  y  avait  élevé  ;i  Minerve  • 
Séduits  par  les  charmes  de  leur  nouveau  séjour ,  ces  Phé- 
niciens en  appelèrent  bientôt  d'autres ,  et  s'établirent  dans 
toute  File ,  mais  surtout  h  Camiros . 

L'emplacement  de  cette  ville  a  été  déterminé  par  M^ 
Alfred  Biliotti  et  Auguste  Salzmann  .  Dans  les  excavations 
qu'ils  ont  pratiquées ,  ils  ont  exhumé  des  spécimens  variés 
de  l'industrie  phénicienne  :  métaux  et  poteries  de  ce  style 
si  caractéristique ,  que  ce  peuple  a  semés  dans  toutes  ses 
colonies ,  sortis  des  tombeaux  de  la  néci-opole ,  enrichissent 
aujourd'hui  les  Musées  de  France  et  surtout  ceux  d'Angle- 
terre. 

§    6      COLONISATION  PEFASOIENNE 

iniicLis       A  en  juger  par  l'extension  de  la  nécropole  de  Camii'os, 
les  Phéuiciens  occupèrent  longtemps  Rhodes ,  mais  nous  n' 
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ayons  à  cet  égard  aucune  donnée  exacte  ;  car  le9  historiens 
.:;^uvDoti9  iijipreîi»enttfiièles  •êrWes  du  t^elàsgiens  succédè- 
rent aux  Phéniciens ,  ne  précisent  pas  l'époque  .  L'historie^ 
Rhodien  Ëgéas ,  rapportant  la  tradition  qu'il  recueillit  de 
son  temps ,  dit  qu'un  certain  Ipbiclus  parvint  à  s'emparer 
de  rile  et  à  en  chasser  les  Phéniciens.  Il  aurait  été  puis- 
samment aidé  dans  soii  entrepnse  par  la  fille  même  de  son 
lival ,  sous  l'empire  d'une  violente  passion  qu'elle  avait  con- 
çue pour  lui . 

C'est  peut-être  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  la  ve-  macarm 
nue  des  Macares ,  peuple  Pélafgién ,  et  n'ayant  d'asiatique 
que  l'origine  de  son  chef ,  un  des  defeceritiaints  de  Macar  le 
Telchine . 

Vers  cette  époque  encore ,  nous  devons  placer  l'arnvée  FHORBAt 
d'un  certain  Phorbas ,  selon  toute  probabilité ,  fils  de  Lapi- 
thus ,  qui,  à  la  tète  d'une  forte  colonie  recrutc'e  dans  l'Elide 
et  la  Thessalie ,  vint  a  Rhodes,  sur  l'invitation  des  habitants 
et  Tordre  de  l'oracle  de  Delphes,  pour  délivrer  l'ile  des 
nombreux  serpents  dont  elle  était  infestée . 

Du  reste ,  la  colonisation  Grecque^  Rhodes ,  devait  se 
continuer  sans  interruption . 

Althemène  ayant  été  informé  par  la  Pythie  que  son  père  althemeke 
Catrée  on  Crétus  roi  de  Crête ,  devait  mourir  de  la  main 
d'un  de  ses  fils ,  s'était  volontairement  exilé  à  Rhodes,  dans 
la  crainte  de  devenir  l'auteur  de  ce  fatal  parricide .  Il  fon- 
da sur  rile  une  nouvelle  colonie  gi'ecque ,  et  introduisit  le 
culte  de  Jupiter ,  au  quel  il  érigea  un  temple  sur  T  Ataby- 
ros  ;  de  là  )  par  un  temps  calme  et  clair ,  il  pouvait  distin- 
guer le  mont  Ida  de  Ci-ête .  Cependant  Catrée ,  ayant  perdu 
tous  ses  autres  enfants ,  résolut  d'aller  chercher  Altemène, 
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qu'il  savait  être  établi  près  de  Camiros .  Il  y  airire  de  nuit, 
et  impatient  de  revoir  son  fils ,  il  débarque  immédiatement. 
Les  habitants  croyant  avoir  à  faire  à  des  pirates ,  l'attaquè- 
rent ,  et  son  fils  Althemène  le  tua  de  sa  propre  main  ,  sans 
le  reconnaître .  En  apprenant  son  crime  involontaire  ,  il  pria 
les  Dieux  de  le  punir ,  et  ApoUodore  assure  gravement  que 
son  Vœu  fut  exaucé  :  la  terre  s'ouvrit  et  l'engloutit  ;  mais 
nous  venons  par  la  suite ,  qu'il  0e  retira  dans  un  Hietwi  où 
il  passa  le  reste  de  ses  jours .  Après  sa  mort ,  il  fut  adoré 
comme  un  héros ,  non  seuLment  par  les  habitants  de  Criti- 
nia ,  mais  aussi  par  ceux  de  Camiros . 

Un  peu  avant  la  guen-e  de  Troie  (  1292  av .  J  .  C  .  ) ,  un 
troisième  oracle  de  Delphes  conduisit  à  Khodes  une  nouvel- 
le et  puissante  colonie  Argo- Athénienne ,  sous  les  ordres  de 
Tlypolènie  fils  d'Heicnle  et  d'Astyochée  ,  Celui-ci  répara 
et  fortifia  les  vil!es  de  l'ile ,  étendit  sa  domination  sur  celle 
de  Cos ,  et  Homère  nous  apprend  qu'il  prit  part ,  avjc  neuf 
vaisseaux  ,  à  la  guerre  de  Tioie  : 

TA>]7uoAe(jLO^  o"frpaxAeto7jc,  r^Ûç  ts  [ti'^OLç  Te, 
'Kx  "Pdoo'j  évvéa  vijac  ayev  'PootoDv  àyepcoy^cov. 
(  Jjr  fjrandctfurt  Thjpolènu*  ,Ji.lii  (t  IJrmih'  ^  parti  rit*   Ult'Oâes 
avec  ivjaf  vaUi^rmix  ^  inCno  aa  comhat  lis  fera  UJunliciis), 

Il  y  trouva  la  juort  de  la  main  de  Sarpédon ,  fils  de  Ju- 
piter et  d'Europ.» ,  qu'il  avait  provoqué  en  combat  singulier. 
Polyxo  ,  feinirie  de  ce  Tlypolème  ,  léguait  à  Rhodes  quand 
Hélène  s\v  réfugia  après  la  chute  d'Ilion  .  Xe  pardonnant 
pas  à  la  fugitive  d'avoir  été  la  cause  d'une  guerre  dans  la- 
quelle son  mari  avait  trouvé  le  mort ,  elle  hi  fit  arrêter  par 
ses  suivantes  et  pendre  a  un  arbi-e  .  Plus  tard,  les  Rhodiens, 
en  expiation  du  crimj  de  Polyxo ,  élevèrent  uu  temple  à 
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Hélène ,  sous  le  nom  d'Hélène  Dendritis . 

Homère  mentionne  Texistence ,  sur  Tilo  de  Rhodes ,  de 
trois  villes  florissantes  à  l'époque  de  ce  grand  événement  : 
Ot*P^8ov  àpLçcvéïi.ovTO  Stà  Tptj^a  xo(i[jLV]OévT£ç, 
ACvSov,  'lifjXuaa^v  Te  xal  àpytvoevTa  Kà(i.etpov . 
(Divisés  en  trois  Minis ,  les  Rhodiens  occupent  Lindos ,  Hlli/ssos 
et  r argileuse  Gamiros .) 

Et  en  ceci  comme  toujours ,  Homère  est  parfaitement 
précis ,  vu  que  Camiros  était  située  sur  un  terrain  argileux. 

Lindos  aurait  été  fondée  par  Cercaphus ,  fils  du  Soleil  et 
de  Cydippe ,  ou,  d'après  Strabon  et  Pindare,  par  un  des  fils 
de  Cercaphus ,  nommé  Lindos .  Camircs  ou  Camîra  prit  le 
nom  de  son  fondateur ,  un  des  fils  d'Hercule  et  d'Iola  (  d'a- 
près Homère)  ou  d'Apollon  (d'après  Pindare)  ;  lalyssos,  frè- 
re des  deux  précédents,  donna  éga^lement  son  nom  à  la  ville 
dont  il  jeta  les  fondements,  et  qui  fut  la  principale  résiden- 
ce des  Telchines ,  comme  Camiros  fut  plus  tard  celle  des 
Phéniciens .  .f  > 

Les  anciens  auteurs  et  des  inscriptions  retrouvées  sur 
Tile,  mentionnent  encore  Ixia ,  Mnassyrion ,  Achaea ,  Nettia 
&c.;  mais  tout  porte  à  croire  qu'à  l'exception  d'Achœa  qui 
était  fortifiée,  c'étaient  de  petites  bourgades  sans  importan- 
ce, et  dans  tous  les  cas  elles  n'ont  joué  aucun  rôle  historique; 
mais  des  vestiges  découverts  sur  une  vaste  extension ,  dé- 
montrent que  la  ville  de  Critinia ,  fondée  par  Althemène, 
n'était  certainement  pas  moins  grande  que  celle  de  Camiros. 
Nous  aurons  occasion  d'en  reparler . 

Peu  de  temps  après  la  mort  du  premier  Althemène ,  un      «^c  dnp 

*  ^  ^^  ALTHEMENE 

autre  individu  du  même  nom ,  petit  fils  de  Témenus ,  roi      et  les 
d'Argos ,  ayant  résolu  de  quitter  la  Grèce  à  la  tète  d'une     ^^^^^ 
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colonie  Dorienne ,  alla  consulter  l'oracle  de  Delphes  ;  la  py- 
thie lui  ordonna  de  se  diriger  vers  les  pays  qui  adoraient 
le  Soleil  et  Jupiter .  Il  prit  terre  d'abord  dans  Tile  de  Crê- 
te ,  dédiée  à  Jupiter ,  et ,  y  ayant  laissé  une  bonne  partie  de 
sa  troupe ,  il  se  dirigea  vers  Rhodes ,  où  il  s'établit  avec  le 
reste  de  ses  Doriens ,  qui  s'emparèrent  non  seulement  de 
cette  ile  et  de  ses  trois  villes ,  mais  aussi  de  Cos ,  Cnide  et 
Halicamasse.  Ces  six  villes  (  Lindos,  lalyssos,  Camiros,  Cos, 
Cnide  et  Halicamasse  ),  formèrent  plus  tard  THexapole  Do- 
rique. 

Ici  s'arrête  pour  Rhodes  l'Histoire  (  si  Ton  peut  donner 
ce  nom  à  des  relations  si  confuses  et  si  incertaines  )  de  l'é- 
poque Fabuleuse  ;  mais  ici  s'arrête  aussi  pour  un  espace  de 
six  cents  ans  environ ,  c'est-à-dire  du  XII™«  au  VII "^^  siècle 
toute  notion  sur  cette  ile  et  sur  ses  habitants . 
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ÉPOQUE  Héroïque 

PROSPÉRITÉ  DES  BHOMENS  -  DIVISION  GOUVERNEMENTALE. 
HEXAPOLE  DORKÏirE  -  GUERRE  DU  PELOPONESE  -  FONDATION 
DE  LA  VILLE  DE  RHODES  -  COLOSSE  -  FLUCTUATIONS  POLI- 
TIQUES -  PRISE  DE  RHODES  PAR  ARTHEMISE  -  SAGE  POLITI- 
QUE AU  TEMPS  DE  PHILIPPE  -  ALEXANDRE  LE  GRAND  • 


§    1    DU  XII  AU  VII  SIÈCLE  AV.  J.  C. 

Si  les  détails  progi'essîfs  nous  manquent ,  nous  n'en  sa- 
Tons  pas  inoins  que  pendant  ce  laps  de  temps ,  Rhodes  de- 
,  Tint  une  grande  et  riche  imissance  maritime ,  justifiant  ain- 
fiî  la  prédiction  de  Toracle  Sibyllin  :  Et  toi ,  Rhodes  ,jUle  du 
Die7$  dujoîêVy  tu  seras  pendant  longtemps  um  terre  hulépe^ulan^ 
te^et  tii posséderas  d'immenses  Msors . 

Les  Rhodiens,  c'est-a-dire  les  insulaires  en  général ,  et 
surtout  les  Lindiens,  la  ville  de  Bhodas  n^existant  pas  encore 
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au  VII*"<^-  siècle  av.  J.  C. ,  entreprirent  de  longs  voyages;  de 
l'Asie  à  TAf rique,  et  de  la  Phénicie  à  l'Espagne  (  jusqu'aux 
colonnes  d'Hercule  ) ,  leurs  navires  sillonnent  la  Méditerra" 
née  ;  'H(jLet«;  Séxa  *PdStoe ,  Sexa  vaOç,  (Xom  ^dif  Uhodi^'m  , 
die  luicires)  ,  disait  ce  peuple  avec  un  légitime  orgueil . 

Nous  les  voyons  fonder  plusieurs  établij^senionts  comiuor- 
ciaux  sur  la  côte  de  TAsie  Mineure  et  de  nombreuses  colo- 
nies ,  dont  les  principales  sont  :  Rhoda  en  Ibérie  ,  Sybaris  et 
Gela  en  Sicile  ,  et  Parthenope  (  Naples  ) ,  en  Italie  . 

Les  Rliodiens  étaient  surtout  un  peuple  intelligent ,  actif 
et  adonné  au  négoce  ;  il  fut  assez  habile ,  assez  courageux, 
et  assez  fort,  avec  ses  propres  ressources,  pour  acquérir  et 
conserv^er  sans  vassalité  d'aucune  sorte ,  pendant  une  lon- 
gue période ,  le  monopole  du  commerce  dans  la  Méditerra- 
née et  même  dans  le  Pont-Euxin .  Son  opulence  était  déjà 
vantée  par  Homère  : 

Kat'  (Tçtv  ôedTréaeov  tuAoOtov  xaTej^eue  Kpoytcov . 
[Et  Jupiter*  vn*sa  sur  au  cVahowlantes  rlch'esses  .] 
Elle  inspirait  ensuite  à  Pindare  cette  image  hardie  :  Jupiter 
fait  tomber  sur  Rhodes  une  pluie  d'or  : 
....  Kecvotat  (làv  $av- 

TToXùv  uae  j^puaov. 

§    2    DIVISION  GOUVERNEMENTALE 

Dans  le  commencement  des  temps  héroïques ,  le  gouver- 
nement de  chacune  des  trois  villes  de  Vile  parait  avair  été 
monarchique.  Sans  doute  ces  trois  petits  royaumes  vi- 
vaient enti-'eux  en  parfaite  intelligence  ;  car  l'histoire  né 
fait  mention  d'aucune  guerre  locale . 
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Cet  état  de  choses  dure  jusqu'en  660  av.  J.  C;  alors  elles  660  av.  j.c. 
formèrent  une  confédération  républicaine  oligarchique, 
dont  la  principal  magistrat,  appelé  Prytane ,  était  choisi 
dans  la  famille  des  rois  de  lalyssos  ;  mais  chacune  conserva 
une  autonomie  intérieure ,  sous  une  magistrature  héréditai- 
re probablement  choisie  dans  les  anciennes  familles  royales, 
ce  qui  a  fait  donner  à  quelques  uns  de  ces  magistrats  le  ti- 
tre de  rois . 

Cette  époque  ne  fut  pas  sans  gloire  ;  car  les  flottes  Rho- 
diennes,  gênées  dans  leur  commerce  avec  les  colonies  grec- 
ques de  ritalie  par  les  pirates  Etrusques ,  n'hésitèrent  pas 
à  engager  des  hostilités  dont  elles  sortirent  avec  avantage , 
puisque,  parmi  leurs  trophées,  les  Rhodiens  montraient  les 
rostres  ferrés  des  navires  tyn'héniens . 

§  3  l'hexapole  dorique  et  xerxes  . 
Vers  480 ,  nous  trouvons  Thexapole  Dorique  ,  dont  Rho-  480  av.  j.c 
des  faisait  partie ,  soumise  aux  Perses ,  et  oblijçée  de  four- 
nir à  Xerxes  quarante  vaisseaux  de  guerre  qu'il  dirige  sur 
la  Grt'^ce  .  L'issue  de  cette  guerre ,  malheureuse  pour  Xer- 
xes ,  n'améliore  pas  la  position  politique  des  Rhodiens  qui 
ne  font  que  changer  de  maître  ;  Athènes  victorieuse  les 
force  à  entrer  dans  une  vaste  confédération  maritime  dont 
elle  se  réserve  la  direction . 

§    4    guerre  du  rELOPOXESE 

Au  commencement  de  la  guerre  du  P<'»lopoiiê8o ,  Rhodes 
était  encore  sous  la  dépendance  d'Athènes  ;  mais ,  vers  la 
vingtii'rme  année  de  cette  guerre  [  412  ]  ,  cédant  anx    cou-  4'^  av.  je 
stiLs  de  deux  célèbres  patriotes,  Diorée  et  Pisidure,  que  les 
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Athéniens  tout  puissants  encore  avaient  fait  exiler  du  pays, 
elle  s'allie  à  Sparte  et  recouvre  une  partie  de  son  ancienne 
splendeur .  Les  Athéniens  tentèrent  bien  de  faire  rentrer 
rile  sous  leur  suprématie  ;  mais,  vigoureusement  repousses 
par  les  habitants ,  ils  se  retirèrent  après  avoir  saccagi»  les 
campagnes . 

§    5    FONDATION  DE  lA  VILLE  DE  RHODES 

Pour  une  cause  qui  est  restée  inconnue ,  quoiciu'elle  dut 
ceiiainement  être  d'une  grande  importance  ,  les  habitants 
des  trois  villes  de  Lindos ,  lalyssos  et  Camiros ,  s'unirent  en 
408  Av.j.c.  408  av.  J.  C.,et  fondèrent  la  magnifique  ville  de  Rhodes, 
sous  la  direction  de  Tarchitecte  Hyppodame ,  celui-lù  même 
cpii  avait  été  chargé  des  embellissements  du  Pyrée .  Mais 
les  villes  primitives,  malgré  Tassertion  de  quelques  auteurs, 
no  furent  pas  complètement  abandonnées  ;  leur  importance 
et  leur  prospérité  furent  seules  amoindries .  Les  magnifi- 
ques vases  du  style  hellénique  le  plus  pur ,  exhumés  de  la 
nécropole  de  Camiros;.  quelques  spécimens  trouvés  sur  rem- 
placement de  lalyssos,  prouvent  qu'elles  étaient  encore  ha- 
bitées après  l'époque  d'Alexandre  le  grand .  Lindos  n'a  ja- 
mais-été désertée ,  puisque  le  bourg  actuel  du  même  nom 
est  un  débris  de  l'ancienne  ville  . 

La  grande  cité  qui  unifia  les  trois  districts,  est  probable- 
ment une  des  plus  anciennes  que  les  grecs  aient  construite 
sur  les  plans  d'un  grand  maître  de  l'art .  Elle  avait  80  sta- 
des ,  soit  environ  15  kilomètres  de  circuit,  c'est-à-dîre  qu* 
elle  occupait  les  cimetières  qui  environnent  la  forteresse 
actuelle ,  les  faubourgs  situés  au  delà  de  ces  cimetières ,  et 
ie  mont  S^  Etienne ,  base  de  l'Acropole . 
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La  splendeur  de  ses  monuments  publics ,  les  peintures  et 
les  statues  dont  ils  étaient  ornés  ^  lui  valurent  une  célébrité 
exaltée  jusqu'au  lyrisme .  Aristide  dit  que  cette  ville  était 
bâtie  en  forme  d'amphithéâtre,  et  que  les  différents  édifices 
étaient  groupés  ensemble  avec  une  si  parfaite  symétrie ,  qu' 
ils  semblaient  n'en  former  qu'un  seul ,  laissant  ainsi  mieu:^ 
en  relief  les  remparts  puissants  et  les  tours  superbes  ,  qui 
les  entouraient  comme  un  diadème .  Suivant  Pline  rancieu, 
Rhodes,  outre  le  fameux  colosse ,  ne  contenait  pas  moins  de 
3000  statues,  dont  100  très  grandes  et  dignes  d'admiration. 

'*  Sunt  alii  minores  hoc  m  eadem  urbe  colossi  centum  niunero^ 
sed  ubkum  que  dnguli  fuisset  nohilitaturl  lociim .  " 

Il  n'estime  pas  à  moins  de  3000  éincore,  les  théâtres ,  les 
académies ,  et  autres  édifices  publics  de  cette  splendide  cité, 
dont  les  rues  étaient  percées  avec  tant  d'habileté  ,  que  ces 
monuments  étaient  visibles  dans  toute  leur  beauté  de  tous 
les  points  de  la  ville  ;  l'acropole,  avec  ses  temples  et  ses  bois 
sacrés  qui  surmontaient  le  tout ,  en  complétait  le  channe. 

Strabon , après  avoir  vu  Rome,  Alexandrie  et  d'autres 
villes  opulentes ,  donne  la  préférence  à  Rhodes  ;  dans  ses 
dialogues ,  Lucien  dit  qu'elle  était  véritablement  la  ville  du 
Dieu  Soleil ,  dont  elle  avait  toute  la  beauté  : 

....  6(jTt  yàp  ovToç  r^  TuoXtç  r^Xtou,  irpeiuov  ey^O'jda  iSà 
6eôTo  xàXXoç. 

Comme][celle  de  nos  jours,  l'ancienne  ville  était  entourée 
de  faubourgs ,  que  les  habitants  détruisirent  à  la  nouvelle 
que  Mithridate  se  disposait  à  les  attaquer . 

L'aisance  des  Bhodiens  doit  être  attribuée  moins  a  la 
richesse  du  sol  qu'à  leur  activité ,  à  la  décadence  d'Ath<> 
aes ,  à  la  position  géographique  de  leur  ile  ,  à  la  conimodi- 
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té  de  ses  ports,  et  à  raménagement  de  ses  bassins  et  de  ses 
arsenaux  ;  an  dire  de  Strabon,  ceux-ci  occupaient  un  espace 
hors  de  proportion  avec  l'extension  de  la  ville  elle  m^.me, 
et  offraient  un  parfait  abri  contre  tous  les  vents  dominants  ; 
Aristide  ajoute  qu'ils  avaient  en  outre  l'avantage  d'être  ou- 
verts de  façon  à  recevoir  les  navires  venant  de  Tlonie,  de  la 
Carie,  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie . 

Au  nombre  de  cinq  ,  les  ports  de  Rhodes  étaient  situés  : 
Tun,  hors  du  faubourg  de  Neohori,  h  l'endroit  désigné  sous 
le  nom  pompeux  de  Lac  ,  et  qui ,  recevant  actuellement  les 
eaux  pluviales  pendant  l'hiver ,  est  à  sec  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'année .  L'embouchure  de  ce  poi*t  est  en- 
core visible  à  quelques  pas  du  rivage  actuel ,  entre  le  pre- 
mier et  le  second  moulin  à  l'Ouest  du  faubourg .  Ses  môles 
protégés  par  une  jetée  de  rochers ,  sont  ordinairement  re- 
couverts par  le  sable  que  les  forts  vents  d'ouest  accumu- 
lent sur  la  plage  ;  mais  il  suffit  de  remuer  un  peu  ce  sable, 
pour  les  mettre  à  nu  . 

Il  y  a  peu  d'années  encore ,  on  pouvait  très  bien  distin- 
guer le  goidet  qui  conduisait  dans  le  port ,  et  M^  Newton, 
le  savant  archéologue  qui  a  visité  Rhodes  en  1853  ,  se  ba- 
sant sur  la  tradition  et  sur  l'apparence  du  terrain ,  admet 
l'existence  de  ce  goulet . 

Le  second ,  est  le  port  des  galères  des  Chevaliers ,  le  port 
actuel  de  la  Darce  ou  Arsenal  (  Mandraki  des  Grrecs  )  ;  il 
mesure  à  partir  des  môles  qui  le  protègent  au  Nord ,  330 
mètres  de  long ,  sur  une  largeur  moyenne  de  170  .  Newton 
admet  même  l'existence  d'un  autre  canal  qui  aurait  relié  ce 
port  au  premier ,  ce  qui  permettait  aux  navires  de  passer  de 
l'-un  dans-l'autre  ,  sans  être  obligés  de  doubler  la  jointe  de 
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sable  (  Coumboumou  )  manœuvre  assez  difficile  avec  les  gros 
vents  de  Sud .  Cette  supposition ,  quoique  très  logique, n'est 
corroborée  par  aucune  autorité  ancienne  ,  ni  par  des  traces 
quelconques . 

Le  troisième  port  était  celui  que  Ton  appelle  maintenant 
port  de  la  Douane  ou  grand  Port.  Il  communiquait  autre- 
fois par  un  canal  avec  celui  de  la  Parce . 

Le  quatrième ,  très  peu  sûr ,  pouvait  tout  au  plus  servir 
de  mouillage  provisoire  par  les  gros  vents  de  Sud  et  de  S- 
E  ;  c'est  le  port  d'Archandia  ou  Acandia ,  aujourd'hui  pres- 
que complètement  ensablé . 

Le  cinquième  aurait  été  situé  au  Sud  de  la  viUe ,  et  des 
traces  de  môles ,  ou  pour  mieux  dire  de  jetées  de  rochei» 
submergés ,  permettent  d'en  affirmer  l'existence  . 

On  peut  conclure  de  la  description  que  Strabon  fait  des 
arsenaux  de  Rhodes ,  qu'il  y  avait  aussi  des  bassins  intéri- 
eurs de  radoub  ,  où  les  galères  étaient  construites  et  rcpa- 
réea  ;  l'inspection  minutieuse  d'un  terrain  vague  situé  entre 
le  bastion  N-E  de  la  ville ,  près  de  la  porte  de  la  Darce ,  et 
le  dépôt  militaire ,  ne  laisse  pas  de  doute  que  c'était  la  un 
de  ces  bassins  intérieurs  auxquels  Strabon  fait  allusion . 
D'après  une  tradition  locale ,  ce  bassin  aurait  existé  jnsqu' 
à  l'époque  de  Pierre  d'Aubusson ,  qui  l'aurait  fait  combler. 

Mais  si  ses  porbs  bien  abrités  et  de  facile  acct\s  ,  faisaient 
préférer  Rhodes  aux  navigateurs  comme  point  de  relâche  , 
il  faut  croire  que  ses  sages  lois  maritimes  (Lf^^  lihodia  dn 
jadu)  ,  contribuèrent  pour  beaucoup  à  la  prospérité  de  Tile- 
Ces  lois  •  en  vigueur  sur  toutes  les  cotes  et  dans  tous  les 
ports  de  la  Méditerranée ,  furent  reconnues  si  équitablos", 
que  les  Romains  d*abord,  et  la  plupart  (le^^  nations  m  jdernes 
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après  eux ,  n'hésitèrent  pas  à  les  adopter . 
COLOSSE      A  tous  ces  ports  et  bassins  servait,  sinon  de  pliare  >  dû- 
moins  de  point  de  mire ,  une  statue  colossale  en  bronze,  re- 
présentant Apollon  ,  ou  le  dieu  Soleil , 

Malheureusement ,  rien  n'est  plus  contradictoire  (|ue  les 
différentes  versions  sur  ce  chef-d'œuvre  ;  sou  auteur ,  ses 
dimensions ,  son  attitude ,  sa  j)osition  ,  tout  dojine  lieu  aux 
assertions  les  plus  opposées  ;  les  uns  affirment  qu'il  était 
Tœuvre  de  Chares  de  Lindos,  un  des  élèves  favoris  de  Ly- 
sippc  ;  les  autres  soutiennent  qu'il  avait  pour  auteur  J^achès 
compatriote  et  contemporain  do  Cliarès;  mais  (juelqu'en 
soit  Tauteur,  on  est  d'acccu'd  pour  dire  qu'il  avait  coûté  oW) 
talents  (environ  Fr.  1,475,000),  et  que  l'artiste  y  avait  tra- 
vaillé pendant  douze  ans . 

A  l'appui  de  la  dernière  opinion  ,  on  a  souvent  apporté 
le  témoignage  d'un  certain  Siinonide,  affinnant  que  ces  deux 
vers  étaient  inscrits  au  pied  de  la  statue  : 

Tov  £v  'Poo(o  xoXoaaov  ôxTaxr^ç  oéxa 
Aàj^>]ç  èirotet  iivjjrswv  6  Vtvotoç, 

(Le  cohssr  de  (jwibr-ntmjt  coiuUcH ,  rpii  se  trompe  A  liho(hs , 
a  été  coufitriilt  par  Lâchas  Ir.  Litullni  .J 

Mais  quel  est  en  premier  lieu  ce  Simonide ,  qu'il  ne  faut 
point  confondre  ni  avec  celui  de  Céos.ni  avec  celui  d'Amor- 
gos,  morts  tous  deux  bien  avant  rérection  du  colosse  ?  Pour- 
quoi au  pied  de  cette  statue  ,  si  elle  était  encore  debout , 
rappeler  que  le  colosse  se  trouvait  à  Rhodes ,  lorsque  pour 
lire  ces  mots ,  on  devait  nécessairement  avoir  devant  soi  la 
masse  imposante  de  la  statue  ?  Une  nécessité  prosodique 
n'amenait  pas  inévitablement  une  pareille  rédaction . 

Pour  attribuer  cFtte  reuvro  n    Charés ,  on   s'appuie  sur 
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l*autorîté  de  Pline ,  bien  plus  connu  que  Simonide ,  et  qui 
visita  Bhodes  environ  trois  siècles  après  la  chute  du  colosse, 
dont  il  put  par  conséquent  voir  les  débris  ;  or  a  cette  épo- 
que les  Rhodiens  conservaient  cei-tainement  encore  la  mé- 
moire de  son  auteur .  Voici  du  reste  la  version  de  Pline  : 

"  Ante  orrmes  autem  in  admiratiaiie  fuit  soîts  colœsm  Jilujdl^ 
quemfeeerat  Chares  Lindius,  Lydppi  mp^adicti  discvjndits . 
Septudginta  cubitorum  altitiuHnh  fait  :  hoc  dimilanmm.pmt 
quinquagesimum  sextum  anmnn ,  h^rrœ  motu  in'ostmfum ,  ^ed 
jaceTis  quoqiie  miracido  eut .  ranci  i^oUœem  cjus  ampJectunfnr . 
Majœ-es  sunt  digiti  quam  p^erœqim  stakiœ .  Va^ti  apecufi  kiant 
defractis  memhris  :  spectanhir  intus  lïwrpiœ  inoli^  s(um  ,  quœnim 
pondère  stabiliverat  constituer .  Ihiodecim  annis  tmdunt  cffcc- 
tum  CGC  talentiB  quœ  contuleivnt  ex  apparata  régis  Ikmctvii 
relicto  ,  niarœ  toedio  /* 
"  De  toutes  ces  merveilles,  la  statue  du  Soleil ,  ou  Colosse 
de  Rhodes  ,  fut  la  plus  admirée  ;  elle  était  d'un  élève  de  ce 
Lysippe  nommé  plus  haut ,  de  Charès  le  Lindien .  Cette 
statue ,  haute  de  70  coudées ,  ne  resta  debout  que  56  uns  ; 
un  tremblement  de  terre  la  renversa  ;  mais  gisante  elle  est 
encore  un  prodige  :  peu  d'hommes  peuvent  en  embrasser  le 
pouce  ;  les  doigts  sont  plus  grands  que  presque  toutc^s  les 
statues;  dans  les  membres  rompus  s'ouvrent  de  profondes 
cavernes,  laissant  voir  d'immenses  rocheis,  coutre-puid^ 
que  Tartiste  avait  introduit  pour  Téquilibre .  Le  colx^rîe 
coûta  douze  ans  de  travail,  et  300  talents  que  les  Rliodieiiâ 
avaient  receuillîs  de  la  vente  du  matériel  de  siège  aijandonné 
par  le  roi  Démétrius ,  après  de  longs  et  inutiles  a.^sauts  .  '* 

La  plupart  des  historiens  modernes  ont  d'ailleurs  adopté 
l'assertion  de  Pline .  Chai  es  de  Lindos  est  donc  sanij  con- 
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dit  le  créateur  du  chef-d'œuvre ,  à  l'exécution  duquel  il 
aurait  travailla  pendant  4  années ,  et  Lâchés  de  Lindos  aus- 
si ,  l'aurait  ensuite  achevé  sur  les  plans  laissés  par  Cbarés . 
C'est  ainsi  que  Sextus  Empirirus  concilie  les  deux  versions; 
**  cet  auteur,  d'une  érudition  immense  '\  dit  M^  Pieiron,* 
raconte  que  les  Rhodiens  demandèrent  ;i  ChaKs  quelle  se- 
rait la  somme  nécessaire  pour  élever  le  Colosse .  Quand 
Tartiste  eut  fixé  la  somme  pour  ime  grandeur  déterminée , 
on  lui  demanda  celle  qui  serait  nécessaire  pour  en  doubler 
les  proportions  :  le  double ,  répondit-il  ;  mais  comme  il  é- 
puisa  tout  l'argent  à  faire  seidement  l'ébauche ,  il  se  pen- 
dit. 

On  a  sans  doute  remarqué  une  autre  conti'adiction  dans 
ces  deux  versions  :  Pline  assigne  au  colosse  une  hauteur  de 
70  coudées ,  tandis  que  Simonide  lui  en  attribue  80 .  Obser- 
vons qu'en  sa  qualité  de  Romain  ,  Pline  doit  parler  de  la 
coudée  Romaine ,  un  peu  plus  petite  que  la  coudée  Grecque 
qui  servit  de  mesure  k  Simonide .  Il  en  résulte  que  l'écart 
entre  les  deux  chiffres  est  encore  plus  considérable .  En 
effet  la  coudée  Romaine  correspond  à  environ  0  ^  432  ,  et 
celle  des  Grecs  a  0"^  462  ;  J  c'est-à-dire,  selon  l'une  ou  l'au- 
tre mesure  ,  30*"  24  ,  ou  36  ^  96  .  Dans  l'un  comme  dans 
l'autre  cas ,  la  statue  n'en  était  pas  moins  vraiment  colossa- 
le et  digne  de  figurer  parmi  les  sept  merveilles  du  monde . 

Les  opinions  ne  sont  pas  moins  contradictoires  quant  a 
l'emplacement  sur  lequel  ce  colosse  avait  été  érigé,  et  à  l'at- 
titude que  l'artiste  lui  avait  donnée . 


*  lîibt.  de  Ja  liit.  Grecque . 

X  Lcmpriere,  Cîas.  Die.  &  Chassangf ,  Gt^  Gr^ 
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Les  uns  prétendent  que  les  pieds  posaient  sur  les  rochers 
extrêmes  des  deux  jetées  qui  portent  aujourd'hui ,  Tune  le 
Lazaret ,  et  l'autre  le  fort  S^  Nicolas  ou  tour  du  Phare  . 
Les  deux  petits  môles  qui  ferment  l'entrée  de  la  Darce  ou 
Mandraki ,  auraient  été  suivant  d'autres  le  double  piédestal 
du  colosse  ;  une  troisième  opinion  adopte  ceux  du  Grand 
Port  ;  enfin ,  il  aurait  surmonté  l'ouverture  du  bassin  inté- 
rieur dont  nous  avons  fait  mention .  Cette  ouverture  située 
entre  la  porte  de  la  Darce  et  les  cafés  de  la  Marine  ,  est  li- 
mitée par  deux  tours  caiTées  évidemment  reconstruites  par 
les  chevaliers  sur  d'anciennes  assises  helléniques,  et  qui 
sont  reliées  par  une  arche  dont  la  baie  a  été  récemment 
murée .  D'après  les  partisans  de  cette  dernière  opinion  , 
chacun  des  pieds  de  la  statue  ,  était  posé  aux  angles  de  ces 
tours . 

Or  si  le  colosse  avait  réellement  les  jambes  écartées ,  et 
s'il  était  placé  au  dessus  de  rembonchure  d'un  port  ou  d'un 
bassin  quelconque ,  de  manière  à  laîsser^passer  les  galères 
sous  lui ,  certainement  cette  dernière  opinion  serait  la  seu- 
le logiquement  admissible,  vu  la  distance  qui  sépare  les  deux 
tours  :  10™  50 .  En  efiFet ,  la  statue  mesurait  70  coudées  ro- 
maines au  minimum ,  ou  80  grecques  au  maximum  ,  c'es^t- 
à-dire  de  30«»  24  à  36"»  96 ,  et  par  conséquent ,  les  membres 
inférieurs ,  à  moins  d'être  dans  une  position  incompatible 
avec  les  proportions  d'une  œuvre  ,  qui ,  au  dire  de  Pline , 
commandait  l'admiration  ,  ne  comportaient  pas  un  écarte- 
ment  de  plus  de  11  à  12  mètres . 

Ce  n'était  pas ,  remarquons  le  bien ,  une  œu\Te'sans  pro- 
portion de  l'art  Egyptien  ;  mais  Tune  des  sept  merveilles 
du  monde ,  née  à  ime  époque  si  féconde  en  artibtes  de  prc- 
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mier  ordre,  et  dont  les  créations,  intactes  ou  mutilées ,  for- 
cent Tadmiration  des  hommes  du  goût  le  plus  sévère  ;  c'é- 
tait la  personification  puissante  et  majestueuse  du  Dieu  qui 
inspirait  les  beaux  arts  ;  que  les  Rhodiens  vénc^raient  avec 
amour  ;  enfin ,  nous  le  verrons  plus  loin  ,  c'était  le  monu- 
ment élevé  par  Tenthousiasme  dans  la  recoinmis-ancp . 

Tout  autre  point  d'où  le  colosse  aurait  surplombe  la  mer, 
est  donc  écarté  comme  hors  de  vraisemblance ,  à  la  réserve 
de  rentrée  de  ce  bassin  ;  mais  Texamen  de  Tattitude  mOme 
de  la  statue ,  décidera  s'il  faut  rad»>pter  définitivement . 

Le  colosse  avait-il  les  jambes  écartées  ?  Alors ,  selon  tou- 
tes les  lois  de  la  pesanteur  ,  il  devait  s'engloutir  ou  dans  le 
port  ou  dans  le  bassin .  C'est  pourquoi ,  sans  hésiter ,  nous 
répondons  négativement  à  cette  question,  malgré  Y  idée  gé- 
néralement répandue  ,  mais  qui  ne  s'appuie  sur  aucune  au- 
torité ;  au  contraire  ,  tout  fciit  croire  que  les  pieds  étaient 
réunis  sur  un  seul  piédestal  : 

a  TiroôeW  8s  êàatv  éx  Xeux'îjç  xal  [/.ap[/.aptTtôoç  7:£Tpaç,  iTz" 
àuTTjc  (i.ÊXP^  '^^^  àaTpaYdcXcov  TcpwTouç  vjpscdE  toùç  Tvdoaç 
Tou  xoXoGaoO  J)"^ 

11  (r artiste)  cominema  par  pleurer  uiw  ba^e  de  marbre  blaiic  , 
et  sur  cette  base ,  il  consolida  fes  2^1^'ds  du  colosse  jusqu'aïun  che- 
villes . 

Ce  texte  est  de  Philon  de  Byzance ,  qui  vivait  dans  le 
II"^e  siècle  avant  J.  C. ,  et  vint  à  Rhodes  pour  interroger  la 
tradition  avant  d'en  écrire . 

Caoursin,  le  Vice  Chancelier  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de 
Rhodes ,  TaflSrme  aussi  ;  dans  son  histoire  contemporaine  ** 

*  Philon  ,  Sept  merv  .du  monde . 
**  Caoïtnjin  ,  Obs.  Rhod.  Dose. 
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du  premier  siège ,  faisant  la  description  du  fort  S*.  Nicolas, 
il  dit: 

"  In  moUs  vertice  Septentrionem  spectante,  ubi  précis  tem- 
poribus  collosus  ille  ingens  Rliodi  positus  erat/' 

Ce  texte  confirme  le  précédent  et  décide ,  selon  nous ,  de 
V attitude  du  colosse  :  les  pieds  joints  et  posés  sur  une  seulo 
base .  M' Newton  partage  aussi  cette  opinion  ;  mais,  avec  de 
Caoursin ,  il  place  le  colosse  à  l'extrémité  du  grand  môle  ; 
pour  expliquer  sa  chute  hors  de  Teau ,  il  rappelle  une  idée 
émise  par  quelques  historiens  :  que  le  colosse,  ébranlé  seule- 
ment par  le  tremblement  de  terre ,  fut  couché  sur  le  môle 
par  les  Rhodiens  eux  mêmes .  C'est  sacrifier  gratuitement 
une  partie  du  texte  de  Pline  :  "  terrœ  motu  pi'ostratum\  et  y 
introduire  une  expression  :  "  sur  le  iiiôle  "  . 

D'ailleurs  Strabon ,  qui  a  viçité  la  plupart  des  pays  quMl 
décrit,  esprit  judicieux^  énidit  coiisoinvié ,  *  nous  apprend  que 
le  colosse  se  rompit  aux  genoux .  On  conçoit  aisément  que 
les  membres  supérieurs  n'ont  pas  pu  rester  en  équilibre,  et 
que  le  même  tremblement  de  terre,  cause  de  la  rupture,  en 
a  causé  la  chute  immédiate .  D'autre  part ,  puiscjue  le  savant 
Anglais  accorde  une  si  grande  valeur  au  texte  de  Caoursin, 
nofls  croyons  pouvoir  opposer  à  Vidée  qu'il  rappelle  simple- 
ment ,  l'énergique  expression  de  Caoursin  lui  même  :  terrœ 
inottv  corndt  (  il  s'écroula  ) .  D'ailleurs ,  il  est  impossible 
d'établir  sur  aucune  autorité  que  le  colosse  seiTait  de  pha- 
re, et  devait  nécessairement,  pour  être  visible  de  tous  côtés, 
être  érigé  sur  l'extrémité  du  grand  môle  .  Comment  enfin 
les   Rhodiens    auraient-ils   laissé,  pendant   neuf   siècles, 

♦  Pierron ,  Hist.  de  la  Lit.  Gr. 
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embarrassé  de  ses  débris  ce  môle  ,  sur  lequel  la  libre  circu- 
lation était  nécessitée  par  la  vie  du  port  ? 

Nous  croyons  donc  qu'une  autre  opinion,  très  peu  répan- 
due ,  il  est  vrai ,  est  néanmoins  plus  logique  et  plus  confor- 
me aux  textes  historiques  :  le  colosse  aurait  été  dressé  à 
gaucbe  de  l'entrée  du  bassin  intérieur ,  en  face  du  soleil  le- 
vant ,  au  point  le  plus  central  des  cinq  ports ,  et  par  consé- 
quent assez  visible  aux  marins  venant  des  quatre  points 
cardinaux  ;  il  leur  rappelait  le  Dieu  protecteur  dont  les  ra- 
yons éclairent  successivement  chacun  de  ces  ports.  Il  est 
facile  ainsi  de  comprendre  que  les  débris  de  ce  monument 
aient  été  respectés  autant  que  le  monument  lui  même ,  et, 
protégés  par  une  enceinte ,  coservés  aussi  longtemps  que 
dura  la  nationalité  Grecque  à  lîhodes .  Le  fait  qu'en  cet 
endroit  les  Chevaliers  avaient  érigé  une  chapelle  sous  le 
vocable  de  S^  Jean-le-Colosse  ,  vient  à  l'appui  de  notre  opi- 
nion . 

Lorsqu'il  fut  renversé  par  le  tremblement  de  terre ,  on 
constata  que  pour'le  consolider,  et  pour  contre-balancer  le 
poids  de  la  partie  supéiîeure  du  corps ,  Tartiste  avait  intro- 
duit dans  le  bas  des  jambes ,  de  gros  blocs  de  pierre .  On 
put  alors  constater  (jue  le  travail  intérieur  était  plus  admi- 
rable que  le  travail  extérieur  ;  c'est  du  moins  ce  qu'affirme 
Philon  de  Byzance  : 

Xous  croyons  qu'il  est  superflu  de  démontrer  Tabsurdité 
de  certaines  versions  qui  attribuent  à  cette  statue  des  pro- 
portions  impossibles  ;  par  exemple  celle  de   Nicétas  ;  *  il 

•  Orig.  XIV,  5. 
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assure  d'après  Aristide ,  dit-il ,  qu'elle  n'avait  pas  moins  de 
600  coudées ,  c'est-à-dire  277  mètres  • 

§    6  FLUCTUATIONS  POLmQUES 

La  principale  attention  d'un  peuple  commerçant  doit 
être  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  ses  voisins ,  et  de 
n'entrer  dans  leurs  différends ,  qu'autant  que  l'y  oblige 
l'intérêt  de  son  commerce .  Les  Rhodiens ,  jusqu'à  l'époque 
où  nous  sommes  arrivés ,  s'étaient  fait  une  loi  de  cette  ma- 
xime .  Ils  se  livraient  au  négoce  non  moins  par  nécessité 
que  par  inclination  ;  car  Tile  avait  trop  peu  d'étendue  pour 
fournir  à  la  subsistance  d'un  si  grand  nombre  d'habitants  : 
on  en  a  élevé  le  cliiffre  à  200,000 .  Telle  est  la  raison  de 
tant  de  siècles  passés  en  dehors  de  la  vie  politique ,  mais 
activement  employés  à  former  une  marine  puissante ,  afin 
d'assurer  les  établissements  commerciaux . 

Toutefois,  il  n'était  pas  possible  aux  Rhodiens  de  se  tenir 
indéfiniment  désintéressés  ;  la  guerre,  entravant  le  commer- 
ce ,  les  obligea  à  sortir  de  leur  sage  neutralité  ;  c'est  alors 
que  les  passions  politiques  s'introduisirent  chez  eux ,  et  a- 
menèrent  enfin  des  fluctuations  dans  leur  longue  et  calme 
prospérité  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur .  Après  la  guerre  du 
Péloponèse ,  une  série  de  dissensions  intestines  entre  le  par- 
ti démocratique  et  le  parti  oligarchique ,  celui-ci  tenant 
pour  Sparte ,  et  celui-là  pour  Athènes ,  les  affaiblissent ,  et 
les  placent  alternativement  sous  la  dépendance  tantôt  de 
l'une ,  tantôt  de  l'autre  de  ces  deux  villes  rivales . 

Ainsi ,  en  396  av,  J.  C,  ils  refusent  péremptoirement  à  la 
flotte  Lacédèmonieime  l'entrée  de  leurs  ports  qu'ils  ouvrent 
à  la  flotte  Athénienne  commandée  par  Oonon .  Cinq  années 
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s'écoulent;  ils  expulsent  les  Athéniens ,  et  demandent  du 
secours  à  Sparte ,  qui  s'empresse  de  faire  droit  à  cette  de- 
mande .  Mais  en  377  ,  une  nouvelle  défection  a  lieu  en  fa- 
veur d'Athènes  ;  en  retour  les  Ehodiens  obtiennent ,  sinon 
de  fait ,  du  moins  nominalement  leur  indépendance ,  sans 
cesser  de  faire  partie  d'une  confédération  maritime,  dans 
laquelle  Athènes  a  la  suprématie . 

Cette  confédération  ne  dura  pas  longtemps ,  puisqu'on 
364 ,  nous  trouvons  Rhodes  alliée  de  Thèbes  contre  Athè- 
nes ;  c'est  au  moment  où  Epamini")ndas  remportait  une  im- 
portante victoire  sur  la  flotte  Athénienne  ,  commandée  par 
Lâchés  .*  En  355  ,  la  guerre  Sociale  éclate  ;  Rhodes  secoue 
définitivement  le  joug  de  toutes  ces  villes  rivales  tour  à 
tour  dominatrices ,  mais  toujours  s'affaiblissant,  et  iniinant 
leurs  alliés  avec  elles .  Par  la  guerre  Sociale ,  les  peuples  de 
la  Grèce  s'écroulaient  ;  par  son  abstention ,  Rhodes  s'éle- 
vait . 

§    7   MAUSOLE  ET  ARTEMISE 

Les  Rhodiens  étaient  donc  affranchis  ;  mais  ces  vingt  an- 
nées de  discorde  intérieure  les  avaient  aussi  affaiblis  ;  et 
leur  indépendance  môme  suscita  contre  eux  une  ambition 
habile  et  empressée  à  profiter  de  leur  faiblesse .  L'autorité 
avait  toujours  été  démocratique  ;  mais  le  parti  aristocrati- 
que ,  jaloux  de  l'influence  du  peuple ,  et  voulant  assumer 
tous  les  pouvoirs ,  recourut  à  Mausole ,  roi  d'Halicarnasse  ; 
le  peuple  implora  vainement  le  secours  des  Athéniens  ;  et 


'^^*-  Oénéral  Atîténien,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  sculpteur  Rhodien. 
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Mausole ,  allant  plus. loin  que  ne  l'avaient  prévu  ses  partie 
sans ,  se  rendit  maître  de  Tile . 

Sa  mort ,  survenue  peu  de  temps  après  (354),  semble 
fournir  aux  Rhodiens  Toccasion  favorable  de  reconquérir 
leur  liberté  :  une  revendication  armée  devait ,  sans  coup  fé- 
rir ,  l'obtenir  d'une  femme  qu'ils  croyaient  faible  et  exclu- 
sivement occupée  à  pleurer  son  mari .  Mais  Artémise ,  bien 
plus  prudente  que  de  vieux  guerriers ,  a  recours  à  une  ruse 
ingénieuse  ;  le  port  d'Halicaraasse  est  ouvert  comme  en 
temps  de  paix  ;  la  flotte  Rhodienne  y  entre  triomphalement; 
mais  tout  à  coup  les  marins  sont  égorgés  par  ceux  de  la  Rei- 
ne .  Avec  son  armée  elle  s'embarque  sans  délai  sur  les  na- 
vires ennemis ,  et  se  présente  devant  Rhodes  ;  la  population, 
reconnaissant  sa  flotte  dans  ces  navires  ornés  de  fleurs ,  s'a- 
bandonne à  tout  le  déliré  de  la  joie ,  et  se  précipite  en  fête 
sur  le  port .  Maîtresse  de  la  ville  sans  avoir  perdu  un  seul 
homme ,  Ai-témise  exige  le  sang  des  principaux  citoyens  . 
Sa  vengeance  alla  plus  loin  :  elle  fit  fondre  deux  statues  en' 
bronze ,  représentant  Tune  Rhodes  terrassée ,  Tautre  Arté- 
mise marquant  d'un  fer  chaud  sa  rivale  vaincue  ;  et ,  afin 
que  les  Rhodiens  ne  pussent  jamais  détruire  ce  monument 
de  leur  humiliation ,  elle  lui  donne  un  caractère  sacré ,  en  le 
vouant  aux  Dieux  ;  aussi  les  Rhodiens  durent-ils  se  conten- 
ter de  l'cLtourer  d'un  mur  qui  le  cachait  aux  regards  et 
appelèrent  cet  endroit  abaton  ,  c'est-à-dire  Imiccessible . 

Les  riches  se  firent  pardonner  les  tristes  conséquences  de 
leur  victoire ,  en  veillant  sur  les  intérêts  du  peuple  avec 
plus  de  soin  qu'il  ne  le  faisait  lui  même  ;  et  leur  autorité^ 
définitivement  établie  à  cette  époque ,  subsistait  encore  à  la 
fin  de  1  ère  ancienne . 
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§   8  PHILIPPE 

La  Grèce  allait  être  le  théâtre  d'immenses  événements  ; 
mais  les  Rhodiens ,  devenus  plus  circonspects ,  n'entretien- 
nent plus  de  flottes  "  que  pour  protéger  leur  commerce ,  ce 
commerce  que  pour  amasser  des  richesses ,  ces  richesses 
pour  être  en  état  d'entretenir  leurs  flottes  "  * 

On  recherchait  alors ,  dit  Polybe ,  l'alliance  de  ce  peuple 
dont  les  chefs  avaient  appris  à  se  distiriguer  par  une  pru- 
dence consommée ,  et  les  soldat 6  par  un  courage  intrépide . 
C'est  pourquoi  Philippe  de  Macédoine ,  qui  achetait  des  al- 
liances à  prix  d'or ,  ne  put  néanmoins  surprendre  la  saga- 
cité des  Rhodiens .  L'habile  conquémnt  savait  punir  le  re- 
fus de  ses  largesses .  Les  Rhodiens  furent  donc  obligés  de 
se  rapprocher  d'Athènes  qui  luttait  presque  seule  contre 
l'asservissement  de  la  Grèce ,  mais  qui  n'avait  pas  oublié 
leur  inconstance .  Démosthène ,  dans  un  discours  célèbre , 
intei'vint  en  leur  faveur ,  et  fit  conclure  l'alliance .  C'était 
en  351  ;  onze  ans  plus  tard ,  Philippe  rencontra  les  forces 
combinées  d'Athènes  et  de  Rhodes  sous  les  mura  de  Byzan- 
ce ,  dont  il  fut  obligé  de  lever  le  siège . 

§    9    ALEXANDRE  LE  GRAND 

Lorsque  ce  prince  vint  subjuguer  l'Asie ,  les  Rhodiens 
allèrent  au  devant  du  joug ,  offrirent  de  se  soumettre  ,  et 
reçurent  garnison  Macédonienne .  Cette  conduite  leur  va- 
lut toutes  les  faveurs  du  Conquérant  ;  il  confia  son  testa- 
ment à  la  garde  de  ses  murailles  ;  se  servit  de  leur  flotte 


•  VoT.  du  J.  An. 
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dans  le  siège  de  Tyr ,  dont  la  ruine  étendit  considérable- 
ment les  branches  de  leur  commerce  ;  en  marchant  à  la  sui- 
te des  armées  victorieuses ,  ils  développèrent ,  à  Tinsu  d'A- 
lexandre ,  une  puissance  qui  devait  bientôt  les  délivrer  du 
joug  de  la  Macédoine .  En  efiFet ,  à  peine  celui  qui  était  le 
lien  nécessaire  de  tant  de  peuples  conquis  eut-il  expiré,  que 
les  Bhodiens,  sentant  leurs  forces,  se  ressouvinrent  de  la  li- 
berté 9  chassèrent  la  garnison  macédonienne ,  et  dans  ime 
indépendance  entière  étendirent  leur  prospérité  ;  alors  aus- 
si ils  commencèrent  à  jouer  dans  le  monde  politique  un  rôle 
considérable  et  glorieux . 
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DU  IV™'  AU  II""  SIECLE  AV.d.C. 

DEMELES  AVEC  ANTIGONE  -  SIEGE  DE  RHODES  PAR  DEMETRIUS 
POLYORCETE  -  TREMBLEMENT  DE  TERRE  DE  222  -  NOUVEL!^ 
PROSPERITE  -  GUERRE  CONTRE  PHILIPPE  III.  -  GUERRE  CONTRE 
ANTIOCHUS  -  PROTEerORAT  ROMAIN  . 


Située  à  égale  distapce  entre  l'Egypte  et  le  Pont-Euxia , 
Rhodes  se  trouvait  par  conséquent  au  centre  du  inonde  con- 
nu à  Vépoque  du  démembrement  de  TEnipire  d'Alexandre. 
Cette  position  avantageuse  obligeait  naturellement  les  Rho- 
diens  à  s'allier  avec  les  peuples  établis  sur  ces  deux  extré- 
mités .  Ces  alliances  occasionnèrent  aussitôt  des  faits  im- 
portants . 

Au  point  le  plus  avancé  de  l'Asie  Mineure ,  dans  le  Pont- 
Euxin ,  était  la  république  de  Sinope ,  sur  la  petite  rivière 
de  ce  nom .  L'isthme  sur  lequel  elle  était  c<>n8truite ,  forme 
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deux  ports  naturels  que  Fart  avait  fortifiés .  Une  marine 
puissante  assurait  l'empire  de  la  mer  depuis  le  Bosphore 
de  Thrace ,  jusqu'à  Temboucliure  du  fleuve  Halys .  Il  est 
aisé  de  comprendre  la  convoitise  des  Rois  de  Pont  sur  cette 
petite  république . 

Mithridate  II  s'était  soumis  à  Alexandre  ;  mais  après  sa 
moit ,  il  avait  repris  la  Paphlagonie  et  la  Cappadoce ,  qu* 
Antigone  avait  ravies  à  Bumène  (  312  av.  J.  C.  ).  Peu  à  Tai- 
se sans  doute  au  milieu  de  tant  d'ambitions  rivales ,  il  vou- 
lut donner  à  ses  Etats  une  barrière  plus  infranchissable  par 
la  prise  de  Siuope .  Cette  ville  eut  aussitôt  recours  aux 
Rhodiens  ;  alliés  dévoués ,  ils  envoient  sans  retard  des  ma- 
chines de  guerre ,  des  munitions  de  bouche  et  de  l'argent  ; 
grâce  à  ce  secours  aussi  eflBcace  qu'empressé ,  Sinope  con- 
serva son  indépendance  pour  quelque  temps  encore  I 

En  dévoilant  leurs  forces  d'une  manière  si  glorieuse,  les 
Rhodiens  firent  rechercher  leur  alliance  ;  mais  ils  ne  la  ren- 
dirent pas  vénale .  Antrgone  avait  partout  rencontré  sur 
son  chemin  Ptolémée ,  roi  d'Egypte  ;  celui-ci  vainqueur  de 
Démétrius  à  Gaza ,  avait  agrandi  son  royaume  d'une  partie 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  (313).  Mais  après  6  années 
d'efforts  persistants,  Antigone  ayant  enfin  composé  son  ro- 
yaume d'Asie ,  voulut  tirer  vengeance  de  Ptolémée ,  et  ré- 
solut d'envahir  ses  états  ;  celte  conquête  lui  aurait  assuré 
celle  des  Iles  qui  était  réservée  à  gon  fils  déjà  illustre .  Il  se 
cix)yait  donc  sinon  en  droit ,  du  moins  en  mesure  d' impo- 
ser aux  Rhodiens  une  alliance  offensive  contre  Ptolémée . 
Mais  outre  que  Ptolémée  était  leur  allié  ,  ils  comprirent  que 
la  destruction  du  royaume  d'Egypte  était  la  iniine  de  leur 
indépendance  et  de  leur  commerce  .  Adssi  repoussèrent-ils 
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avec  fierté  les  avances  d* Antigone,  qui  poursuivît  néanmoins 
le  cours  de  ses  succès.  Après  la  bataille  navale  remportée  par 
Démctrius  sur  la  flotte  de  Ptolémée,  celui-ci  put  encore  ar- 
rêter Tenvahisseur  sur  les  bords  du  Nil  ;  Antigone  profita^ 
pour  sévir  contre  les  Rhodiens ,  de  ce  moment  favorable  ; 
car  ceux-ci,  ne  pouvant  attendre  aucun  secours  de  Ptolé- 
mée ,  se  trouvaient  réduits  à  leurs  seules  forces .  Alarmés  à 
la  vue  d'un  si  grand  danger ,  ils  essayèrent  de  traiter  avec 
leur  ennemi .  Trop  certain  de  la  victoire ,  celui-ci  repoussa 
les  offres  que  lui  firent  les  ambassadeurs ,  et  leur  imposa 
des  conditions  que  leur  dignité  ne  leur  permit  pas  d'accep- 
ter .  Antîgone  les  chassa  brutalement  de  sa  présence ,  et 
chargea  immédiatement  son  fils  de  s'emparer  de  Rhodes . 

§   2   SIEGE  PAR  DEMETKIUS 

Les  Rhodiens  n'hésitèrent  pas  à  faire  face  à  toutes  les 
forces  de  l'Asie .  Ils  mirent  en  sûreté  leurs  femmes ,  leurs 
enfants ,  leurs  trésors .  Toutes  les  bouches  inutiles  furent 
expulsées  de  la  ville .  Alors  commença  ce  sîège ,  un  des  plus 
remarquables  de  l'antiquité  par  l'intelligence  et  l'énergie  de 
l'attaque  et  de  la  défense . 

En  effet ,  l'assaillant  était  Démétrius ,  l'homme  le  plus 
célèbre  de  cette  époque  pour  l'attaque  des  places  ;  aussi  le 
connaissait-on  déjà  sous  le  nom  de  Poliorlcitis . 

H  offrait  un  curieux  mélange  des  plus  nobles  vertus 
guerrières  et  des  mœurs  les  plus  dissolues;  aussi  hautain 
et  sévère  sur  le  champ  de  bataille  ;  qu'affable  dans  l'intîmi- 
ié ,  il  savait  reconnaître  et  admirer  le  courage  d  autrui  ;  in- 
flexible pour  la  discipline ,  il  était  humain  et  ne  commettait 
aucune  cruauté .  Tel  était  l'adver.saire  qu'Antigone  envoyait 
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aux  Rhodiens ,  qui  s'étaient  en  toute  hâte  préparés  à  une 
vigoureuse  résistance ,  résolus  de  périr  plutôt  que  de  se  ren- 
dre. 

Outre  les  deux  cents  vaisseaux  de  guerre  et  les  cent  soi- 
xante transports  que  comptaient  les  forces  de  Démétrius , 
Diodore ,  Tliistorien  de  cette  guerre ,  assure  qu'il  y  avait  un 
millier  de  petits  navires  montés  par  des  aventuriers  que 
l'espoir  d'un  riche  butin  avait  attirés  à  sa  suite .  Il  débar- 
qua sans  difficulté ,  établit  son  armée  dans  un  camp  retran- 
ché ,  et  fit  creuser  en  peu  de  jours  un  port  suffisamment 
abrité  pour  y  réparer  sa  flotte  *.  Les  Rhodiens  non  plus  ne 
restèrent  pas  inactifs  :  à  la  vue  d'une  armée  assiégeante  si 
nombreuse ,  pour  multiplier  les  bras  de  la  défense ,  ils  af- 
franchirent les  esclaves ,  les  incorporèrent  dans  les  légions, 
et  travaillèrent  jour  et  nuit  à  la  consolidation  de  leurs  mu- 
railles ;  l'activité  et  l'émulation  ne  furent  pas  moindres  de 
part  et  d'autre . 

Ses  préparatifs  terminés ,  Démétrius ,  qui  voulait  avant 
tout  s'emparer  du  grand  port  et  des  fortifications  qui  le 
commandaient ,  dirigea  de  ce  côté  une  attaque  vigoureuse  ; 
mais  il  dut  reculer ,  après  avoir  subi  des  pertes  considéra- 
bles .  Huit  assauts  consécutifs  eurent  le  même  résultat  ;  for- 
ce lui  fut  donc  de  rentrer  dan§  son  port ,  pour  y  réparer  à 
l'abri  les  sérieux  dommages  éprouvés  par  ses  ingénieuses 
machines  de  siège .  Ces  machines  consistaient  en  deux  sor- 
tes de  monitors  voûtés ,  placés  chacun  sur  deux  bâtiments 
reliés  entre  eux .  Les  historiens  anciens  nous  apprennent 
que  ces  machines  étaient  garanties  de  l'atteinte  de  l'éperon 

♦  On  suppose  que  c'est  le  port  d'Acandia . 
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des  navires  Rhodiens  et  de  celle  de  leurs  brûlots ,  par  une 
forte  palissade  qui  les  entourait  à  une  certaine  distance ,  en 
laissant  un  espace  vide  entre  elle  et  le  navire . 

*  Ainsi ,  nous  voyons  figurer  dans  ce  siège  des-  navires  à 
éperon ,  des  monitors  et  des  filets  préservatifs  ;  preuve  évi- 
dente que  les  modernes  n  ont  rien  inventé ,  mais  qu'ils  en 
sont  revenus  à  l'ancien  système  en  le  perfectionnant .  Il  est 
aussi  intéressant  de  noter  que  le  siège  de  Rhodes  par  Dé- 
métrius  Polyorcète  offre  le  premier  exemple  de  l'envoi  de 
parlementaires ,  pour  l'échange  des  prisonniers  . 

Quand  il  eut  réparé  ses  avaries ,  Démétrius  recommença 
l'attaque  du  port  ;  mais  au  lieu  de  chercher  à  s'emparer  des 
navires  Rhodiens  qui  le  défendaient ,  il  essaya  de  les  brûler. 
Le  danger  était  grand ,  et  toute  la  population  se  porta  au 
secours .  Le  navarque  Rhodien ,  Exécète ,  entraînant  ses 
marins ,  quitte  le  port  avec  trois  de  ses  meilleurs  navires,  et 
attaque  avec  tant  de  vigueur  les  machines  de  Démétrius  , 
qu'il  en  coule  deux ,  et  force  une  troisième  à  la  retraite . 
Malheureusement  pour  lui ,  emporté  par  son  courage  ,  il  s'a- 
charne à  la  poursuite  ,  se  voit  entouré  par  la  flotte  tout  en- 
tière de  Démétrius ,  et  tombe  en  son  pouvoir . 

Les  succès  et  les  revers  étaient  donc  égaux  ;  la  victoire 
ne  se  prononçait  ni  en  faveur  des  assiégeants ,  ni  en  faveur 
des  assiégés ,  qui  se  battaient  avec  la  mémo  bravoure . 

Quelques  secours  arrivèrent  aux  Rhodiens  de  la  part  de 
Ptoléinée  et  des  iles  voisines ,  tandis  qu'une  violente  tem- 
pête obligeait  Démétrius  à  écarter  ses  vaisseaux  avariés  des 
positions  qu'ils  occupaient  sous  les  murailles  de  la  ville . 
Pendant  la  réparation ,  il  médite  une  nouvelle  attaque  plus 
vigoureuse  que  les  précédentes . 
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Cette  fois ,  il  avait  pris  toutes  ses  précautions  ;  l'action 
est  dirigée  du  côté  de  la  terre  •  Outre  les  balistes ,  les  cata- 
pultes, les  béliers  et  autres  engins  ordinaires,  les  assiégeants 
devaient  mettre  en  jeu  une  nouvelle  machine  appelée  Hélé^ 
polis ,  sur  laquelle  ils  comptaient  beaucoup  •  Diodore  nous 
apprend  que  la  base  de  cette  machine  était  un  carré  d'envi- 
ron cinquante  coudées  sur  chacune  de  ses  faces  •  La  char- 
pente se  composait  de  grosses  poutres  fortement  reliées ,  et 
recouvertes  de  lames  de  fer .  Cette  machine ,  divisée  en  neuf 
étages ,  était  posée  sur  d'énormes  roues ,  et  n'exigeait  pas 
moins  de  3400  hommes  pour  être  mise  en  œuvre . 

Pendant  la  suspension  des  hostilités,  les  Rhodiens  avaient 
envoyé  des  messagers  solliciter  l'assistance  de  leurs  amis 
politiques  ;  aucun  d'eux  ne  fut  sourd  à  l'appel  ;  ils  reçurent 
ainsi  une  grande  quantité  de  grains ,  tandis  que  leui^  flotte 
divisée  en  trois  escadres ,  faisait  de  son  côté  de  riches  cap- 
tures .  Les  Rhodiens,  ranimés  par  ces  secours  qui  arrivaient 
très  à  propos ,  s'acharnent  à  la  résistance  ;  leurs  murailles 
avaient  besoin  de  réparations  ;  ils  abattent  les  théâtres  et 
quelques  temples  ;  avec  les  matéiiaux  qu'ils  en  retirent ,  non 
seu](  m  nt  ils  ferment  les  bréc'ies  et  réparent  les  points  af- 
faiblis, mais  même  i!  s  peuvent  renfcrcer  les  endroits  les 
plus  menacés  par  lis  formidables  engins  de  Démétrius . 

Un  prcm'er  assaut  tenté  avec  ces  machines ,  produit  des 
eff ete  terribles  ;  piais  les  secousses  sont  si  fortes ,  que  les 
machiner  elles  mêmes  en  sont  ébranlées  et  rendues  impuis- 
santes •  Dén  é  rius ,  forcé  de  les  retirer ,  permet  ainsi  aux 
Rho Jiens  d'efiFî^cer  les  traces  profondes  creusées  dans  leurs 
murs ,  et  d'élever  une  nouvelle  enceinte  intérieure ,  qui  doit 
arrêter   les    assiégeants,  s'ils    parviennent  à  enlever  la 
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première . 

Cependant  les  hostilîtéâ  sont  reprises  avec  plus  de  vijgrueur 
que  jamais  ;  plus  d'une  attaque  formidable  est  victorieuse- 
ment repoussée  ;  assiégeants  et  assiégé?  rivalisent  d'intrépî- 
dîté  et  d'héroïsme .  L'épuisement  amène  une  espèce  de  sus- 
pension d'armes  tacite ,  pendant  laquelle  arrivent ,  fort  à 
propos ,  des  députés  de  presque  toutes  les  villes  de  la  Grè- 
ce ;  ils  viennent  offrir  leur  médiation  pour  une  entente  ami- 
able entre  les  belligérants .  De  part  et  d'autre  on  consent  à 
entrer  en  pourparlers  ;  mais  les  Rhodiens  n'en  continuent 
pas  moins  a  prendre  des  précautions  ;  leur  flotte,  qui  bat  la 
mer  sans  désemparer ,  leur  envoie  plus  d'un  navire  chargé 
de  grains ,  tandis  que  de  son  côté  Ptolémée ,  qui  n'oubliait 
pas  qu'il  a  été  l'occasion  première  de  cette  guerre ,  ne  cesse 
de  leur  envoyer  des  soldats ,  de  l'argent ,  et  des  provisions 
de  toute  sorte . 

Ces  faits  prouvent  que  malgré  sa  nombreuî^e  flotte ,  Dé- 
métrius  ne  bloquait  pas  la  ville  du  côté  de  la  mer ,  ou  que 
la  surveillance  n'était  pas  si  bien  exercée ,  que  les  Rhodiens 
et  leurs  alliés  ne  pussent  entrer  dans  le  port  avec  les  con- 
vois qu'ils  amenaient ,  et  en  sortir  à  leur  gré . 

Les  pourparlers  n'ayant  abouti  k  aucune  entente  ,  la  lut- 
te recommence  ;  Dcmétrius  parvient ,  pendant  une  attaque 
générale  de  nuit ,  a  introduire  dans  la  ville  un  corps  d'élite 
de  1500  hommes .  Grande  est  Talarme  ;  la  population  s'ima- 
gine que  toute  la  ville  est  tombée  au  pouvoir  de  l'ennemi  • 
Mais  le  sang-froid  du  Prytane  ou  premier  magistrat ,  réta- 
blit le  calme  ;  tandis  que  ses  oflBciers  courent  aux  fortifica- 
tions avec  la  foule ,  il  rasremble  un  corps  de  troupes  nou- 
vellement arrivées  d'Egypte ,  se  porte  à  leur  tête  au  devant 
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des  envahisseurs  et  les  rencontre  auprès  du  principal  théâ- 
tre .  La  fureur  entre  les  deux  troupes  est  égale  ;  le  choc  est 
terrible  ,  la  lutte  longue  et  sanglante  .  Enfin  les  soldats  de 
Démétrius,  écrasés  par  le  nombre,  et  ayant  perdu  leurs 
chefs  et  plus  des  deux  tiers  de  leurs  compagnons ,  sont  ob- 
ligés de  déposer  les  armes  et  de  se  rendre  prisonniei'S .  Ce- 
pendant le  jour  commençait  à  poindi-e  ;  Démétrius  ordonne 
un  assaut  général  par  les  troupes  de  terre  ;  en  même  temps 
la  flotte  attaque  le  port .  Cette  action ,  décisive  dans  l'esprit 
de  Démétrius ,  fut  très  meurtrière .  A  plus  d\ine  reprise  les 
assiégeants  pénètrent  dans  la  ville  ;  autant  de  fois  ils  sont 
repoussés .  Le  choc  des  machines  battant  les  murailles ,  le 
cliquetis  des  armes ,  les  cris  des  combattants ,  les  clameurs 
des  femmes  et  des  enfants  ,  les  gémissements  des  blessés  , 
remplissent  Tair,  et  s'entendent  à  une  grande  distance  .  En- 
fin Démétrius  est  forcé  d*ordonner  la  retraite .  Il  lui  fallut 
plus  d'un  jour  pour  faire  enterrer  ses  morts  et  enlever  ses 
blessés  .  Les  assiégés  n'avaient  pas  à  déplorer  de  moindres 
pertes  ;  aussi  des  deux  côtés  paraissait-on  également  plus 
disposé  à  s'entendre  ;  le  siège  durait  depuis  un  an ,  et  en  dé- 
finitive ,  les  choses  n'étaient  pas  plus  avancées  qu'au  pre- 
mier jour .  Les  députés  de  la  ligue  Etolienne  qui  arrivèrent 
sur  ces  entrefaites ,  trouvèrent  donc  le  terrain  tout  préparé, 
et  n'eurent  pas  de  peine  à  faire  accepter  aux  belligérants 
des  conditions  réciproquement  avantageuses  et  honorables. 
Les  principales  furent  que  Démétrius  garantissait  aux  Rho- 
diens  leur  indépendance ,  tandis  que  ceux-ci  devaient  aider 
Antigone  dans  ses  entreprises ,  sauf  celles  qu'il  pourrait  di- 
riger contre  Ptolémée .  En  garantie  de  l'engagement  pris 
par  les  Rhodiens ,  cent  citoyens  furent  dormes  en  otage . 
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La  paix  ainsi  conclue  (  304  av.  J.  C.  )  ,  Démétrius  laissa 
aux  Rhodiens ,  comme  preuve  de  son  estime  pour  leur  va- 
leur ,  tous  leâ  engins  qui  avaient  été  employés  pendant  le 
siège .  Il  leur  demanda  seulement  que  le  produit  de  leur 
vente  fut  consacré  a  l'érection  d'un  monument  commémo- 
ratif  de  ce  siège  fameux .  Les  Rhodiens  exécutèrent  fidèle- 
ment cette  promesse ,  et  les  300  talents  qu'ils  en  retirèrent, 
furent  employés  à  la  construction  du  Colosse . 

Pline  rapporte  à  propos  de  ce  siège ,  un  trait  qui  fait  hon- 
neur à  Démétrius  :  au  plus  fort  d'une  attaque  contre  la  vil- 
le ,  on  vient  lui  apprendre  que  Protogène  ,  le  célèbre  pein- 
tre Rhodien ,  continue  tranquillement ,  dans  un  petit  jardin 
d'im  dei^  faubourgs  qu'il  venait  d'emporter ,  un  tableau  re- 
présentant lalyssos  sous  les  traits  d'un  chasseur  ;  une  dépu- 
tation  de  citoyens  venait  supplier  que  le  chef-d'œuvre  fut 
épargné .  Démétrius  qui  connaissait  le  peintre  de  réputati- 
on ,  le  fit  comparaître  en  sa  présence ,  et  lui  demanda  com- 
ment il  pouvait ,  se  montrant  si  indifférent  au  sort  de  sa 
patrie ,  continuer  tranquillement  son  travail . 

Protgènei  lui  répondit: 

Je  sais  qtie  vous  faites  la  gtœrre  aiix  peuples  et  non  aicx  ai^ . 

Démétrius  ,  dont  Tûme  était  capable  de  comprendre  un 
pareil  langage  ,  mit  des  gardes  devant  la  porte  de  Protogè- 
nes avec  ordre  de  veiller  à  la  sûreté  de  l'artiste  et  à  la  con- 
servation de  son  œuvre . 

Personne  n'ignore  que  le  célèbre  peintre  travailla  à  ce 
tableau  pendant  sept  années  ,  et  que ,  devant  y  représenter 
un  chien  la  bouche  écumante  ,  il  s'y  reprit  à  plusieurs  fois, 
sans  parvenir  k  rendre  l'écume  avec  toute  la  perfection  qu 
il  désirait  ;  qu'enfin  se  laissant  emporter  un  Jour ,  il  lança 
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furieux  son  éponge  contre  la  toile .  Le  hasard  fut  plus  lia- 
bile  que  lart  :  Téponge  tomba  juste  sur  le  museau  du  chien, 
et  représenta  Técume  de  la  manière  la  plus  naturelle . 

§  3  PROSPERrrE  et  malheurs 

Le  sîége  de  Rhodes  par  Démétrius  fut  suivi  d'une  assez 
longue  période  de  paix,  dont  les  habitants  profitèrent  pour 
réparer  les  f  otifications  et  les  monuments  publics  qui  avaient 
souffert  pendant  la  guerre  ,  et  relever  ceux  qu'ils  avaient 
démolis .  Ils  n'oublièrent  pas  les  amis  qui  leur  avaient  gé- 
néreusement envoyé  des  secours ,  et  en  reconnaissance ,  ils 
leur  érigèrent  des  statues . 

En  peu  de  temps  Tancienne  prospérité  fut  atteinte  et 
surpassée  ;  mais  un  grand  malheur  allait  fondre  sur  l'Ile  :  un 
de  ces  terribles  tremblements  de  teire  auxquels  elle  fut  su- 
jette de  tout  temps . 

Cette  année  222  (  av.  J.  C.  )  fut  plus  funeste  à  Rhodes , 
que  tous  les  assauts  qu'elle  avait  soutenus  ou  qu  elle  devait 
soutenir  par  la  suite . 

Dans  son  malheur  elle  connut  ses  véritables  amis\  et  elle 
put  constater  qu'elle  en  avait  beaucoup .  Ptolémée ,  cet  an- 
cien et  fidèle  allié  ,  s'éleva  au  dessus  de  tous  les  autres  ;  ce 
qu'il  envoya  en  denrées ,  matériaux  et  numéraire ,  atteint 
une  somme  si  considérable ,  qu'on  hésite  h  l'admettre .  Les 
Rois  de  Syracuse  et  d'Egyi)te  rivalisèrent  de  générosité 
avec  les  villes  Grecques ,  en  accordant  à  la  marine  Rhodien- 
ne  l'exemption  de  tous  droits  dans  leurs  ports . 

Une  gmnde  partie  de  ces  dons  devait  être  spécialement 
consacrée  à  la  réedification  du  colosse  ;  on  n'en  fit  rien  ce- 
pendant ,  parceque  l'oracle  de  Delphes  le  défendit  ,  sous 
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peine  des  plus  grands  malheurs . 

Quelques  écrivains  malveillante  ont  profité  de  cette  cir- 
constance ,  pour  insinuer  que  les  Magistrats  de  Rhodes , 
ayant  gagné  la  Pythie ,  lui  dictèrent  cet  oracle ,  à  la  faveur 
duquel  ils  purent  se  partager  les  sommes  qui  leur  avaient 
été  remises . 

Quoiqu'il  en  soit  de  cette  version ,  Rhodes  se  relève  bien- 
tôt de  ses  ruines ,  et  reprend  sa  place  parmi  les  Etats  les 
plus  puissants .  Évitant  les  dissentions ,  en  bonne  intelli- 
gence avec  tous  ses  voisins ,  alliée  aux  grands  États ,  elle 
observe  la  neutralité  la  plus  parfaite ,  et  s'occupe  exclusive- 
ment de  ses  intérêts  ;  si  ses  flottes  parcourent  encore  la  Mé- 
diterranée ,  c'est  pour  la  purger  des  pirates  qui  inquiètent 
ses  navires  de  commerce ,  *'  car  la  marine  de  la  Grèce  était 
tombée  si  bas,  que  les  lUyriens  poussaient  impunément  leurs 
ravages  jusque  dans  les  Cyclades .  " 

L'auteur  auquel  nous  empruntons  ce  passage ,  *  semble 
accuser  de  la  même  faiblesse  la  marine  Rhodienne  ;  car  il 
continue  : 

'*  Rhodes  même ,  dont  la  puissance  est  si  vantée ,  dans  un 
grave  différend  avec  Byzance ,  n'envoie  que  trois  galères 
dans  THéllespont  ;  et  cependant  les  partis  ennemis ,  dans 
cette  guerre  ,  étaient  deux  Républiques  célèbres,  trois  Rois: 
Attale ,  Prusias ,  Achseus .  " 

La  célébrité  n'accompagne  pas  toujours  la  puissance ,  et 
nous  n'entrerons  pas  en  discussion  sur  ce  texte  au  sujet  de 
Byzance ,  dont  l'indépendance  ne  remontait  pas  alors  au 
delà  d'un  siècle  et  demi  ;  et  c'est  contre  Athènes  et  Sparte 

*  Duruy ,  Ilist.  des  Rom. 
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qu'elle  l'avait  revendiquée ,  c'est-à-dîre  peu  d'années  avant 
l'échec  de  Démétrius  sous  les  murs  de  Rhodes .  Or  cette 
dernière  place ,  au  dire.de  tous  les  historiens ,  avait  emplo- 
yé cent  années  de  paix  à  développer  ses  forces  maritimes . 
Si  donc  elle  n'envoie  que  trpis  galères ,  c'est  qu'avec  le  con- 
cours de  ses  alliés ,  peuples  maritimes ,  il  n'était  pas  néces- 
saire de  déployer  plus  de  forces  contre  la  jeune  république, 
qui  ne  cherchait  d'ailleurs  qu'à  s'enrichir  en  chargeant  d'un 
droit  le  passage  du  Bosphore .  Quoique  il  en  soit ,  Rhodes 
fit  respecter  la  liberté  de  son  commerce . 

§  4  GUERRE  CONTRE  PHILIPPE 

Mais  la  longue  prudence  politique  des  Rhodiens  se  dé- 
mentit tout  à  coup  en  faveur  de  la  République  Romaine . 
"  Croyez  vous  que  Cartage  ou  Rome  se  contenteront  après 
h,  victoire  de  l'Italie  ou  de  la  Sicile  ?  disait ,  au  plus  fort  de 
la  deuxième  guerre  punique ,  un  orateur  de  la  Grèce .  Et 
ces  craintes  étaient  légitimes".* 

Cependant  les  Rhodiens  ne  les  éprouvèrent  pas . 

"  Ils  ne  virent  au  contraire  dans  les  Romains  qu'im  peu- 
ple modéré ,  satisfait  d'avoir  humilié  une  rivale  qui  possé- 
dait l'empire  de  la  mer ,  ne  voulant  pas  du  reste  s'arroger 
cet  empire ,  ni  augmenter  son  commerce  ,  mais  ne  repre- 
nant alors  les  armes  que  pour  remettre  la  Grèce  en  liberté 
et  la  soustraire  à  Toppression  de  Philippe  ".** 

A  l'égard  des  Romains ,  ce  prince  avait  eu  le  tort  de  faire 
alliance  avec  Annibal ,  et  d'attaquer  le  royaume  d'Attale , 


•  Dumy ,  Hist.  des  Bom. 
•♦  Hi«t.  de  la  Civ.  et  du  Corn, 
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leur  allié  et  celui  des  Rhodiens  ;  en  même  temps  il  menaçait 
de  dépouiller  Ptolémée  Épiphane  de  ses  possessions  en 
Thrace  et  en  Asie  ;  deuxième  motif  pour  faire  entrer  les 
Bhodiens  dans  les  hostilités  ;  enfin  il  les  gênait  dans  leurs 
intérêts  sur  les  côtes  de  la  Carie,  dont  les  troupes  Macédo- 
niennes occupaient  plusieurs  villes  qui  leur  avaient  appar- 
tenu .  Telle  est  donc  la  première  occasion  dans  laquelle  on 
rencontre  les  armées  Khodiennes  combinées  avec  celles  de 
Rome  contre  un  ennemi  commun . 

En  portant  la  guerre  sur  les  côtes  de  la  Macédoine ,  les 
vaisseaux  de  Rhodes,  unis  à  ceux  d'Attale  et  de  Rome ,  por- 
tèrent les  coups  les  plus  funestes  aux  projets  ambitieux  de 
Philippe . 

En  214 ,  ce  Roi ,  entré  dans  le  plan  d'Annibal ,  essaye , 
avant  d'aller  le  rejoindre  en  Italie ,  de  chasser  les  Romains 
de  riUyrie .  Sa  flotte ,  composée  de  120  galères ,  prend  Ori- 
cum  ;  il  remonte  rapidement  le  fleuve  Aoûs ,  et  met  le  siège 
devant  Apollonie  ;  mais  il  ne  put  échapper  au  Consul  Valé- 
rius  que  par  une  fuite  plus  rapide  encore  jusqu'à  l'embou- 
chure de  ce  même  fleuve  ;  la  flotte  alliée  lui  fermant  le  pas- 
sage ,  il  brûla  la  sienne ,  et  retourna  par  terre  diins  son  ro- 
yaume .  A  partir  de  ce  moment ,  les  Rhodîens  et  les  auti'es 
alliés  de  Rome  prêtèrent  à  celle-ci  des  forces  suflBsantes 
pour  anéantir  de  ce  côté  la  coalition  formée  par  Annibal , 
et  décider  du  sort  de  la  lutt« .  Zante ,  FAcainanie ,  la  I^o- 
cride,  rElide,'Orce,  Opunte,  successivement  enlevées  à 
Philippe ,  l'obligèrent  à  solliciter  la  paix .  (  205  ) 

Rome ,  sufiisamment  occupée  contre  Annibal ,  Taccdwla  ^ 
et  Philippe,  heureux  d'avoir  ainsi  écarté  les  légions  de  Va- 
lérius,  s'allia  avec  Antiochus  et  Frusias  contre  P-tolémée 
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Épîphane  pour  lui  ravir  ses  possessions  en  Thrace  et  en 
Asie .  C'était  engager  de  nouvelles  hostilités  avec  Athènes, 
Rhodes  et  Pergame ,  toujours  alliées  des  Romains . 

C'est  pourquoi  le  Sénat ,  après  la  bataille  de  Zama ,  lui 
intima  Tordre  de  cesser  toute  tentative  armée  de  ce  côté . 
Philippe  s'y  refusa  et  rompit  le  traité . 

L  an  200  la  guerre  commença ,  dirigée  par  le  Consul  Sul- 
picius ,  qui  n'emmena  que  deux  légions .  Rhodes  et  Attale 
fournirent  leurs  flottes ,  qui ,  pendant  Tété ,  délivrèrent  les 
Cyclades  des  garnisons  Macédoniennes ,  s'emparèrent  d'O- 
rée que  Philippe  avait  reprise ,  et  portèrent  le  pillage  jus- 
que sur  les  côtes  de  la  Macédoine . 

L'année  suivante ,  sous  le  Consulat  de  Villius ,  les  Ro- 
mains restèrent  dans  une  complète  inaction  qui  favorisa  les 
marches  de  Philippe ,  et  fit  retomber  sur  leurs  alliés  tout  le 
poids  de  la  guerre .  Dans  une  bataille  livrée  devant  Milet , 
il  obligea  les  flottes  d' Attale  et  des  Rhodiens  à  battre  en 
retraite  ;  ce  revers  ne  les  décourage  pas ,  et  bientôt  elles 
prennent  une  brillante  revanche  sur  la  flotte  Macédonienne 
en  vue  de  Chio  ;  mais  cette  victoire  coûte  aux  Rhodiens  la 
perte  de  leur  navarque  Théophiliscus ,  qu'une  grande  sa- 
gesse ne  rendait  pas  moins  recommandable  que  sa  valeur 
éprouvée . 

Enfin  le  Consul  Flaminius  rappelle  les  efforts  de  Philip- 
pe sur  le  Continent  ;  et  tandis  qu'il  remporte  une  première 
victoire  pi-ès  d'Antigonie ,  la  flotte  s'empare  de  Caryste  et 
d'Eretrie  (  198  )  ;  et  la  décisive  bataille  de  Cynocéphale  ter- 
minait, un  an  après,  cette  guerre  par  une  paix  honteuse  in- 
fligée à  l'ennemi .  Rhodes ,  en  retour  de  ses  utiles  semées, 
reccuvra  la  Carie  et  toutes  ses  possessions  dans  l'Archipel  : 
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compensation  glorieuse  des  lourds  gaciîfices  qu'elle  s'était 
imposés»  mais  achetée  trop  cher  au  prix  d'une  alliance  avec 
Eome. 
•'Durant  la  célébration  des  jeux  Isthmiques  auxquels  tou- 
te la  Grèce  était  accourue ,  un  héraut ,  au  nom  du  Sénat , 
promulgua  le  décret  de  paix  terminé  par  ces  mots  :  Totcs  h\<i 
Grecs  (TEurviyc  et  iVAm  sont  l-Hres  !  Une  joie  insensée  éclata 
à  ces  paroles  ;  deux  fois  rassemblée  se  fit  répéter  le  dAcret, 
et  Flaminius  faillit  étouffer  sous  les  fleurs  et  les  couronnes. 
Il  y  avait  donc ,  s'écriaient-ils ,  une  nation  sur  La  terre  qui 
combattait ,  à  ses  risques  et  périls ,  pour  la  liberté  des  na- 
tions ,  qui  passait  les  mers  pour  faire  disparaître  toute  do- 
mination tyrannique,  pour  établir  en  tous  lieux  l'empire  du 
droit ,  de  la  justice  et  des  lois .  Rome  ne  prenait  rien  en  ef- 
fet des  dépouilles  de  la  Macédoine et  si  les  légions 

étaient  encore  dans  la  Grèce ,  c'est  qu  Antiochus  approchait, 
et  que  les  Romains  vovdaient ,  disaient-ils ,  la  défendre  ap- 
rès l'avoir  délivrée ."  * 

§  5  GUERRE  CONTRE  ANTIOCHUS  . 

Cette  générosité  affectée  des  Romains  déroba  aux  Rho- 
dîens  les  conséquences  de  la  guerre  de  Macédoine  .  S'ils  a- 
vaient  été  plus  clairvoyants ,  ils  auraient  compris  que ,  de- 
venus les  protecteurs  d'Athènes ,  ils  n'avaient  rien  à  crain- 
dre de  Philippe ,  qui ,  ne  possédant  pas  de  marine ,  ne  pou- 
vait pas  en  former  une  sans  leur  consentement . 

Le  royaume  de  Macédoine  était  donc  la  seule  digue  assez 
forte  pour  résister  à  l'ambition  dissimulée  des  Romains . 

.  *  Duruj ,  HlBt  -des  Bom. 
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Le  même  aveuglement  qui  porta  les  Rhodiens  à  en  faciliter 
l'entrée  à  leurs  légions ,  les  arma  de  nouveau  contre  Antio- 
clius .  Toiis  les  Gh^ecs  d'Europe  et  d'Asie  sont  libres  !  L'écho 
retentissant  de  cette  parole  hypocrite ,  leur  fit  commettre 
cette  seconde  faute .  Rome  au  contraire  succombait ,  et  la 
Grèce  était  sauvée,  si  leurs  vaisseaux  avaient  grossi  le  nom- 
bre de  ceux  dont  Antiochus  avait  donné  le  commandement 
au  fameux  Annibal . 

Celui-ci  avait  déjà  inspiré  à  son  allié  d'attaquer  lea  Ro- 
mains avant  la  bataille  de  Cynocéphale  ;  on  pouvait  encore 
à  ce  moment  tourner  les  armes  des  Grecs  contre  les  vain- 
queurs de  Carthage .  Il  avait  suivi  des  yeux  les  victoires 
par  lesquelles  le  roi  de  Syrie  tendait  à. reconstituer  l'empi- 
re de  Seleucus  Nicator  ;  déjà  il  avait  enlevé  à  Ptolémée  la 
Cœlésyrie  et  la  Phénicie  ;  maintenant  ses  flottes  couvraient 
la  Méditerranée ,  et  menaçaient  le  royaume  de  Pergame  et 
les  villes  libres ,  alliées  aussi  des  Rhodiens .  Ceux-^i  se  trou- 
vaient donc  entraînés  dans  la  guerre  par  leurs  alliances  et 
par  un  intérêt  mal  compris . 

La  retraite  d' Annibal  à  la  cour  d' Antiochus  et  ses  man« 
œuvres  pour  étendre  la  guerre  jusqu'en  Italie ,  mirent  en 
marche  les  légions  sous  la  conduite  de  Flaminius .  Rhodes 
fit  entrer  toutes  ses  forces  dans  la  coalition  :  25  navires 
pontés ,  au  dire  de  Tite  Live ,  et  un  an  plus  tard  (  193  ) ,  36 
encore ,  dont  32  galères  à  quadruples  rames  et  4  trirèmes  • 
Seuls  ils  combattirent  la  flotte  formidable  du  roi  de  Syrie . 
D'abord  vaincus  à  Samos,  ils  réparent  cette  défaite  par  une 
victoire  navale  remportée  près  de  Side  de  Pamphylie  ,  sur 
Annibal  lui  mcme ,  et  préparent  ainsi ,  sous  les  oi-dres  du 
navarque  Eudame ,  la  brillante  victoire  de  Myonèse ,  où  la 
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flotte  Syrienne  est  entièrement  détruite . 

La  flotte  Ehodienne  avait  certainement  été  plus  utile 
que  les  24  vaisseaux  Romains  commandés  par  Emilius  Bé- 
guins et  les  3000  auxiliaires  d'Eumène  .•En  effet ,  Tite  Li- 
ve  déclare  que  :  ''  dans  la  flotte  alliée  les  galères  Rhodien- 
nes  avaient ,  par  leur  légèreté ,  par  l'habileté  des  Capitaines 
et  l'expérience  des  rameurs,  une  haute  supériorité  sur  celles 
des  Romains ,  déjà  plus  solides  que  celles  d'Antiochus ,  et 
montées  par  des  troupes  plus  guerrières  •  "  ♦ 

Malgré  cela ,  lorsque  les  Romains  partagèrent  entre  les 
alliés  les  dépouilles  du  vaincu,  ils  n'attribuèrent  qu'une  part 
plus  restreinte  aux  Rhodiens  qui  ne  leur  semblaient  déjà  que 
trop  puissants  ,  dit  M.  Duruy  • 

Il  est  intéressant  de  recueillir  ce  témoignage  de  la  part 
d'un  historien  qui  avait  accusé  les  Rhodiens  de  faiblesse  • 
Ceux-ci  comprirent-ils  que  leur  puissance  faisait  ombrage? 
car  ils  affectèrent  un  désintéressement  extraordinaire ,  ne 
demandant ,  pour  récompense  de  ce  service  signalé ,  que  la 
liberté  des  villes  grecques  de  l'Asie .  Ils  l'obtinrent  ;  mais 
s'ils  furent  désintéressés  par  politique ,  peut-être  ne  surent- 
ils  pas  assez  le  dissimuler  ,et  les  Romains,  voulant  paraître 
touchés  de  cet  acte  d'abnégation ,  se  montrèrent  généreux  • 
en  confirmant  leurs  droits  sur  la  Carie ,  et  en  leur  accor- 
dant en  outre  la  Lycie ,  à  l'exception  de  SoHs  et  de  Telmis- 
SOS ,  qui ,  malgré  les  réclamations  des  Rhodiens ,  passèrent 


*  Robore  navium  et  virtnte  militiim  Romani  longe  regios  pnestabant  ; 
Kàodiœ  naves  agilitate ,  et  arte  gabematorom ,  et  scientia  remîgum ,  erant 
loflge  omnium  celerrimœ  tota  classe .         (  1.  XXXVII ,  c.  80  ) 
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sous  le  sceptre  de  Pergame . 

Ce  présent  funeste  de  la  Lycie  portera  bientôt  une  gra- 
ve atteinte  à  rindépendance  de  ceux  qui  furent  assez  aveu- 
gles pour  Taccepter  comme  la  marque  d'une  estime  sincère. 

§    6   PROTECTORAT  ROMAIN 

En  effet  le  voile  qui  dérobait  aux  Rhodiens  comme  aux 
autres  peuples  de  la  Grèce  les  menées  habiles  du  Sénat ,  ne 
tarda  pas  à  se  déchirer .  Persée ,  roi  de  Macédoine ,  avait 
obtenu  d'Antiochus  la  main  de  sa  sœur ,  qu'une  flotte  Rho- 
dienne  lui  avait  conduite .  Déjà  les  immenses  préparatifs 
que  ce  roi  faisait  pour  la  guerre ,  avaient  sans  doute  percé 
le  secret  dont  il  s'entourait  depuis  six  ans  ;  car ,  pour  si  peu 
important  que  fût  en  lui  même  Tacte  de  complaisance  des 
Rhodiens ,  il  n'en  eut  pas  moins  des  effets  très  graves .  Peu 
de  temps  après ,  les  Lyciens  prétendirent  avoir  à  se  plaindre 
contre  leurs  nouveaux  maîtres . 

Ces  plaintes,  inspirées  par  le  Sénat ,  furent  portées  devant 
son  tribunal .  Peut-être  les  Rhodiens ,  à  cette  occasion  ,  ma- 
nifestèrent-ils trop  ouvertement  qu'ils  n'avaient  pas  été  sa- 
tisfaits de  ce  faible  prix  de  leurs  services  ;  on  leur  fit  com- 
prendre qu'ils  n'avaient  pas  saisi  la  portée  du  décret  qui 
leur  attribuait  la  Lycie .  "  Le  Sénat  vous  a  donné  les  Ly- 
ciens non  comme  sujets ,  mais  comme  amis  et  alliés ,  "  Cette 
sentence  sans  appel  termina  le  différend . 

Rhodes  ne  parait  pas  avoir  protesté  contre  cette  immix- 
tion d'une  puissance  étrangère ,  quoique  alliée ,  dans  ses  af- 
faires intérieures  ;  mais  elle  en  ressentit  de  l'aigreur ,  et  se 
rapprocha  de  Persée,  qui  venait,  par  la  mort  de  Philippe  et 
le  meurtre  d' Antigène ,  d'hériter  du  trône  de  la  Macédoine. 
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Si  ce  prince  n'avait  pas  ambitionné  les  possessions  que  1^ 
traité  conclu  avec  son  prédécesseur  avait  données  à  Eumène, 
il  lui  eut  été  facile  de  l'entraîner  à  sa  suite  ;  car  le  roi  de  Per- 
game  trouvait  pesant  le  joug  de  l'amitié  Romaine  ;  mais  il 
ne  voulait  pas  s'en  décharger  par  le  sacrifice  des  frontières 
qu'il  tenait  de  leur  générosité;  menacé,  il  dénonça  Persée 
au  Sénat ,  et  faillît  être  victime  de  sa  vengeance .  Rhodes 
pouvait-elle  être  insensible  à  cet  affront  dirigé  contre  son 
plus  fidèle  allié  ?  Cependant ,  lorsque  les  députés  romains 
vinrent  exiger  ce  que  l'on  peut  appeler  le  tribut  de  l'allian- 
ce ,  les  Rhodîens ,  par  la  lenteur  et  le  vague  de  leurs  répon- 
ses ,  laissèrent  deviner  que  leurs  secours  étaient  mis  en  ba- 
lance entre  la  République  et  son  rival .  Eumène  triompha 
de  leurs  hésitations ,  et  sur  le  conseil  du  Prytane  Hégéli- 
phocus ,  des  vaisseaux  furent  accordés  au  Sénat  ;  mais  en 
même  temps  un  accueil  favorable  est  fait  aux  ambassadeurs 
de  Persée  ;  alors  commence  entre  les  deux  États  une  certai- 
ne froideur  ,  dont  les  effets  se  feront  bientôt  sentir .  (  172  ) 
La  première  campagne ,  toute  en  faveur  de  Persée ,  se 
termina  par  une  victoire  navale  qu'il  remporta  en  vue  d'O- 
rée .  Les  exactions  du  Consul  Licinius  et  du  Préteur  Lucré- 
tius  soulevèrent  le  mécontentement  des  alliés  ;  de  là  au  dé- 
couragement la  pente  est  rapide  ;  les  échecs  du. Consul  Hos- 
tilius  et  de  son  Lieutenant  Cassius  ;  les  hésitations  du  Con- 
sul Marcius  en  face  des  positions  formidables  occupée*  par 
l'ennemi ,  les  y  poussèrent  ;  les  Rhodiens  entr'autres  eurent 
l'audace  d'envoyer  ce  message  au  Sénat  :  "  Nous  sommesi 
ruinés  par  cette  guerre ,  et  nous  voulons  en  voir  la  fin ,  Si 
donc  Rome  ou  Persée  refusent  d'y  mettre  un  tenne ,  nous 
aviserons  sur  le»  mesures  à  prendre  à  Tégard  de  celui  des- 
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deux  adversaires  qui  s'opposera  à  la  paix . 

Ce  fier  langage  leur  aurait  peut-être  valu  les  ménage- 
ments du  Sénat ,  si,  au  même  moment ,  il  n'avait  reçu  la 
nouvelle  que  Marcius  avait  réussi  à  pénétrer  dans  la  Piérie, 
assuré  ses  communications ,  et  pris  ses  quartiers  d'hiver  à 
Dyum .  Pour  toute  réponse  on  lut  aux  députés  un  Sénatus 
Consulte  qui  déclarait  libres  la  Lycie ,  fruit  de  leur  inter- 
vention dans  la  guerre  contre  Persée ,  et  la  Carie ,  qu'ils 
avaient  conquise  et  conservée  par  des  efforts  et  des  sacrifi- 
ces constants . 

Kliodes,  qui  jusque  là  ne  se  connaissait  pas  de  rivale ,  qui 
se  considérait  môme  comme  l'égale  de  Rome ,  se  sentit  hu- 
miliée ;  elle  passa  presque  ouvertement  du  côté  de  Persée , 
pendant  que  Paul  Emile  préparait  la  fameuse  bataille  de 
Pydna  (168);  quand  la  victoire  se  fut  prononcée  en  faveur 
de  Rouie  ,  d'abord  elle  voulut  imposer  sa  médiation  en  fa- 
veur du  vaincu  ;  ensuite  elle  ne  sut  pas  dissimuler  le  nouvel 
affront  fait  à  sa  dignité  et  chercha  à  se  concilier  les  bonnes 
grâces  du  Sénat ,  en  lui  envoyant  une  nouvelle  ambassade 
pour  le  féliciter  d'un  succès  contraire  à  ses  vues  secrètes  • 
C'était  avouer  sa  décadence .  Le  Sénat  hésita  beaucoup  s'il 
devait  ou  non  recevoir  ces  félicitations  intéressées ,  et  sans 
Téloqueuce  de  Caton ,  il  est  très  probable  que  non  seule- 
ment les  ambassadeui*s  n'auraient  pas  été  écoutés ,  mais  que 
Eom|î  aurait  fait  payer  beaucoup  plus  cher  aux  Rhodiens 
leur  tentative  d'intervention  en  faveur  de  Persée ,  malgré 
leur  empressement  à  condamner  à  mort  les  partisans  avoués 
de  ce  roi ,  et  l'envoi  de  riches  présents ,  si  la  vue  de  ces  ri- 
chesses n'avait  inspiré  à  Caton  le  célèbre  discours  par  lequel 
il  obtint  la  paix .  C'est  moins  en  effet  l'estime  que  le  sévère 
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Censeur  avait  gard3e  pour  la  ville  où  il  avait  fait  ses  étu- 
des ,  que  son  zèle  à  défendre  les  mœurs  des  Romains  contre 
la  corruption  Asiatique  ,  qui  lui  fit  repousser  cette  guerre 
avec  une  ville ,  où  tous ,  généraux  et  soldats ,  seraient  allés 
puiser  do  nouvelles  richesses  et  de  nouveaux  vices .  "  Si  les 
plus  nobles ,  dit  Aulu-Gelle ,  tournaient  des  regards  mena- 
çants vers  cette  He ,  leur  hostilité  n'avait  d'autre  cause  que 
la  soif  du  pillage ."  -"On  dit  que  les  Rhodiens  sont  superbes 
(  c'est  Caton  qui  parle  );  certes  je  ne  voudrais  pas  qu'on  put 
adresser  ce  reproche  ni  à  moi  ni  aux  miens  ;  mais  que  les 
Rhodiens  soient  superbes ,  que  nous  importe  ?  Est-ce  que 
par  hasard  nous  serions  blessés  qu'il  y  eut  au  monde  un  peu- 
ple plus  orgueilleux  que  nous  ?  "  Cette  rude  leçon  empêcha 
une  gueiTe  qui  aurait  été  également  funeste  à  la  témérité 
fastueuse  de  Rhodes  et  à  la  susceptibilité  cupide  de  Rome . 

Mais  la  Lycie  et  la  Carie  furent  définitivement  enlevées 
aux  Rhodiens ,  et  le  Sénat  leur  imposa  le  titre  d'alliés ,  qui 
faisait  si  rapidement  tomber  au  rang  de  sujets . 

Jl  faut  croire  d'ailleurs  qus  le  peuple  Rhodien  marchjiit 
à  l'envi  avec  toute  l'Asie  dans  cette  voie  de  coiTuptiou , 
qui  avait  mené  la  Grèce  à  son  asservissement ,  puisque  Ju- 
vénal  écrivît  ce  trait  satirique  :  **  depuis  que  Rome  à  perdu 
sa  noble  pauvreté ,  Syliaris  et  Rhodes  et  Tarente ,  couron- 
nées de  rcces  et  humides  de  parfums ,  sont  entrées  dans  nos 
murs ."  . 

Heureux  de  conserver  encore  un  semblant  d'indépendan- 
ce ,  ils  accoi-dèi-ent  à  la  fière  République  des  honneurs  di- 
vins, et  prostituèrent  même  leur  génie  jusqu'à  lui  élever 
dans  le  temple  de  Minerve  une  statue  haute  de  30  coudées. 

Faut-il  du  reste  s'étonner  de  voir  Rhodes  courber  la  tête 
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SOUS  les  dures  conditions  de  Rome ,  lorsque  Cartihage  dé- 
truite ,  rÉgypte  et  la  Syrie  abaissées  et  sans  force ,  et  la 
Macédoine  asservie ,  la  condamnaient  à  l'isolement  ?  lorsque 
des  souverains  préféraient  ce  titre  illusoire  d'alliés  à  une 
puissance  réelle  ? 

En  154  cet  abaissement  politique  se  manifesta  dans  toute 
son  étendue ,  à  l'occasion  d'un  dififérend  avec  les  Cretois . 
Ceux-ci ,  depuis  qu'ils  s'étaient  constitués  en  république , 
n'avaient  guère  paioi  dans  les  affaires  de  la  Grèce  ;  devenus 
forts  tout-à-coup  par  la  faiblesse  des  autres ,  voilà  qu'ils 
obligent  les  Rhodiens  à  faire  intervenir  la  puissance  du  Sé- 
nat. Rome  ne  négligea  pas  cette  occasion  d'exercer  son 
protectorat ,  et  un  député  fut  aussitôt  chargé  de  mettre  un 
terme  à  ces  hostilités .  A  partir  de  cette  époque ,  Rhodes 
demeure  mile  libre ,  et  jouit  du  repos ,  jusqu'au  jour  où  il 
plaira  aux  Romains  de  rallumer  la  guerre  . 

L'occasion  ne  tarda  pas  à  se  présenter,  favorable  aux 
Rhodiens  pour  recouvrer  leur  indépendance ,  s'ils  avaient  su 
reconnaître  leui-s  fautes  politiques ,  et  ressentir  le  châtiment 
qui  les  avait  suivies .  Mais  la  Providence ,  qui  mène  les  évé- 
nements à  la  fin  qu'elle  s'est  proposée ,  fera  de  cette  petite 
république  1  ecueil  contre  lequel  viendront  se  briser  les  for- 
ces par  lesquelles  l'Empire  Romain  déjà  formé  en  Orient , 
subira  le  dernier  ébranlement  dont  il  sortira  vainqueur . 
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ÉPOQUE  ROMAINE 


CrUKRKE  CONTKK  MITHKIDATE 


"  C'est  a  Kome  que  nous  irons  vider  notre  querelle  "  a- 
Vait  fait  dire  par  un  de  ses  généraux,  au  proconsul  Cassius, 
Mithridate  ;  et  il  aurait  eu  raison  ,  s'il  avait  su  profiter  des 
dispositions  de  l'Asie  et  de  la  Grèce .  Ses  premiers  succès , 
pendant  la  campagne  de  89  -  88 ,  lui  soumirent  l'Asie,  la 
Thrace ,  la  Macédoine  et  la  Grèce  ;  en  outre  la  flotte  Ro- 
maine dans  laquelle  étaient  les  vaisseaux  Rhodiens,  fut  dé- 
truite dans  une  seule  action,  à  Tentrée  du  Pont-Euxin  ;  celle 
de  Mithridate  déboucha  aussitôt  dans  la  mer  Egée ,  et  en 
soumit  toutes  les  iles ,  à  l'exception  de  Rhodes . 
Grceciam  insidasqtte  omnes  excepta  Rhodo  occicpavit .  * 
Ses  instructions  secrètes  ordonnant  en  un  même  jour , 

*  Appicn  ,  de  BcIIo  Mitli. 
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à  une  même  heure  *  dans  toutes  les  provinces ,  le  massa- 
cre des  Romains ,  furent  exécutées  avec  une  fidélité  barbare, 
empressée  à  se  venger  de  longues  vexations  :  100,000  cito- 
yens romains  tombaient  en  un  jour  sous  le  fer  des  assassins. 
Cassius  et  d'autres ,  qui  échappèrent  à  ce  massacre ,  vinrent 
chercher  un  refuge  à  Rhodes  ;  Mithridate  arrive  presque  en 
même  temps  sous  les  murs  de  cette  place .  Les  Rhodiens 
commirent  une  grande  faute ,  en  ne  lui  ouvrant  pas  leurs 
portes .  Le  Roi  en  commit  une  plus  grande  par  son  inutile 
obstination  à  les  réduii-e  ;  en  effet,  tandis  qu'il  perdait  son 
temps  à  livrer  des  assauts  infructueux ,  qu'il  usait  pes  forces 
et  s'exposait  même  à  périr ,  les  armées  Romaines  lui  repre- 
naient la  Thcssalie  et  lui  fermaient  le  chemin  de  la  Grèce . 
C'est  dans  la  même  inaction  qu'il  passa  l'année  87  ,  laissant 
Sylla  faire  le  su'^ge  du  Pirée ,  et  en  86  réduire  Athènes  par 
la  famine ,  tandis  qu'avec  sa  flotte  il  aurait  facilement  dis- 
persé le3  forces  navales  de  Rome  ;  car  Lucullus  n'avait  pas 
encore  pu  réunir  en  Egypte  assez  de  vaisseaux  pour  lui  dis- 
puter la  mer . 

Après  la  désasireufe  bataille  de  Chéronée  (86  ) ,  Mithri- 
date commît  la  faute  plas  grave  encore  de  soulever  snr  fcs 
deirièies  une  armée  de  Galates,  et  de  faire  regretter  aux 
grc  es  d'Asie  les  Proconsuls  Romains ,  dont  les  vexations  et 
les  cruautés  n'étaient  rien  au  prix  des  ifiennes . 

En  même  temps  Lucullus ,  avec  les  vaisseaux  que  lui  a- 
\aient  fournis  Rhodes ,  Chypre  ,  la  Phénicie  et  l'Egypte  , 
cioiflait  sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure  .  Mithridate ,  déjà 
battu  en  Asie  par  Fimbria ,  réduit  à  la  dernière  extrémité  , 
accepta  les  conditions  que  Sylla  lui  imposa .  Mais ,  dans  son 
esprit  le  traité  de  Dardanum  n'était  qu'une  trêve  (84). 
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Déjà  en  82  il  avait  recommencé  les  hostilités ,  aussitôt 
réprimées  par  le  lieutenant  de  Sylla,  Gabinius .  Mais  en  75, 
profitant  de  la  gueiTe  d'Espagne ,  aidé  même  par  Sestorius, 
ennemi  personnel  de  Sylla ,  il  menace  Rome  d'un  danger 
aussi  redoutable  que  dans  sa  première  entreprise  ;  mais  il 
rencontré  de  nouveau  Licinius  Lucullus ,  qui ,  avec  les  flot- 
tes alliées ,  l'avait  combattu ,  vaincu  sur  mer ,  et  obligé  à 
demander  la  paix . 

Le  plan  du  Proconsul  était  de  porter  la  guerre  dans  le 
Pont  ;  mais  la  vaniteuse  témérité  d'Aurélius  CottR,son  col- 
lègue ,  coûta  une  sanglante  défaite  navale ,  dont  les  Kho- 
diens ,  toujours  trop  fidèles  alliés,  subirent  en  grande  partie 
les  effets .  La  flotte  vaincue  alla  chercher  un  abri  dans  le 
poi-t  de  Chalcédoine .  Mithridate  les  y  tenait  étroitement 
bloqués ,  lorsque  Métellus  survint ,  s'établit  autour  de  l'ar- 
mée assiégeante ,  et  la  réduisit  par  la  famine,.  Le  Roi  se  dé- 
cida alors  à  fuir  sur  ses  vaisseaux  vers  l'Euxin ,  abandon- 
nant à  la  poursuite  des  vaisseaux  ennemis  quelques  galères 
qui  furent  coulées  (  73  )  • 

C'est  alors  que  Jules  César ,  élève  de  Molon  à  Rhodes , 
nWélsL  son  caractère .  Il  apprend  que  les  villes  d'Asie ,  al- 
liées de  la  République,  mais  éloignées  du  théâtre  de  la 
gueiTe ,  sont  menacées  par  Mithridate ,  et  condamnées  par 
cet  isolement  à  lui  ouvrir  leura  portes  ;  aussitôt  il  passe  sur 
le  continent ,  réunit  des  volontaires ,  retient  par  son  initia- 
tive ces  villes  dans  l'alliance  Romaine ,  et  sauv^  déjà  une 
partie  de  cet  Empire ,  dont  il  pose  les  bornes  à  l'avance  . 

Cependant  le  roi  du  Pont ,  "  souvent  vaincu ,  sans  jamais 
se  décourager ,  se  relevait  "  ♦  et  secondé  enfin  par  Tigrane, 

^     *  Bji);>uet,  Diae.  ^ur  .'Hi.t.  Univ. 
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offrait  encore  à  la  Grèce  roccasîon  de  reconquérir  son  in- 
dépendance (  69  ),  en  opposant  son  royaume  comme  un  rem- 
part contre  les  Romains .  Rhodes  devait  donc  le  soutenir 
au  lieu  de  contribuer  à  Tabattre ,  et ,  par  le  sacrifice  d'une 
partie  de  son  commerce  ,  échanger  une  liberté  illusoire  sous 
la  protection  du  Sénat  contre  une  indépendance  réelle .  Il 
lui  coûtait  cher  en  effet  l'honneur  d'être  Talliée  d'une  pius- 
sance  que  Tambition  mettait  en  lutte  avec  d'autres  puissan- 
ces maritimes ,  et  qui  cependant  négligeait ,  dédaignait  en 
quelque  sorte  de  ^e  créer  une  marine  .  Car  lorsque  le  Sénat 
voulut  assigner  à  Licinius  Lucullus  la  somme  nécessaire 
pour  équipper  une  flotte  en  état  de  tenir  la  mer  :  "  La  Ré- 
publique ,  répondit-il ,  n'a  besoin  que  des  vaisseaux  de  ses 
alliés".  Il  refusa  donc, et  les  flottes  combinées  de  Rhodes 
et  de  rionie ,  continuèrent  à  supporter  toutes  les  charges 
de  cette  longue  rivalité . 

Jusqu'en  67  ,  la  fortune  fut  favorable  à  Lucullus  ;  mais^ 
disgracié  â  Rome  par  les  amis  de  Pompée ,  condamné  à  l'i- 
naction par  ses  soldats  mutinés ,  il  vit  Tigrane  et  Mithri- 
date  rentrer  dans  leurs  états ,  reprendre  Tofiensive  ,  et  re- 
conquérir tous  les  pays  qu'ils  avaient  perdus . 

Pompée  eut  donc  la  gloire  de  terminer  cette  guerre .  La 
flotte  qu'il  avait  créée  pour  purger  la  mer  des  pirates ,  ve- 
nant grossir  celle  des  alliés ,  il  put  envelopper  toute  l'Asie 
Mineure  ,  et  ,  sans  avoir  à  livrer  aucun  combat  mémorable, 
obliger  son  ennemi  ;ï  demander  la  paix  . 

Fidèle  à  son  serment  de  ne  jamais  traiter  avec  Rome,  tra- 
hi par  son  propre  fils ,  Mithridate  se  faisait  donnner  la 
mort  (  65  av.  J.  C.  )i  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mu^iis  de 
ceux  qu'il  combattait  depuis  vingt  quatre  ans . 
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Avec  Mithridate  IV,  s'évanouissait  pour  les  Grecs  tout- 
espoir  de  recouvrer  leur  indépendance .  Rhodes,  en  épuisant 
sa  fortune ,  en  versant  son  sang  au  service  de  l'ambition  ro- 
maine ,  avait  consommé  sa  propre  ruine  ! 


■  ^-(SSi^r  — 
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SOUS  LES  CESARS 

ET 

SOUS  LES  EMPEREURS  D'ORIENT. 

Rhodes  ne  figure  pas  dans  les  grands  événenïents  de  la 
guerre  civile  ;  mais  après  le  meurtre  de  César  (44  ) ,  son  in- 
tervention attire  sur  elle  les  colères  de  Cassius ,  qui ,  depuis 
la  bataille  de  Pharsale ,  avait  le  gouvernement  <ie  la  Syrie  : 
Dolabella ,  gendre  de  Cicéron  ,  et  Collègue  d'Antoine ,  avait 
BU  soulever  les  Rhodiens  contre  Brutus  et  Cassius  .  Ce  der- 
nier arrive  sous  les  murs  de  tlhodes ,  Tattaque  avec  fureur. 
Fans  tenir  aucun  compte  de  son  titre  d  alliée .  *'  C'est  un  trai- 
té déchiré  par  vous  mêmes ,  répondit-il ,  lorsque  vous  avez 
fourni  des  troupes  à  Dalabella".  Épuisée  par  les  sacrifices 
qu'elle  s'était  imposés  contre  Mithridate  ,  la  ville  n  était  pas 
en  état  de  résister  à  ces  forces  Romaines ,  auxquelles  elle 
s  était  si  souvent  jointe ,  et  qu'elle  avait  aujourd'hui  pour 
ennemies .  La  trahison  ,  dit-on  ,  livra  la  ville  à  Cassius  pen- 
dant un  assaut  que  les  habitants  soutenaient  courageusement 
elle  fut  abandonnée  au  pillage  et  ù  toute  la  violence  des  légi- 
ons. Les  habitantSjfaisant  avec  abnégation  le  sacrifice  de  leur 
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fortune  privée ,  demandent  seulement  au  vainqueur  de  ne 
pas  dépo'uiller  leurs  temples  et  leurs  édifices  publics  des  sta- 
tues de  leurs  Dieux .  A  cette  religieuse  prière ,  Cassius  ré- 
pondit ironiquement  :  Je  vous  laisserai  votre  Soleil  !  Après  le 
pillage ,  le  meurtre  ;  les  plus  notables  citoyens ,  au  nombre 
de  cinquante ,  furent  décapités  \^  42  ). 

C*est  alors  que  furent  enlevés  le  groupe  de  Laocoon  ♦,  le 
taureau  Farnèse  ♦*,  le  tableau  de  Protegène ,  les  admirables 
ciselures  de  Bœthus ,  et  tant  d'autres  chefs-d'œuvre  ,  dont 
la  valeur  ne  fut  pas  estimée  à  moins  de  liuit  mille  cinq  cents 
Talents  (  Fr.  42,500,000). 

Cependant ,  telle  était  l'activité  des  Ehodiens ,  que  Tan- 
née suivante  (  41  ),  ils  pouvaient  encore  founiir  à  Antoine 
une  flotte ,  avec  laquelle  il  entreprit  contre  Octave  en  Italie, 
cette  expédition  qui  se  termina  par  un  accord  entre  les  tri- 
umvirs . 

Antoine  devait  les  recompenser  ;  il  le  fit  avec  une  habi- 
leté toute  romaine  .  Les  Iles  de  Tiuos ,  Andros ,  Myconos  et 
Cassos ,  leur  avaieut  été  antérieurement  données  par  Sylla , 
et  reprises  ensuite  ;  car  elles  préférèrent[;être  tributaires  de 
Rome  que  de  Rhodes .  Serait-ce  vraiment  que  leur  joug  pe- 
sât lourd  sur  leurs  vassaux  ?  Antoine  les  leur  rendit ,  faveur 
aussi  sincère  qu'au  temps  du  Dicfciteur  ;  car  Appien  nous 
apprend  qu'ils  furent  convaincus  de  trop  de  rigueur  ,  et  dé- 
possédés .  Enfin  ,  maîtres  d'une  partie  de  la  côte  qui  fait  fa- 
ce à  nie  ,  ils  étaient ,  ou  du  moins  ils  se  croyaient  encore 


*  A  Rome  ;  Vatican  ,  cour  du  Belvédère  , 
♦*  A  Naple« ,  Villa  Ruale , 
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indépendants,  passaient  pour  savoir  mieux  se  gouverner 
que  les  autres  villes  libres,  et  s'enorgueillissaient,  avec  plus 
de  raison,  de  conserver  dans  leurs  écoles  le  pur  idiome  grec, 
la  langue  de  Démosthène  et  d'Eschyle .  Toutefois ,  "  la  vie 
inimitable  "  d'Antoine  avec  Cléopàtre ,  en  favorisant  Tau- 
dace  de  Labienus  et  des  Partlies ,  livi-a  Rhodes  comme  tou- 
tes les  autres  viHes  de  l'Asie,  à  un  nouveau  pillage  ;  les 
temples ,  apauvris  déjà  par  celui  de  Cassius ,  furent  renver- 
sés pour  découvrir  les][ricliesses  que  Ton  y  croyait  enfouies. 
Mais  quand  le  vainqueur  d'Actium  reçut  à  Rhodes  la  visite 
du  roi  des  Juifs  Hérode  le  Grand ,  celui-ci ,  protecteur  des 
arts  dans  toute  la  Grèce,  aida  les  Rhodiens  à  relever  le 
temple  d'Apollon .  (  31  ) 

L'Empire  est  maintenant  constitué ,  et  Tltalie  est  deve- 
nue le  centre  du  mouvement  pour  le  monde  entier  ;  la  ville 
de  Rhodes  n'a  plus  d'histoire  que  dans  le  commerce  :  elle 
approvisionne  de  poissons  choisis  les  tables  somptueuses  de 
Rome  ;  dans  les  intrigues  du  palais  Impérial ,  Auguste  avait 
donné  à  Tibère  l'autorité  tribunitienne  pour  cinq  ans  ;  mais 
ce  prince  avait  résolu  de  s'éloigner  de  l'Italie  pour  venir 
vivre  en  Orient  de  la  vie  privée .  Il  se  fixa  à  Rhodes  ;  c'est 
probablement  ce  qui  fit  dire  à  Suétone  qu'il  y  exerça  l'auto- 
rité de  tribun .  Pendant  sept  années ,  retiré  au  centre  de  l'I- 
le pour  se  soustraire  aux  visites  des  voyageurs  romains  qui 
demandent  à  le  voir ,  il  travaille  à  se  faire  oublier ,  et  y  ré- 
ussit au  delà  de  ses  désirs  ;  mais  l'ambition  de  Caïus-César 
le  poursuit  jusque  dans  cette  retraite  ;  il  en  rapporte  au  Pa- 
latin le  souvenir  de  l'astrologue  Thrasylle ,  dont  il  fit  plus 
tard  son  ami  et  son  oracle  . 

C'est  alors  que  s'accomplit  la  révolution  pacifique  qui 
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devait  renouveler  la  face  du  vieux  Monde  :  le  Christ  venait 
de  mourir  à  Jérusalem  ;  sa  doctrine  produisait  une  commo- 
tion univei-selle ,  et  le  cruel  Tibère  proposait  de  mettre  le 
Fils  de  Marie  au  nombre  des  Dieux  • 

L'histoii-e  ne  précise  pas  l'époque  à  laquelle  les  Rhodiens 
embrassèrent  le  Christianisme  ;  mais  une  tradition  locale 
nous  apprend  que  Saint  Paul  débarqua  à  Lindos ,  y  séjour- 
na pendant  quelques  jours  et  y  prêcha  la  doctrine  nouvelle; 
il  <îst  probable  qu'il  fit  quelques  conversions  ;  du  reste ,  nous 
reviendrons  plus  longuement  sur  cette  question  :  (  Chapitre 
Meliglon  )  • 

Cependant  Rhodes  continuait  à  conserver  un  tel  sem- 
blant d'indépendance  ,  que  les  exilés  auxquels  étaient  inter- 
dits feau  et  le  feu  ,  pouvaient  y  séjourner;  c'était  une  ex- 
ception au  règlement  par  lequel  Auguste  leur  fermait  les 
iles  distantes  de  moins  de  400  Stades  des  côtes  du  terri toi- 
1^  Impérial .  Mais  T  usage  de  cette  indépendance  n'était  pas 
sans  danger  ;  car  "  quatre  lignes  écrites  dans  le  traité  d'alli- 
ance ,  mais  quatre  lignes  que  la  loquèle  du  Jurisconsulte 
romain  avait  dictées ,  et  que  l'éj^e  romaine  savait  commen- 
ter au  besoin  '*,♦  limitent  la  liberté  nationale  que  les  peu- 
ples alliés  ont  mise  en  commun  avec  celle  de  Rome  :  Eosdenh 
qtws  popidus  Bomamis  hostes  et  amicos  haheœnt ."  Ils  n'auront 
d'autres  amis ,  d'autres  ennemis ,  que  les  amis  ou  les  enne- 
mis du  peuple  Romain  ".  Majestatem  jpoptdi  Bomani  comiter 
conservanto  ."^  "  Ils  auront  les  plus  grands  égards  pour  la 


♦  Comte  de  Champagny ,  les  Césars . 
**  Cioeron ,  Pro  Balbo  * 
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jnajetté  du  peuj)le  Romain  '\  C'est  à  cette  double  condition 
que  Rhodes  est  appelée  Ville  alliée  ,  République  voisine  ;  il 
lui  reste  son  gouvernement ,  son  territoire  et  sa  Loi  ;  cette 
loi ,  elle  l'applique  contre  un  citoyen  romain  qui  s'est  livré 
à  des  désordres  sur  son  territoire  :  Claude  ,  pour  tirer  satis- 
faction de  cette  insulte  ,  déclare  le  traité  d'alliance  rompu 
par  le  mépris  de  la  deuxième  clause ,  et  la  ville  coupable 
perd  sa  liberté  f  41  ]. 

Cependant,  ce  ne  fut  qu'une  sorte  de  suspension  momen- 
tanée ;  car  trois  ans  plus  tard ,  le  même  Empereur  Ini  rend 
tous  ses  privilèges .  Elle  ne  sera  plus  toute  fois  la  ville  con- 
firmée dans  sa  liberté  par  Auguste ,  mais  la  ville  gratifiée 
de  la  liberté ,  libertate  donata ,  pouvant  délibérer  sur  ses  af- 
faires intérieures  ,  sans  que  Rome  ait  à  s'en  inquiéter  plus 
que  dans  les  autres  villes  libres  comme  elle .  Il  n'en  fut  pas 
pourtant  ainsi  :  cette  ile  riche  et  glorieuse ,  dit  encore  M.  de 
Champagny.  demeure  toujours  suspecte  aux  Empereurs  Ro- 
mains .  Par  suite  de  cette  puissante  activité  qu'une  sage  et 
patriotique  aristocratie  entretient  dans  le  peuple  auquel  el- 
le procure  le  bien-être ,  le  plaisir  et  la  gloire ,  elle  ne  sem- 
blait pas  logiquement  pouvoir  vivre  dans  une  vassalité  mê- 
me déguisée .  Fortement  retranchée  dans  ses  privilèges  res- 
titués ,  elle  résiste  à  la  sacrilège  cupidité  de  Néron ,  qui  vou- 
lait dépouiller  ses  temples  des  trésors  offerts  par  la  recon- 
naissance ,  des  images  sacrées  que  la  religion,  l'art,  et,  mal- 
gré tant  de  vicissitudes  politiques ,  le  goût  toujours  vivace 
de  la  magnificence  nationale ,  y  avait  entassées . 

Quand  il  abandonna  les  opérations  du  siège  de  Jérusalem 
à  Titus  pour  revenir  à  Rome ,  Vespasien  s'arrêta  à  Rhodes. 
Le  résultat  de  ce  voyage  fait  avec  une  politique  lenteur  à 


Digitized  by 


Google 


70  HISTOIRE 

travers  les  cités  de  l'Asie  Mineure ,  fut  la  création  d'une 
province  des  Iles ,  avec  Rhodes  pour  capitale  (  69  ). 

La  jurisprudence  romaine ,  réformée  par  Antonîn  le  Pi- 
eux ,  adopta  la  législation  maritime  des  Rhodiens ,  si  admi- 
rable pour,  la  sagesse  de  ses  dispositions  :  Tlliodiarum  iisqxie 
a/l  nostram  tmiïwri'am  disciplina  wtvalls  et  gloria  rcniaimt  ;♦ 
et  le  mot  d' Antonin  lui  même  est  resté  célèbre  ;  des  naufra- 
gés font  appel  contre  le  droit  d'épaves  cruellement  exercé 
par  des  Publicains  ou  percepteurs  du  Fisc  :  Je  suis  le  maî- 
tre du .  monde ,  dit-il ,  mais  il  y  a  une  Loi  de  la  mer  ,  celle 
que  les  Rbodiens  ont  faite  ;  qu'on  les  juge  d'après  cette  loi , 
et  d'après  cette  Loi  les  Publicains  durent  lAchcr  leur  proie. 

A  partir  de  cette  époque ,  le  nom  de  Rhodes  ne  figure  plus, 
pour  longtemps  dans  l'histoire  des  Nations ,  que  par  ses 
malheurs  ;  et  en  vérité  ,  quel  autre  événement  pouvait  va- 
loir une  mention  à  ce  malheureux  pays  désormais  ruiné , 
sans  ressources ,  et  englobé  comme  un  point  invisible  dans 
le  vaste  Empire  Romain? 

Cette  Hc  célèbre  avait  perdu  son  indépendance  et  ses  tré- 
sors; il  lui  restiiit  pourtant  encore  qxielque  chose  de  ses  ri- 
chesses aitistîques ,  et  toute  la  magnificence  de  ses  monu- 
ments publics  ,  lorsqu'en  155  ,  un  terrible  tremblement  de 
ten'6 ,  non  moins  funeste  que  celui  de  222  av.  J.  C,  la  ré- 
duisit en  un  monceau  de  ruines . 

Antonin  le  Pieux ,  dont  la  sage  administration  avait  réta- 
1)11  lès  finances  de  l'Empire,  fit  ce  que  rinitiatîve  des  peu- 
|>lcs  îwuis  ne  pouvait  plus  faire  ;  il  envoya  aux  Rhodicns  des 


•  Cicêron  .  prô  irfge  M«iûlia . 
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sommes  considérables  •  La  ville  se  relerait  à  peine  de  ses 
ruines,  lorsque  ,  23  ans  plus  tard  ,  la  même  épreuve  cause 
les  mêmes  catastrophes .  Nous  empruntons  à  M.  de  Cham- 
pagny  ♦  le  tableau  des  phénomènes  tout  k  fait  extraordi- 
naires qui  se  produisirent  en  cette  circonstance,  et  telquH 
la  copié  dans  les  auteurs  du  temp>:  "On  remarqua  d'abord 
comme  un  profond  silence  de  toute  la  nature  ;  la  nier  était 
immobile ,  les  oiseaux  muets,  pas  un  souflBe  de  vi  nt .  Tout 
à  coup  la  terre  et  la  mer  s'ébranlèrent  à  la  fois;  les  eaux  se 
retirèrent  et  laissèrent  le  port  à  sec.  Les  édifices  croulèrent, 
les  tombeaux  s'ouvrirent  et  rejetèi  ent  leurs  morts;  des  cen- 
taines d'hommes  périrent .  Ce  sol  jonché  de  ruines  ne  fut 
pendant  quelque  temps  habité  que  par  un  seul  homme  qui 
s'était  fait  le  cicérone  de  ces  décombres  ,  et  avait  eu  de  la 
peine  à  y  trouver  une  place  pour  sa  cabane ." 

On  reconnaît  à  la  vivacité  pour  ne  pas  dire  à  l'exagéra- 
tion de  ce  dernier  trait ,  le  goût  déclaniaroire  de  l'époque  . 

Comme  son  prédécesseur .  Marc-Aurèle  vint  au  secours 
des  Rhodiens . 

Un  siècle  environ  après  cette  catastrophe,  une  armée  de 
Goths  survint  comme  apportée  par  une  tempête ,  et  passa 
avec  la  rapidité  et  la  violence  d'un  cyclone  sur  la  ville  à 
peine  renaissante  .  C'était  sous  le  règne  de  Claude  ,  auquel 
la  victoire  remportée  sur  ces  barbares  valut  le  surnom  de 
Gothique .  (268) . 

Les  noms  les  plus  célèbres  disparaissent  sous  ces  vastes 
dénominations  de  Préfectuies  établies  par  DiocléUen,  qui 


*  Lw  AfiioDiof . 


Digitized  by 


by  Google 


72  HI8T0TRS 

8'était  réservé  celle  d'Orient,  dont  Rhodi  s  fit  partie .  (292) 
Quelles  charges  a-t  elle  dû  ^upporier,  quelles  épreuves  su- 
bir, lorsque  les  Perses,  conduits  par  Narsès,  triomphèrent 
des  forces  de  l'Empire  commandées  par  Maximien  Galère, 
et  que  celui-ci  reprit  ensuite  les  provinces  envahies  ?  L'his- 
toire n'en  dit  rien  ;  elle  nous  apprend  houlement  que  Cons- 
tantin en  fit  le  chef. lieu  de  la  province  Cibyra tique  ,  com- 
prenant presque  toutes  les  îles ,  et  qu'elle  fut  le  siège  d'un 
Archevêché  duquel  dépendaient  dix-sept  sufi^ragants  répar- 
tis dans  l'Archipel . 

De  là ,  nous  passons  au  V™«  siècle  .  En  612  ,  les  Sari-a- 
sins  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  les  eaux  de 
Rhodes;  c'étaient  sans  doute  quelques  barques  pirates;  car, 
en  624,  une  armée  Sarra&ine  à  la  solde  d'Héraclius,  lui  fai- 
sait remporter  sur  Chosroès  la  victoire  de  Gauzac  •  Sous  ce  ' 
nom  ,  assez  vague  d'ailleurs  à  cette  époque,  il  ne  faut  com- 
prendre que  les  tribus  de  TArabie  voisine  du  diocèse  d'Ori- 
ent, et  comprises  entre  l'Arabie  Romaine  et  l'Oârhoène;  car 
Mohammed  *  avait  à  son  service  d'autres  Sarrasins  lorsqu' 
il  engagea  les  premières  hostilités  contre  l'Empire  .  Si  Hé- 
raclius  n'avait  pas  commis  la  faute  de  refuser  aux  premiers 
la  solde  pour  laquelle  ils  s'étaient  constitués  gardiens  de 
ses  frontières ,  il  aurait  peut-être  conservé  entre  lEurope 
chrétienne  et  l'Arabie  musulmane ,  ce  pui^8ant  rempart  de 
la  côte  de  l'Asie  Mineure  ,  protégé  par  la  mer  et  les  places 
fortes  de  TArchipel,  entre  lesquelles  Rhodes  excita  bientôt  ' 
la  convoitise  des  nouveaux  envahisseurs . 


•  Plus  oouiii  en  Europe  bous  le  nom  de  Mahomet  II . 


Digitized  by 


Google 


CÉSARS  e;t  empereurs  73 

L'Empereur  Constant  II  épuisait  les  années  de  son  ré- 
gne à  entretenir  Thérésie  des  Monothélites ,  aimant  mieux 
arrêter  par  des  négociations  que  par  les  armes ,  le  khalife 
Moawiah  ,  maître  de  la  Syrie ,  et  menaçant  de  marcher  con- 
tre Constantinople .  Il  en  obtint  une  trêve  de  deux  ans,  à 
l'expiration  de  laquelle  Tactif  musulman  reprit  les  armes . 

*  Ces  deux  années  avaient  été  consacrées  par  lui  à  équiper 
une  flotte  de  1200  barques  ;  en  653 ,  spn  lieutenant  AbouFA- 
war  se  présentait  sous  les  murs  de  Rhodes .  Moawiah,  à  la 
réputation  d'un  guerrier  habile  et  infatigable ,  joignait  cel- 
le d'un  prince  sage  et  impartial  ;  tandis  que  l'insatiable  cu- 
pidité de  la  Cour  de  Byzance  livrait  sans  secours  à  leurs 
ennemis  les  Provinces  attaquées ,  et  suçait  pendant  la  paix 
lé  peu  do  vie  qu'elles  avaient  conservé .  La  garnison  de  la 
ville  de  llhodes  opposa  une  faible  résistance  aux  envahis- 
seurs  ;  la  population  resta  indifférente  à  l'issue  de  la  lutte  » 
peut-être  même  faisait-elle  des  vœux  secrets  en  faveur  des 
Sarrasins . 

En  se  rendant  pour  ainsi  dire  à  discrétion ,  les  Ehodiens 
ne  rompaient  néanmoins  pas  ave  c  la  gloire  de  leur  passé  • 
Ils  prouvaient  seulement  que  dans  un  vaste  Empire ,  la  sè- 
ve arrive  difficilement  jusqu'aux  extrémités ,  et  que  le  pou- 
voir en  voulant  trop  centraliser  la  défense ,  endort  les  cou, 
i-ages  •  Plus  maîtres  d'eux  mêmes ,  sous  un  gouvernement 
qui  rappellera  l'ancienne  aristocratie ,  les  Rhodicns  du  Mo- 
yen Age  60  montreront  dignes  de  leurs  ancêtres  et  fidèles 
à  leur  histoire . 

Nous  avons  dit  précédemment  qu'après  la  catastrojAe  qui 
avait  renversé  le  Colosse  ,  les  ruines  de  cette  merveille  de 
l'art  étaient  restées  gisantes  sur  le  sol .  Les  Sarrasins ,  dont 


Digitized  by 


Google 


74  HISTOIRE 

la  grossière  ignorance  avait  brulc  la  bibliothèque  d'Ale- 
xandrie ,  sans  valeur  à  leurs  yeux  ,  estimèrent  mieux  ces  é- 
clats  de  bronze .  Ils  les  vendirent  h  un  juif  d'Emesse  ,*  qui 
les  tmnsporta  par  mer  à  Loiyma  .**  Le  tmnsport  sur  le 
continent  jusqu'à  une  destination  restée  inconnue  ,  mais  qui 
n'est  certainement  pas  Émesse ,  ville  de  Syrie  ,  exigea  9(X) 
chameaux  . 

On  ignore  l'époque  à  laquelle  les  Sarrasins  perdirent  Tile 
de  Rhodes ,  si  importante  pour  leur  ambitieux  projet  de 
s'emparer  de  Constantinople  ;  mais  il  est  permis  de  conjec- 
turer que  ce  ne  fut  qu'après  les  désastres  qui  pendant  sept 
années  affaiblirent  considérablement  les  forces  navales  de 
Moawiah  ,  qu'une  tempête  acheva  de  détruire  dans  le  golfe 
d'Attalia  f,  lorsque  levant  enfin  le  long  siège  de  Constanti- 
nople ,  il  reconduisait  vers  la  Syrie  les  restes  de  son  armée; 
(  672  -  679  ) .  La  reddition  de  Rhodes  fut  peut-être  une  des 
clauses  du  traité  qu'il  conclut  avec  Constantin  IV,  pour  op- 
poser en  toute  sécurité  ses  forces  aux  incursions  des  Maro- 
nites ;  peut-être  aussi  fut-elle  accordée  a  Justinien  II  par 
Yézid ,  fils  et  successeur  de  Moawiah ,  pour  obtenir  son  al- 
liance contre  ces  mêmes  peuples  (  680  ) ,  faute  politique  in- 
concevable de  la  part  de  Justinien  ,  puisqu'elle  privait  l'Em- 
pire du  concours  des  seuls  adversaires  capables  de  contenir 
les  Musulmans  hors  des  frontières .  Quoiqu'il  en  soit ,  en 
713  ,  Anastasell  avait  assigné  le  port  de  Rhodes  comme 
point  de  ralliement  pour  les  bâtiments  légers  qu  jl  voulait 

*  Aujourd'hui  Homs  . 

**  „  Marmaritza . 

t  Adalm  ou  Sutalic  . 
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envoyer  sur  les  côtes  de  la  Phénicie  détruire  la  flotte  que 
Suleynian  faisait  construire  pour  tenter  une  nouvelle  atta- 
que contre  Byzance .  On  sait  comment  une  mutinerie  des 
soldats  fit  échouer  ce  plan ,  et  amena  l'abdication  d'Atha* 
nase  U. 

Dans  la  suite ,  si  les  Sarrasins  ne  restèrent  pas  en  posses- 
sion de  Tile  de  Rhodes ,  c'est  que  les  Gouverneur  la  défen- 
dent à  leur  profit  avec  assez  d'énergie ,  pour  la  conserver  à 
l'Empire  .  Du  reste ,  ces  Gpuvenieurs ,  éloignés  de  Cons- 
tantinople ,  se  créaient  facilement  une  sorte  d'indépendance 
dans  laquelle  ils  n'étaient  troublés  que  par  des  réclamations 
d'argent  de  la  part  du  Trésor  aux  abois ,  ou  par  la  pirate- 
rie, exercée  au  Xl'^e-  siècle  avec  une  hardiesse  souvent 
heureuse  et  toujours  impunie  .  "  Les  iles ,  répondait  le  Pa- 
triarche Siméon  à  Pierre  l'Hermite  ,  sont  journellement  ex- 
lK)sées  aux  coups  de  main  des  Sarrasins".  A  la  faveur  des 
divisions  et  des  guerres  civiles  auxquelles  l'Europe  était  en 
piwe ,  un  chef  audacieux ,  Tchacas ,  avait  pu  conquérir  di- 
verses iles  de  l'Archipel ,  et  s'emparer  de  Smyrne  dont  il  fit 
sa  capitale .  Nous  ignorons  si  Rhodes  fut  comprise  dans  ce 
royaume  éphémère  détruit  par  Jean  Ducas ,  lieutenant  de 
l'Empereur  Alexis  Comnène  (  1193  ). 

Dès  la  première  année  du  XIII"^«-  siècle ,  pendant  l'usur- 
pation d'Alexis  l'Ange ,  et  au  nom  de  ce  prince  ,  elle  était 
gouvernée  par  un  Gaballa  *  ,  famille  originaire  de  Candie  ; 
ce  fait  est  constaté  par  des  petites  monnaies  en  cuivre ,  por- 
tant l'inscription,  en  caractères  grecs  grossièrement  frappés: 


*  D'autres  le  nomment  Gavalla ,  Caballa  et  Cavalla . 
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inAN .  CABAL .  AOYAO^  TOY  BACIAEnC 

On  en  trouve  aussi  avec  le  nom  de  :  KECAP  .  CABAL  . 
d'où  Von  doit  conclure  qu'ils  étaient  tributaires  des  Empe- 
reurs de  Constantinople .  Il  se  pourrait  faire  que  d'autres 
membres  de  cette  famille  aient  eu  le  même  Gouvernement; 
mais  l'histoire  et  les  monnaies  retrouvées  ,•  ne  font  mention 
que  des  noms  de  Jean  et  de  César . 

En  1240 ,  Jean  Gaballa ,  profitant  de  la  faiblesse  de  TEui- 
pereur  Latin  Baudouin  II ,  recourut  à  l'alliance  des  Véni- 
tiens ,  alors  maîtres  de  sa  patrie ,  pour  secouer  toute  su- 
zeraineté .  Déjà  les  deux  Républiques  jalouses  se  dispu- 
taient la  primauté  dans  l'Archipel  ;  il  n'est  donc  pas  éton- 
nant que  des  difficultés  soient  survenues  entre  leurs  gou- 
verneurs respectifs  •  Venise ,  en  retour  des  immenses  servi- 
ces rendus  aux  Empereurs  Latins  ,  favorisée  par  eux ,  a- 
bandonna  ses  alliés ,  et  les  accusa  même  a  Byzance  (  1249  ). 

Baudouin  II  dont  la  faiblesse  avait  laissé  épuiser  toutes 
les  forces  de  l'Empire ,  abandonna  à  l'Empereur  de  Nicée 
la  tAchc  trop  lourde  pour  lui  de  déposséder  les  Génois  .  Jean 
Cantacuzène ,  Grand  Echanson  de  Jean  III  Ducas  Vatace , 
entreprit  la»  chose ,  et  il  aurait  infailliblement  réussi  h  la 
mener  à  bonne  fin ,  sans  les  secours  ([ue  Guillaume  de  Vil- 
lehardouin,  prince  d'Achaïe,  et  Hugues  de  Bourgogne ,  puis- 
sant pour  aller  à  la  Croisade ,  laissèrent  aux  Génois .  D'ail- 
leurs ils  ne  se  maintinrent  pas  longtemps  après  dans  l'Ile  ; 
car  le  Protosébaste  Théodore  parvint  à  s'en  emparer  et  h  la 
réunir  à  la  couronne  de  Byzance .  Ce  n'était  encore  que 
pour  quelques  années .  Ketombée  directement  entre  les 
mains  débiles  des  Palcologues ,  à  la  fin  du  XIII"^<=-  siècle , 
elle  est  de  nouveau  une  riche  proie  offerte  au  plus  habile 
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corsaire  (  1270) .  Un  Génois ,  nommé  Del  Moro ,  la  saisît . 
Mais  il  eut  dans  un  de  ses  compatriotes ,  un  rival  audaci- 
eux ,  qui  appela  les  Sarrasins  à  son  aide ,  et  auquel  il  dut 
l'abandonner .  Del  Cavo ,  c'"était  son  nom ,  étendit  sa  domi- 
nation sur  les  iles  voisines ,  Cos ,  Calymnos  et  Léros  .  Sans 
doute ,  il  ne  fut  pas  non  plus  laissé  tranquillement  posses- 
seur de  sa  conquête ,  puisqu'en  1309  les  Hospitaliers  dispu- 
tèrent la  forteresse  de  Rhodes  à  TEmpereur  Andronic  III 
Paléologue ,  et  à  des  Sarrasins  établis  dans  Tintérieur  de 
rUe  et  sur  quelques  points  de  la  côte .  Del  Cavo  ne  possé- 
dait plus  que  la  partie  comprise  entre  Lindos  et  Cattavia . 
Il  la  céda  avec  les  iles  de  Cos ,  Caljmnos  et  Léros ,  à  Foul- 
ques de  Villaret,  moyennant  une  compensation  en  argent . 

Ici  s'arrête  la  première  partie  de  cette  Histoire ,  compre- 
nant avec  L'Antiquité  si  glorieuse ,  les  premiers  siècles  du 
Moyen  Age ,  si  obscurs  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les 
en  détacher . 

Peut-être  serait-ce  le  moment  d'en  finir  avec  cette  épo- 
que ,  en  parlant  de  la  religion ,  des  mœurs ,  des  usages  ,  en- 
fin du  système  administratif  et  politique  des  anciens  Rho- 
diens  .  Mais  nous  préférons  ne  pas  interrompre  notre  récit, 
et  traiter  de  ces  sujets  dans  des  chapitres  spéciaux  embras- 
sant aussi  Tâge  moderne .  Cependant ,  nous  devons  donner 
immédiatement  des  notices  succintes  sur  des  noms  qui  n'ont 
pas  trouvé  leur  place  précédemment  dans  l'Histoire ,  et  qui 
jettent  sur  Tile  de  Rhodes ,  les  vins  tout  leur  éclat ,  les  au- 
tres un  rayon  seulement  de  leur  gloire . 
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HOMMES  CELEBRES 


Pendant  cette  longue  pérîode ,  les  Ehotlîens  peuvent  non 
seulement  se  glorifier  de  cette  importance  politique  dont 
les  événements ,  qui  eurent  pour  théâtre  les  rivages  de  la 
Méditerranée  ,  ont  rendu  le  témoignage  ;  mais  ils  poursui- 
virent avec  autant  d'ambition  et  de  succès  une  gloire  plus 
réelle  et  plus  durable  que  celle  des  armes  et  de  l'opulence  : 
l'étude  de  la  philosophie  ,  le  goût  des  sciences ,  des  lettres 
et  des  arts .  Aussi  leur  Ile  fut-elle  le  berceau ,  Técole ,  l'asi- 
le ou  le  refuge  d'un  grand  nombre  d'hommes  illustres ,  sur 
lesquels  nous  croyons  devoir  donner  une  courte  notice . 

HOMÈRE 

Dans  un  livre  écrit  cari  aniore ,  il  nous  est  bien  permis  de 
faire  valoir  Tincertitude  même  qui  entoure  le  berceau  de 
l'immortel  poëte  : 

Smyrna ,  Chlo ,  Goloplmi ,  Salamis ,  BJmhs ,  Argo ,  Atlienœ , 
Orhis  depatrla  certat ,  Honicre ,  trui . 
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(  Smyrne ,  Chio ,  Colophon ,  Salamîne ,  Rhodes ,  Argos ,  A- 
thënes ,  l'univers  entier  se  dispute ,  Homère  ,  ton  berceau  )i 
M.  Pierron,  dont  l'Histoire  de  la  littérature  Grecque  nous 
est  d'un  si  grand  secours ,  substitue  los  à  Rbodes .  C'est  à 
notre  avis  une  erreur  justifiée  par  la  tradition  que  la  mère 
du  poète  aurait  reçu  le  jour  à  los .  Lui  même,  venant  de  Sa-^ 
mos  à  Athènes  ,  aborda  et  mourut  sur  le  port ,  où  les  habi- 
tants lui  érigèrent  un  tombeau .  Est-ce  celui  que  le  Comte 
de  Grûnn  retrouva  et  ouvrit  ?  Le  cadavre  assis  que  renfer- 
maient ces  ruines  et  que  le  souffle  de  l'air  réduisit  subite- 
ment en  cendres,  était-il  celui  d'Homère?  ïmpénétrablô 
mystère  pour  Thistoire .  Mais  sur  l'autorité  des  dictionnai- 
res de  Lempriere  et  de  Bouillet ,  nous  rétablissons  dans  le 
fameux  distyque  le  nom  de  Rhodes ,  que  nous  trouvons  du 
reste  dans  le  texte  grec  rapporté  par  Aulu-Gelle  *. 

2(iûpv7]/Po8oç,  KoXoçàv,  IaXa(ilv,X(oç/ApYoç/jjLÔiJvat  i 
(  Sept  villes  se  disputent  sur  le  berceau  d'Homère  :  Smyr- 
ne ,  Bluxles ,  Colophon ,  Salamine ,  Chio ,  Argos ,  Athènes  ). 

PISANDKE    ET    PISINU8 

Nous  ne  quitterons  pas  cette  époque  de  la  poésie  épique^ 
sans  nommer  Pisandre  né  à  Camiros  pendant  le  VII"^«-  siè- 
cle ,  et  auquel  on  attribue  un  poëme  intitulé  Héracleide  .  Si 
ce  n'est  pas  le  Bouclier  d'Hercule ,  dont  Hésiode  est  impro- 
prement regardé  comme  l'auteur ,  '*  c'est  quelqu'une  de  ces 
héracléides  qui  ont  été  composées  par  les  poètes  de  Tâge 


♦  Noct.  Att.,  1.  in,  c.  XI. 
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posthomérique  ".  *  D'ailleurs  la  tradition  du  pa?snge  de  ce 
héros  dans  Tile ,  était  trop  vivante  chez  les  habitants ,  pour 
ne  pas  inspirer  plus  d'un  génie ,  et  peut-être  exciter  des  ri- 
valités poétiques.  Nous  pouvons  donc,  sans  faire  tort  à 
Pîsandre ,  admettre  avec  M.  Guérin  ,  sur  le  témoignage  de 
Clément  d'Alexandrie  ,  que  Pisinus  de  Lindos  ait  composé 
une  épopée  sur  lé  même  thème  .  f 

OCRIDION 

Sans  pouvoir  dire  à  quelle  époque  il  régnait  à  Rhodes  , 
nous  le  rangeons  ici  à  cause  des  hoijneurs  divins  qui  lui  fu- 
rent rendus  après  sa  mort  ;  ce  fait  rappelle  les  temps  héroï- 
ques .  :|; 

ARISTOMÈNE 

Doit-on  accepter  comme  un  fait  historique  ou  comme 
une  tradition  que  la  terre  de  Rhodes  couvre  les  cendres 
d'Aristomène ,  le  guerrier-poôte ,  mort  671  ans  av.  J.  C.  ? 
Quoiqu'il  en  soit,  il  nous  convient  d'emprunter  à  Tabbé 
Barthélémy  cette  page  dans  laquelle ,  s'inspirant  des  cou- 
leurs affectées  de  Pausanias ,  son  guide  dans  le  voyage  du 
Jeune  Anacharsis  ,  il  raconte  l'apparition  des  mânes  du  hé- 
ros ,  que  le  seul  nom  des  Lacédémoniens  évoque  de  leur 
tombeau .  La  flotte  de  Comon  avait  été  jetée  par  la  tempê- 
te sur  une  côte  inconnue  :  **  0  terre,  s'écrie  le  naufragé ,  tu 
nous  serviras  de  tombeau ,  et  nos  os  ne  seront  point  foulés 

*  Picrron ,  Hist.  de  la  Lit.  Gr. 

t  Guérin ,  Etude  sur  Tile  de  Rhodes . 

J  L'Abbé  Barthélémy  ,  voy.  du  J.  Anach^ 
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par  les  Lacédémoniens  "  . 

"  A  ce  nom  fatal ,  je  vis  des  tourbillons  de  flamme  et  de  ' 
fumée  s'échapper  d'dn  monument  funèbre  situé  à  côté ,  et 
du  fond  de  la  tombe  s'élever  une  ombre  qui  proféra  ces  pa- 
roles :  —  Quel  est  donc  ce  mortel  qui  vient  troubler  le  re- 
pos d' Aristomène  ? —  C'est  Comon ,  répondîs-je  avec 

transport —  0  Dieux!  Je  vous  remercie  pour  la  pre^ 

Wiière  fois  de  ma  vie ,  d  avoir  conduit  à  Rhodes  Comon  et 

son  infortune Aristomène,  trahi,  errant  seul  de  ville  en 

ville ,  mourant  seul  dans  l'ile  de  Khodes ,  est  un  spectacle 
offensant  pour  l'honneur  des  Messeniens  "  ♦ 

Où  est  le  tombeau  du  héros  fameux ,  qui,  sur  le  mont  Ida 
défendit  pendant  onze  ans  la  liberté  des  Messeniens  ?  Per- 
sonne ne  saurait  le  dire  aujourd'hui . 

EVAGORAS 

Ceux  qui  étaient  revêtus  du  pouvoir  ne  se  laissaient  pas 
tellement  éblouir  par  ses  jouissances ,  qu'ils  perdissent  de 
vue  Tétude  et  la  pratique  de  la  sagesse  .  Parmi  ces  Magis- 
trats improprement  appelés  Rois  après  le  YII"™«-  siècle ,  il 
faut  distinguer  Evagoras  de  Lindos .  Il  faisait  remonter  l'o- 
rigine de  sa  famille  à  Hercule  ;  ce  qui  justifie  la  tradition 
d*un  séjour  du  héros  dans  Tlle ,  et  l'émulation  des  poètes  à 
chanter  ses  exploits .  Mais  le  principal  honneur  d'Évagoras, 
c'est  d'avoir  donné  le  jour  à  Cléobule .  On  connait  sous  le 
môme  nom  un  historien ,  natif  aussi  de  Lindos  .** 


*  L* Abbé  Barthélémy ,  Voy.  du  J.  Anach. 
♦•  Suidas,  (  au  mot  Evagoras  ) 
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CLÉOBULE 

Appelé  au  pouvoir  par  sa  naissance  (  VI*"^  siècle  ),  i^  vou- 
lut encore  se  rendre  digne  de  Texercer  par  une  grande  sa- 
gesse .  Comme  tous  les  hommes  illustres  de  cette  époque , 
Cléobule  parcourut  l'Egypte  .  Solon  s  y  trouvait  alors  ,  et 
les  deux  Sages  s'unirent  d'une  étroite  amitié .  De  ce  voya- 
ge Cléobule  rapporta  le  goût  des  énigmes .  "  Poote  aussi 
bien  que  philosophe ,  il  composa  trois  mille  vers  de  clîants 
lyriques  (àa(xaTa)  et  de  griphes  (  Ypî'pot  )  ,  ou  filets  de  pé- 
cheur ,  questions  captieuses ,  qu'on  se  faisait  un  jeu  de  pro- 
poser pendant  les  repas .  Diogône  de  Laërte  nous  a  conser- 
vé quelques  unes  de  s:*s  éniguics  et  de  ses  sentences  ;  il  nous 
a  transmis  également  une  lettre  (ju'il  aurait  écrite  à  Solon 
pour  rengager  ii  venir  ù  Lindos  où  la  tyrannie  de  Pisistra-^ 
te  n'aurait  pas  su  Tatteindre .  Cléobule  mourut  i\  Tàge  de 
soixante-dix  ans,  et  Ton  mit  sur  son  tombeau  l'inscription 
suivante  :  * 

"AvSpa  (joç^v  KXsoêouXov  àiwOçpOtjjLsvov  xaTaTusvOeî 

''iïos  iraTpa  AtvSoç,  itovtco  àYaAXojxevv] . 

(  Le  sage  Cléobule  n'est  plus  ;  Lindos  sa  patrie  qui  brilla 
au  milieu  des  flots ,  déplore  sa  perte  ) . 

Cr.EOlJULIXE 

Fille  de  Cléobule  ,  elle  ne  manqua  pas  d'appliquer  û  fai- 
re (les  (hiigmes  pocti(pies ,  "  son  génie  ,  son  érudition  et  son 
jugement,  non  moins  remarquables  que  son  courage  ". 
Diogcue  Laerte  nous  en  a  conservé  un  ex;3mple  : 


*  Guôria  . 
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TJn  homme  avait  douze  enfants  ;  ces  douze  enfants  avaient  chor- 
cun  trente  fils  blancs^  et  trente  filles  noires;  quoique  essentielle^- 
ment  immortels ,  ils  mouraient  cependant  tous  les  jours  .♦ 

anthÉas 
Également  de  Lîndos ,  Anthéas  se  vantait  d'être  proche 
parent  de  Cléobule  ;  il  est  mentionné  par  Athénée  comme 
1  auteur  de  comédies  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  .** 

TIMOCRÉON 

Le  génie  poétique  se  révèle  avec  plus  d'aH  dans  les  dèu- 
vres  de  Timocréon .  C'est  un  de  ces  lyriques  Dorions  du 
VI'"^-  siècle  qui  ont  annoncé  Pindare  ;  Timocréon  lui  fut 
mèraè  contemporain .  Athlète  et  poète  à  la  fois ,  il  remporta 
plusieurs  couronnes  olympiques .  Mais  ce  qui  contribua  au 
moins  autant  à  le  rendre  célèbre ,  c'est  son  animosité  contre 
Thémistocle ,  et  sa  rivalité  jalouse  avec  le  poëte  parasite 
Simonide  ;  mieux  que  le  pouvoir  politique  du  premier ,  la 
muse  vénale  du  second  sut  user  de  représailles  .  Plutarque 
relève  l'accusation  lancée  par  Timocréon  contre  Thémistocle 
et  pour  donner  une  idée  de  sa  verve  satirique ,  nous  lui 
empruntons  cet  extrait  :  "Thémistocle,  ce  menteur,  ce  four- 
be ,  ce  traître ,  Latone  le  déteste  !  Il  était  Thôte  de  Timo- 
créon ;  néanmoins  un  vil  argent  le  séduisit ,  et  il  refusa  de 
ramener  Timocréon  dans  lalyse  sa  patrie  .  L'infâme  !  Trois 
talents  d'argent  Tout  décidé  à  mettre  à  la  voile  pour  rappe- 
ler de  l'exil  des  hommes  qui  ne  le  méritaient  pas ,  pour  en 

*  Un  an ,  12  mois ,  30  jours  et  30  nuits  . 
**  Guerin  ,  Etude  sur  THo  de  Rhodes  . 
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bannir  aussi  injustement  d'autres ,  et  même  en  condamner 
quelques  uns  à  mort .  Mais  il  se  repaissait  d'argent,  A 
risthme ,  il  avait  table  ouverte  ,  mais  avec  quelle  lésinerie 
il  traitait  ses  convives  de  viandfes  froides  !  Et  les  convives 
faisaient  des  vœux  pour  que  Thémistocle  ne  vit  pas  le  prin- 
temps suivant  ". 

Thémistocle  est  banni ,  et  Timocréon  cbante  un  hymne 
de  satisfaction,  auquel  il  souhaite  l'immortalité  que  lui  vaut 
le  sujet .  Mais  le  poëte  lui  môme  est  exilé  pour  avoir  em- 
brassé le  parti  .des  Mèdes  ;  il  apprend  que  Thémistocle  aussi 
a  succombé  sous  une  accusation  semblable ,  et  il  s'écrie  : 
"  Donc  il  y  a  d'autres  pervers  que  Timocréon  ;  je  ne  suis 
donc  pas  seul  boiteux  ;  je  ne  suis  pas  seul  renard  !  "    , 

Simonide,  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Thémistocle,  et  qui 
chantait  pour  un  salaire ,  se  fit  un  devoir  et  un  profit  de 
venger  son  ami ,  et  il  immortalisa  dans  Vépigramme  qu'il 
destinait  à  la  tombe  de  Timocréon ,  sa  voracité  d'ailleurs 
célèbre . 

IloXXà  wcàv,  xal  TuoXXà  çaytov,  xal  ocoXXà  xax'^etitàv 
'AvOpcoTcouç,  xeî(/.ac  Ttp.oxpé<ov  'PoStoç* 

"  Sans  relîiche  j'ai  bu  ,  sans  trêve  j'ai  mangé  ; 

"  J'ai  contre  tous  aussi  ma  haine  déchargé  ; 

"  Ci  maintenant  je  gis ,  Timocréon  le  Rhodien . 

DIAGORAS 

Dans  le  siècle  suivant  (  V™^) ,  cette  même  ville  recueil- 
lit une  autre  gloire  par  les  succès  de  l'athlète  Diagoras ,  et 
de  ses  trois  fils .  Les  nombreuses  couronnes  qu'il  remporta 
k  Olympie ,  inspirèrent  à  Pindare  une  Ode  qui  fut  gravée 
en  lettres  d'or  sur  le  temple  de  Minerve  .  L'heureux  lutteur 
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avait  eu  la  force  de  porter  ce  fardeau  de  triomphes,  mais  il 
succomba  à  l'excès  de  la  joie ,  quand  il  apprit  que  ses  trois 
fils  avaient  été  vainqueurs  et  couronnés  le  même  jour . 

AXTIPHANE 

Le  1  V"^c  siècle  fournit  un  grand  nombre  de  célébrités , 
parmi  lesquelles ,  par  ordre  chronologique ,  il  faut  nommer 
d'aLord  Antiphane .  Si  le  plus  célèbre  comique  de  la  Grè-»- 
ce ,  Aristophane  est  vraiment  né  à  Athènes,  et  s'il  n*appar- 
tient  à  Rhodes  que  par  son  père  Philippe  le  Rhodien  ,  c'est 
du  moins  un  honneur  de  pouvoir  revendiquer  Antiphane , 
le  seul,  avec  Alexis,  des  poètes  si  nombreux  de  la  comédie 
moyenne ,  que  les  critiques  Alexandrins  ont  rangé  dans  la 
liste  des  classiques .  On  lui  attribue  deux  cents  quatre- 
vingts  comédies  dont  il  ne  reste  que  des  fragments  ;  mais 
c'en  est  assez  pour  juger  que  "  ces  comédies  n'étaient  pas 
écrites  dans  un  style  négligé .  Le  vers  iambique  y  est  cons-r 
truit  d'après  des  règles  aussi  sévères  pour  le  moins  que 

dans  les  comédies  d'Aristophane Antiphane est 

poëte  par  le  choix  exquis  des  termes ,  par  l'art  avec  lequel 
il  les  place  ,  par  la  vivacité  des  tours ,  par  la  grâce  et  le  pi- 
quant des  images .  Il  excellait  à  peindre  d'un  trait  les  vé- 
rités morales ,  Parlant  de  la  vieillesse  :  — "  Elle  est ,  dit-il 
Tautel  des  maux  ;  c'est  là  qu'on  les  voit  tous  chercher  un 
asile  '\  Il  dit  encore ,  en  parlant  de  la  vie  :  —  "  Elle  res- 
semble fort  bien  au  vin  ;  quand  il  n'en  reste  plus  que  quel- 
ques gouttes ,  elle  devient  vinaigre  " 

Ce  poëte  avait  une  vive  conscience  des  difficultés  et  de 
la  dignité  de  son  art .  Dans  une  compara:' son  ingénieuse 
entre  la  tragédie  et  la  comédie,  il  remarque  que  la  tragédie 
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par  son  titre  seul,  commande  déjà  Tatlention puis  il 

montre  que  les  poëtes  comiques  n'ont  pas  avec  leur  genre, 
ni  surtout  avec  le  public ,  la  partie  si  belle  :  —  "Il  nous 
faut  tout  inventer ,  personnages ,  év^Miements ,  histoire  du 
passe ,  histoire  du  présent,  catastrophe?,  entrée  en  matière. 
Si  Chrêmes  ou  (iuel(|ue  Phidou  manque  de  mémoire ,  on  le 
siffle  impitoyablement  ".  * 

il.  l'atin  ne  rend  pas  un  moindre  hommage  au  talent 
d'Antiphane  :  •'  Combien  on  doit  regretter ,  dit-il ,  de  ne 
point  posséder ,  en  plus  grand  nombre ,  des  vers  tels  que 
ceux  où  Antiphane,  comparant  malignement  la  comédie 
à  la  tragédie ,  trouvait  colle-ci  bien  heureuse  de  recevoir 

ses  sujets  de  la  tradition et  dans  ses  embarras,  de  re-. 

muer  une  machine,  à  peu  près  coniDie  on  remue  Ir  doigt'\  ** 

AXAXANDRÎDE 

Nous  ne  pouvons  qire  citer  le  nom  de  cet  écrivain  né  à 
Gamiros ,  auquel  l'abbé  Barthélémy  attribue  des  tragédies 
et  des  comédies .  11  est  d'ailleurs  permis  de  n\accorder  qu' 
une  valeur  médiocre  à  ses  pièces  tragiques  ;  car  à  cette 
époque  la  tragédie  méritait  bien  les  sjucasmes  dont  la 
poursuivait  Antiphane. 

Beaucoup  d*autres  noms  se  i)résentent,  rappelant  des 
écrivains  dont  les  œuvres  ont  disparu  ,  mais  dont  le  nom- 
bre établit  le  goût  des  Rhodiens  pour  les  lettres .  Conten- 
tons nous  de  recueillir  ces  noms  pour  la  gloire  de  leur 


*  Pierrot! ,  Hist-.  d©  )»  Lit.  Gr. 
*♦  Patin  ,  Etude  sur  leo  Trîèg.  Gr. 
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patrie  :  antagoras  ,  dont  les  poésies  obtinrent  l'admiration 
d'Antîgonc .  Le  Roi  le  surprît  un  jour  faisant  cuire  des 
poissons ,  et  fut  probablement  choqué  de  voir  le  favori  d* 
Apollon  descendre  à  ces  détails  prosaïques  de  la  vie  :  Pen- 
ses-tu ,  dit-il ,  que  jamais  Homère  ait  eu  souci  de  préparei^ 
son  repas  pendant  qu'il  méditait  les  vers  dans  lesquels  il  a 
immortalisé  les  exploits  d'Agamemnon  ?  —Et  pensez-vous , 
lui  répliqua  le  poëte,  qu'il  ait  jamais  eu  la  fantaisie  de  s'in- 
former si  quelqu'un  dans  son  armée  faisait  cuire  des  pois- 
sons ,  cet  Agamemnon  "  auquel  sont  confiés  les  peuples , 
et  de  si  grands  intérêts  "  ? 

^Q  Xaot  T'eiutTETpàçaTat,  xal  Todora  (lejmjXfiv/ 
'ANTiSTHÈNE  rédigea  des  annales . 

CUTOPIION  ,  sans  doute  à  la  suite  de  l'expédition  d'Alexan- 
dre le  Grand ,  fit  connaître  l'Inde . 

HiÉKON^'ME,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  tragique 
du  même  nom  ,  marqué  par  Antiphane  d'un  trait  satirique, 
voulut  conserver  dans  la  mémoire  de  la  postérité,  la  gloire 
dont  les  Rhodiens  s'étaient  couverts  en  repoussant  les  ar* 
mes  de.Démétrius. 

Le  poëte  simmias  est  mieux  connu  .  **  Il  vivait  probable- 
ment au  IV^^c-  siècle  av.  J.  C. ,  et  passe  pour  l'inventeur  de 
ces  jeux  bizarrps  qu'on  appelle  vers  figurés  ;  on  a  de  lui  en 
ce  genre  trois  pièces,  les  Ailes  y  VŒiif,  la  Haclie,  dont  les 
vers  par  leur  disposition  ,  figurent  en  effet  l'objet  décrit  .f 

Hygin ,  le  célèbre  conservateur  de  la  bibliothèque  Pala- 
tine sous  Auguste ,  a  sauvé  de  l'oubli  dans  son  Astronomie 


*  Homère,  II.  C.  IL  v.  25  . 
t  Bouillet ,  Dict.  d'Iiist. 
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poétique  le  nom  de  polyzelus  ,  qui  avait  écrit  un  poëme  sur 
Torigine  et  la  naissance  de  Bacchus ,  de  Vénus ,  des  Muses, 
&c.;  quelques  passages  s'en  retrouvent  aussi  dans  la  com- 
pilation crAthénée . 

eudÈme  écrivit  aussi  une  Histoire  ;  mais  il  est  encore  plus 
connu  comme  géomètre  ,  astronome  et  physicien  ,  c'est-à- 
dire  comme  naturaliste  .  On  comprend  (ju'un  peuple  exclu- 
sivement adonné  au  commerce  maritime ,  devait  cultiver 
les  sciences  autant  que  les  lettres  •  C'est  pourquoi  le  nom 
d'Eudème  n'est  pas  le  seul  que  Rhodes  ait  à  fournir  à  This- 
toire  dans  la  liste  des  savants . 

aristÉe  ,  qui  vivait  au  temps  d'Alexandre  le  Grand  ,  mé- 
ritait Tamitié  d'Euclide . 

diognÈte  construisait  les  édifices  ((ui  ont  étonné  TOrient, 
et  appelait  à  son  -aide  les  ressources  de  la  mécanique  . 

Des  marins  ,  non  moins  remarquables  par  leurs  connais- 
sances que  par  leur  valeur,  mettaient  les  flottes  Rhodîen- 
nes  au  premier  rang ,  et  parmi  eux  ,  nous  devons  nommer 
THEODOTi^s  et  SATYUUS  qui  furent  envoyés  à  Rome  comme 
ambassadeurs  ;  execete  ,  théophilisccs  ,  amvxtas  ,  hégési- 
LOCHUH ,  dont  l'autorité  entraîna  ses  concitoyens  à  la  suite 
des  Romains  contre  Persée  ;  déjà  sous  Philippe  et  Alexan- 
dre ,  un  autre  Rhodien  du  même  nom  ,  s'était  fait  remar- 
quer par  ses  talents  ;  à  Démétrius ,  aussi  redoutable  sur 
terre  que  sur  mer ,  damophile  avait  opposé  sa  flotte ,  et 
il  sut  détruire  celle  de  Teniiemi .  Du  reste,  pour  se  faire 
une  idée  de  la  force  de  cette  marine ,  il  suffit  de  rappeler 
ce  fait ,  que  Philippe  de  Macédoine  n'osa  pas  entrer  en  lut- 
te avec  elle  ;  il  eut  recours  à  la  ruse  :  au  nombre  de  ses 
amis  intimes  il  comptait  un  architecte  de  Tarente  ,  nommé 
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Héraclide .  Celui-ci  se  réfugia  à  Rhodes ,  poursuivi ,  disait- 
il,  par  la  disgrâce  du  Roi ,  et  Ton  sait  qu'elle  était  à  crain- 
dre ;  accueilli  avec  un  empressement  aveugle ,  il  incendia 
tous  les  navires .  Cette  imprudence  des  Rhodiens  est  facile 
à  saisir ,  si  Ton  veut  bien  observer  que  ce  peuple ,  animé 
d'un  amour  jaloux  pour  la  liberté ,  se  faisait  un  devoir  et 
un  honneur  de  recueillir  toutes  les  victimes  de  la  tyrannie . 
Ainsi  Daraagète  avait  consulté  Toracle  pour  savoir  quelle 
vierge  il  devait  épouser;  il  en  reçut  cette  réponse  :  LafiUe 
du  plus  brave  de  tous  les  Grecs  .  Damagète  s'adressa  au  hé- 
ros Messénien  réfugié  à  Rhodes ,  suivant  la  tradition  ,  *  et 
sur  la  foi  de  roracle  ,  la  famille  d'Aristomène  eut  une  pa- 
trie et  un  foyer . 

Les  savantes  écoles  de  Rhodes  ne  produisirent  pas  des 
généraux  moins  distingués  que  les  marins .  Il  suffit  de  ci- 
ter les  deux  frères  mentor  et  memnon  ;  le  premier ,  "  à  la 
tête  des  Grecs  soudoyés  par  Artaxerce-Ochus ,  roi  de  Per- 
se ,  lui  soumit  TÉgypte ,  la  Syrie  et  TAsie  Mineure  '*.  L'au- 
tre '*  s'était  révolté  dans  sa  jeunesse  contre  ce  prince  ;  mais 
ayant  obtenu  son  pardon  ,  il  devint  Tun  de  ses  plus  fidèles 
serviteurs  ;  il  sei'vit  avec  le  même  zèle  son  successeur  Da- 
rius .  Lorsqu'AIexandre  envahit  la  Perse  ,  Memnon  donna 
à  Darius  le  conseil  de  ravager  l'Asie  Mineure .  Quoique 
son  avis  n'eut  pas  été  adopté ,  il  n'en  combattit  pas  le  con- 
quérant avec  moins  de  dévouement.  Il  se  distingua  au 
passage  du  Grauique ,  défendit  la  ville  de  Milet ,  et  s'em- 
para de  Lesbos  et  de  Chios.  Il  mourut  devant  Mitylène, 
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au  milieu  de  ses  succès ,  et  au  moment  où  il  allait  porter 
la  guerre  en  G-rèce  (  333  av.  J.  C.  )  ♦.  Bossuet  a  dit  de  lui  : 
*'  Tant  qu'Alexandre  eut  en  tête  un  si  fameux  capitaine ,  il 
put  se  glorifier  d'avoir  vaincu  un  ennemi  digne  de  lui",  f 
La  Peinture  et  la  Sculpture  nous  offrent  à  leur  tour  des 
noms  impérissables . 

PROTOGÈNE 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Protogène ,  et  nous  ne  revien- 
drons pas  sur  un  épisode  qui  trouvait  sa  place  ailleurs .  J 

Protogène  n'était  pas  né  à  Rhodes ,  mais  à  Cannes ,  pe- 
tite ville  de  Carie  sur  la  côte ,  en  face  de  Tlle  §  .  La  pau- 
vreté l'y  amena  ;  pour  gagner  son  pain  ,  il  appliquait  son 
pinceau  à  répandre  des  couleurs  sur  les  navires  ;  mais  son 
courage  dérobait  à  la  nécessité  des  loisirs  que  son  génie 
consacrait  à  des  œuvres  d'art .  Apelle  contribua  à  le  faire 
sortir  de  l'obscurité  où  l'aurait  retenu  la  lenteur  avec  la- 
quelle il  exécutait  ses  tableaux .  **  Savant  et  correct ,  déli- 
cat et  plein  d'énergie  ,  il  voulait  exceller  en  tout ,  cliercliant 
toujours  à  perfectionner*'.  ||  Cette  admirable  lenteur  le  re- 
tint jusqu'à  l'âge  de  50  ans  sur  le  chantier  de  construction 
des  navires .  Or  un  jour  qu'il  se  livrait  à  son  humble  mé- 
tier ,  Apelle  se  rendit  à  son  atelier ,  où  il  rencontra  une 
vieille  femme ,  gardienne  d'une  ébauche  :  Quel  nom  dois-je 


*  Bouillet ,  Dict.  d'Hisi.  et  de  Goo. 
t  Bossuet ,  Dis.  sur  l'Hist.  Un. 
X  Page  46. 
§  Anjourd'hui  Dalian  . 

jl  Enrycî.  de  Fam. 
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annoncer  à  mon  maître?  —  Le  voici ,  dit  le  visiteur  ;  et 
saisissant  un  pinceau  »  il  trace  au  bas  de  la  toile  un  trait 
délicat .  A  son  retour ,  Protogène  apprend  ce  qui  s'est  pas- 
sé i  à  la  finesse  du  trait ,  il  reconnait  Apelle ,  et ,  prenant  à 
son  tour  un  pinceau  qu'il  trempe  dans  une  couleur  diffé- 
rente ,  il  tire  dans  la  première  une  ligne  plus  belle  encore 
et  plus  déliée;  et  s'adressant  à  sa  vieille  servante  ;  —  Quand 
l'inconnu  reviendra ,  tu  lui  diras  :  Voici  celui  qtte  vous  citer- 
chez ,  Apelle  revint  en  effet ,  mais  ne  voulant  point  céder  la 
victoire  à  son  rival,  il  mène  encore  une  troisième  ligne ^ 
qu'un  cheveu  aurait  couverte  et  qui  laissait  apparente  celle 
de  Protogène  .  L'artiste  llhodien  ,  pour  prix  de  sa  glorieu- 
se défaite  ,  voua  la  plus  sincère  amitié  à  son  vainqueur ,  et 
le  retint  en  hospitalité .  Du  reste ,  Apelle  attacha  le  plus 
grand  prix  il  sa  victoire ,  et  quand  on  lui  parlait  de  Proto- 
gène ,  il  disixit  avec  une  délicatesse  qui  dissimulait  l'amour 
propre  satisfait  :  "  Il  a  autant  de  talent  que  moi ,  et  peut- 
être  plus  ".  Si  d'ailleurs  il  faut  en  croire  la  tradition ,  le 
favori  d'Alexandre  ,  qui  savait  se  faire  aimer  de  ses  rivaux, 
se  serait  laissé  attribuer  des  tableaux  de  Protogène ,  afin 
qu'ils  se  vendissent  plus  avantageusement  :  grand  homma- 
ge rendu  au  talent  de  leur  autour  de  la  part  d'un  artiste 
passionné  pour  l'art  et  très  flatté  de  sa  supériorité . 

Mais  Protogène  n'eut  pas  longtemps  besoin  de  cette  prOr 
tection ,  de  quel([ue  manière  qu'Apelle  Tait  exercée  ;  désor- 
mais à  Tabri  des  premières  nécessités ,  il  alla  visiter  les 
chefs-d'œuvre  d'Athènes.  Ce  voyage,  entrepris  dans  sa 
pensée  comme  une  étude ,  contribua  à  sa  gloire  :  car  les 
Athéniens  le  choisirent  pour  peindre  des  fresques  dans 
leurs  magnifiques  Propylées.  Peut-être  en  flattant  ainsi 
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son  amour-propre ,  voulaient-ils  retenir  Protogène  ;  mais 
celui-ci  resta  fidèlement  attaché  à  sa  patrie  d'adoption ,  et 
renriehit  de  ses  œuvres  peu  nombreuses ,  il  est  vrai,  et  dont 
on  ne  connait  qu'un  bien  petit  nombre  :  C'était  un  portrait 
de  Cydippe ,  l'heureuse  mère  de  Cléobis  et  de  Biton  ;  ceux 
de  Tlypolème ,  d' Antigone  et  d'Alexandre  le  Grand .  Nous 
avons  en  outre  fait  connaître  le  tableau  représentant  laly- 
se  en  chasseur  et  la  Nymphe  Rhodos ,  auquel  il  travaillait 
pendant  le  siège  livré  par  Démétrius .  *  Mais  son  œuvre  la 
plus  admirée  des  anciens ,  était  le  Satyre  appuyé  contre  une 
colonne  et  tenant  sous  son  charme  une  perdrix ,  dont  la 
pose  et  les  couleurs  étaient  si  naturellement  reproduites , 
que  des  perdrix  apprivoisées  s'y  méprenaient  au  point  de 
l'inviter  à  leur  manière  à  se  confondre  dans  leur  compa- 
gnie .  L'enthousiasme  excité  par  l'oiseau ,  tandis  qu'on  re- 
gardait k  peine  le  sujet  principal ,  contraria  l'artiste  ;  il  de- 
manda et  obtint  la  permission  d'effacer  la  perdrix .  De  ces 
œuvres  quelle  est  celle  qui  emporta  l'admiration  d'Apelle  ? 
Les  descriptions  que  les  auteurs  anciens  en  ont  laissées  ne 
nous  apprennent  rien  à  cet  égard .  Nous  savons  seulement 
que  ce  tableau  fut  religieusement  conservé  à  Rhodes ,  jus- 
qu'au jour  où  Cassius  l'emporta,  à  Rome  au  milieu  d'autres 
objets  précieux  ;  nous  savons  aussi  que  le  Cliasseiir  lalyse , 
sur  lequel  l'artiste  avait ,  au  dire  de  Cicéron  ,  passé  quatre 
couches  successives  de  couleur,  et  travaillé  pendant  7  ans,f 
périt  à  Rome  dans  un  incendie  du  temple  de  la  Paix .     • 


*  Page  46. 
t  Oral.  c.  II , 
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Apelle  et ,  à  sa  snite,  des  critiques  autorisés ,  ont  repro- 
•ché  à  Protogène  d'avoir  sacrifié  la  hardiesse  des  traits  à  la 
méthodique  précision  ;  d'avoir  cherché  le  trop  parfait ,  au 
détriment  du  laisser-aller  naturel  et  plein  de  grâce . 

Si  d'autres  peintres  sont  nés  à  Ehodes ,  leur  réputation 
s'éclipse  devant  celle  de  Protogène  ;  mais  la  Sculpture  va 
nous  offrir  des  noms  en  plus  grand  nombre ,  et  non  moins 
célèbres . 

CHARÉs  et  LACHES 

Charès  f ut  le  créateur  du  Colosse  que  Lâchés  acheva. 
Bien  qu'il  ne  reste  aucune  reproduction  authentique  de  ce 
chef-d'œuvre,  nous  pensons  cependant  qu'il  devait  être  une 
amplification  hardie  de  ces  Apollons  Héliens  conservés  au 
Musée  du  Louvre ,  et  dont  la  tête  est  ornée  de  rayons  com- 
me celle  que  portent  les  médailles  ou  monnaies  de  Rhodes  ; 
car  les  Rhodiens  honoraient  surtout  le  Dieu-Soleil.  Peut- 
être  pourrait-on  attribuer  aux  artistes  Charès  et  Lâchés , 
quelqu'une  des  statues  qui  enrichissent  les  galeries  du  Lou- 
vre ,  et  y  voir  le  modèle  du  Colosse . 

APOLLONIUS  ET  TAURISCUS 

Ces  deux  artistes  qui  vivaient  200  ans  av.  J.  C,  *  conçu- 
Tent  '*  le  plus  considérable  ouvrage  qui  nous  soit  resté  de 
la  statuaire  des  anciens  ;  c'est  plus  qu  un  groupe ,  c'est  une 
scène  entière  ".f  Le  thème  en  est  emprunté  à  l'histoire 
fabuleuse  ;  Euridipe  Tavait  traité  dans  une  tragédie  perdue 


♦  Bôxiillet ,  Dict.  d'Hist.  et  de  (Jeog, 
t  Viardot ,  La  Sculpture . 
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intitulée  Antiope ,  et  qui  faisait  avec  les  Phéniciennes ,  par- 
tie de  la  Tétralogie  donnée  en  408  :  Dircé  avait  soumis 
Antiope  à  une  réclusion  cruelle  ;  Antiope  délivrée  inspire 
à  ses  enfants ,  Amphion  et  Zéthus ,  une  vengeance  sauva- 
ge ;  elle  leur  fait  attacher  sa  rivale  aux  cornes  d  un  taureau 
furieux  ;  "  mais  au  moment  où  le  taureau  s'élançait ,  An- 
tiope s'attendrit  et  pardonne .  Voilà  le  sujet .  Ces  quatre 
personnages ,  ainsi  que  le  taureau ,  sont  plus  grands  que 
nature  ,  et  la  base ,  qui  est  comme  le  théâtre  de  cette  scène, 
contient  encore ,  sur  ses  bords  et  ses  angles ,  un  petit  Bac- 
chus ,  un  chien ,  d'autres  animaux  et  des  plantes .  Tout  ce 
vaste  ensemble  fut  sculpté ,  au  dire  de  Pline ,  dans  un  seul 
bloc  de  marbre ,  long  de  quatorze  palmes ,  haut  de  seize . 
Sa  grandeur ,  unique  parmi  les  ouvrages  du  ciseau ,  suffi- 
rait sans  doute  à  rendre  importante  cette  immense  compo- 
sition de  marbre  ;  mais  elle  mérite  aussi  Tattention ,  Tad- 

mîration  ,  par  la  force  et  la  délicatesse  du  travail Le 

Taureau  Farnèse  peut  être  rangé  parmi  les  plus  belles  œu- 
vres de  l'antiquité  grecque  venues  jusqu'à  nous  ".  *  Pour 
expliquer  la  présence  de  Bacchus  ,  il  faut  rappeler  une  tra- 
dition que  l'artiste  n'a  pas  cru  devoir  négliger  dans  son 
groupe  ,  complexe  comme  un  poëme  .  Dircé  avait  contribué 
à  répandre  le  culte  de  Bacchus  à  Thèbes  ,  et  le  Dieu ,  tou- 
ché de  son  malheur ,  la  changea  en  fontaine,  et  frappa  An- 
tiope de  démence  .  Pline  dit  que  l'ouvrage  d'Apollonius  fut 
apporté  de  Rhodes  par  Asinius  Pollion .  C'est  ce  même  mo- 
nument qui  trouvé  à  Rome  sous  Paul  III ,  dans  les  thermes 


♦  V\fir(\o\  .  Lx  Sciilpt. 
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d'Antonin,  a  passé  du  palais  des  Farnèses,  ses  restaurateurs, 
desquels  il  a  pris  son  nom  de  Taureau  Fanièse ,  dans  le  mu- 
sée de  Naples'*.  ♦ 

Le  fameux  Torse  du  Vatican  est  également  dû  au  ciseau 
d*Apolloni\is .  f 

AGESANDE  ,  ATHENODORE   ET   POLYDORE 

Les  historiens  et  les  critiques  les  plus  exercés  n'ont  pas 
pu  déterminer  à  quelle  époque  vivaient  Agésandre  ,  Athé- 
nodore  et  Polydore .  Ils  ne  sont  pas  nommés  dans  la  liste 
des  hommes  illustres  que  Tabbé  Barthélémy  conduit  jus- 
qu'à la  fin  du  quatrième  siècle  av.  J.  C. .  On  ne  sait  pas 
non  plus  si  Athénodore  et  Polydore  étaient  fils  d'Agésan- 
dre .  Viardot  Taffirme  ;  Winkelmann  ,  Lessing  et  Bouillet , 
après  Pline ,  le  seul  des  auteurs  anciens  qui  parle  de  ces 
artistes ,  ne  le  disent  pas .  Lempriere  attribue  le  Laocoon , 
dont  nous  allons  nous  occuper ,  à  Polydore  et  à  ses  fils , 
dont  il  ne  donne  pas  les  noms  ;  de  cette  vague  assertion ,  il 
faut  rapprocher  celle-ci  qui  la  rend  plus  vague  encore: 
"Agésandre ,  célèbre  sculpteur  sous  Vespasien  ,  auteur  du 
Laocoon  *\  Le  savant  auteur  des  Études  sur  les  Tragiques 
Grecs  nomme  simplement  :  Agésandre  ,  Polydore  et  Athé- 
nodore . 

C'est  trop  déjà  nous  être  arrêtés  sur  cette,  incertitude 
pénible  pour  Thistorien ,  qui  aimerait  à  faire  connaître  la 
vie  privée  de  ces  hommes  que  leur  génie  élève  si  haut  ; 


♦  Patin ,  Etudes  sur  les  Tr.  Gt. 
t  Rio ,  l'Art  Cbr. 
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mais  elle  ajoute  k  leur  gloire  le  mérite  de  la  modestie  ;  et 
s'ils  vivaient  au  IV™«-  siècle ,  s'ils  avaient  puisé  dans  la 
tragédie  perdue  de  Sophocle  l'idée  de  leur  chef-d'œuvre , 
s'ils  étaient  contemporains  de  cet  Anaxandride ,  dont  nous 
n  avons  dit  qu'un  mot ,  dont  Pierron  ne  dit  rien  dans  son 
histoire  si  complète  de  la  Littérature  Grecque  :  quel  con- 
traste frappant  avec  la  vanité  de  ce  poëte ,  qui  dérobait  la 
médiocrité  de  son  talent  sous  un  appareil  fastueux ,  et  se 
montrait  "  beaucoup  moins  flatté  de  ses  victoires ,  qu'hu- 
milié de  ses  chutes  '\  ♦ 

Les  œuvres  d  art  ont  généralement  en  elles  mêmes  un 
caractère  particulier ,  sont  marquées  en  quelque  sorte  d'un 
cachet  qui  les  fait  appartenir  à  une  époque ,  à  une  école  . 
La  critique ,  fière  à  juste  titre  de  ses  découvertes  ,  est  ici  en 
défaut  cependant ,  et  nous  ne  pouvons  recueillir  que  ses 
contradictions  et  ses  doutes  sur  le  Laococm,  '*  ornement  du 
palais  de  Titus ,  dans  les  ruines  duquel  on  Ta  trouvé ,  au 
temps  de  Jules  II ,  avec  de  tels  transports  d'enthousiasme, 
et  que  les  vicissitudes  de  la  guerre  ont  fait  voyager  du 
Vatican  au  Louvre  ,  et  du  Louvre  au  Vatican  .  Ce  groupe 
n'est  peut-être  pas  comme  le  dit  Pline ,  de  toutes  les  pro- 
ductions de  la  Peinture  et  de  la  Sculpture  la  plus  excel- 
lente ,  mais  c'est  assurément  la  plus  expressive  ,  la  plus  tra- 
gique ,  et  peut-être  remonte-t-il ,  par  Tiniitation  ,  de  modè- 
le en  modèle  ,  à  travers  la  description  de  Virgile  ,  si  toute- 
fois ,  ce  dont  on  doute  ,  elle  lui  est  antérieure ,  à-  travers 
celles  de  la  poésie  Alexandrine ,  dont  avait  su  profiter 


*  L^lbb^  Barthélcmj ,  Vov.  du  J.  An. 


S 


Digitized  by 


Google 


HOMMES  CÉLÈBRES  97 

l'auteur  de  VE^iéide ,  jusqu'au  Laocoon  de  Sophocle  *'  * 

Cette  phrase  embarrassée  traduit  bien  l'embarras  en  fa- 
ce duquel  se  trouvait  l'académicien . 

Ce  serait  vraiment  trop  sortir  de  notre  cadre ,  que  de  re- 
produire la  longue  thèse  de  Lessing  contre  Topinion  de 
Winkelnjann.  Nous  nous  contenterons  de  dire  que  celui-ci 
assigne  en  effet  au  Laocoon  **  Tépoque  où  Tart ,  chez  les 
Grecs ,  avait  atteint  Tappogée  de  sa  perfection ,  le  siècle 
d'Alexandre  le  Grand  ".  Puis  il  combat  l'opinion  de  Maf- 
fei ,  qui  croit  pouvoir  déterminer  la  88™«-  Olympiade  • 

Tôpffer ,  en  étudiant  la  définition  que  Winkelmann  a 
donnée  du  beau  de  Tart,  laisse  entendre  qu'il  partage 
l'opinion  du  savant  critique ,  pour  l'antériorité  du  groupe 
sur  la  narration  poétique  ;  car  '•  Winkelmann ,  dit-il ,  trop 
exclusivement  occupé  de  V Apollon,  du  Laocoon,  et  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  Statuaire  antique,  fait  de  la  simplicité,  en  tant 
qu'elle  rejette  le  varié  et  le  complexe ,  l'appoint  des  élé- 
ments qui  constituent  le  beau .  Il  est  vrai  en  effet  que  ce 
caractère  d'une  si  haute  simplicité ,  qui  symbolise  en  quel- 
que sorte  une  pensée  en  la  dénudant  d'entourages ,  d'acci- 
dents ,  d'accessoires ,  accompagne  toujours  le  beau  dans  les 
chefs-d'œuvre  de  la  Statuaire  antique  ,  et  se  trouve  être  un 
des  traits  du  Grand  style  Orec'\  f 

Mais  avant  de  donner  l'opinion  de  Lessing  lui  même  ,  il 
convient  de  relever  une  erreur  dont  Louvet ,  dans  le  Dic- 
tionnaire de  la  Conversation ,  et  Bouillet  dans  son  Diction- 
naire d'Histoire  ,  font  responsable  l'auteur  de  V Histoire  de 


*  &aô/Ë^  «lur  \g6  Trag.  Gr. 
t  BâfiezîDuii  et  menus  Propos . 
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VArt .  *'Winkelmann ,  y  lit-on  ,  croit  que  le  Laocoon  a  été 
exécuté  par  le  sculpteur  Lysippe  ".  *  Ceci  donne  à  penser 
que  Louvet  et  Bouillet  n'ont  pas  lu  l'ouvrage  de  Winkel- 
mann ,  et  rappelle  le  reproche  que  Lessing ,  au  début  du 
chapitre  qu'il  consacre  à  réfuter  son  compatriote ,  adresse 
à  certains  lecteurs  :  *'  On  a  coutume  de  feuilleter  dans  un 
ouvrage  d'importance  ".  f  Ils  n'ont  pas  lu  d'avantage  le  li- 
vre de  Lessing  ;  car  ils  y  auraient  vu  ce  passage  extrait  de 
Winkelmann  :  "  Laocoon ,  avec  ses  deux  fils ,  est  l'œuvre 
d'Agésandre,  d'Apollodore  et  d'Athénodore  ".  ApoUodore 
est  ici  évidemment  pour  Polydore  ,  qu'on  trouve  dans  les 
anciennes  éditions  de  Pline ,  et  dans  celles  d'Hardouin  en 
particulier ,  qui  aurait  certainement  fait  mention  d'une  di- 
vergence .  J 

Nous  entrons  maintenant  dans  le  vif  de  la  question  avec 
Lessing  ,  non  pour  faire  montre  d'érudition ,  en  dévelop- 
pant une  thèse  sans  conclusion ,  mais  pour  en  faire  ressor- 
tir les  caractères  propres ,  et  la  supériorité  de  Toeuvre .  "Il 
y  a  des  connaisseurs  de  l'antiquité  qui  estiment  le  Laocoon 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art  Grec ,  il  est  vrai ,  mais 
qui  le  font  naître  à  l'époque  des  Césars ,  parce  qu'ils  croient 
que  le  Laocoon  de  Virgile  a  servi  de  modèle  aux  Sculp- 
teurs ".  Il  semble  ,  dit  Montfaucon,  qu'Agésandre,  Athéno- 
dore  et  Polydore  aient  à  l'envi  engagé  la  lutte  pour  laisser 
un  monument  rival  de  l'incomparable  description  du  poëte. 
"  Sans  doute  ils   trouvent  des   diflférences  considérables 


•  Dict.  de  la  Conv.  ^  Dict.  d'Hist.  et  de  Geog. ,  art.  Laocoon . 
t  Lessing ,  Ijaocoon ,  Ghap.  zzvi . 
î       id.    ...    ibid.  Note  de  Levys . 
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mais  qui  laissent  néanmoins,  selon  plus  de  vraissemblance,^ 
l'honneur  de  l'invention  à  Virgile  ".  Ce  sont  ces  différeA-» 
ces  qu'il  nous  appartient  de  relever  : 

*'  Laocoon  ,  que  le  sort  avait  fait  prêtre  de  Neptune ,  im^ 
molait  un  taureau  puissant  aux  autels  de  ce  Dieu  ,  quand 

deux  serpents saisissent  d'abord  ses^deux  enfants. 

enlacent  leurs  faibles  corps.,  et  par  d'horribles  morsujres, 
déchirent  leurs  membres  palpitants  .  Laocoon  s'arme  d'un 
e;laive  et  vole  à  leur  secours .  Ils  le  saisissent  à  son  tour  et 
Tétreignent  de  leurs  lougs  replis  ;  déjà  deux  fois  ils  'entou- 
rent le  milieu  de  son  corps ,  et  deux  fois  sur  son  cou ,  sur 
son  dos ,  ils  roulent  les  écailles  de  leurs  croupes ,  et  dépas- 
sent son  front  de  leurs  tètes  et  de  leurs  crêtes  alti^res .  Il 
veut  de  ses  mains  écarter  ces  nœuds  terribles  ;  son  çang  et 
de  noirs  poisons  souillent  ses  bandelettes  ".  * 

Quiconque  a  vu  au  moins  une  reproduction  par  la  gra- 
vure ou  la  photographie  de  la  scène  de  marbre  ,  saisit  la 
part  d'invention  qui  revient  à  Agésandre  .  Ses  victimes  sont 
nues  .  Leasing  nous  en  donne  la  raison  :  "  Dans  la  poésie  le 
vêtement  ne  dérobe  pas  la  douleur ,  dont  l'expression  reste 
sensible  dans  tout  lé  corps,  et  le  bandeau  pontifical  qui 

orne  le  front,  ne-le  voile  pas Mais  la  Sculpture 

devait  rejeter  cet  accessoire ,  s'il  ne  convenait  pas  à  Toeu- 
yre  principale  ".  Or  le  front  étant  le  siège  des  émotions  de 
Tâme  ,  on  comprend  que  tout  ornement ,  inutile  ici  pour 
ajouter  de  la  dignité,  aurait  au  contraire  éteint  Texpression 
de  la  douleur .  C  est  encore  pour  éviter  cette  contradiction. 


Virgile ,  En.  1.  II ,  Trad.  de  Lemaistre . 
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et  aussi  pour  rendre  plus  sensible  son  idée ,  que  Vartiste 
saisit  le  moment  où  Tun  des  monstres  déchire  le  flanc  de 
Laocoon . 

Mais  une  raison  d'un  ordre  plus  élevé  encore ,  explique 
le  nu  dans  la  Sculpture  des  G-recs  :  c'est,  dit  Rio  ,  *'  la  voca- 
tion spéciale  de  chaque  peuple  qui  a  déterminé  plus  parti- 
culièrement son  développement  intellectuel  et  moral 

Aux  Grecs  échut  le  dogme  de  la  double  dégradation  de 
l'homme  ,  par  suite  de  sa  chute  ,  dégradation  de  son  âme  , 
et  dégradation  de  son  corps  ;  comme  si  cette  race  privilé- 
giée n  avait  entendu  distinctement ,  à  travers  le  bruit  des 
siècles ,  que  ces  paroles  de  la  Genèse  :  Dieu  créa  Vhomme  a 
son  imcige .  Et  ce  n'est  pas  de  les  avoir  entendues ,  ni  même 
de  les  avoir  entendues  mieux  que  les  autres ,  qui  constitue 
Je  privilège  des  Grecs  ;  c'est  de  s'être  donné  instinctive- 
ment la  mission  de  réhabiliter  la  créature  humaine ,  tant 
dans  ses  facultés  que  dans  ses  formea  ".  *  C'est  pourquoi  la 
douleur ,  élément  de  la  réhabilitation ,  a  fourni  le  type  de 
V Amazone  et  celui  d' Hercule .  "  Ctésilas  eut  l'idée  de  repré- 
senter son  Amazone  comprimant  une  forte  douleur  physi- 
que ou  morale ,  mais  la  comprimant  de  manière  à  ne  nui- 
re en  rien  à  la  beauté  des  formes  ni  à  l'harmonie  des  li- 
gnes".* Agésandre  a  poursuivi  un  idéal  identique  ,  en 
combinant  ensemble  la  douleur  morale  du  père  et  la  dou- 
leur physique  de  l'homme  ;  et  sa  main  n'a  pas  reculé  devant 
la  difficulié  de  draper  un  manteau . 
Tandis  que  le  poëte,  Lessing  l'observe  avec  raison,  dispose 
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du  temps  comme  d'un  élément  de  sa  composîtion  ,  le  sculp- 
teur au  contraire  doît  saisir  et  immobiliser  un  moment  du 
drame  ;  *  il  doit  donc  choisir  le  plus  tragique .  Sous  ce 
point  de  vue  encore  le  groupe  d'Agésandre  échappe  à  la 
comparaison  avec  la  description  de  Virgile  .  Car  Tinstant, 
plus  rapide  que  Téclair ,  où  Laocoon  a  dû  ressentir  et  ex- 
primer dans  ses  traits  et  dans  ses  convulsions  la  douleur  la 
plus  poignante  ;  c'est  lorsqu'on  le  frappant  lui-même  de  son 
dard ,  le  serpent  a  glacé  le  sang  dans  ses  veines ,  engourdi 
son  bras ,  et  rendu  impuissants  les  efforts  qu'il  faisait  pour 
délivrer  ses  enfants  frappés  avant  leur  père  ;  Tinstant  d'ap- 
rès, il  n'était  plus  qu'un  cadavre  debout,  et  sur  son  front 
les  monstres  victorieux  soufflaient  le  calme  de  la  mort . 

Le  critique  allemand  est  encore  non  seulement  juste , 
mais  large  et  élevé  en  e^itliétique  ,  lorsqu'il  attribue  le  si- 
lence du  Laocoon  de  marbre  moins  à  la  laideur  d'une  bou- 
che toujours  ouverte ,  qu'à  l'obligation  pour  l'artiste  d'ob- 
server une  grande  mesure  dans  Texpression.  *  Virgile  a 
traduit  les  cris  inconscients  de  l'agonie  ;  Agésandre  serait 
sorti  de  son  sujet ,  puisqu'il  voulait  montrer  la  volonté 
*•  maîtresse  du  corps  qu  elle  anime  ". 

Nous  sortirions  aussi  de  notre  sujet ,  en  prolongeant  cet- 
te étude ,  dont  le  but  est  de  faire  connaître  l'originalité  de 
rouvre  d'Agésandre,  et  non  de  soustraire  aux  juges  la 
question  de  priorité  ou  de  poi^térioiité.  La  conclusion  qui 
nous  semble  surgir  de  ce  c^ue  nous  avons  dit,, c'est  que  le 
chef-d'œuvre  qui  honore  l'école  de  Rhodes,  est  plutôt  .né 


♦  Lossiûg ,  Laeeoon ,  Cliap.  IV. 
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de  la  tragédie  ^ue  de  l'épopée  ;  qu'il  n'est  pas  étranger  aux 
qualités  du  plus  beau  siècle  de  l'art  Grec;  qu'il  n'est  pas 
"  trop  vanté  ',  comme  le  disait  Chateaubr'and  de  Y  Apollon 
du  Belvédère  ;  qu'il  n'y  a  pas  longtemps  à  rester  devant  lui, 
comme  devant  d'autres  cliefs-d'œijvre ,  pour  qu'il  vous 
parle  le  premier  ;  mais  qu'il  "  résiste  mieux  à  cette  terrible 

épreuve  du  premier  regard; qu'on  est  surpris  et 

charmé  d'y  découvrir  des  beautés  inespérées .  On  comprend 
l'opinion  de  Pline ,  citez  les  anciens ,  de  Michel-Ange ,  de 
Lessing  et  de  Diderot ,  chez  les  modernes ,  qui  donnent  la 

palme  à  ce  groupe  fameux que  nul  morceau  d« 

sculpture  ne  surpasse  pour  l'expression  de  la  douleur  phy- 
sique et  de  la  volonté  plus  forte  que  la  douleur ,  et  que  peu 
de  morceaux  égalent  pour  lé  travail  du  ciseau".  ♦ 

GRAMMAIRIENS  —  RHETEURS  . 

Les  -beaux  arts  exigent  une  culture  intellectuelle  que  les 
écoles  de  Rhodes  offraient  à  tous  les  insulaires  ;  elles  étaient 
d'ailleurs  ouvertes  à  tous  les  maîtres  et  à  tous  les  élèves 
des  autres  pays .  Ce  caractère  hospitalier  des  Rhodiens , 
dont  la  politique  abusa  une  fois,  nous  l'avons  vu,  leur  pro^ 
cura  par  compensation  ,  l'avantage  de  faire  siens  en  quel- 
que sorte  plus  d'un  homme  illustre . 

ESCHIX'B 

Le  rival  de  Démosthène ,  vaincu  dans  le  procès  de  la 
Couronne ,  soit  par  hoûte  de  sa  défaite ,  soit  pour  éviter 


'  Vîardot ,  Za  Siydj^iwta . 
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Vamende  dout  il  était  passible ,  s'exila  à  Éphèse  d'abord , 
et  après  la  mort  d'Alexandre ,  son  protecteur ,  à  Rhodes  , 
où  il  ouvrit  une  école  de  Rhétorique  .  "  On  conte  qu'il  com- 
mença ses  leçons  d'éloquence  par  la  lecture  des  deux  ha- 
rangues prononcées  au  sujet  de  la  Couronne .  La  sienne 
achevée,  les  applaudissements  éclatèrent;  et  comme  on 
s'étonnait  qu'avec  un  tel  chef-d'œuvre ,  il  n'eut  pas  vaincu: 
Attendez ,  dit-il ,  et  il  lut  le  discours  de  Démosthène .  Les 
applaudissements  redoublèrent .  Alors  Eschine  :  —  Que  se- 
rait-ce donc  si  vous  aviez  entendu  le  monstre  lui  même  ?"  * 
Ce  n'est  pas  lui  qui  dut  croire  à  Tinnocence  du  Monstre , 
lorsque  le  Trésorier  d'Harpale ,  arrêté  à  Rhodes ,  et  sou- 
mis à  la  torture  pour  nommer  les  complices  de  ce  Préfet 
exacteur  et  infidèle ,  garda  sur  le  nom  de  Démosthène  un 
silence  que  Philoxène  eut  la  loyauté  de  reconnaître  .  Ce 
n'est  pas  à  Rhodes  que  mourut  Eschine ,  comme  le  dit 
Bouillet ,  mais  à  Samos ,  où  l'avait  appelé  quelque  affaire  ; 
il  était  âgé  de  soixante-dix-neuf  ans .  (  314).  f 

APOLLONIUS    DE   RHODES. 

Il  naquit  à  Alexandrie ,  peut-être  à  Naucratis  ;  mais  il 
adopta  pour  patrie  la  ville  de  Rhodes ,  qui  lui  avait  accor- 
dé le  droit  de  cité ,  quand  il  était  poursuivi  par  la  jalousie 
de  Callimaque  .  Celui-ci  ne  comprenant  pas  que  les  succès 
de  l'élève  font  la  gloire  du  maître ,  ne  put  supporter  Pen- 
thousîasme  qu'excitèrent  les  Argaunauttquesr  *'I[  écrivit 
contre  Apollonius  une  satire  des  plus  virulentes  et  travailla 


♦  Pierron ,  Hist.  de  la  Lit.  Gr. 

t  ...id ibid — Enoycl.  de  Famille . 
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k  le  perdre  dans  l'esprit  du  Monarque  (  Ptolémée  Philadel- 
phe  ).  Apollonius  céda  à  l'orage  ;  il  quitta  son  pays ,  et  il  se 
retira  k  Rhodes ,  où  il  enseigna  la  gi-ammaire  et  la  Rhéto- 
rique  C'est  Ik  qu'il  remania  son  poëme,  et  le  mit 

dans  l'état  où  nous  le  possédons  ".  *  Nous  devons  croire 
que  la  didactique  du  maître  n'était  pas  du  genre  ennuyeux, 
comme  Test  son  poëme  ^  suivant  l'opinion  du  critique  que 
nous  venons  de  citer .  Cependant  Virgile  sut  en  extraire 
plus  d'une  image  heureuse . 

ARisTOCLEs  ET  ABRON ,  sout  doux  noms  que  nous 

devons  nous  contenter  de  recueillir ,  en  ajoutant  pour  le 
second ,  qu'il  enseignait  la  rhétorique  k  Rome  • 

PHILOSOPHES  . 

PANiETius  naquit  k  Rhodes  vers  Tan  190  av.  J.  C.  Après 
avoir  suivi  k  Athènes  les  leçons  d' Antipatre  de  Tarse ,  il 
s'attacha  k  la  philosophie  stoïcienne .  Les  Athéniens  con- 
clurent pour  lui  tant  d'estime ,  qu'ils  voulurent  le  retenir  en 
lui  accordant  le  droit  de  cité .  La  gloire  de  tenir  une  école 
dans  cette  illustre  ville  ne  put  l'emporter  sur  l'amour  qui 
Tatto^chait  k  Rhodes  :  Un  hmnme  vertuenx  et  modeste  doit  se 
contenter  d'une  patrie ,  répondit-il ,  et  il  refusa  le  privilège 
qui  lui  était  offert .  Cependant  il  alla  professer  k  Rome ,  et 
parmi  ses  élèves ,  il  compta  Lœlius  et  Scipion  le  Second 
Africain  .  Le  soldat  lettré  faisait  tant  d'estime  du  commer- 
ce de  son  maître  qu'il  lui  donna  logement  dans  sa  maison 
et  voulut  toujours  Tavoir  près  de  lui  dans  ses  expéditions , 
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comme  dans  ses  plaisirs .  Cette  étroite  amitié  servit  à  Pa- 
naetius  pour  favoriser  auprès  du  Sénat  la  prospérité  des 
Rhodiens  et  leur  obtenir  les  immunités  dont  ils  jouirent 
sous  la  République . 

11  a  écrit  un  traité  des  Devoirs ,  livre  perdu  aujourd'hui, 
divisé  en  trois  parties  :  Ylwnnéte ,  Vutilç ,  et  la  comparaison 
de  Tun  et  de  Vautre  ;  et  dont  Cicéron  s  est  inspiré  de  préfé- 
rence ;  car  "  la  matière  est ,  sans  contredit ,  traitée  avec  le 
plus  grand  soin  ;  mais  je  m'étonne  qu'il  ait  omis  de  définir 

le  Devoir ,  et  qu'il  n'ait  pas ,  comme  il  l'avait  promis , 

traité  la  troisième  question  ". 

"  Pub.  Rut.  Ruf us ,  qui  avait  souvent  assisté  aux  leçons 
de  Panaetius ,  aimait  à  dire  de  ce  livre  ;  Apelle  de  Cos  avait 
commencé  une  Vénus  qu'il  laissa  inachevée  ;  mais  la  beau- 
té du  visage  ôtait  tout  espoir  de  réussir  à  peindre  le  reste 
du  corps  avec  autant  de  perfection  ;  aucun  artiste  n'offrit 
donc  sou  pinceau  :  de  même  personne  n'osa  continuer  ce 
que  Panœtius  avait  entrepris  sans  l'achever  ;  car  ce  qu'il 
avait  fait  était  d'une  supériorité  trop  élevée  ".* 

POSIDONIUS 

Si  Panœtius  appartient  à  Rhodes  par  sa  naissance  ,  Posi- 
donius  lui  appartient  par  l'adoption  .  "  Disciple  du  précé- 
dent ,  et  un  des  maîtres  do  Cicéron ,  il  avait  fourni  dé  mô- 
me au  grand  philosophe  Romain  la  matière  des  beaux 
traités  de  la  DivbicUiaa ,  du  Destin  et  de  la  Nature  des  Dieux. 
C'est  dire  kssez  que  les  écrits  des  deux  stoïciens  étaient  des 


♦  Cioeroa ,  De  Officis , 
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œuvres  du  plus  liaut  mérite  ,  puisqu'il  a  suffi  dQ  les  trans- 
crire et  de  les  remanier  pour  en  faire  des  chefs-d'œuvre . 
Cicéron  en  a  embelli  la  foime  ;  mais  qui  peut  douter  que 
les  originaux  n'aient  été  remarquables  par  la  gravité  du 
style  ,  par  la  précision  ,  par  la  vigueur ,  par  cette  mâle  élo- 
quence qui  nait  toujours  d'une  conviction  profonde  et  d'un 
véritable  amour  de  la  vertu .  Nous  savons  que  Panaetius  et 
Posidonius  éUiient  éloquents  lorsqu'ils  parlaient  ;  leur  en- 
thousiasme pour  Platon  prouve  que  le  beau  ne  leur  était 
pas  plus  indiffèrent  que  le  bien  ".  * 

Pompée  vint  aussi  à  Rhodes  pour  assister  aux  leçons  de 
Posidonius .  Mais  un  vif  accès  de  goutte  faillit  compro- 
mettre des  le  piemier  jour  la  réi^utation  du  maître  ;  obligé 
de  s'interrompre ,  il  fit  servir  au  triomphe  de  sa  doctrine 
l'énergie  de  sa  volonté .  Telle  était  la  considération  dont  il 
jouissait  chez  les  Rhodiens  ,  que  ceux-ci  le  chargèrent  d'u- 
ne ambassade  auprès  du  Sénat . 

A  l'étude  de  la  Philosophie  et  de  l'Astronomie ,  Posido- 
nius joignait  celle  des  ]\Iathémati(iues ,  de  la  Physique  et 
de  l'Astronomie;  si  ses  calculs  sur  la  circonférence  de  la 
terre  ,  la  profondeur  de  l'atmosi  hère ,  la  distance  du  Soleil 
et  de  la  Lune  ,  sont  souvent  très  peu  d'accord  avec  les  ré- 
sultats obtenus  aujourd'hui ,  ils  n'en  prouvent  pas  moins 
une  grande  intelligence  ,  un  profond  esprit  d'obsen^ation  , 
et  une  opiniâtreté  infatigable  au  travail .  Comme  il  avait 
voyagé  jusqu'en  Occident  »  il  avait  été  témoin  aussi  du 
phénomène  de  la  marée ,  si  étrange  pour  tous  ceux  qui 
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n'ont  jamais  quitté  les  rivages  de  la  Méditerranée  ;  et  il 
détermina  l'heure  de  ce  mouvement  des  eaux  de  l'Océan 
sur  la  révolution  de  la  Lune .  Pierron  ajoute  qu'il  continua 
V  Histoire  Oénerale  de  Polybe ,  et  que  ce  travail  "  se  re- 
commandait par  des  qualités  analogues  à  celles  que  nous 
prisons  dans  l'ouvrage  du  héros  de  Mégalopolis  ".♦  D  mou- 
rut à  Rome  à  l'âge  de  84  ans . 

HECATOX . 

Hécaton  de  Rhodes  fut  initié  à  la  doctrine  Stoïcienne 
par  PansBtius ,  et ,  comme  celui-ci ,  il  écrivit  sur  les  devoirs 
de  rhomme ,  un  traité  dont  Cicéron  feit  mention .  f 

L^NIDAS   ET   QÉMINUS. 

Us  vivaient  tous  deux  dans  le  dernier  siècle  de  l'ère  pa- 
yenne .  Leui's  vastes  connaissances  dans  les  sciences  ma- 
thématiqucR  et  l'Astronomie  les  ont  rendus  célèbres  ;  Lé- 
onidas  en  particulier  est  gravement  recommandé  par  Stra- 
bon. 

APOLLONIUS   MOLON  . 

La  célébrité  des  écoles  de  Rhodes  séduisit  le  Carien 
Apollonius,  surnommé  Molon  •  Peut-être  à  la  suite  de  Tédit 
de  proscription  lancé  par  Crassus  contre  tous  les  Rhéteurs 
Grecs ,  avait-il  quitté  Rome  ,  oii  Cicéron  s'était  attaché  à 
lui ,  bien  long  temps  avant  d'aller  fréquenter  son  école  à 
Rhodes .  (  78  ).  Cet  exil ,  par  lequel  le  jeune  orateur  romaii^i 


*  Pierron ,  Hist.  de  la  Lit.  Gr. 
t  De  Off.  lib.  III ,  c.  15,  28. 
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échappait  aux  sanglantes  rancunes  de  Sylla,  contribua 
singulièrement  à  ses  progrès  dans  l'éloquence  et  dans  la 
philosophie  ;  car  il  suivait  en  même  temps  les  leçons  de  Po- 
sidonius  et  celles  d'Apollonius .  Devant  son  maître  d'élo- 
quence peu  familiarisé  avec  la  langue  Latine,  Cicéron  dut 
s'exprimer  en  grec ,  et  son  premier  discours  frappa  les  au- 
diteurs d'étonnement  et  d'admiration .  Apollonius  seul  res- 
ta silencieux  et  pensif .  Cicéron  s'en  affligeait  :  —  Ce  n'est 
pas,  lui  répondit  le  maître ,  que  je  vous  refuse  mon  admira- 
tion ni  mes  éloges  ;  mais  je  déplore  l'infortune  de  la  Grèce; 
les  seuls  biens  qui  lui  restaient ,  l'art  et  l'éloquence ,  vous 
en  faites  la  conquête  en  faveur  des  Romains  !  ♦ 

L'élève  ne  fut  pas  ingrat ,  et  nous  devons  recueillir  le 
témoignage  que  lui  même  rend  au  mérite  d'Apollonius  : 
"  Avocat  habile ,  excellent  écrivain  ,  il  donnait  ses  leçons 
avec  le  talent  d'un  savant  ;  il  réprima  en  moi ,  ou  du  moins 
il  fil  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  réprimer  les  écarts 
dans  lesquels  m'entraînait  la  fougue  dun  âge  témérairement 
audacieux ,  et  pour  retenir  dans  des  limites  raisonnables  le 
torrent  débordé  d'une  élocution  emphatique.  Aussi  lors- 
que deux  ans  plus  tard  je  revins  k  Rome ,  j'étais  bien  plus 
exercé  ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  je  n'étais  plus  le  même  ".  f 

Les  mêmes  écoles  fournirent  à  Rome  un  de  ses  plus  re- 
marquables Jurisconsultes ,  Ser.  Sulpicius ,  condisciple  de 
Cicéron . 

Si  du  reste  Caton  ,  qui  lui  aussi  avait  étudié  à  Rhodes , 
inspira  an  Sénat  le  Décret  par  lequel  les  Rhéteurs  et  les 


♦  Plutarquo ,  Vie  do  Cicéron  ,  c.  iv . 
t  Cit;erOTi ,  Bmtus  . 
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Philosophes  Grecs  étaient  bannis  de  Rome ,  il  n'en  conser- 
va pas  moins  une  grande  estime  pour  ses  maîtres ,  et  le  ta- 
lent oratoire  qu'il  avait  acquis  dans  leurs  écoles ,  servit  à 
protéger  les  Rhodiens  contre  la  susceptibilité  du  Sénat . 
"  Antoine  assistait  aussi  fréquemment  aux  leçons  données 
k  Rhodes  par  les  savants  d'alors  ''  ;  *  et  si  plus  tard  il  essa- 
ya de  dissimuler  ce  qu  'il  devait  à  l'étude ,  c'est  qu'il  avait 
pour  système  que  l'éloquence  ,  étrangère  aux  ressources  de 
l'art,  agit  plus  fortement  sur  le  caractère  des  peuples. 
Brutus ,  César  et  Cassius ,  ont  leurs  noms  inscrits  parmi 
ceux  qui  sont  redevables  à  ces  mêmes  écoles  de  leurs  ta- 
lents; mais  le  dernier  ne  garda  qu'un  trop  fidèle  souvenir 
des  richesses  artistiques  qu'il  avait  admirées  dans  la  ville 
savante  .  Nommons  encore  Tibère;  et  tirons  cette  conclu- 
sion que ,  si  les  Romains ,  jaloux  de  la  prospérité  de  Rhodes , 
lui  ôtèrent  beaucoup  de  son  importance  commerciale ,  en 
concédiint  l'ile  de  Délos  aux  Athéniens  avec  tous  les  pri- 
vilèges d'un  poit  franc  placé  sous  leur  protection  (  167  av. 
J  ,  C.  ),  ils  ne  purent  pas  lui  ravir  la  gloire  d'ttre  le  premier 
refuge  de  la  Philosophie  la  plus  saine  alors  ,  de  Téloquence 
véritable  ,  de  la  science ,  et  du  goût  sévère  dans  les  beaux 
arts . 

De  ce  haut  degré  de  magnificence  et  de  civilisation  au- 
quel s'étaient  élevés  les  Rhodiens,  il  ne  reste  aujourd'hui 
que  des  ruines  ;  mais  si  Tlle  a  suivi  TOrient  dans  la  déca- 
dence où  il  a  sombré ,  du  moins  elle  a  si  longtemps  défen- 
du son  indépendance ,  que  la  Providence  l'a  marquée  déjà 
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comme  le  point  qui  arrêtera  les  eflForts  d'un  ennemi  nou- 
veau en  lutte  avec  la  civilisation  Chrétienne . 

Une  seconde  liistoire  commence  donc,  aussi  brillante  que 
la  première ,  et  qui  s'achèvera ,  comme  celle-ci ,  dans  Tobs- 
curité .  Dieu  qui  a  créé  les  nations  guérissables ,  les  éprouve 
pour  un  temps  dont  il  connait  seul  la  durée  . 


F  I  N 

DE   LA   PBEMIEBE   PABTIE 
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LES  CHEVALIERS  HOSPITALIERS 


Rhodes ,  des  Ottomans  ce  redoutable  écueil , 
De  tous  ses  défenseurs  devenu  le  cercueil . 

BACiNE ,  Baj.  ,  acte  n  ,  «c.  i . 
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CHAPITRE  VII. 


LES  HOSPITALIERS 


ORIGINE  DE  L  ORDRE  -  SA  CONSTITUTION-  REFORMES  SUCCESSIVES. 


L'histoire  de  l'Ordre  des  Hospitaliers  rentre  maintenant 
dans  notre  cadre ,  puisque  c'est  de  lui  que  Rhodes  reçoit 
une  vie  nouvelle ,  par  lui  qu'elle  redevient  un  Etat  libre  et 
florissant ,  entouré  d'une  ceinture  de  travaux  gigantesques 
encore  debout ,  tout  aussi  bien  que  la  plupart  des  édifices 
qu'ils  protégeaient  :  monuments  impérissables  du  génie,  de 
la  force  et  de  l'héroïsme . 

Cette  Ile  de  Rhodes ,  justement  appelée  le  joyau  de  la 
Méditerranée ,  verte  comme  une  émeraude  enchâssée  dans 
l'azur  du  ciel  et  de  la  mer ,  et  toujours  éclairée  par  le  soleil 
le  plus  riant ,  devenue  sous  la  faible  suzeraineté  des  Em- 
pereurs Grecs  un  redoutable  repaire  de  corsaires  insou- 
mis ,  spoliée  par  d'avides  Gouverneurs  presque  indépen- 
dants ;  vit  tous  ces  scélérats  dispersés  ;  ses  ports  sont  de 
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nouveau  ouverts  à  toutes  les  nations  ;  son  commerce  se  ra- 
nime ;  la  population  s'accroît ,  active  et  calme ,  laborieuse 
et  prospère .  En  un  mot ,  toute  la  gloire  de  lantiquité  re- 
fleurit sous  une  sage  et  puissante  organisation . 

Personne  n'ignore  que  TOrdre  des  Chevaliers ,  ou  pour 
mieux  dire  des  Hospitaliers ,  car  tel  fut  son  premier  nom , 
doit  son  origine  à  la  piété  de  quelques  marchands  d'Amalfi. 

Il  existait  déjà,  dans  la  vallée  de  Josaphat ,  quelques  mi- 
sérables masures  et  une  chapelle  ,  dont  la  construction  était 
à  tort  ou  à  raison  ''attribuée  à  Charlemagne ".  ♦  Ce  n'é- 
tait certainement  pas  un  Hospice  régulier ,  mais  un  endroit 
où  les  Chrétiens  étaient  tolérés ,  et  où  les  pèlerins  avaient 
rhabitude  de  descendre  avant  de  pénétrer  dans  la  ville 
Sainte  .  C'est  de  là  qu'ils  marchandaient  le  droit  d'entrée  ; 
c'est  enfin  là  que  les  marchands  de  Venise,  de  Gênes,  de 
rise  et  de  Marseille ,  tenaient  ujie  foire  qui  s'ouvrait  tous 
les  ans  le  15  Septembre  .  ♦ 

Mais  abandonnés  à  leurs  propres  ressources  ,  sans  autre 
avssistance  que  celle  de  quel(|ue  prêtre  retenu  là  par  sa  pié- 
té et  qui  venait  par  dévouement  privé  soigner  les  maladies 
contractées  à  la  suite  d'un  long  et  pénible  voyage ,  les  pè- 
lerins étaient  en  outre  exposés  aux  continuelles  vexations 
des  pillards  nomades . 

Toucliés  par  tant  de  misères  ,  les  pieux  Amalfitains  sol- 
licitèrent,  en  1050,  du  Caliphe  Mustafer  b'IUah  ,  Soudan 
d'E;^ypte  ,  et  alors  maître  de  Jérusalem ,  la  permission  de 
construire  dans  la  ville  une  église  et  un  hospice  entouré  de 


♦  -^^ichaua  &  Poujoulat ,  HU.  des  Crois . 
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murailles ,  dans  lequel  les  pèlerins  seraient  accueillis  et  hé- 
bergés . 

L'usage  des  pèlerinages  ne  paraissant  pas  extraordinaire 
à  un  peuple  dont  la  religion  en  fait  un  devoir,  l'arrivée  des 
étrangers  produisant  un  certain  mouvement  dont  il  tirait 
toujours  quelque  avantage ,  le  Caliphe  accorda  facilement 
cette  permission ,  et  exempta  l'Hospice  et  ses  desservants 
des  redevances  ordinaires .  Divisé  en  deux  parties ,  Tune 
pour  les  femmes  sous  le  vocable  de  S^<^-  Marie-Madelaine , 
l'autre  pour  les  hommes  sous  l'invocation  de  S*-  Jean-Bap- 
tîste-l'Aumônier ,  le  nouvel  établissement  jouit  bientôt 
de  la  plus  grande  faveur  :  car ,  non  seulement  il  recevait 
les  Pèlerins  sains  ou  malades  qui  frappaient  à  la  porte , 
mais  enrichi  par  les  offrandes  que  ses  hôtes ,  devenus  en- 
suite ses  bienfaiteurs ,  recueillaient  en  Europe  et  lui  fai- 
saient soigneusement  parvenir ,  il  étendit  ses  secours  bien 
au  delà  de  son  enceinte  .  Il  alla  plus  loin  encore ,  puis  ju'il 
vint  souvent  en  aide  aux  Musulmans  eux-mêmes . 

L'invasion  des  Turcomans  (  1065  )  avait  placé  la  Pales- 
tine sous  une  domination  beaucoup  plus  barbare,  que  celle 
des  Sari-asins .  L'Hospice  et  les  pèlerins  qu'il  abritait ,  eu- 
rent à  souffrir  bien  des  vexations,  et  Pierre  l'Hermite  .  vic- 
time de  ces  avanies ,  à  son  retour  en  Europe ,  prêcha  la 
Guerre  Sainte,  sur  la  fin  du  XI"^*^-  siècle . 

Sa  parole  puissante ,  passionnée ,  entraînante ,  souleva 
toute  la  Chrétienté  ;  il  en  résulta  la  Première  Croisade . 
Après  bien  des  péripéties,  les  Croisés  arrivèrent  le  7  Juin' 
1099  sous  les  murs  de  Jérusalem ,  retombée  dans  Tinter- 
valle  sous  la  domination  des  Caliphes  d'Egypte . 

L'Hospice  de  S^  Jean  était  alors  placé  sous  la  direction 
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de  Gérard  Tune  *  C[ue  les  uns  font  natif  d'Amalfi ,  et  les 
autres ,  avec  plus  de  vraisemblance ,  de  Martigues  en  Pro- 
vence . 

Répandant  ses  aumônes  sur  tous  les  pauvres  sans  accep- 
tion de  culte  ,  Gérard  était  aimé  ,  honoré  et  respecté  dans 
tout  le  pays ,  qui  ne  le  connaissait  que  sous  le  nom  d'Aboit-- 
el'Fakr  (  le  père  des  pauvres  )  ;  son  influence  était  même  si 
grande ,  que  le  Gouverneur  de  Jérusalem ,  redoutant  de 
trouver  dans  Gérard  un  puissant  auxiliaire  des  Croisés ,  le 
fit  arrêter ,  charger  de  chaînes  et  enfermer  au  fond  d'un 
cachot . 

Délivré  par  les  conquérants  et  rendu  à  son  Hospice  ,  Gé- 
rard Tune  consîicra  aux  blessés  et  aux  malades  de  l'armée, 
ses  soins ,  ^a  fortune ,  son  existence  tout  entière .  Plus 
d'un  moribond  lui  dut  la  vie  :  plus  d'un  affligé  le  soulage- 
ment de  ses  jieines . 

Plein  (le  respect  et  de  reconnaissance  pour  ce  noble  dé- 
vouement ,  Godef  roi  de  Bouillon  ,  élu  Roi  de  Jérusalem  , 
accorda  au  généreux  Hospitalier  de  grandes  faveurs 
pour  son  Hospics  et  les  revenus  des  domaines  qu'il  possé- 
dait dans  le  Brabant.  Stimulés  par  cet  exemple ,  la  plu- 
part des  nobles  croisés  ne  se  montrèrent  pas  moins  recon- 
naissants que  leur  chef ,  et  quelques  uns,  allant  ])lus  loin 
encore  ,  sollicitèrent  de  Frère  Gérard  la  permission  de  Tai- 
der  dans  sa  sainte  mission  d'abnégation  et  de  charité . 

C'est  ainsi  que  prit  naissance  cet  ordre  des  Chevaliers 
Hospitaliers  de  S^*  Jean  de  Jérusalem  ,  dont  la  gloire  et  les 


*  D'autres  1«  nomment  Giraldus ,  Gerandus ,  Tum ,  Tung ,  Tunens ,  <ko 
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exploits  devaient  remplir  le  monde  pendant  plusieurs  siè- 
cles. 

•'  On  peut ,  dit  Rio ,  se  consoler  du  scandale  que  causa  la 
décadence  des  Templiers ,  en  voyant  les  sublimes  exemples 
d'héroïsme ,  héroïsme  d*honneur  comme  héroïsme  de  vertu, 
donnés  à  la  Chrétienté  défaillante  par  une  autre  milice 
qui  semble  se  charger  à  elle  seule  de  remplir  les  engage- 
ments contractés  envers  l'Europe  par  les  autres  instituts 
du  même  genre  ;  je  veux  parler  de  la  milice  connue  d'abord 
sous  le  nom  de  Frères  Hospitaliers ,  puis  sous  celui  de  Che- 
valiers de  Rhodes,  et  enfin  sous  celui  de  Chevaliers  de 
Malte  ;  milice  au  bras  de  fer ,  au  cœur  indomptable ,  et  qui 
troiiva  moyen ,  par  ses  exploits  presque  fabuleux,  d'immor- 
taliser successivement  ses  trois  noms".  * 

Voyant  sa  confrérie  enrichie  et  augmentée,  frère  Gérard 
décida  de  lui  donner  une  institution  régulière  et  légale .  A 
cet  effet  il  s'adressa  au  Pape  Pascal  II ,  qui  approuva  les 
Statuts  du  fondateur  et  le  nomma ,  par  une  Bulle  datée  de 
1113 ,  chef  des  Hospitaliers  de  S^'  Jean  de  Jérusalem .  Gé- 
rard exigea  de  ses  frères  en  religion ,  le  triple  vœu  de  chas- 
teté ,  de  pauvreté  et  d'obéisseance  ;  afin  qu'ils  ne  pussent 
jamais  oublier  le  but  de  leur  institution ,  il  se  conféra  le  ti- 
tre de  Serviteur  des  Pauvres ,  et  adopta  pour  son  Ordre  le 
manteau  noir  à  capuchon ,  orné  sur  la  poitrine  d'une  croix 
blanche . 

Indépendant  alors ,  Gérard  se  sépara  des  moines  Béné- 
dictins ,  directeurs  spirituels  de  l'ancien  établissement ,  et 


*  Rio ,  r  Art  Chret.  Introd. 
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fonda  un  nouvel  Hospice  beaucoup  plus  vaste ,  construit 
autour  d'une  église  monumentale  qu'il  plaça  sous  l'invoca- 
tion de  S^  Jean-Baptiste  ,  que  TOrdre  prit  dès  lors  pour 
son  patron .  L'église  était  desservie  par  un  chapelain  qui 
faisait  partie  de  la  confrérie  . 

Gérard  Tune  ne  renferma  pas  le  zèle  de  sa  charité  dans 
la  Palestine  seulement,  car  avant  sa  mort,  survenue  en  l'an 
1119  environ ,  il  avait  déjà  fondé  en  Europe  plusieurs  hos- 
pices ,  succursales  de  celui  de  Jérusalem ,  où  les  pauvres  et 
les  malades  étaient  recueillis  et  soignés  gratuitement .  "Le 
premier  de  ces  hospices  en  Europe  et  le  plus  considérable 
de  la  Langue  de  Provence  était  celui  de  S  •  Gilles".  ♦ 

Les  Hospitaliers ,  auxquels  le  Pape  avait  accordé  le  pri- 
vilège d'élire  eux  mêmes  leur  supérieur ,  donnèrent  pour 
successeur  à  Tune  Frère  Raymond  du  Puy ,  issu  d'une  il- 
lustre famille  du  Dauphiné ,  dont  les  descendants  portent 
aujourd'hui  le  nom  de  Puy-Montbrun . 

Frère  Gérard  s'était  fait  appeler  Recteur  ;  c'est  pourquoi 
frère  Raymond  du  Puy ,  bien  que  le  second ,  est  désigné 
comme  le  premier  Maître  de  l'Ordre .  Ce  titre  ne  fut  pré- 
cédé du  mot  Grand  qu'en  1267  ,  sous  le  magistère  de  Hu- 
gues de  Rével .  Toutefois ,  dans  les  actes ,  le  chef  de  TOr- 
dre  conserva  fidèlement  le  titre  fondamental  de  Servvs 
paitperum  et  Custos  Sancti  Hospitalis  Jérusalem . 

Jusque  là ,  TOrdre  n'avait  qu'un  but ,  qu'une  mission  : 
l'hospitalité  envers  les  pèlerins  et  la  charité  envers  les  pau- 
vres; mais  les  continuelles  vexations  auxquelles  étaient 


L'Abbe  d'Everlange ,  Samt  GiUcs  et  son  pekriiiage . 
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iBonmis  les  chrétiens  de  la  part  des  tribus  nomades  qui  in- 
festaient les  environs  de  Jérusalem ,  exigeaient  un  remède. 
Raymond  dn  Puy  résolut  donc  de  tirer  de  sa  maison  un 
corps  militaire  destiné  à  protéger  les  pèlerins  contre  les 
rapines  des  bédouins .  Quoique  assez  incompatible  avec  les 
statuts  primordiaux  et  constitutifs  de  l'Ordre ,  cette  résolu- 
tion ne  pouvait  que  sourire  à  des  gens  élevés  pour  la  plu- 
part dans  la  carrière  des  aimes  ;  aussi  fut-elle  acceptée  a- 
vec  enthousiasme ,  et  attira-t-elle  une  grande  partie  de  la 
jeune  noblesse  Européenne ,  avide  de  se  signaler  sur  les 
champs  de  bataille . 

L'affluence  fut  telle ,  que  Raymond  du  Puy  fut  obligé 
d'introduire  une  réforme  radicale .  qui  ne  subit  par  la  suite 
que  des  changements  de  détail  ;  il  partagea  l'Ordre  en  trois 
classes  distinctes  : 

P. —  Chevaliers  de  Justice;  ils  devaient  compter  au 
moins  quatre  quartiers  de  noblesse ,  tant  du  côté  paternel, 
que  du  côté  maternel  ;  ils  portaient  Thabit  rouge  (  soubre- 
\este  )  avec  la  croix  blanche  sur  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine ,  répée  et  les  éperons  d'or ,  et  étaient  tenus  de  com- 
battre pour  la  Foi . 

2°. —  Religieux  proprement  dits ,  dont  le  devoir  était  de 
desservir  l'église  paroissiale  de  l'Ordre  et  d'administrer  les 
Sacrements  aux  Chevaliers ,  à  la  Milice  et  aux  hôtes  de 
VHospice .  Ces  Religieux  furent  plus  tard  divisés  en  deux 
catégories ,  savoir  :  les  Chapelains  Conventuels ,  chargés 
des  fonctions  religieuses  dans  le  Couvent  central ,  et  les 
prêtres  d'obédience  ,  qui  remplissaient  les  mêmes  fonctions 
dans  les  Prieurés  et  Commanderies  d'Europe . 

3o. —  Frères  Servants  d'Armes  ,  Servientes  Annorum ,  et 
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les  Frères  Servants  d'Office  ,  Servientes  Offidi .  Les  pre- 
miers exerçaient  auprès  des  Chevaliers  les  fonctions 
d'Ecuyers  et  étaient  aptes  à  obtenir  le  grade  de  Chevalier 
avec  tous  ses  privilèges .  Si  les  Servants  d'OflBce  n'avaient 
pas  le  droit  d'aspirer  à  cet  honneur  et  à  ces  avantages ,  ils 
jouissaient  par  contre  de  prérogatives  assez  nombreuses  et 
assez  importantes ,  pour  faire  rechercher  ces  fonctions  aux 
gens  du  peuple . 

Ces  trois  grandes  classes  composées  d'hommes  d'origi- 
nes différentes ,  chez  lesquels  l'esprit  national ,  si  nuisible 
parfois  aux  Croisés ,  conservait  encore  tout  son  empire , 
n'auraient  pas  été  retenues  par  un  lien  de  concorde  assez 
puissant ,  si  la  sage  prévoyance  des  fondateurs  n'avait  fait 
d'un  principe  de  dissolution ,  un  stimulant  de  noble  rivali- 
té .  Les  membres  de  chaque  classe  de  même  nationalité , 
composèrent  les  Langties ,  au  nombre  de  sept ,  rangées  sous 
un  chef  distinct,  auquel  était  attribuée  une  dignité  spéci- 
ale ,  que  les  archives  de  l'Ordre  désignent  sous  les  titres 
suivants  : 

Grand  Hospitalier ,     pour  la         Langue  de  France. 

Grand-Commandeur  de  l'Ordre,     Langue  de  rrovence. 

Maréchal  de  TOrdre,      Langue  d'Auvergne. 

Amiral,         ...  ...  ...         Langue  d'Italie. 

Turcopolier ,  ...         ...         Langue  d'Angleterre. 

Grand-Bailli  de  TOrdre,        ...       Langue  d'Allemagne. 

Grand  Conservateur ,       Langue  d'Aragon,qui 

comprenait  aussi  celles  de  Catalogne  et  de  Navarre ,  com- 
me celle  de  Belgique  était  comprise  dans  la  Langue  d'An- 
gleterre . 

Plus  tard,  en  1462  ,  le  Grand -^Maître  Pierre  Raymond 
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Zacosta  dut  créer  une  huitième  Langue ,  celle  de  Castille, 
Léon  et  Portugal,  à  laquelle  fut  attachée  la  dignité  de 
Grand-Chancelier . 

Chaque  Langue  possédait  un  local  affecté  à  ses  réunions 
particulières  ;  ce  local  prit  le  nom  de  Prieuré ,  mais  plus 
communément  celui  d'Auberge ,  qui  est  souvent  appliqué 
à  la  Langue  elle  même . 

Outre  les  Chevaliers  de  Justice  ou  Chevaliers  Profès ,  il 
y  avait  aussi  les  Chevaliers  Donats ,  c'est-à-dire  des  Che- 
valiers admis  à  porter  Thabit  de  l'Ordre  et  à  combattre 
provisoirement  dans  ses  rangs ,  mais  qui  n'ayant  pas  pro- 
noncé les  vœux ,  étaient  libres  de  se  retirer  en  temps  de 
paix  .  Ils  se  distinguaient  des  Chevaliers  Profès  par  la 
cioix  cousue  sur  leur  soubre veste  ,  et  qui  avait  trois  bran- 
ches au  lieu  de  quatre  . 

Les  Chevaliei-s  eurent  aussi  par  la  suite  des  soldats  mer- 
cenaires ,  mais  cet  enrôlement  ne  les  faisait  entrer  à  aucun 
degré  dans  T  Ordre  . 

L'autorité  suprême  était  concentrée  entre  les  mains  du 
Grand-Maître  qui  était  pourtant  tenu ,  pour  les  affaires 
importantes,  de  prendre  l'avis  du  Conseil  composé  des  chefs 
des  différentes  Langues ,  désignés  sous  le  nom  de  Baillis 
Conventiieh  et  aussi  sous  celui  de  Piliers .  Dans  les  circons- 
tances extraordinaires ,  on  convoquait  un  Chapitre  Général 
ou  grande  apemblée  de  l'Ordre ,  à  laquelle  assistaient  de 
droit  tous  les  Chevaliers  Profès  présents . 

Telle  fut  la  constitution  fondamentale  de  l'Ordre  ;  elle 
subit  par  la  suite  quelques  légères  modifications ,  dont  nous 
parlerons  à  mesure  que  les  événements  se  développeront . 

On  assure  que  les  branches  de  la  croix,  insigne  de  l'Ordre, 
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étaient  à  lobes  anguleux  ,  découpés  sur  la  base  de  quatre 
triangles  isocèles ,  réunis  par  leurs  som- 
mets . 

Ainsi  dessinée ,  cette  croix  est  assez 
connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Croix 
de  Malte . 

Nous  ne  contesterons  pas  cette  opinion 
si  répandue  ;  mais  nous  constaterons  que 
la  croix  sculptée  dans  les  armoiries  de 
TOrdre  ,  existant  en  mille  endroits  sur  tous  les  monuments 
de  Rhodes ,  affecte  la  forme  de  bandes  droites ,  se  coupant 
à  angle  droit,  et  dont  les  extrémités  figu- 
rent les  fleurons  inférieurs  de  la  fleur  de 
Lys  . 

Ne  faut-il  pas  en  conclure  que  la  croix 
de  Malte  ne  fut  adoptée  par  TOrdre ,  si 
elle  le  fut  jamais ,  que  lorsqu'il  se  réfugia 
dans  cette  dernière  Ile  ? 
Quelques  historiens  mentionnent  aussi 
une  congrégation  de  Sœurs  Hospitalières ,  ordre  de  fem- 
mes agrégé  en  quelque  sorte  ,  par  sa  règle  et  sa  mission  ,  à 
celui  de^  Chevaliers .  Les  chroniques  contemporaines  ,  en 
tant  qu'elles  concernent  Rhodes ,  ne  parlent  d'aucune  cor- 
poration proprement  dite  de  ce  genre .  Si  les  convenances 
exigeraient  qu'à  Jéiusalem  et  dès  l'oiigine  ,  l'hospice  con- 
sacré aux  femmes  fut  desservi  par  des  femmes  soumises  à 
une  règle  commune ,  il  n'en  était  plus  de  même  à  la  fin  du 
XIlI«"c.  siècle  ;  l'élan  des  pèlerinages  s'était  arrêté  ;  ils  ne 
pouvaient  plus  du  moins ,  vu  la  permanence  de  la  guerre , 
être  suivis  par  les  femmes .  Rhodes  d'ailleurs  n'est  pas  sur 
la  voie  directe  de  la  Terre  Sainte  ;  et  quand  les  Che/aliers 
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s'établirent  dans  cette  Ile ,  ce  fut  plutôt  comme  ordre  mi- 
litaire que  comme  ordre  Hospitalier .  Il  est  donc  probable 
que  la  part  de  Toeuvre  de  charité  réservée  aux  femmes ,  si 
jamais  elle  avait  été  faite  précédemment ,  n'avait  plus  sa 
raison  d'être  au  lieu  et  à  Tépoque  dont  nous  nous  occupons, 
ce  qui  explique  le  silence  des  chroniqueurs .  Toutefois  pen- 
dant les  deux  sièges  soutenus  contre  les  Turcs ,  les  Dames 
bourgeoises  organisèrent  un  service  régulier  en  faveur  des 
malades  et  des  blessés,  dont  une  partie  fut  sans  doute  aus- 
si recueillie  dans  les  couvents  des  Religieuses  établies  à 
Ehodes ,  mais  indépendamment  de  l'Ordre . 

Eu  effet ,  Texistence  de  ces  couvents  est  prouvée  par 
l'inscription  suivante  gravée  sur  une  dalle  qui  se  trouve 
dans  un  bain  turc  : 

fiOROa  AGNES  MASSILI^  ,  EELIGIOSA  ORDINIS  SANCTI  AUGUSTINI 
QUiE  OBIIT  IN  HOC  XENODOCHIO  IX  MAETII  ,  ANNO  MCCCLXXXXIII , 
HIC  JACET  .  PRO  EJUS  ANIMA  ORA  UT  PER  MERITA  CHRISTI  GAUDE- 
AT  IN  CŒLO  AMEN  . 

(  Ci  git  Sœur  Agnès  de  Marseille ,  religieuse  de  l'ordre 
de  Saint  Augustin .  Elle  mourut  dans  cet  hôtel  le  19  Mars 
de  Tan  1393  .  Priez  pour  son  âme ,  afin  que  par  les  mérites 
du  Christ,  elle  triomphe  dans  le  Ciel ,  amen  ). 

§    2    ADMINISTRATION 

Les  riches  possessions  que  l'Ordre  avait  acquises  par  son 
extension  progressive ,  nécessitaient  la  nomination  d'inten- 
dants chargés  de  leur  administration.  Ceux-ci,  choisis 
parmi  les  Chevaliers ,  prirent  le  nom  de  Commandeurs,  et 
les  biens  de  l'Ordre  placés  sous  leur  direction  prirent  celui 
de  Commanderies .   La  principale  Commanderie  d'un  Etat 
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OU  d'une  province  était  désignée  sou$  le  nom  de  Prieuré  ^ 
dont  le  dignitaire  prenait  le  titre  de  Prieur ,  et  contrôlait 
Tadministration  des  Commanderies  suffragantes .  Parfois 
aussi  ces  propriétés  étaient  données  à  bail ,  d'où  le  nom  de 
Bailli  pour  le  tenant .  Les  revenus  provenant  de  ces  do- 
maines étaient  désignés  sons  le  nom  de  Perceptions  et  de 
Pcsponsians . 

§    3    RÉSUMÉ    HISTORIQUE    (1158-1291). 

L'histoire  de  l'Ordre  ne  nous  intéressant  qu'autant  qu' 
elle  concerne  Rhodes  ,  nous  nous  limiterons  à  résumer  en 
peu  de  mots  les  principaux  événements ,  qui  de  Jérusalem 
avaient  conduit  les  Chevaliers  à  Limassol  de  Chypre . 

Youssouf  Salaheddin  *  venait  de  rétablir  Tunité  de  TIs- 
lam  ;  souverain  absolu ,  général  habile  ,  conquérant  hu- 
main ,  il  possédait  toutes  les  qualités  qui  manquaient  aux 
chefs  Latins .  Ce  guerrier  paraissait  destiné  à  subjuguer 
toute  Ja  Syrie  ;  il  avait  déjà  consolidé  sa  domination  sur 
TEgypte  ,  dont  Nour-el-Din  ,  mort  en  1174 ,  lui  avait  con- 
fié le  gouvernement . 

Les  Sarrasins,  anciens  maîtres  du  pays ,  bien  supérieurs 
en  nombre  aux  Chrétiens,  devaient  nécessairement,  malgré 
les  efforts  et  l'héroïsme  des  Latins ,  reprendre  tôt  ou  tard 
possession  de  tout  le  territoire .  Ce  moment  aurait  pu  être 
retardé;  mais  de  mesquines  rivalités  avaient  affaibli  le 
Gouvernement  :  Baudouin  III  étant  mort ,  son  frère  Am- 
aury  était  monté  sur  le  trône  ébranlé  (1163),  qu'il  n'occupa 


Plus  oonnu  en  Europe  sous  le  nom  de  Saladia . 
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que  peu  de  temps .  Sous  ses  successeurs  Baudouin  lY»  Bau- 
douin V  et  Guy  de  Lusignan ,  Tun  idiot  et  maladif ,  l'autre 
mort  subitement ,  et  le  dernier  enfin  le  plus  incapable  des 
princes ,  la  désunion  fut  au  comble  entre  les  chefs ,  qui 
perdirent  tout  honneur  et  toute  pudeur . 

L'Ordre  des  Hospitaliers  et  celui  des  Templiers  dont  le 
premier  devait  plus  tard  recueillir  l'héritage,  sans  encourir 
les  reproches  qui,  à  tort  ou  à  raison,  ont  stigmatisé  la  mé- 
moire du  second ,  étaient  en  complet  désaccord  ;  la  jalousie 
avait ,  en  les  divisant ,  favorisé  les  projets  de  Salaheddin ," 
auquel  Jerasalem  ouvrit  ses  portes  le  2  Octobre  1187 . 

Le  chef  des  Sarrasins  ne  souilla  pas  sa  victoire  par  les 
scènes  de  désordre  et  de  carnage,  qui ,  en  1099,  avaient  si- 
gnalé l'entrée  des  Chrétiens  dans  la  Ville  Sainte  ;  au  con- 
traire ,  ce  barbare  se  montra  beaucoup  plus  humain  que  ses 
advei-saires ,  qui ,  dans  l'enivrement  du  succès ,  oublièrent 
souvent  qu'ils  combattaient  au  nom  de  la  Foi  et  de  la  Ci- 
vilisation .  11  aida  de  ses  deniers  bon  nombre  de  pauvres 
chrétiens ,  et  permit  aux  Hospitaliers  de  prolonger  leur 
séjour  à  Jérusalem  pendant  un  an  encore ,  pour  y  soigner 
les  malades  et  les  blessés  dont  leur  Hospice  était  encombré. 

Salaheddin  paraissait  d'ailleurs  tenir  en  grande  estime 
l'Ordre  des  Hospitaliers;  les  historiens  contemporains  ra- 
content même  une  anecdote ,  qui ,  si  elle  n'est  pas  vraie 
dans  le  fond ,  n'en  donne  pas  moins  une  juste  idée  de  l'opi- 
nion que  Ton  avait  alors  du  conquérant  Sarrasin  et  des 
vertus  des  Hospitaliers  :  Ayant  appris  que  dans  THospîce 
les^  pèlerins  et  les  pauvres ,  à  quelque  religion  qu'ils  appar- 
tinsent ,  étaient  entourés  des  plus  grands  soins  ;  que  l'Or- 
dre ne  reculait  devant  aucune  dépense  pour  procurer  aux 
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malades  tout  ce  qui  pouvait  cootribuer  à  leur  bien-être  » 
SaUheddin  se  travestit  en  pèlerin  Musulman  désireux  de 
visiter  Jérusalem ,  que  les  Mahométans  ont  toujours  con- 
sidérée comme  une  ville  sainte .  H  sollicita  et  obtînt  im- 
médiatement l'hospitalité  des  Chevaliers.  Pendant  deux 
jours  consécutifs ,  sous  prétexte  d'indisposition ,  il  refusa 
toute  nourriture  ;  vivement  pressé  le  troisième  jour  d'indi- 
quer le  mets  qui  pourrait  exciter  son  appétit,  il  avoua  qu'il 
en  désirait  un  tellement  extraordinaire  en  vérité ,  qu'il  ne 
se  déciderait  jamais  à  le  nommer .  Pressé  avec  plus  de  sol- 
licitude encore ,  il  déclara  que  la  seule  chose  qu'il  mange- 
rait avec  plaisir ,  serait  le  gigot  du  coursier  favori  du 
Grand-Maître .  Cet  étrange  désir  fut  aussitôt  communiqué 
à  Garnier  de  Syrie ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Garnier 
de  Naplouse ,  alors  à  la  tête  de  l'Ordre .  Sans  la  moindre 
hésitation ,  il  commanda  qu'on  fit  droit  à  la  requête  du  pè- 
lerin .  Salaheddin  empêcha  naturellement  que  le  pauvre 
animal  fut  sacrifié  ,  et ,  s'étant  fait  reconnaître  ,  il  laissa  un 
riche  présent  et  se  retira  plein  d'estime  et  d'admiration . 

En  quittant  Jéinisalem  (  1188  ) ,  les  Hospitaliers  se  ren- 
dirent d'abord  à  Margat ,  un  château  fort  qui  leur  appar- 
tenait ,  et  plus  tard  (  1191  ) ,  à  Acre  que  les  débris  de  Tar- 
mée  Chrétienne  avaient  conquise . 

Salaheddin  mourut  en  1193  ;  les  Latins ,  au  lieu  de  pro- 
fiter de  la  circonstance  pour  recouvrer  la  Palestine  en  agis- 
sant de  concert ,  se  livrèrent  à  de  mesquines  spéculations 
politiques  ;  les  Sarrasins  s'en  prévalurent  pour  consolider 
les  anciennes  conquêtes  et  en  faire  de  nouvelles . 

A  l'instar  des  princes  laïques ,  les  Hospitaliers  et  les 
Templiers  ne  comprirent  pas  la  nécessité  derunion;  loin  d© 
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là ,  ils  ne  songèrent  qu'à  se  porter  mutuellement  les  coups 
les  plus  funestes .  Les  premiers  torts  retombent  sur  les 
Templiers  qui  avaient  assailli  une  forteresse  appartenant 
aux  Hospitaliers  ;  aussi  furent-ils  blâmés  par  le  Pape  au- 
quel le  différend  avait  été  soumis  ;  mais  les  conséquences 
n'en  furent  pas  moins  fatales  ,  et  les  Latins  ne  possédèrent 
bientôt  plus  que  la  seule  ville  d'Acre . 

La  conquête  de  Jérusalem  par  Frédéric  II ,  y  ramena 
les  Hospitaliers  (  1229  )  ;  mais  c'était  moins  une  conquête 
qu'une  occupation ,  puisqu'au  terme  de  la  trêve  conclue 
entre  l'Empereur  et  Malek-Adhel,  c'est-à-dire  en  1239,  les 
Musulmans  rentrèrent  dans  Jérusalem  ,  qu'ils  livrèrent  de 
nouveau  aux  Chrétiens ,  en  \ertu  du  traité  qui  mit  fin  à  la 
yime-  Croisade .  Mais ,  en  1244 ,  le  Soudan  d'Egypte  ap- 
pelle à  son  secours  contre  les  Musulmans  d'Emesse  et  do 
Damas  et  contre  les  Chrétiens  de  la  Palestine ,  les  Karis- 
miens ,  que  les  successeurs  de  Gengis  avaient  bannis  de  la 
Perse .  Pour  prix  de  leur  concours ,  la  Palestine  leur  était 
promise  ;  ils  s'emparent  de  Jérusalem ,  font  un  horrible 
massacre  des  Chrétiens ,  et  anéantissent  près  de  Gaza  leur 
dernière  armée ,  alliée  à  celle  des  Emirs  de  la  Syrie . 

S^  Jean  d'Acre  restait  encore  le  dernier  refuge  des  Hos- 
pitaliers ;  réduits  à  l'extrémité ,  ils  font  appel  à  leurs  frères 
d'Europe .  A  la  voix  de  leur  Grand-Maître  Guillaume  de 
Chateaimeuf ,  les  novices  même  accourent  ;  les  rangs  déci- 
més sont  reconstitués  ;  le  trésor  épuisé  reçoit  de  grosses 
sommes  des  Prieurés  d'Europe  ;  l'Ordre  renait  de  ses  cen- 
dres avec  une  force  nouvelle ,  et  lorsque  S*-  Louis ,  roi  de 
France ,  débarque  à  Damiette  (1249)  ,  les  Chevaliers ,  sous 
les  ordres  du  Comte  d'Artois  ,  combattent  avec  toute  la 


Digitized  by 


Google 


128  HISTOUUE 

bravoure  qui  les  distinguait;  ils  prennent  une  part  non 
moins  glorieuse  à  la  VIII"*«'  Croisade ,  à  la  suite  d'Edou- 
ard d'Angleterre  ,,et  lorsque  ce  prince  quitte  l'Orient ,  sur 
la  foi  d  un  traité  sans  garantie  ,  conclu  avec  Beybar ,  ils 
rentrent  dans  Acre  ,  le  dernier  boulevard  de  la  Chrétienté, 
les  derniers  défenseurs  de  la  Croix ,  avec  les  Templiers . 
Là  ils  sont  encore  assez  redoutables  pour  que  Kalaoun , 
maître  de  Margat,  de  Laodicée  et  de  Tripoli,  préfère  signer 
une  trêve ,  plutôt  que  d'affronter  les  difficultés  du  siège . 
Mais  à  la  rupture  de  cette  trêve ,  Halil  son  successeur ,  fa- 
tigua promptement  les  courages  divisés  par  des  discordes 
honteuses  .  Le  siège  n'aurait  duré  que  trois  semaines  sans 
les  prodiges  de  valeur  accomplis  par  Guillaume  de  Cler- 
mont  à  la  tête  des  Chevaliers . 

Le  5  Mai  en  effet ,  les  Musulmans  avaient  pénétré  par 
les  brèches  sur  des  ponts  de  cadavres;  mais  le  soir  ils  se 
virent  refouler  hors  de  l'enceinte  .  Aussi  longtemps  que  les 
Chevaliers  suffirent  à  fermer  par  leurs  poitrines  cuirassées 
les  brèches  des  remparts .  ils  continrent  les  flots  de  l'in- 
nombrable armée  assiégeante;  enfin  le  18  Mai  1291 ,  le 
Grand-Maître  de  l'Hôpital,  Jean  de  Villiers ,  tombe  frappé 
d'une  blessure  qui  le  met  hors  de  combat ,  et  assure  à  Ha- 
lil une  victoire  chèrement  achetée . 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  juger  la  part  de  tort  ou  de 
droit  qui  revient  à  l'Hôpital  dans  ses  regrettables  dissen- 
sions avec  le  Temple .  Le  récit  plus  attrayant  de  ses  luttes 
héroïques  nous  entraîne  rapidement  à  sa  suite  sur  un  au- 
tre théâtre  ;  il  nous  tarde  de  voir  les  défenseurs  d'Acre 
dans  leur  nouvelle  forteresse  de  Rhodes  ;  mais  d'abord ,  il 
nous  faut  suivre  dans  l'ile  de   Chypre ,  ces  hommes    qui 
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échappent  certainement  au  reproche  si  sévère ,  mais  si  jus- 
te au  fond ,  que  Saadi ,  l'immortel  poëte  persan  ,  a  adressé 
BfUX  Croisés  en  général  :  "  ils  ne  méritent  pas  même  le  nom 
d'hommes  ";  tant  la  masse  des  Latins  commit  d'horreurs 
et  dé  cioiautés  sur  ce  sol  qu'ils  prétendaient  conquérir  et 
conserver  au  nom  d'une  Religion  civilisatrice  par  la  Cha- 
rité ,  et  qui  n'arme  ses  fidèles  du  glaive ,  que  pour  refouler 
dans  ses  étroites  frontières  la  barbarie  menaçante  . 

Tel  est  le  rôle  que  les  Chevaliers  Hospitaliers  soutien- 
dront avec  héroïsme  jusqu'au  jour  où  la  Pi-ovidence  aban- 
donnera rOrient  au  Croissant  expulsé  de  l'Europe  occiden- 
tale .  S'il  s'élève  victorieux  dans  l'Orient,  il  n'en  a  pas  ban- 
ni la  Croix ,  et  c'est  aux  Chevaliers  de  Rhodes  que  revient 
l'honneur  d'avoir  porté  leurs  vainqueurs  à  cette  tolérance 
qui  assure  encore  à  toutes  les  communions  chrétiennes  une 
existence  légale  au  milieu  de  l'Islam , 

§    4   PRISE  DE  RHODES 

Henri  II ,  roi  de  Chypre ,  après  avoir  lâchement  aban- 
donné le  poste  dont  les  Chevaliers  lui  avaient  confié  la  dé- 
fense sur  les  mui^s  d'Acre ,  ne  sut  pas  réparer  sa  faute  en 
accoiniant  à  ceux  qui  se  réfugièrent  dans  son  royaume  une 
généreuse  hospitalité  ;  il  les  reçut ,  mais  il  exploita  la  né- 
cessité qui  les  pressait ,  et  ces  avanies,  tombant  du  trône , 
tronvèi'ent  dans  les  ministres  des  exécuteurs  dont  la  cupi- 
dité outrepassait  encore  les  ordres  du  maître . 

Jean  de  Villiers  et  ses  Chevaliers  furent  relégués  à  Li- 
xnassol. 

Les  Hospitaliers  dont  les  immenses  revenus  en  Terre 
Sainte  avaient  toujours  été  consacrés  à  secourir  les  autres, 
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se  sentirent  mal  à  Taise  sur  cette  terre  inhospitalière  ,à§, 
Chypre;  aussi  résolurent-ils  de  la  quitter,  et  d'aller  s* éta- 
blir partout  ailleurs  où  ils  pouiTaient  jouir  de  leur  indé^ 
pendance . 

Pour  une  si  importante  résolution ,  Guillaume  de  Villa- 
ret  convoqua  (  1301  )  à  un  Chapitre  Général  teus  les  mem-  • 
bres  disséminés  en  Europe  ;  mais  il  mourut  avant  d'avpir 
pu  commencer  l'exécution  d'un  projet  aiTeté  avec  enthou- 
siasme par  les  nombreux  Chevalière  qui  avaient  répondlu  à 
l'appel  de  leur  chef  (  1306  ). 

Foulques  de  Villaret ,  parent ,  sinon  frère  du  précédent,, 
doAtil  fut  le  successeur ,  voyant  l'Ordre  si  florissant  enco- 
re malgré  tant  de  désastres ,  n'hésite  pas  un  instant .  Il  sa 
rend  à  Ppitiers  oii  se  trouvait  alors  le  Pape  Clément  V,  lui; 
explique  longuement  la  situation  de  T Hôpital ,  et  obtient 
avec  son  consentement,  son  assistance  morale  et  matériellei 
pour  la  conquête  de  Tile  de  Bhodes . 

Cette  Ile,  comme  nous  l'avons  vu,  appartenait  alors  no- 
minalenient  à  l'Empire  de  Byzance  ;  mais  de  fait  prescfue 
indépendante ,  elle  était  devenue  le  repaire  des  corsaireft 
Sarrasins  que  les  Gouverneurs  favorisaient ,  et  aux  rapines^ 
desquels  les  habitants  avaient  bientôt  pris  rhabitude  de 
s'associer  . 

Afin  de  donner  le  change  sur  le  véritable  but  qu'on  se 
proposait,  et  de  fournir  à  TOrdie  les  ressources  qu'il  ne  pou- 
vait pas  puiser  dans  son  propre  sein ,  le  Pape ,  d'acccord 
avec  PhilippeJe-Bel ,  roi  de  France ,  publia  une  nouvelle 
Croisade .  L'ardeur  à  répondre  à  son  appel  fut  d'autant 
plus  grande  ,  que  l'expédition  devait  être  dirigée,  paçllo 
Grand-Maître  des  Chevaliers  Hospitaliers ,  ordre  auqupt 
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tant  d'exploits  et  tant  de  malheurs  avaient  obtenu  une  es- 
time et  une  admiration  universelles . 

La  France,  Vltalie,  r Allemagne  surtout ,  virent  partir 
la  fleur  de  leur  jeune  noblesse  ;  le  nombre  des  croisés  arri- 
vés à  Brindisi  d'Italie ,  port  de  concentration  ,  fut  si  grand, 
que  les  vaisseaux  de  TOrJre,  joints  à  ceux  qu'avaient  four- 
nis la  République  de  Gênes  et  Charles  II  roi  de  Sicile ,  fu- 
rent insuflBsants  pour  les  transporter  tous .  Foulques  de 
Villaret  fit  un  choix  en  faveur  des  plus  braves  et  des  mieux 
équipés ,  et  congédia  le  reste  . 

Tous  les  préparatifs  étant  terminés ,  amplement  fournie 
.d'argent ,  de  munitions  et  d'armes ,  Tarmée  Chrétienne 
quitta  Brindisi  au  commencement  du  printemps  1308 ,  et 
aborda  à  Limasspl .  Elle  n'y  resta  que  le  temps  strictement 
nécessaire  pour  embarquer  tous  les  Chevaliers  qui  s  y  trou- 
vaient et  les  trésors  de  l'Ordre .  Villaret  reprit  la  mer  dans 
la  direction  de  la  Palestine  que  tous  croyaient  être  le  but 
de  Texpédition  ;  mais  à  la  faveur  de  la  nuit ,  il  porta  le  cap 
à  rOuest ,  et  après  avoir  louvoyé  pendant  quelques  jours, 
il  jeta  enfin  Tancre  dans  Texçellent  port  de  Macri ,  situé  à 
50  milles  au  N-N-0  de  Rhodes . 

S'étant  établi  à  Tentrée  du  port ,  où  un  viemx  château  et 
la  flotte  au  mouillage  lui  assuraient  un  appui  facile  et  une 
protection  suffisante  ,  il  envoya  des  émissaires  reconnaître 
l'état  de  Rhodes ,  tandis  que  des  ambassadeurs  allaient  en 
demander  l'investiture  à  Andronic  II  Paléologue,  alors  ré- 
gnant à  Constantinople .  *    Le  Grand-Maître  lui  faisait 
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I)ropaser  d'accepter  Viiivestîture  de  Tlle  à  titre  de  feuda- 
taire  de  l'Empire  ;  de  fjumir  à  celui-ci  tous  les  trois  ans» 
cent  Chevaliers  expéiimentes  pour  commander  les  troupes 
des  pinces  frontières  ;  enSn  de  purger  non  seulement  Rho- 
des ,  mais  aussi  les  autres  iles  voisines ,  des  pirates  qui  les 
infestaient . 

Andronic  rejeta  ces  propositions  avec  mépris  et  renvo- 
ya les  Ambassadeurs  ;  non  qu'il  espérât  rétablir  sur  Rho- 
des une  autorité  plus  réelle  qu'il  n'avait  pas  la  force  de  res- 
saisir ,  mais  parce  qu'il  haïssait  les  Latins  au  point  de  leur 
préférer  les  Sarrasins . 

Dégagé  de  tout  scinipule  par  ce  hautain  refus ,  fort  du 
reste  de  l'assentiment  du  Pape  que  l'Ordre  considéi-ait 
comme  son  chef  suprême  ,  Foulques  de  Villaret  prend  ses 
dernières  dispositions ,  et  débarque  à  Rhodes .  Les  Sarra- 
sins s'unirent  aux  Grrecs  pour  repousser  les  Chevaliers , 
mais  ceux-ci 'les  défirent  facilement  dans  un  léger  combat, 
et  attaquèrent  immédiatement  la  capitale  ,  dont  la  posses- 
sion devait  leur  assurer  celle  de  toute  Tile  . 

Cependant  l'entreprise  offrit  plus  de  difficultés  qu'on  ne 
l'avait  d'abord  prévu  ;  la  population,  soutenue  par  un  corps 
de  troupes  qu' Andronic  avait  réussi  à  jeter  dans  la  place  , 
repoussa  bravement  plus  d'un  assaut  et  tint  en  échec  les  ef- 
forts des  assiégeants  . 

Foulques  de  Villaret  se  décida  à  changer  le  siège  en 
blocus  et  à  réduire  la  place  par  la  famine  .  Non  seulement 
les  Croisés  s'impatientanc  de  perdre  sous  les  murs  do  Rho- 
des un  temps  qu'ils  croyaient  devoir  être  employé  ailleurs , 
quittaient  peu  à  peu  le  camp  ;  mais  les  Sarrasins ,  qui  con- 
voitaient eux  aussi  la  pos.session  définitive  de  Tlle  dans 
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laquelle  ils  jouissaient  déjà  d*une  certaine  influence ,  se 
rallièrent  >  formèrent  une  armée  et  s'établirent  à  proximité 
du  camp  des  Chevaliers  .  Ceux-ci ,  d'assiégeants  qu'ils  é- 
taient ,  se  trouvèrent  à  leur  tour  assiégés  •  et  pris  entre 
deux  feux . 

La  situation  était  d'autant  plus  critique  pour  eux  ,  que 
très  réduits  en  nombre,  ils  manquaient  en  outre  d'argent  et 
de  vivres .  A  tous  ces  maux ,  Foulques  de  Villiret  opposa 
une  inébranlable  résolution  .  Un  emprunt  qu'il  négociait  à 
Gênes  et  à  Florence  ayant  été  couvert,  il  procura  à  son  ar- 
mée des  vivres  et  des  munitions,  et  réchauffa  8on  ardeur  . 
Comprenant  alors  qu'il  était  urgent  d'agir  avec  plus  d'acti- 
vité ,  il  se  jette  sur  l'armée  Sarrasine  qu'il  taille  en  piè- 
ces .  Ainsi  dégagé  sur  ses  derrières ,  il  attaque  la  place  avec 
une  suprême  énergie  et  a  enfin  hi  gloire  de  s'en  emparer  le 
15  Août  (1309) . 

Quelques  historiens  citent  l'année  1310  ;  mais  ils  font  é- 
vîdemment  erreur  ,  cette  date  étant ,  comme  nous  allons  le 
voir  ,c3llo  à  laqua'b  0>mxTi  vint  à  son  tour  as^iégjr  Rho- 
des pour  la  reprendre  aux  Chevaliers  . 

On  pr3;:enJ  qua  pjur  entrer  diti-;  li  villj  ,  bs  CliavaliefH 
eurent  recours  à  un  curieux  stnitagjmo*  :  quelqies  una  d'en- 
tre eux  ,  s'étant  couverts  de  peaux  de  moutons  ,  se  mêlè- 
rent par  une  soirée  î^ombre  et  pluvieuse  aux  troupeaux  que 
des  pâtres  faisaient  rentrer  dans  la  ville  .  ConJuits  eu  t(  u- 
te  sécurité  jusqu'à  la  porte  ,  ils  se  reclres.^ent ,  massacre  it 
les  gardes,  font  face  aux  soldats  accourus  au  cri  des  senti- 
nelles,et  donnent  aux  leurs  le  temps  d'amver  et  de  p  'ii5!:rer 
dans  la  ville ,  qui  ne  se  rendit  à  discrodou  qu'après  un  com- 
bat sanglant.    On  assure   même   que  ce  fait  aurait   été 
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rej)reseiité  sur  de  magnifiques  tapisseries  exécutées  k  An- 
vers par  les  ordres  du  Grand-Maître  Pierre  d'Aubusson , 
sur  les  dessins  de  Quentin  Messis . 

A  peine  maîtres  de  Rhodes ,  les  Chevaliers  eurent  à  re- 
pousser plus  d'une  attaque  des  corsaires  Sarrasins,  souvent 
aidés  aussi  par  les  habitants;  enfin,  en  1310  ,  Osnian-el- 
Gazi ,  le  fondateur  de  la  dynastie  des  Osmanlis ,  vint  à  son 
tour  débarquer  à  Rhodes  et  sommer  TOrdre  de  lui  consi- 
gner la  |)lacc . 

Ce  prince  inspirait  déjà  une  terreur  fondée  ;  en  peu  de 
temps  il  avait  conquis  toute  la  Bithynie  et  une  partie  de  la 
Paphlagonie  ,  et  il  asj)irait  à  étendre  plus  loin  ses  conquê- 
tes. Byzance ,  tombée  bien  bas  tremblait  au  bruit  de  ses  ex- 
ploits; Rhodes,  dont  les  murs  étaient  renversés  ,et  les  ap- 
provisionnements incomplets,  aurait  eu  de  la  peine  k  résis- 
ter au  fougueux  conquérant;  mais  les  circonstances  vin- 
rent en  aide  k  la  bravoure  de  ses  défenseurs  .  O^inan  rap- 
pelé sur  le  Continent  par  des  intérêts  majeurs,  ne  voulant 
pas  perdre  un  temps  précieux  sous  les  murs  de  Rhodes,  le- 
va le  s'.ége  er  repassa  on  Asie  Mineure. 

Plusieurs  historiens  rapportent  que  Rhodes  dut  alors  son 
Bnlut  k  Amédée  de  Savoie  ,  qui ,  arrivé  au  secours  des  Che- 
valiers, aurait  contraint  Osman  k  se  rembarquer  en  toute 
hâte  .  Ce  serait  à  cette  occasion  ,  disent  ces  historiens  ,  et 
Bossuet  avec  eux  ,  (|ue  !a  ^Maison  de  Savoie  aurait  adopté 
cctt?  devise  du  Collic^r  de  rAnncnc:ade:  F ,  E ,  B ,  T .  qu' 
ils  traduisent  ainsi  :  FovtUado  cjiis  JUiodiim  temdt .  Cette  ver- 
sion ,  dans  la  force  claf^^ique  du  n:Gt ,  nous  parait  un  peu  ha- 
sardée .  Dans  un  sens  plus  large ,  elle  rencontre  des  difficul- 
tés plus  £ér!euses  .  En  effet ,  pendant  la  période  de  1308  k 
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1310  ,  Amédée  V  de  Savoie  assistait  au  couronnement  d'E- 
douard III ,  roi  d*Angl'iterre  ;  intervenait  en  Irlande  entre 
ce  dernier  et  Philippe  le  Bel  ,  qui  demandait  satisfaction 
pour  rinsultc  faite  à  Isabelle  sa  fiile  ,  et  se  trouvait  à  Rome 
pour  le  couronnement  de  Henri  VII  ,du(juel  il  recevait  Tin- 
vestiture  d'Asti  et  d'Ivrée  .Comment  au  milieu  de  tant  d'é- 
vénements ,  dont  les  premiers  en  Angleterre  et  au  Nord  do 
la  France ,  AraéJée  V  aurait-il  pu  trouver  le  temps  néces- 
saire pour  une  oxpélitlon  lointaine  jusqu'à  Tlle  de  Rhodes? 
En  outre  ,  il  est  incontestable  que  cette  devise  était  déjà  cel- 
le des  ancêtres  d'Amédée ,  puisqu'on  pouvait  la  lire  sur 
leurs  tombeaux  et  entre  autres  sur  le  collier  d'un  chien 
sculpté  sur  le  mausolée  de  Thomas  II  son  frère  ,  comte  de 
Maurienne  ,  et  ensuite  de  Piémont  parla  cession  que  lui  fit 
de  ce  comté  son  frère  Amédce  IV  .  Louis  de  Savoie ,  baron 
de  Vaud ,  mort  en  1301  ,  portait  dans  sa  monnaie  plus  de  10 
ans  avant  qu'Osman  eut  attaqué  les  Chevaliers  ,  ce  mot: 
FERT;  mais  les  lettres  ne  sont  pas  séparées  par  des  points  . 

Aidés  ou  non  par  un  secours  étranger  ,  les  Chevaliers  mi- 
rent à  profit  la  tranquillité  dont  ils  jouirent  ensuite  pour 
fcoumeltie  dans  Tespace  de  quatre  ans  ,  les  îles  de  Halki,  Sy- 
mi,  Nissiros,  Tilos  ou  Pi.^copi ,  et  acquérir  de  Del  Cavo ,  cel- 
les de  Cos  ,  Léros  et  Calymnos  ,  pestes  avancés  de  Li  plus 
haute  importance  aflii  de  t.mir  à  l'écart  toute  tentative  hos- 
tile .  Les  Chevaliers  purent  alors  se  considérer  comme  les 
maîtres  absolus  et  acceptés  de  toute  l'Ile  et  de  ses  dépen- 
dances .  A  partir  de  cette  époque  ,  ils  furent  désignés  sous 
le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes . 

Tous  leurs  eiïorts  ne  tendirent  plus  désormais  qu'à  cré- 
er une  marine  lV)nn:d::l):e  ,  à  xorhier  de  cvs  hoaiincs  qui 
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avaient  été  des  héros  sur  terre  ,  des  amiraux  dont  T intel- 
ligence put  seconder  la  bravoure  éprouvée  ;  et  pour  résu- 
mer en  un  mot  Thistoire  de  cette  période  de  deux  siècles ,  si 
courte  en  comparaison  de  la  précédente  ,  à  réveiller  dans 
la  Guerre  ,  les  Arts  ,  T  Agriculture  et  le  Commerce  ,1e  glo- 
rieux passé  de  Fasile  qu'ils  avaient  conquis  .  A  la  devise 
des  Anciens  :  Pro  Ans  et  Focis  !  ils  ajoutèrent  celle-ci  qui 
enflamme  le  vrai  sentiment  religieux  et  patriotique  dans 
les  cœurs  qui  savent  la  comprendre  :  Gnice  ,  Ense  et  Aratro  ! 
Pour  TAutel  et  le  Foyer  1  Par  la  Croix  ,  TEpée  et  la 
Charrue  ! 
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Nous  nous  sommes  occupés  do  la  première  partie  de  ce 
Magistère  ,  signalée  par  la  conquête  de  l'Ile .  Il  nous  reste 
à  en  raconter  la  fin  »  qui  malheureusement  ternit  la  gloire 
du  commencement . 

Les  Templiers  venaient  d'être  condamnés  (1312) ,  et  leurs 
biens  confisqués  avaient  été  concédés  en  grande  partie  aux 
Chevaliers  de  Rhodes  ;  s'ils  purent  entrer  en  possession  de 
cette  immense  fortune  convoitée  par  plusieurs  souverains , 
ce  ne  fut  pas  sans  qu  il  leur  en  ait  coûté  beaucoup  de  peine. 

Tranquille  dans  sa  nouvelle  conquête ,  jouissant  d*unô 
juste  renommée  qui  lui  valait  le  respect  de  ses  voisins ,  l'Or- 
dre n'avait  plus  qu'à  s'occuper  de  lemploi  des  richesse^ 
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qui  lui  arrivaient  si  inopinément  ;  si  les  Chevaliers  avaient 
parfois  à  tirer  Tépée  ,  ce  n'était  que  pour  donner  la  chasse 
aux  pirates  ;  car  il  s'en  hasardait  toujours  dans  l'Archipel  ; 
ou  pour  forcer  à  la  retraite  les  navires  que  de  temps  à  au- 
tre les  Sultans  d'Egypte  envoyaient  tenter  quelque  coup  de 
main  contre  les  possessions  de  l'Ordre  .  Ces  expéditions  rap- 
portaient peu  de  gloire  ,  mais  souvent  de  riches  captures 
que  les  Chevaliers  ne  versaient  pas  tous  scrupuleusement 
dans  la  caisse  de  la  Communauté  . 

Les  jeunes  Chevaliers  oubliaient  facilement  les  vœux  qu'- 
ils avaient  prononcés  ;  les  mœurs  n'étaient  plus  aussi  sévè- 
res ;  les  anciens  murmuraient  et  déploraient  d'autant  plus 
06  relâchement  de  la  discipline  ,  que  le  mauvais  exemple 
venait  de  haut  lieu  . 

Depuis  qu  il  n'avait  plus  à  s  occuper  de  conquêtes  ,  Foul- 
ques de  Villaret  songeait  moins  aux  intérêts  de  la  Religi- 
Cfù  *  qu'à  ses  plaisirs .  D'un  caractère  naturellement  fier  et 
liaubain  »  il  se  laissa  entraîjier  par  l'enivrement  de  ses  suc- 
icès ,  et  loin  de  montrer  à  ses  Frères  l'affabilité  à  laquelle 
ils  étaient  habitués  »  il  ne  les  traita  plus  que  comme  des  su- 
jets .  En  vain  les  vieux  Commandeurs  et  les  Baillis  lui  fi- 
Tent  de  respectueuses  remontrances  ;  il  les  repoussa  comme 
des  injures  ,  et  voulut  imposer  une  autorité  absolue  ,  in- 
ooippafcible  non  seulement  avec  les  Statuts  de  l'Ordre  ,  mais 
aussi  avec  les  sentiments  d'hommes  appartenant  à  la  plus 
hante  noblesse  ,  estimant  le  Grand-Maître  non  comme  un 
'fiOQverain  despotique  ,  mais  comme  un  chef  de  corps  qui 
devait  son  pouvoir  à  leurs  suffrages  . 

•  L'Ordre  est  souvent  design^  sous  ce  nom . 
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A  cette  arrogante  conduite , quil  poussa  jusqu'au  point 
de  refuser  des  audiences  aux  chefs  des  différentes  Langues  , 
Foulques  ajouta  une  faute  compromettante  pour  l'honneur  • 
et  la  vie  de  l'Ordre  entier  :  au  lieu  de  payer ,  tandis  qu'il  le 
pouvait ,  les  anciennes  dettes  que  l'Ordre  avait  contractées 
envers  Florence  et  Gènes  ,  lors  de  la  conquête  de  Rhodes  , 
il  épuisa  le  Trésor  pour  satisfaire  aux  exigences  de  sa  fcis- 
tueuse  maison  . 

Cet  état  de  choses  ne  pouvait  pas  durer  longtemps  sans 
amener  une  ruine  complète  ;  aussi  les  remontrances  respec- 
tueuses n*ayant  pas  abouti ,  le  Conseil  somma  régulière- 
ment le  Grand-Maître  k  lui  rendre  compte  de  son  adminis- 
tration . 

Foulques  s'y  refusa  avec  dédain  .  Alors  la  plupart  des 
Chevaliers ,  ayant  à  leur  tète  le  Commandeur  Maurice  de 
Pagnac  ,  convinrent  de  se  saisir  de  sa  personne  et  de  le 
conduire  de  vive  force  devant  le  Conseil  Général  '  Préve- 
nu du  complot  par  un  de  ses  serviteurs ,  Foulques  de  Villa- 
ret  sort  de  la  ville  ,  comme  pour  une  chasse  et  gagne  en 
toute  hâte  le  château  de  Lindos ,  qui,  bien  approvisionné  et 
commandé  par  un  de  ses  favoris  ,  lui  offre  un  refuge  inex- 
pugnable .  De  là ,  après  avoir  ordonné  à  la  flotte  de  venir 
mouiller  dans  le  port  de  cette  morne  ville  ,  il  proteste  à  l'a- 
vance contre  toute  décision  du  Conseil  qu'il  accuse  de  ré- 
bellion, et  interjette  appelai!  Pai>e  que  l'Ordre  considé- 
rait ,  d'après  ses  statuts ,  comme  son  chef  suprême . 

Cette  conduite  ne  fit  qu'accroître  le  mécontentement  ;  les 
quelques  Commandeurs  qui  s'étaient  abstenus  jusque  là  s* 
'mirent  aux  mécontents ,  et  l'Ordre  tout  entier ,  déclarant 
Foulques  de  Villaret  déchu,  élut  à  sa  place  le  Commandeur 
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Maurice  de  Pagnac  (  1317  ). 

Le  Pape  Jean  XXII  averti  de  ces  événemente  par  Foul- 
ques de  Villaret  aussi  bien  que  par  le  Conseil ,  s' empressai 
d'envoyer  sur  les  lieux  deux  Commissaires ,  Bernard  de 
Moreze ,  Prieur  de  Saint  Caprais ,  et  Bosolo  son  chapelain. 
Ceux-ci  suspendirent  à  la  fois  Foulques  de  Villaret  et  de 
Pagnac  ,  et  après  avoir  nommé  Lieutenant  provisoire  Gé- 
rard de  Pins ,  ils  s'embarquèrent  pour  Rome  en  compagnie 
des  deux  compétiteurs  ;  mais  ils  avaient  auparavant  con- 
traint Foulques  à  déposer  dans  le  Trésor  Tor  et  les  pierre- 
ries qu'il  possédait  pour  une  valeur  considérable . 

Certainement  Maurice  de  Pagnac ,  d'une  conduite  irré- 
prochable et  de  mœurs  austères,  était  plus  digne  que  Foul- 
ques de  Villaret  d'occuper  le  Magistère  ;  mais  d'une  nais- 
sance obscure ,  inconnu  dans  le  monde  politique ,  il  pouvait 
diflBcilemeut  attirer  l'attention  ,  tandis  que  Foulques  de  Vil- 
laret dont  l'Europe  ne  connaissait  que  les  vertus  guerriè- 
res ,  excitait  partout  sur  son  passage  l'admiration  et  la 
sympathie ,  non  seulement  du  vulgaire  ,  mais  aussi  des  tê- 
tes couronnées  .  Il  en  résulte  que  lorsqu'ils  arrivèrent  à 
Borne ,  Foulques  avait  l'air  d'un  triomphateur  ,  et  Maurice 
de  Pagnac  celui  d'un  coupable  que  le  Grand-Maître  traî- 
nait devant  le  Souverain  Pontife ,  pour  le  faire  châtier  de 
sa  rébellion  . 

Après  avoir  entendu  les  deux  rivaux,  le  Pape  hésitait 
sur  la  décision  à  prendre,  lorsque  la  mort  de  M.  de  Pagnac 
(1318),  facilita  la  solution  de  la  diflBculté  . 

Foulques  restait  Grand-Maître  ;  mais  cette  réintégration 
excita  un  tel  mécontentement  à  Rhodes,  que  Villaret, 
craignant  d*y    retourner,  résigna  son   pouvoir  entre  les 
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mains  4u  Pape  (1319)  k  la  conijitioiï  qu'il  jouirait ,  sa  vie 
dura^t ,  libre  (Je  toute  reçLevance  ,  du  Prieuré  de  Capoue  . 
Il  parait  cependant  qu'il  ne  rési.qta  poi^jt  dans  son  Pri- 
euré ,  mais  qu'il  se  retira  che?  une  de  ses  sœurs  ,  dans 
le  château  de  Teiran  en  I^angu^djoc ,  où  il  noiourut  lej^ 
Septembrp  1327 . 
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L'abdication  de  Foulques  de  Villaret  ayant  laissé  le  pos- 
te vacant ,  le  Pape  Jean  XXII  convoqua  régulièrement  un 
Chapitre  Général  de  TOrdre  en  sa  cour  d'Avignon .  L'as- 
semblée élut  (1319)  HÉLION  de  VILLENEUVE ,  alors 
Grand-Prieur  de  S^-Gilles .  On  a  prétendu  que  cette  élec- 
tion avait  été  inspirée  par  le  Pape  ;  mais  il  faut  convenir 
que  son  choix  ne  fut  pas  malheureux  . 
Hélion  était  fils  de  Giraud  de  Villeneuve ,  baron  des  Ars 
et  de  Trans,  et  de  Sibile  de  Sabran  d'Uzès  .  Avant  Tâgede 
vingt  ans  ,  Hélion  déjà  chevalier  avait  fait  ses  premières 
armes  en  Palestine  ,  où  il  s'était  signalé  par  son  courage  et 
par  SCS  bonnes  mœurs- Xe  nouveau  Grand^Maître  confir- 
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ma  Gérard  de  Pins  dans  sa  lieutenance  ,  et  se  rendît  à  Avi- 
gnon pour  supplier  le  Pape  de  mettre  un  terme  aux  récal- 
citratîons  de  quelques  Souverains  qui  hésitaient  à  consi- 
gner à  son  Ordre  les  biens  des  Templiers .  Le  Pape  accéda 
à  cette  demande  ,  et  parvint  non  sans  peine  à  obtenir  la  mi- 
se à  exécution  de  la  décision  prononcée  par  son  prédéces- 
seur Clément  V  . 

A  la  nouvelle  qu'Ourcan  ou  Orkhan ,  fils  et  successeur 
d'Osman  ,  faisait  de  grands  préparatifs  pour  attaquer  Rho- 
des ,  le  Grand-Maître  se  hâta  de  terminer  une  mission  dont 
le  Pape  l'avait  chargé  ,  pour  courir  là  où  le  devoir  et  l'hon- 
neur l'appelaient  ;  mais  il  n'était  pas  encore  parti ,  qu'il  ap- 
prit rheureuse  issue  de  TafFaire  .  En  eflfet  Orkhan  ,  ayant 
rassemblé  sur  les  côtes  de  l'Asie  Mineure  tous  les  Sarra- 
sins et  les  Turcs  que  la  conquête  des  Chevaliers  avait  chas- 
sés de  l'ile  de  Rhodes  ,  résolut  d'en  composer  une  armée 
d'autant  plus  formidable ,  qu'il  s'agissait  pour  eux  de  recon- 
quérir leurs  foyers .  Sans  doute  l'idée  était  bonne  ;  Orkhan 
eut  le  tort  de  s'embarrasser  des  vieillards ,  des  femmes  et 
des  enfants  .  H  s'aperçut  bientôt  de  la  faute  qu'il  avait  com- 
mise ;  c'est  pourquoi  il  aborda  dans  l'ile  de  Tilos  ou  Piscopi 
défendue  par  une  faible  garnison  ;  il  s'en  empare  facilement 
et  y  laisse  sons  la  garde  de  quelques  soldats  tous  ceux  qui 
ne  pouvaient  pas  lui  être  utiles  ;  puis  il  se  dirige  vers  Rho- 
des ;  mais  Gérard  de  Pins  arrive  à  l'improviste  avec  ce  qu' 
il  a  pu  réunir  de  navires  ,  soit  de  T  Ordre  ,  soit  de  ses  amis , 
et  manœuvrant  avec  habileté  par  un  vent  favorable  ,  il  li- 
vre une  furieuse  attaque  à  la  flotte  Turque  ,  composée  de 
80  bâtiments  de  différentes  grandeurs  .  Si  parmi  ceux  qui 
les    montaient ,  il  y  avait  beaucoup  d'anciens  pirates ,  il  y 
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avait  aussi  un  grand  nombre  de  soldats  qui  voyaient  la 
mer  pour  la  première  fois  ;  ceux-ci  furent  plus  embarras- 
sants qu'utiles  ;  c'est  pourquoi  les  Chevaliers ,  quoique  im- 
férieurs  de  beaucoup  numériquement ,  mais  habitués  aux 
combats  navals  depuis  longtemps  déjà ,  eurent-ils  bientôt 
coulé  ou  dispersé  la  flotte  ennemie  .  Piscopi  fut  délivrée  du 
coup ,  et  les  familles  Turques  qui  s'y  trouvaient ,  abandon- 
nées par  leurs  protecteurs  naturels ,  furent  menées  en  es- 
clavage,  et  leurs  biens  confisqués  grossirent  le  butin  fait 
par  le  vainqueur  dans  le  combat . 

Tranquille  de  ce  côté ,  mais  désireux  ,  avant  d'assumer 
ses  fonctions  ,  de  rétablir  dans  l'Ordre  la  concorde  et  la  dis- 
cipline ,  Hélion  de  Villeneuve  convoqua  un  Chapitre  Géné- 
ral à  Montpellier .  Il  y  fut  décidé  entre  autres  choses  que 
les  Chefs  des  différentes  Langues ,  qui  prirent  le  titre  de 
Piliers  ou  Baillis-Conventuels  ,  feraient  partie  du  Conseil , 
décison  qui  les  obligeait  de  résider  à  Rhodes  ;  qu'aucun  Che- 
valier ne  pourrait  être  revêtu  d'une  dignité ,  s'il  ne  comp- 
tait pas  un  certain  nombre  d'années  de  résidence  à  Rhodes  , 
avec  service  actif  dans  larmée  ou  dans  la  marine  . 

Ayant  ainsi  fait  renaître  la  discipline ,  le  Grand  Maître 
s'occupa  de  la  rentrée  des  responsions  arriérées  ,  et  se  ren- 
dit  ensuite  à  Marseille  (  1330 )  où  lattendait  pour  le  me- 
ner dans  nie ,  un  navire  de  l'Ordre  . 
,  Mais  une  longue  et  dangereuse  maladie  l'obligea  à  dif- 
férer son  départ  ;  ce  ne  fut  qu'en  1332  qu'il  arriva  enfin  à 
Rhodes  où  il  était  impatiemment  attendu  •  Gérard  de  Pins 
était  certainement  un  brave  et  digne  chevalier;  mais  lieu- 
tenant provisoire ,  il  se  contentait  de  parer  aux  nécessités 
les  plus  pressantes  et  réservait  au  chef  élu  le  soin  de  rap- 
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peler  chacnn  à  la  stricte  observation  des  statuts ,  d'entre- 
prendre les  travaux  que  nécessitait  l'état  incomplet  des  for- 
tifications ;  enfin ,  de  pourvoir  à  l'entretien  des  ressources 
du  trésor  passablement  épuisé. 

L'activité  et  Tintelligence  du  Grand- Maître  firent  face 
atout:  les  fortifications  furent  réparées,  la  flotte  remontée 
et  augmentée ,  les  cadres  de  la  milice  complétés  »  la  mendi- 
cité réprimée;  mais  afin  que  les  pauvres  n'eussent  pas  à 
souffrir ,  il  fit  construire  un  Hospice  qui  servit  d'asile  à 
tous  les  nécessiteux . 

Non  content  d'avoir  pourvu  à  la  protection  de  la  ville 
^t  de  ses  habitants ,  Hélion  de  Villeneuve  voulut  aussi  ga- 
rantir les  paysans  des  attaques  des  forbans  qui  de  temps  à 
autre  débarquaient  sur  les  côtes  de  l'ile  et  ravageaient  le» 
■campagnes .  C'est  le  point  central  de  la  plaine  qui  court  le 
long  du  littoral  N .  0  .  de  l'ile ,  qu'il  choisit  pour  construire 
un  château  fort  muni  de  bons  magasins  voûtés  ;  il  y  installa 
une  forte  garnison  qui  plus  d'une  fois  sauva  la  vie  et  les 
biens  des  paysans  de  cette  partie  de  l'ile .  Bientôt  ils  grou- 
pèrent leurs  habitations  autour  du  château  et  formèrent 
un  bourg  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  son  fondateur 
qu'il  porte  encore  aujourd'hui  ;  mais  le  château  est  renver- 
sé ;  les  ruines  même  en  périssent  rapidement  ;  car  les  des- 
cendants de  ceux  que  ces  pieiTCS  ont  protégé  contre  le  pil- 
lage,les  exploitent  pour  s'abriter  contre  les  pluies  de  l'hiver 
et  les  ardeurs  de  Tété . 

C'est  sans  doute  de  ce  château  que  veut  parler  de  Vertot, 
qui  le  place  à  la  tête  d'un  des  faubourgs .  * 

•  Hist .  de  rOrdre  de  Malte  1..  t 
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Les  lies  dépendantes  de  Khodes  ne  furent  pas  cTubliées 
.et  des  mesures  furent  prises  pour  leur  sûreté . 

Un  devoir  restait  encore  à  remplir  ;  celui  d'acquitter  les 
anciennes  dettes  que  T  Ordre  avait  contractées  et  que  Foul- 
ques de  Villaret  avait  laissé  s  augmenter  au  lieu  de  les  é- 
teindre  avec  les  richesses  qui  provenaient  de  l'héritage  des 
Templiers .  Le  Pape  était  créancier  de  80,000  ducats  ;  Gê- 
nes et  Florence  chacune  d'environ  60,000  florins  d'or ,  et 
Gérard  de  Pins  avait  dû  contracter  un  nouvel  emprunt  de 
15,000  florins,  pour  faire  les  armements  nécessités  par  les 
préparatifs  d'Orkhan . 

La  dette  envers  le  Pape  fût  couverte  par  la  cession  de 
quelques  possessions  de  l'Ordre  qui  étaient  à  la  convenance 
du  Souverain  Pontife  ;  les  autres  furent  payées  par  les  re- 
venus ,  et  bientôt,  de  débiteur  qu'il  était,  TOrdre  se  trouva 
créancier  de  plusieurs  Etats  . 

C'est  sous  le  Magistère  d'Hélion  de  Villeneuve  qu'eut 
lieu  en  1342 ,  un  événement  que  Ton  serait  tenté  de  taxer 
de  fabuleux ,  s'il  n'était  attesté  par  des  documents  sérieux 
et  des  fresques  contemporaines .  Nous  voulons  parler  du  fa- 
meux dragon ,  serpent  ou  crocodile  qui  faisait  la  terreur 
des  habitants  .  Il  n'est  pas  permis  de  mettre  en  doute  l'e- 
xistence du  monstre  lui-même ,  et  le  fait  du  combat  ;  mais 
il  faut  aussi  tenir  grand  compte  des  exagérations  causées 
par  la  peur,  et  naturelles  à  des  imaginations  exaltées  ^ 

Ceci  dit ,  nous  rapportons  la  traditon  telle  qu'elle  s'est 
conservée  sur  le  pays ,  conforme  du  reste  à  la  chronique 
de  Boissat . 

Ce  monstre  avait  la  forme  d'un  crocodile  énorme ,  assez 
semblable  à  ces  gros  lézards  que  Ton  voit  aujourd'hui ,  en 
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été ,  sur  tous  les  vieux  murs  à  Rhodes  ;  mais ,  outre  les 
quatre  pattes  années  de  puissantes  griffes ,  il  avait  aussi 
deux  petites  ailes,  qui  soulevant  son  corps,  accéléraient  sa 
course  plus  rapide  que  celle  du  meilleur  cheval  ;  il  avait  la 
tête  longue  et  plate,  surmontée  d'oreilles  de  mulet  ;  la  gue^ 
le  profondément  fendue,  armée  d'une  double  rangée  de 
dents  aiguës  ;  les  yeux  de  feu  ;  le  corps  de  la  taille  d'un  che-* 
val  de  moyenne  force ,  d'une  teinte  gris  de  fer ,  et  recouvert 
d'épaisses  écailles ,  tandis  que  le  ventie  était  nu  et  verdàtre,. 

C'est  bien  du  reste  sous  cette  forme  qu'il  est  représenté 
dans  une  fresque  presque  contemporaine  et  qu'il  est  décrit 
dans  la  chronique  de  Boiss^it ,  si  fidèlement  traduite  dans  la' 
poésie  de  Schiller . 

Ce  monstre  avait  choisi  pour  repaire  une  grotte  humide 
située  dans  un  endroit  désigné  alors  sous  le  nom  de  ilfau-' 
pas  et  appelé  aujourd'hui  Sandroully  ou  Santouvle .  De  cet- 
te caverne ,  sortait  uu  petit  ruisseau ,  dont  l'eau  venait  se 
perdre  un  peu  plus  bas ,  dans  un  marécage  empesté .  Cette 
terrible  bête  ,  serpent ,  crocodile  ou  autre  ,  attaquait  et  dé- 
vorait les  moutons  ,  les  vaches  ,  les  chevaux ,  les  pâtres  mê^ 
me .  Les  écailles  dont  il  était  couvert ,  le  mettant  à  Tépreu- 
ve  du  fer  et  de  Tacier;  il  avait  fait  autant  de  victimes  des 
Chevaliers  qui  avaient  essayé  de  le  combattre .  Ausbi  là 
Grand- Maître  défendit-il  sous  les  peines  les  plus  sévères  ; 
de  tenter  pareille  aventure  . 

Dieudonné  de  Gozon ,  issu  d'une  ancienne  famille  du 
Languedo3 ,  et  Chevalier  de  l.i  Langue  de  Provence  ,  forma 
secrètement  le  projet  d'en  délivrer  Tlle  ;  mais ,  avant  d'af- 
fronter ce  danger  ,  il  se  retire  dans  le  château  de  sa  famil- 
le ;  lîi  il  fait  construire  un  mannequin  aussi  restembknt  que 
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possible  au  monstre  qu'il  voulait  tuer;  uu  ingéuieux  mé- 
caaisme  donnait  à  cet  animal  factice  Taspect  horrible  »  la 
vivacité  et  les  mouvements  d'attaque  et  de  défense  de  l'a- 
nimal réel .  Gozon  achète  deux  gros  dogues  qu'il  dresse  h 
saisir  la  machine  sous  le  ventre  ,  et  il  habitue  son  cheval  à 
rapprocher  sans  crainte .  Il  retourne  ensuite  à  Rhodes  »  et 
Pans  confier  son  projet  à  £es  frères  ,  il  envoie  son  armure 
dans  rÉglise  de  Saint  Etienne ,  où  il  se  rend  bientôt  lui 
même  avec  deux  serviteurs  fidèles ,  auxquels  il  avait  don- 
né des  instructions  détaillées.  Après  être  resté  quelque 
temps  en  prière  ,  il  revêt  ses  armes  et  descend  à  la  rencon- 
tre du  Dragon  ,  celui-ci  l'aperçoit ,  s'élance  furieux  en  sif- 
flant et  en  battant  des  ailes  .  Le  Chevalier  avance  résolu- 
ment ,  la  lance  en  arrêt ,  et  lui  porte  un  grand  coup  sur  l'é- 
paule ;  mais  les  écailles  qui  la  recouvraient  étaient  si  dures 
que  Tarme  vola  en  éclats  sans  blesser  le  monstre .  Le  che- 
val commence  à  reculer  effrayé ,  tandis  que  les  chiens  har- 
celant courageusement  la  bête  qui  se  retourne  contre  eux . 
Goipon  profite  de  cette  diversion .  pour  sauter  de  son  cheval 
c^n'il  a  de  la  peine  à  maintenir  ;  il  tire  son  épée ,  excite  ses 
dogues  ;  Tun  saisit  le  dragon  sous  le  ventre ,  tandis  que  Go- 
90n  lui  plonge  son  épée  dans  la  geule  et  Ty  retourne  élar- 
gissant la  plaie  et  tenant  son  ennemi  encloué  ;  mais  Tani- 
pial  expirant ,  lé  renverse  d'un  furieux  coup  de .  queue ,  se 
redresse  par  un  suprême  effort  de  Tagonie ,  et  tombe  de 
tout  son  poids  sur  les  jambes  du  Chevalier  ;  à  bout  de  for- 
ces et  suffoqué  par  la  mauvaise  oJeur  qu'exhale  l'honiblo 
béte ,  il  perd  connaissance.  Ses  serviteurs  nccouiciît ,  Ij 
dégagent  à  grand  peine  du  cadavre ,  le  délivrent  de  son 
armure ,  et  lui  jettent  au  visage  de  Teau  fraiche ,  qu'ils 
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puisent  dans  son  casque  au  ruisseau  voisin .  Le  dragon  gi- 
sant près  de  lui  est  le  premier  objet  que  Gozon  voit  en 
ouvrant  les  yeux  ;  il  retrouve  subitement  toutes  ses  forces; 
tombant  à  genoux ,  il  adresse  à  Dieu  une  fervente  action 
de  grâces  ;  puis  remontant  à  cheval,  il  se  dirige  vers  la  vil- 
le où  Ta  précédé  la  nouvelle  de  sa  victoire .  Il  y  entre  fêté^ 
et  acclamé  par  la  population  qui  se  précipite  à  sa  rencon- 
tre en  criant  :  Venez  et  voyez  !  Voila  le  monstre  qui  dévorait 
nos  bergers  et  nos  troupeaiix;  voila  le  Jieros  qui  Va  tue! 

Mais  le  Grand-Maître ,  strict  observateur  de  la  disci- 
pline ,  sans  vouloir  l'entendre ,  ni  se  laisser  fléchir  par  les 
prières  des  autres  Chevaliers ,  le  dépouille  de  Thabit  de 
rOrdre ,  et  l'envoie  en  prison . 

Ayant  ainsi  satisfait  à  la  rigueur  de  la  Loi ,  il  lui  par« 
donne  bientôt ,  le  comble  de  bienfaits ,  et  le  nomme  son 
Lieutenant  dans  le  Gouvernement  de  l'Ile ,  nomination  qui 
est  accueillie  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie  par 
les  habitants ,  qui  consid!^rent  Gozon  comme  le  libérateur 
du  Pays . 

La  tête  du  monstre  fut  détachée  du  corps  et  clouée  sur 
la  porte  d'Amboise,  où  elle  resta  jusqu'en  1837;  alors, 
comme  elle  tombait  en  poussière ,  elle  fut  jetée  par  les  ou^ 
vriers  chargés  de  réparer  le  château . 

Sans  doute ,  Timagination  a  beaucoup  exagéré  la  force 
et  la  voracité  du  monstre  quel  qu'il  fut  ;  on  lui  a  prêté  de» 
ailes  :  c'est  une  allégorie  vivante  pour  donner  une  juste  idée 
de  la  mpidité  de  sa  course  ;  nous  admettons  volontiers  qu* 
il  dévorait  des  moutons ,  même  des  enfants ,  s'ils  passaient 
à  sa  portée  ;  nous  ne  doutons  pas  qu'il  ait  causé  la  mort  de 
quelque  Chevalier  qui  aura  voulu  le  combattre  ;  car  autre- 
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ment  le  Grand-Maître  n'aurait  pas  défendu,  sous  des  peines 
si  sévères  ,  de  tenter  pareille  aventure .  Faut-il  enfin  ad- 
mettre ,  comme  Tout  avancé  quelques  auteurs,  qu'un  bœuf 
ou  un  cheval  n'était  pas  une  proie  trop  volumineuse  pour 
sa  voracité?  On  sait  que  les  grands  serpents  peuvent  ava-. 
1er  un  volume  hors  de  proportion  avec  le  diamètre  de  leur 
corps ,  et  que  les  emydo-sauriens  ,  qui  appartiennent  à  la 
même  espèce ,  atteignent  jusqu'à  dix  mètres  de  longueur  ; 
mais  leurs  viscères ,  plus  développés ,  ont-ils  la  mêr^e  ex- 
pansibilité  ?  Pour  faire  la  part  de  l'exagération ,  il  faudrait 
donc  pouvoir  déterminer  à  quelle  famille  appartenait  le 
reptile  .  La  tête  consei'vée  pendant  plusieurs  siècles ,  bien 
qu'exposée  à  Tinjure  du  temps ,  aurait  fourni  un  document 
indéniable  ;  mais  il  eut  fallu  les  observations  de  la  science. 
Contentons-nous  de  citer  celles  que  nous  avons  pu  recueil- 
lir de  différentes  sources . 

Thévenot  qui  a  vu  cette  tête  en  1655 ,  en  parle  en  ces 
termes  : 

"Elle  était  beaucoup  plus  grosse  et  plus  large  que  celle 
d'un  cheval  ;  la  geule  fendue  jusqu'aux  oreilles  ,  de  grosses 
dents ,  les  yeux  gros ,  le  trou  des  narines  rond  ,  la  peau  ti- 
rant sur  le  gris  blanc  ." 

Remarquons  en  passant ,  qu'elle  devait  être  recouverte 
d'une  couche  assez  épaisse  de  poussière ,  ce  qui  pouvait 
changer  en  gris  blanc  ,  là  couleur  gris  de  fer  que  lui  don- 
nent les  anciennes  traditions . 

La  mère  de  l'auteur ,  *  qui  a  vu  en  1829 ,  au  dessus  de 


•  Jtfad.  Honorine  Biliotti , 
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la  Porte  d'Amboise ,  un  crâne  que  l'on  assurait  être  celui 
du  dragon  ,  Ta  décrit  ainsi  : 

**Ce  crâne ,  qui  était  suspendu  au  dessus ,  et  du  côté  in- 
térieur de  la  Porte  d' Amboise  >  Textrémité  du  museau  en 
bas ,  était  plat  par  dessus ,  large  vers  le  haut  et  rétréci 
vers  Textrémité ,  comme  la  tête  d'un  serpent  ;  elle  parais- 
sait être  un  peu  plus  petite  que  celle  d'un  cheval ,  mais 
il  y  manquait  la  mâchoire  inférieure  et  les  cartilages  anté- 
rieurs ,  ce  qui  fait  que  je  devais  reconstituer  par  la  pen- 
sée les  parties  rongées  par  le  temps  .  Les  orbites  des  yeux 
étaient  grands  et  bien  ronds  ;  il  n'y  avait  sur  les  os  parfai- 
tement blanchis ,  aucune  trace  de  peau  .  En  conclusion  ,  ce 
crâne ,  tel  que  je  lai  vu  ,  privé  de  la  mâchoire  inférieure 
et  de  l'extrémité  du  museau  ,  avait  plutôt  la  forme  de  la  tê- 
te d'un  serpent ,  que  celle  de  la  tête  d'un  crocodile  ." 

Contrairement  à  ce  témoignage  ,  le  Colonel  Rottiers  affir- 
me qu'il  a  vu  au  dessus  de  la  porte  donnant  sur  la  mer ,  * 
et  non  de  la  porte  d' Amboise ,  les  ossements  d  un  énorme 
requin .  Cela  est  possible,  mais  n'infirme  pas  que  le  trophée 
du  Chevalier  Français  n'ait  été  suspendu  au  dessus  de  la 
porte  d'Amboise ,  et  visible  encore  en  1829 .  Si  cette  porte 
de  la  mer  est  celle  de  S*«-  Catherine ,  comme  l'assurent 
quelques  auteurs ,  Thévenot  contredit  le  Colonel .  En  effet 
"  on  entre ,  dit-il ,  à  main  gauche ,  par  une  grande  porte , 
au  dessus  de  laquelle  est  la  tête  du  dragon".  Or  pour  en- 
trer par  la  porte  S^«-  Catherine ,  il  faut  tourner  à  droite , 
tandis  qu'à  la  porte  d'Amboise   aboutissent  deux    rues 


*  Mon.  de  Rhodes  . 
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divergentes  .  Comme  Thévenot ,  en  sa  double  qualité  d'é- 
tranger et  d'Européen ,  devait  habiter  le  Néobori ,  pour  en- 
trer dans  la  ville  par  la  porte  d' Amboise  ,  il  dut  tourner  à 
gaucbe  .  Nous  en  concluons ,  d'accord  avec  la  Chronique  lo- 
cale ,  qu'il  y  avait  des  ossements  de  requin  suspendus  à  la 
porte  S^«  Catherine ,  et  que  la  tête  du  dragon  historique 
ornait  la  porte  d'Amboise  . 

Quelques  versions  placent  le  théâtre  de  ce  combat  dans 
la  plaine  de  Crémasti  ;  mais  ni  la  configuration  du  terrain  , 
ni  les  anciens  documents  ,  ne  viennent  à  l'appui  de  cette  o- 
pinion .  Tout  prouve  au  contraire  que  le  repaire  du  monstre 
était  au  grand  Sandroully,  et  que  c'est  là  que  Dieudonné  de 
Gozon  le  tua .  Une  fresque  que  nous  avons  vue ,  il  y  a 
quelques  années,  dans  une  maison  de  la  rue  des  Chevaliers, 
que  le  Colonel  Rottiers  a  également  visitée  en  1825  *,  re- 
produisait vaguement ,  sur  l'arrière  plan ,  le  contour  des 
collines  de  Sandroully  et  la  grotte  qui  y  existe  .  Elle  re- 
présentait le  monstre  couché  sur  le  dos  et  expirant ,  la  lan- 
ce rompue  dans  la  poitrine;  Gozon  renversé,  l'épée  à  la 
main ,  cherche  à  se  relever ,  tandis  qu'un  de  ses  dogues  se 
débat  à  ses  côtés  dans  les  convulsions  de  l'agonie  .  Nous 
ajouterons  un  détail  important  que  Bottiers  a  oublié  de 
relever  :  dans  cette  fresque ,  la  bête  parfaitement  ressem- 
blante aux  crocodiles  du  Nil ,  est  représentée  sans  ailes . 

Du  reste ,  les  ^nrcs  qui  habitent  les  maisonnettes  dissé- 
minées dans  le  vallon  de  Sandroully,  connaissent  parfaite- 
ment la  tradition  qui  place  là  la  scène  du  Dragon  ;  ils  font 


*  Mon.  de  Rhodes  . 


Digitized  by 


Google 


HELION  DE  yiLLENEUYE  153 

voir  la  grotte  qui  lui  servait  de  repaire ,  le  ruisseau  qui  en 
sortait ,  et  au  même  endroit ,  la  chapelle  élevée  par  la  pié- 
té des  Chevaliers .  Si  Tabsence  du  marais  laissait  encore 
quelque  doute  dans  Tesprit  d'un  observateur  attentif,  ces 
mêmes  turcs  le  conduiraient  dans  la  partie  basse  du  val- 
lon ;  en  remuant  un  peu  la  terre ,  ils  la  feront  voir  à  peine 
assainie  ;  ils  diront  combien  ils  ont  de  difficulté  à  labourer 
ces  champs  marécageux  que  leurs  ancêtres  ont  trouvés  no- 
yés sous  Teau  ;  ils  indiqueront  encore  des  endroits  tellement 
humides ,  que  les  grains  y  pourrissent .  C'est  donc  bien  là 
le  théâtre  de  l'exploit  du  Chevalier  Dieudonné  de  Gozon  . 

Nos  lecteurs  seront  peut-être  curieux  de  connaître  la 
légende  de  ces  turcs  sur  le  même  événement  ;  la  voici  tel- 
le qu'elle  nous  a  été  racontée  : 

Un  saint  Derviche  ayant  entendu  parler  du  inonstre,  vint 
à  Rhodes  et  s'appliqua  pendant  quelques  jours  à  en  exa- 
miner les  habitudes .  Il  remarqua  qu'il  se  plongeait  dans 
le  marais  et  y  restait  longtemps .  Son  plan  fut  bientôt  ar- 
rêté ;  il  demanda  quarante  ânes  indigènes ,  qui  sont  très 
petits  de  taille ,  et  les  chargea  de  chaux  vive .  S'étant  tout 
d'abord  mis  en  prière  pour  demander  l'assistance  divine , 
il  chassa  ses  ânes  dans  la  direction  de  la  grotte  .  En  aper- 
cevant cette  bonne  aubaine  ,  le  dragon  s'élança  et  dévora 
l'une  après  l'autre ,  les  quarante  bêtes  avec  leur  fardeau  ; 
il  aurait  sans  doute  avalé  aussi  le  Derviche  ,  si  celui-ci  n'eût 
été  invulnérable  •  Après  ce  copieux  repas  ,  le  dragon  sentit 
le  besoin  de  se  rafraîchir  ;  plongeant  dans  le  marais ,  il  y 
but  à  longs  traits  .  On  comprend  aisément  que  la  chaux 
vive  ainsi  mise  en  contact  avec  l'eau  ,  brûla  les  intestins  du 
monstre  qui  poussait  des  hurlements  si  forts  ,  que  toute  la 
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Ville  de  Rhodes  s'en  émut  ;  les  portes  du  Château  furent 
fermées ,  on  en  doubla  les  gardes  ;  personne  n'osait  s'en- 
quérir de  ce  grand  vacarme  ,  lorsqu'on  vit  le  Derviche  ar- 
river devant  une  des  portes  de  la  ville ,  tenant  en  main  la 
tête  du  monstre  qu'il  avait  si  habilement  tué .  Il  va  sans 
dire  qu'il  fut  fêté  et  choyé  par  la  population ,  et  généreu- 
sement récompensé  par  le  Pacha .  , 

Comment  expliquer  maintenant  la  présence  de  ce  mons- 
tre dans  une  ile  éloignée  de  12  milles  au  moins  d'un  con- 
tinent sur  lequel  on  ne  rencontre  ni  crocodiles,  ni  serpents 
monstrueux  ? 

Si  l'on  admet  que  c'était  un  serpent ,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  Rhodes  était  anciennement  infestée  de  reptiles , 
qui,  venus  d'une  manière  ou  de  l'autre ,  lui  ont  valu  l'épi- 
thète  d'Ophùmsa .  Rappelons  que  Phorbas ,  un  de  ses  colo- 
nisateurs ,  venu  tout  exprès  pour  exterminer  les  serpents , 
en  •tua  un  qui  d'après  Hyginus ,  ancien  auteur  Grec ,  était 
prodigieusement  grand,  et  dévorait  les  habitants  ....  Les 
paysans  de  Maritza  affirmeront  qu'il  y  a  environ  110  ans, 
leurs  grands  parents  ont  tué  dans  la  montagne  de  Levco- 
podha ,  sur  le  pic  de  Kéroniati ,  un  serpent  énorme ,  trop 
friand  de  leurs  chèvres .  Us  ont  profité  d'un  moment  où  le 
monstre  amplement  repu  était  assoupi ,  enroulé  trois  fois 
autour  d'une  roche  qu'ils  font  voir ,  et  sur  laquelle  ils  l'ont 
encloué  au  moyen  de  longues  perches  pointues  et  durcies 
au  feu .  Ils  ajoutent  même  qu'un  des  agresseurs  a  succom- 
bé peu  de  jours  après ,  des  suites  d'un  coup  de  queue  qu'il 
aurait  reçu  de  l'animal  agonisant .  Cette  rochô  de  f ornle 
pyramidale  presque  parfaite ,  à  2  mètres  au  dessus  de  sa 
base,  en  mesure  25  de  périmètre  ;  or  si  le  serpent  en  faisait 
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trois  fois  le  tour ,  il  aurait  nécessairement  eu  trois  fois  cet- 
te longueur .  Pour  tant  que  Ton  réduise  ce  chiffre ,  on  au- 
ra toujours  un  serpent  monstrueux ,  et  bien  capable  d'a- 
valer les  deux  cbèvres  qui  furent  trouvées  dans  son  esto- 
mac .  La  tradition  ne  dit  pas  que  le  serpent  de  Kéroniati 
ait  jamais  attaqué  des  hommes .  Ces  faits  établissent  que 
le  monstre  tué  par  Gozon ,  n'est  pas  le  premier  qui  ait  e- 
xisté  à  Rhodes . 

Bochart  assure  qu'en  phénicien  le  serpent  s'appelait  larod 
ou  Bod  ;  il  est  donc  probable  que  les  grecs  en  appelant  l'ile 
Ophiousa ,  "ile  des  serpents  ",  traduisirent  le  mot  phénicien , 
qui  fut  par  la  suite ,  et  lorsque  Phorbas  eut  exterminé  tous 
les  serpents  de  Tile  ,  converti  en  la  consonnance  de  Rhodos . 
Cependant  puisque ,  selon  toute  probabilité  la  victime  de 
Gozon  était  un  crocodile  ,  on  peut  supposer  qu'embarqué 
en  Egypte  pour  une  destination  quelconque  i  il  s'est  réfu- 
gié dans  rile  à  la  suite  d'un  naufrage .  • 
Mais  reprenant  le  cours  des  événements  ,  nous  devons  con- 
stater que  la  prospérité  et  la  tranquillité  dont  jouissait 
l'Ordre ,  amenèrent  une  fois  encore  un  regrettable  relâche- 
ment dans  la  discipline  ;  Toisiveté  engendra  les  vices ,  la 
richesse  favorisa  le  luxe  .  Il  s'en  suivit  des  scandales  qui 
motivèrent  des  plaintes  assez  sérieuses,  pour  que  le  Pape 
Clément  VI  adre^isat  au  Grand-Màître  (1343)  une  lettre 
sévère  :  Nous  avons  appris  ,  y  est-il  dit ,  que  l'Ordre  loin 
d'appliquer  ses  richesses  à  secourir  les  Chrétiens  de  TOrient 
ou  à  soulager  les  pauvres ,  en  profitait  pour  déployer  un  lu- 
xe incompatible  avec  le  vœu  de  pauvreté  prononcé  par  les 
Chevaliers  .  A  ce  reproche  est  jointe  la  menace  ;  si  Ton  ne 
procède  pas  à  une  prompte  réforme,  le  Saint  Siège  détour- 
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nera  une  partie  des  biens  des  Hospitaliers  en  faveur  d'^n 
Ordre  nouveau  qui  sera  chargé  d'accomplir  les  devoirs  aux* 
quels  renonçaient  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  .  Se  radou* 
cissant  quelque  peu  à  la  fin  ,  le  Pape  ordonne  au  Grand* 
Maître  d'armer  six  galères  qui  doivent  s'unir  aux  vaisseaux 
du  Saint  Siège, à  ceux  fournis  par  la  République  de  Ve- 
nise et  par  le  Roi  de  Chypre ,  pour  empêcher  les  Turcs  d'é- 
tendre leurs  conquêtes  au  delà  de  l'Anatolie .  : 
Tant  de  sévérité  ne  peut  se  justifier  que  par  l'exagération 
dans  les  plaintes  adressées  au  Pape  ;  mais  il  en  ressort,  et 
l'active  sollicitude  du  Saint  Siège  pour  l'honneur  de  l'Or- 
dre rangé  sous  son  autorité ,  et  pour  les  intérêts  sacrés  deft 
Chrétiens  d'Orient  ;  il  en  ressort  d'autre  part ,  et  la  haute, 
sagesse  d'Hélion  de  Villeneuve ,  et  l'esprit  d'obéissance  de 
rOrdre .  En  effet  le  Grand-Maître  plia  sans  murmurer  sous 
l'injonction  qui  lui  était  faite  ;  il  arma  six  galères  dont  il 
confia  le  commandement  à  Jean  Biandra ,  Grand  Prieur  de 
Lombardie .  Celui-ci  se  conformant  aux  instructions  qu'il 
avait  reçues ,  se  mit  humblement  sous  les  ordres  du  Gé-, 
nois  Gingarra  ,  auquel  le  Pape  avait  confié  le  commande-; 
ment  en  chef  de  la  flotte  alliée . 

Pendant  cette  expédion  sans  résultât ,  Hélion  de  Ville-: 
neuve,  reconnaissant  que  des  réformes  étaient  nécessaires,, 
adopta  d'accord  avec  son  Conseil  une  loi  somptuaire  très 
étroite  .  Qu'ils  prissent  leurs  repas  soit  à  la  table  commune. 
Boit  dans  leurs  demeures  particulières  ,  les  membres  de  l'Or- 
dre ne  devait  avoir  qu'un  mets  et  qu'une  seule  qualité  de 
vin  ordinaire .  Afin  de  mettre  aussi  un  frein  au  luxe  des: 
habillements,  il  fut  décidé  que  les  Chevaliers  ne  te  servi- 
raient à  l'avenir  que  d'une  qualité  de  drap  coûtant  deux 
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florins  la  canne  •  Trois  Commissaires  fuient  expédiés  en 
Europe  pour  faire  exécuter  cette  Loi  dans  toutes  les  Corn- 
manderies  et  Prieurés  ;  en  même  temps  ils  pressèrent  la 
rentrée  des  responsions  qui  n'étaient  pas  régulièrement  ver- 
sées à  Rhodes . 

Le  Pape  fut  très  content  de  voir  qu'Hélîon  de  Villeneu- 
ve avait  adopté  des  mesures  plus  rigoureuses  encore  que 
celles  qui  lui  avaient  été  indiquées  ;  et  pour  lui  marquer  la 
satisfaction  qu*il  en  éprouvait ,  il  confia  le  commandement 
général  de  la  flotte  alliée  à  Jean  de  Biandra  .  Peut-être  aus- 
si en  prenant  cette  décision ,  le  Souverain  Pontife  espérait- 
il  que  le  nouveau  commandant  serait  plus  actif  que  le  Gé- 
nois .  En  efiet ,  à  peine  investi  des  pleins  pouvoira ,  Bian- 
dra rallia  la  flotte  ,  alla  chercher  les  Turcs  à  Smyrne ,  et 
conquit  cette  place  le  28  Octobre  1344 . 

N'ayant  pas  assez  de  forces  pour  suffir  à  une  défense 
générale  de  la  ville  si  l'ennemi  essayait  de  la  reprendre  » 
le  vainqueur  dut  se  borner  à  occuper  le  Château  qui  com- 
mande l'entrée  du  port .  Il  le  fit  réparer  et  mettre  en  état 
de  résister  aux  attaques  des  Turcs  ,  encore  maîtres  des 
environs  .  Cette  prudence  fut  bien  récompensée  ;  car  les 
Turcs  surent  en  effet  attirer  la  garnison  dans  une  embuscade 
habilement  dressée ,  et  en  massacrèrent  une  grande  partie  ; 
cependant  le  reste  put  regagner  le  château  ,  et  de  là  opposa 
uae  si  héroïque  résistance,  qu'il  fit  éprouver  aux  assiégeants 
des  pertes-  considérables  ,  et  les  obligea  enfin  à  prendre  la 
fuite  .  "  Mais  les  alliés  à  leur  tour  se  font  la  guerre  pour 
partager  leurs  conquêtes  ".  *  C'est  probablement  le  motif 

•  BoBffuet .  ~  Suit«t  de  l'Hist.  Univ. 
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qui  amena  le  remplacement  de  Biandra  .  Humbert ,  Dau-* 
phin  du  Viennois ,  chargé  du  commandement  de  la  flotte , 
**  brûle  les  vaisseaux  des  Turcs ,  et  rien  de  plus".*  Ensui- 
te ,  reconnaissant  lui  même  son  incapacité  »  il  donna  sa  dé- 
mission ,  passa  quelque  temps  à  Rhodes  pour  y  pleurer  la 
mort  de  sa  femme  Marie  de  Baux ,  puis  retourna  dans  son 
Comté  de  Vienne ,  qu'il  vendit  à  Philippe-le-Bel,  et  termina 
ses  jours  dans  un  couvent  de  Dominicains . 

Hélion  de  Villeneuve  sentait  aussi  sa  fin  approcher  ;  plein 
de  prévoyance  pour  les  intérêt  éternels  de  son  âme  ,  de  ses 
propres  deniers ,  il  avait  fait  construire  dans  la  ville  une 
magnifique  église  sous  l'invocation  de  la  S^«-  Vierge  ;  deux 
prêtres  devaint  y  dire  la  messe  tous  les  jours  à  son  intention . 
Il  mourut  en  Juin  1346 ,  après  avoir  occupé  avec  gloire , 
sagesse  et  bonheur  le  magistère  pendant  vingt  sept  ans  . 
••4  mis  Magister  felix  vocatus  est  ",  disait  une  inscription 
gravée  sur  son  tombeau  . 


•  Bo#Buet  .  —  Suite  dû  THist.  Unir 
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Ce  ChoTalier  était  natif  du  Languedoc  ,  où  le  Châteaa 
de  sa  famille  existe  encore  • 

Nous  avons  déjà  vu  comment  F  heureuse  issue  de  son 
combat  avec  le  Dragon  lui  avait  ouvert  la  rOute  des  hon- 
neurs et  des  dignités  ;  du  reste  l'ambition  le  tenait  au  cœur  ; 
car  lorsqu'il  s'agit  de  donneî;  un  successeur  à  Hélion  de 
Villeneuve  ,  voyant  oue  les  votes  étaient  partagés  entre 
plusieurs  compétiteurs  ,  il  n'hésita  pas  à  s'avancer  au  mi- 
lieu du  Conseil  et  à  déclarer  que  dans  toute  l'assemblée  il 
ne  voyait  personne  plus  digne  que  lui  de  succéder  au  re- 
gretté Grand-Maître  ,  dont  il  avait  été  le  Lieutenant . 

Si  extraordinaire  que  fut  la  motion ,  elle  n'offensa  pas 
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TAssemblée  ;  elle  plut  surtout  aux  jeunes  Chevaliers  qui , 
connaissant,  le  caractère  actif  et  entreprenant  de  Gozon  • 
espéraient  marcher  à  sa  suite  dans  de  glorieuses  entreprises  ; 
et  en  vérité  ils  ne  se  trompaient  pas  • 

A  peine  solennellement  élu  Grand- Maître  à  la  grande 
satisfaction  de  tout  T Ordre  et  de  tous  les  Rhodiens  qui  le 
considéraient  comme  leur  sauveur ,  Gozon  réunit  la  flotte 
alliée ,  dont  Jean  de  Biandra  reprit  le  commandement  en 
chef ,  et  la  dirigea  sur  Tile  d'Imbros  ,  près  des  Dardanelles 
dont  les  Turcs  s'étaient  emparés  sans  difficulté  .  Ils  se 
croyaient  en  toute  sûreté  contre  les  attaques  des  Chevalière , 
et  se  livraient  au  repos  le  plus  complet ,  lorsque  Biandra 
les  surprit,  leur  coula  ou  enleva  118  bâtiments  de  différentes 
grandeurs ,  et  ramena  à  Rhodes  5000  prisonniers ,  après 
avoir  massacré  ou  mis  en  déroute  leur  armée  ,  dont  une 
partie  seulement  parvint  à  s'enfuir  avec  32  galères . 

Cette  victoire,  dont  toute  la  gloire  revient  aux  Chevaliers, 
était  d'autant  plus  heureuse  que  la  flotte  Turque  qu'ils 
avaient  détruite  ,  était  évidemment  destinée  à  agir  sinon 
dontre  Rhodes  même  ,  du  moins  contre  ses  dépendances  . 

Peu  de  temps  après  (1347) ,  des  ambassadeurs  du  Roi 
d'Arménie  vinrent  à  Rhodes  pour  solliciter  Taide  de  l'Or- 
dre contre  les  Sarrasins  d'Egypte  ,  qui  lui  avaient  enlevé 
XLïïe  partie  de  ses  États  ,  et  le  menaçaient  au  cœur  môme  de 
Bou  Royaume  . 

Co  Prince  appartenait  par  Zabel  de  Lusîgnan  à  la  fa- 
mille royale  de  Chypre;  et  c'est  à  ce  titre  probablement  qu'il 
réussit  à.faire  embrasser  sa  cause  au  Grand-Maître  .  Cclui- 
ôi  eut  à  vaincre  l'hésitation  de  son  Conseil  ;  mais  quand  il 
l'eut  obtenue ,  il  pressa  les  préparatifs  avec  la  plus  grande 
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célérité . 

L'armée  de  TOrdre  opéra  sa  jonction  avec  celle  des  Âr* 
méniens  sans  difficulté  »  par  suite  d*une  manœuvre  habile 
et  rapide  •  Les  Sarrasins  surpris  et  attaqués  avec  fureur» 
perdirent  Tune  après  l'autre  toutes  les  places  dont  ils  s'é- 
taient emparés ,  et  les  débris  de  leur  armée  durent  se  rem- 
barquer en  toute  hâte  pour  l'Egypte . 

A  ce  métier  cependant,  l'Ordre  ne  gagnait  que  beaucoupî 
âe  gloire ,  tandis  que  ses  finances  s'épuisaient  •  H  y  avait 
bien  encore  une  autre  cause  de  la  disette  du  Trésor  ;  c'est 
que  les  Commandeurs  des  Prieurés  les  plus  éloignés  en 
Europe ,  particulièrement  ceux  de  Suède ,  de  Norwège  et 
de  Danemark ,  ne  versaient  pas  régulièrement  leurs  rés- 
ponsîons .  Avant  de  demander  au  Saint-Siège  de  partici- 
per au  moins  aux  frais  de  l'expédition  d'Arménie ,  Dieu- 
donné  de  Gozon  aurait  dû  faire  rentrer  en  premier  lieu  les 
revenus  ordinaires  de  l'Ordre ,  et  en  cas  d'insuffisance  re- 
courir à  des  ressources  extraordinaires .  Clément  VI  ne  ré- 
pondit  à  sa  prière  qu'en  accordant  à  l'Ordre  d'abondantes 
indulgences  ;  peut-être  par  cette  conduite  voulait-il  obliger 
dune  part  le  Grand- Maître  à  plus  de  sévérité  dans  son 
gouvernement ,  et  d'autre  part  amener  les  retardataires  à 
plus  d'exactitude .  En  outre  son  Trésor  était  épuisé  par  la 
famine  et  la  peste  qui  désolaient  la  France  à  cette  époque. 
Mais  Amir,  prince  de  Lydie ,  se  préparait  activement  à 
reprendre  Smyrne ,  dont  Biandra  s'était  emparé  pendant 
qu'il  guerroyait  en  Thrace  en  faveur  de  Jean  Cantacuzène; 
nous  dirons  plus  loin  à  quelle  occasion  .  Les  Chevaliers  ne 
se  sentaient  pas  en  mesure  de  lui  résister  ;  Clément  VI  au- 
quel ils  s'adressaient ,  probablement  réduit  à  rimpuissance. 
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leur  donna  le  conseil  d'accepter  un  traité  de  paix  arec  les 
Turcs  ;  un  des  articles  portait  que  les  droits  d'entrée  dans 
le  port  et  les  perceptions  de  la  Douane  de  Smyrne  sur  tous 
les  navires  étrangers ,  seraient  partagés  entre  l'Ordre  et  les 
Turcs  • 

Sur  ces  entrefaites  Clément  VI  mourait  le  12  Décembre 
1352  ,  et  six  jours  après  les  Cardinaux  nommaient  son  suc- 
cesseur Innocent  VI  .  Celui-ci  voulut  faire  intervenir  les 
Chevaliers  dans  la  querelle  des  Vénitiens  et  des  Génois  qui 
faisaient  alors  entre  eux  la  guerre  connue  dans  Thistoire 
sous  le  nom  de  guerre  de  Caffa  •  Ces  sanglantes  rivalités 
tournaient  au  profit  des  Turcs  en  affaiblissant  les  deux 
puissantes  républiques ,  seules  capables  de  défendre  Cons- 
tantinople  ;  en  effet  une  conciliation  suscitée  par  les  Che* 
valîers  aurait  amené  une  triple  alliance  redoutable . 

L'Empire  était  alors  gouverné ,  pour  le  malheur  de  la 
Chrétienté ,  par  Jean  V  Paléologue .  Jean  VI  Cantacuzène, 
Kégent  pendant  la  minorité  de  ce  prince ,  l'avait ,  par  am- 
bition il  est  vrai ,  forcé  avec  le  secours  d' Amîr  ,  à  partager 
le  trône  ,  et  ne  laissait  guère  à  son  collègue  que  les  hon- 
neurs de  la  Couronne .  Mais  sa  présence  au  pouvoir  assurait 
la  tranquillité  ;  car  Orkhan  ,  qui  Testimait  et  l'honorait 
comme  son  beau  père ,  le  traitait  en  allié ,  et  avait  arrêté  le 
cours  de  ses  dessins  ambitieux  contre  TEmpire .  Malheureu- 
sement Jean  VI  sortit  des  bornes  de  la  modération  ,  quand 
il  eut  réprimé  par  les  armes  une  tentative  de  Jean  V  en  vue 
de  détruire  le  contrat  qui  partageait  le  pouvoir  ,  et  de  ré- 
gner seul.  Si  Cantacuzène ,  en  cédant  à  la  jalousie  des  cour- 
tisans dont  il  réfrénait  la  cupidité  pour  le  plus  grand  bien 
des  finances  ,  s'était  contenté  d'associer  son  fils  Matthieu  à 
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l'Empire  avec  Paléologne,  il  aurait  servi  la  politique  d'Inno- 
cent VI ,  qui  appuyait  ses  prétentions  ,  et  implorait  en  sa 
faveur  le  concours  des  Hospitaliers .  Le  Pape  en  effet ,  ne 
vouliiit  pas  jouer  le  sort  de  l'Europe  sur  le  respect  d'une 
dynastie  représentée  par  un  prince  dont"  il  counaîssait  le 
peu  d'aptitude  pour  les  affaiies ,  plongé  au  sein  (ïes  volup- 
tés ,  et  qui  abandonnait  au  liazard  les  rênes  de  TEtat" .  * 

Dieudonné  de  Gozon  comprit  les  intentions  de  Clément 
VI  relativement  à  U  difficulté  financière  de  l'Ordre  ;  il 
adressa  donc  une  lettre  très  pressante  aux  Commandeurs 
retardataires  ;  leur  silence  abreuva  son  âme  de  chagrin  ,  et 
détermina  sans  doute  sa  résistance  aux  autres  demandes  de 
ce  I^oniife  et  de  son  successeur  . 

Au  premier  il  répondit  en  termes  respectueux  mais  fer- 
mes et  en  s'appuyant  sur  les  Statuts  de  TOrdre ,  qu'il  no 
pouvait  sigaer  aucune  trêve  avec  les  enne jiis  de  U  Religion . 
Il  opposa  ces  mêmej  Statuts  à  Iiniocent  VI  relativement  à 
la  querelle  des  Génois  et  des  Vénitiens  ;  il  est  vrai  qu'il  était 
défendu  aux  Chevaliers  de  tirer  Tépée  contre  des  Chrétiens  ; 
or  une  intervention  directe  en  vue  de  la  paix, aurait  pu 
conduire  à  cette  extré.nité  ,  par  Tobcitlnatioa  dj  l'un  ou  do 
l'autre  parti .  Ett-il  téméraire  de  supposer  que  le  Pape 
prévoyait  la  honteuse  vénalité  dont  les  Génois  se  rendirent 
coupables  quelques  années  plus  tard  ? 

Affaibli  par  des  infirmitéj ,  déyx  avancé  en  âge  ,  dégoûté 
de  voirrindiscipline  et  le  relâchement  des  mœurs  se  répan- 
dre dans  rOrdre  ,  affligé  par  U  désobéissance  des  Commau- 


*  Lebeaa .  Hist.  du  Bas  Emp. 
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deuTS  retardataires ,  Gozon  pria  le  Pape  d'accepter  sa  démis- 
sion et  de  lui  permettre  d'écouler  le  reste  de  ses  jours  dans 
le  repos .  En  attendant  la  réponse ,  il  fit  compléter  quelques 
fortifications  du  château  vers  la  mer ,  et  construire  les  deux 
petits  môles  du  grand  port ,  qui  servent  maintenant  à  abri- 
ter les  barques  du  pays . 

Après  quelque  temps  d'hésitation  ,  Innocent  VI  accéda 
à  la  prière  du  Grand-Maître ,  et  déjà  il  avait  ordonné  au 
Conseil  de  lui  nommer  un  successeur ,  lors:^ue  Gozon  mou* 
rut  subitement  le  15  Décembre  1353 . 

Quelques  auteurs  affirment  que  Dieudonné  de  Gozon  fut 
enterré  dans  l'église  de  S^-  Etienne ,  sur  la  montagne  du  mé- 
jne  nom  (Mont  Smith) .  Le  Colonel  Rottiers  assure  y  avoir 
trouvé  un  fragment  de  pierre  tumulaire  sur  lequel  il  put 
lire  en  caractères  gaulois  : 

rrAMi 

T  .  DIE  .  XV  .  XBRI3 

ANNO  .  DMI .  MCCCLII 

DME  .  JEU  .  SUSPE  .  SPR .  £J. 

Il  en  conclut  que  cette  dalle  recouvrait  le  tombeau  do 
Pieudonné  de  Gozon ,  et  à  l'appui  de  cette  opinion  ,  il  cito 
Je  passage  d'un  mannscrit  qu'il  attribue  à  un  certain  Eleu- 
thère ,  moine  de  S.  Basile,  qui  seraii  moit  à  Hhodes  en 
J545  ,  après  avoir  assisté  au  dernier  siège  . 

Nous  regrettons  de  devoir  observer  qu'en  premier  lieu 
cette  inscription  qui  ne  mentionne  point  le  nom  de  Gozon , 
ne  prouve  pas  qu'elle  recouvrait  un  tombeau  .  Nous  devons 
aussi  déclarer  une  fois  pour  toutes,  et  quoiqu'il  nous  lépu- 
gne  de  démentir  des  auteurs  qui  tiaitcnt  do  sujets  térieiix, 
que  lo  manuscrit  d'Iileuthère,  sur  leauel  le  Colonel  Rottiers 
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Be  ba? e  pour  assurer  certains  faits  ou  démentir  ce  qui  en  a 
été  déjà  dit ,  est  tout  à  fait  apocryphe  .  Kn  effet ,  le  Colonel 
prétend  avoir  obtenu  ce  manuscrit  d'un  prêtre  de  Tiiauda 
qu'il  nomme  Eufémio  (Evthimics)  qui  en  aurait  été  le  pro- 
piiétaire 

Eotliers  est  venu  à  Eliodes  en  182G,  c'est-à-dire  il  y  a  55 
ans ,  et  en  admettant  que  le  père  Eufémio  soit  mort  la  même 
année  ;  que  sa  fille  Eléni  ne  lui  ait  pas  survécu ,  leur  mé- 
moire devrait  être  encore  con5ervée  dans  le  \illage.Cr 
nous  y  sommes  allés, avons  interrogé  non  roulement  les 
habitants  les  plus  âgés ,  mais  aussi  et  surtout  le  père  Sava , 
\m  vieillard  de  75  ans,  natif  dj  Trianda.qui  y  exerce  la 
sacerdoce  depuis  40  ans ,  et  tous  nous  ont  assuré  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  dans  leur  villaga  un  prêtre  nommé  Eufémio  ou 
E\tliîrnio  . 

D V'U're  part ,  M.  Panni ,  Vice-Consul  d'Italie  à  Eliodes , 
a  retrouvé  paraii  les  décombres  de  Téglse  cathédrale  de  S  . 
Jean ,  un  autre  fragment  de  pierre  tumulaire  ,  sur  lequel  on 
lit^  également  en  caractères  gaulois  ,  le  nom  de  Gozon  .  Ce 
fragment  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  c!e  Cluny , 
n'est  ceitainement  pas  celui  dont  parie  Eottiers,  et  il  porte 
avec  ses  armoiries ,  la  date  précise  de  la  mort  du  Grand- 
Maître  (1353) ,  tandis  que  celui  de  Eottiers  porterait  la  data 
de  1352  .  Dans  tous  les  cas ,  l'un  et  l'autre  prouvent  que 
Vertot  se  trompe  en  assurant  que  l'on  n'avait  mis  sur  ton 
tombeau  que  ces  mots  : 

EXTINCTOR  DIÎACOXIS  . 

Le  monument  élevé  plus  tard  à  ta  mémoire ,  et  qu'il  \:e 
faut  pas  confondre  avec  son  tombeau ,  portail  i'insciiiitioia 
suivants  ; 
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INGENIVM  SVPERAT  VIRES  . 

DEODATVS  DE  GOZON  EQVES  IMANEM  SERPENTEM  INTERPICIT  . 
CRDINAÏtïO  PERPETVO  MILITIŒ  TRIBVNATV  ET  EXTRA  ORDINEM  PRO 
VAGÎSTERIO  FVNCTVS  ,  PRO  ,  CHISSOR  .  PFEOTVS  .  HOX  .  A  SVFFRA- 
GATORIB  .  M  .  E  .  RARO  EXPLO  .  DESIGNATVS  EST  .  COMMVNI  ŒRE . 
EQ  ,  GALLORVM  PROVIXCIALIM  FOSIT  .  AN  .  MCCCLXVI . 

"Le  génie  ,  vainqueur  de  la  force". 

**Dieudonné  de  Gozon ,  étant  simple  Chevalier ,  tua  un 
rerpent  monstrueux .  Nommé  commandant  perpétuel  de  la 
Milice  et  Lieutenant  extraordinaire  du  Graud-Maître ,  pre- 
mier chef  du  Conseil  d'éleclion  ,  il  fut  par  un  exemple  peu 
commun ,  choisi  pour  Grand-Maître  par  les  électeurs  .  Ce 
monument  a  été  élevé  par  les  Chevalleis  Français  Pro- 
vençaux ,  l'an  1366". 
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Ce  Chevalîer  Provengal  était  Grand-Prienr  de  S*-  Gilles,. 
I3rs(]ue  les  suffi-ages  des  électeurs  lui  conférèrent  le  Magis- 
tère (1354). 

De  mœurs  austères ,  le  nouveau  Grand-Maiti  e  ne  pouvait 
pas  tolérer  les  nombreux  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  l'Or- 
dre ;  aussi  son  premier  soiu  fut-il  de  convoquer  un  Chapi- 
tre général  dans  lequel  on  ado|.t;i  les  niesuies  Us  plus  ur-. 
geiites  à  l'égard  des  ûaauoes  «fc  de  la  nomination  aux  di* 
gnit^s  en  Europe . 


*  Cornillan ,  Comiliaa  on  Comiao  • 
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Cette  demîère  disposition  lui  suscita  beaucoup  d'enne- 
mis ,  car  il  enlevait  ainsi  à  des  gens  en  position  les  revenus 
qu'ils  détournaient  illicitement  à  leur  profit  ;  aussi  accusè- 
rent-ils habilement ,  non  le  Grand-Maître  en  personne , 
mais  rOrdre  tout  entier  de  ne  rechercher  que  ses  plaisirs , 
tandis  qu'Oikhan  se  disposait  à  envahir  la  Morée ,  après 
avoir  déjà  enlevé  à  l'Empereur  Jean  Paléologue  une  gran- 
de partie  de  ses  possessions  d'Asie  . 

Une  circonstance  favorable  se  présenta  qui  aurait  pu 
sauver  l'Empire  :  Pendant  que  Mourad ,  successeur  d*Qr« 
khan  »  établissait  le  centre  de  sa  domination  à  Andrinople , 
une  révolte  éclata  en  Asie .  ♦  Pour  soustraire  les  Chevaliers 
aux  reproches  mérités  et  aux  calomnies  dont  leurs  ennemis 
l'obsédaient,  et  auxquelles  il  aurait, selon  Vertot,piêlé 
une  oreille  trop  facile ,  Innocent  VI  pensa  entraîner  les 
Princes  Chrétiens  à  la  suite  de  l'Ordre, en  soufflant  par 
celui-ci  le  feu  de  la  révolte  .  On  n'ignore  pas  que  les  pro- 
vinces d'Asie  regorgeaient  alors  de  captifs  Chrétiens  ,  dont 
Mourad  composa  par  la  suite  le  redoutable  corps  des  Janis- 
fiaircs  »  et  Ton  conçoit  aisément  aussi  que  ces  Chrétrens  se 
seraient  enrôlés  sous  la  bannière  des  Chevaliers  .  Ainsi! 
s'explique  la  résolution  que  prit  le  Pape  d'ordonner  au 
Grand-Maître  d'abandonner  Rhodes,  et  de  transporter  son 
Couvent  soit  en  Palestine ,  soit  en  Asie  Mineure  ,  au  milieu; 
des  possessions  Turques.  En  même  temps ,  Paléologue  pre* 
oait  une  nouvelle  confiance  .  .     . 

'  Ce  dessin  n'était  donc  pas  "d  un  aussi  mauvais  politique^ 


^       •  Lcboa» .  Hiût .  du  Bas  Emp . 
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pclîtîqno  qne  peu  entendu  dansTart  delà  guerre'* ,  et  pou- 
vait avoir  pour  **auteur  un  auire  qu'un  ennemi  secret  de 
rCrdre"  ;  *  car ,  s'il  exposait  Ijs  Chevaliers  à  de  nouvelles 
luttes, ce  n'était  pis  en  aventuriers ,  puisqu'il  leur  susci- 
tait dj  bons  auxiliaires;  d'autre  pnit  cette  mesure  ,  qui  les 
obligeait  à  une  vie  active  ,  cffnçait  les  légitimes  giiefs  et 
faisait  cesser  les  calomnies  . 

On  reproche  encore  à  Innocent  VI  cle  n'avoir  pas  mémo 
effort  aux  Chevaliers  son  assistance  pécuniaire  ;  mais  ou 
oublie  qu'à  ce  mDment  mêaie ,  il  avait  à  déf L»n:lre  le  Comfcat 
contre  les  Grandes  Compagnies  .  Enfin  cetle  injonction 
n'avait  rien  d'é.range,  puitque  les  Papes  Jean  XXII, 
Benoit  XII ,  et  Cléjaent  VI  l'avaient  déjà  adressée  ,  et 
qu'Urbain  V  la  renouvellera  qucLiues  années  ilustird. 

Cornéllan  dominé  par  des  considérations  d'une  autre 
nature ,  n'hésita  pas  à  désobéir  à  cette  injonction;  mais 
pour  pallier  son  refus ,  il  répondit  à  Innocent  qu'il  allait 
convoquer  immédiatement  un  Chapitie  général  de  toufi 
rOrJre,pour  lui  communiquer  sa  volonté. 

Tenace  dans  ses  lésolutions  ,et  cr.iignnnt  qu'une  réuni- 
on à  Rhodes  ne  prit  une  détision  ccntraiio  à  tes  vues,  In- 
nocent VI  ordonna  que  le  Chapitre  se  réunit  à  Nîmes  ou 
à  Montpellier  oti  il  pouvait  mieux  exeiccr  son  influence . 

Miné  de  chagrin ,  Pierre  de  Cornolian  mourut  en  1355 , 
après  un  magistère  de  18  mois  seulemcut , 


♦  Vcrtoi.  Ilist.  do  l'Or,  ûo  llaùto. 
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Son  snecesseur  Roger  de  Fins  «  était  descendant  d'Odon 
de  Pins,  Vingt- troisième  Grand- Maître  de  rOrdre,etde 
Gérard  de  Pins  le  vainqueur  d'Oi  khan . 

En  prenant  le  commandemant  de  l'Ordre ,  Roger  devait 
6*attendre  à  lutter  contre  les  mêmes  difficultés  qui  avaient 
empoisonné  les  derniers  jours  de  son  prédécesseur. 

Heureusement  pour  lui  et  pour  TOrdie ,  que  dans  Tin- 
tervalle  on  avait  insinué  au  Pape  que  la  Morée  serait  plus 
adaptée  par  sa  position  que  la  Palestine ,  où  les  Sarrasins 
étaient  eu  trop  grand  nombre ,  pour  Tétabli^^scment  des 
Hospitaliers  qui  auraient  servi  de  bouclier  à  TEurope  . 

D'autre  part ,  Innocent  s'était  repenti  d'avoir  proposé 
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Nimes  on  Montpellier  pour  lien  de  rénnion  du  Cliapitre;il 
trouvait  ces  deux  villes  encore  trop  éloignées  de  son  siège 
d'Avignon ,  et  il  tenait  à  surveiller  de  près  les  décisions  de 
rAssemblée  *  Aussi ,  au  lieu  d'un  chapitre  général ,  se  con- 
tenta-t-il  d'une  assemblée  réunie  à  Avignon  sous  la  prési^ 
dence  de  Guillaume  de  MaiUy ,  Grand-Prieur  de  France  et 
de  Guillaume  de  Chalus ,  Grand-Prieur  d'Auvergne ,  lieu- 
tenants du  Grand-Maitpe  pour  l'Europe  • 

On  7  agita  en  premier  lieu  la  grande  question  du  trans* 
f ert  du  Couvent  ;  la  Morée  obtint  la  préférence ,  et  les 
Lieutenants  du  Grand-Maître ,  pour  satisfaire  le  Pape  » 
admirent  cette  décision .  La  Morée  était  dans  ce  moment 
revendiquée  par  plusieurs  princes  chrétiens  auxquels  les 
différents  mariages  d'Isabelle  de  Villebardouin  ,  donnaient 
des  droits  aussi  discutables  que  ceux  des  Empereurs  de 
Constantinople  • 

Profitant  de  ces  querelles  de  succession ,  les  Turcs  em- 
ployaient la  force  pour  s'emparer  du  pays .  La  pensée  du 
Pape  était  probablement  de  leur  opposer  la  seule  force 
capable  de  leur  résister ,  de  sauver  l'Europe ,  se  réservant 
ensuite  de  liquider  la  question  de  droit  . 

Les  Lieutenants  du  Grand-Maître  convainquirent  facile- 
ment le  Pape  que  l'Ordre  ne  pouvait  pas  usurper  la  pro- 
priété d'un  prince  chrétien.  L'un  d'eux ,  favorisé  par  Inno- 
cent VI ,  nomma  de  concert  avec  l'Ordre ,  des  Commissaires 
chargés  de  traiter  les  conditions  d'une  cession  de  ses  droits . 
Les  négociations  marchèrent  si  lentement ,  et  pour  cause  , 
que  ce  prétendant  mourut  avant  leur  conclusion . 

Toutefois  l'assemblée  d^Avignon  ne  fut  pas  précisément 
infructueuse  :  parmi  les  abus  qui  s'étaient  glissés ,  on  notait 
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avec  regret  rabolition  des  aumônes  que  l'Ordre  devait , 
d'après  ses  Statuts ,  distribuer  aux  pauvres  dans  toutes  Ém 
maisons,  règle  qui  n'étaU  ^uère  observée  qu'à  Rhodes*. 
Une  décision  de  l'Assemblée  rétablit  cette  distribution  qui 
soulageait  bien  des  misères .  Roger  confirma  avec  joie  cette 
disposition ,  car  il  était  charitable  avant  tout ,  et  il  en  don- 
na des  preuves  éclatantes  durant  la  peste  qui  ravagea  tout 
rOrient ,  sans  épargner  Rhodes .  Non  seulement  il  vendit 
son  argenterie  et  ses  meubles ,  mais  il  affecta  aussi  les  reve- 
nus de  son  patrimoine  pour  soutenir  les  nécessiteux  pen* 
dant  toute  la  durée  de  Tépidémie  et  de  la  famine  qui  s'en 
suivit  ;  aussi  avait-il  bien  mérité  le  surnom  (ÏAiii)wnier , 
que  lui  donnèrent  les  Chevaliers . 

Roger  de  Pins  ne  devait  avoir  que  désagréments  et  mi- 
sères pendant  toute  la  durée  de  son  Magistère  :  Le  frère 
Jean-FeiHÎînand  d'Hérédia  ,  Châtelain  d'Emposte  ,  favori 
du  Pape  avait  obtenu  directement  de  celui-ci  le  gouverne* 
ment  d'Avignon  et  de  tout  le  comtat  Vonaissin  d  abord, 
ensuite  les  Grands  Prieurés  de  Castilie  et  de  Saint  Gilles 
qui  étaient  d'une  grande  importance  . 

Aflfliigé  de  voir  le  Pape  conférer  des  dignités  dont  lui 
seul  et  le  Chapitre  avaient  disposé  jusque  là ,  le  Grand- 
Maître,  auquel  l'Ordre  tout  entier  s'était  plaint  des  faveurs 
accordées  à  d'Hérédia ,  au  détriment  de  plus  anciens  aspi- 
rants aux  Prieurés ,  envoya  à  Avignon  les  Commandeurs 
Roger  de  Montant  et  Etienne  de  Mootaigu ,  pour  accuser 
d'Hérédia  d'insoumission  aux  ordres  de  son  chef  direct  et 
pour  le  contraindre  à  comparaître  par  devant  le  Conseil  de 
Rhodes  ;  mais  le  Pape  souva*  son  favori ,  en  le  faisant  ac- 
quitter par-  deux  -Cardinaux ,  qui  déclarèrent  qu'Hérédia 
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n'employait  les  revenus  de  ses  Prieurés  qu'an  bien  géné- 
ral de  la  Religion. Le  chagrin  qu'il  en  éprouva ^ hâta  la 
fin  du  charitable  Grand-Maître  qui  pleuré  par  tous  les 
pauvres ,  rendit  son  âme  à  Dieu  le  28  Mai  1365  . 
Sur  son  tombeau  on  traça  ces  mots  : 

MISERERE  INOPUM 

OYAÊN  PENIA^  BAPITEPON  E^TI  4>0PTI0N 

PIENTISSIMO  PRINCIPI  MAGNO  MAGI8TR0  SUO  ROGIERO   A   PÏNIBUS 

SACER  EQUESTRIS  HIER  .  ORDO  .  FECIT  .   PAUPEROS  LAUDAVERUNT  . 

ANNO  SALUTIS  HUMANJE  MCCCLXV 

"  Ayez  pitié  des  Pauvres  ". 

"  Aucun  fardeau  n'est  plus  lourd  que  la  pauvreté  '\ 
"  L'Ordre  Sacré  des  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jérusalem 
a  érigé  ce  monument  à  son  très  pieux  chef ,  le  Grand-Maî- 
tre Roger  de  Pins  .  Les  pauvres  l'ont  loué  '\ 
•'  L  an  du  salut  du  monde  1365  ". 
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A  la  mort  de  Roger  de  Pins ,  TOrdre  élut  Grrand-Maître 
frère  Raymond  Bérenger ,  dauphinois  d'origine  et  Com- 
mandeur de  Castel-Sarrasin .  On  croit  qu'il  descendait  de 
la  famille  des  Comtes  de  Barcelone . 

Le  Goikvernement  de  son  prédécesseur  tout  occupé  du 
soin  d'éluder  la  volonté  du  Pape  qui  pressait  TOrdre  de 
quitter  Tile  de  Rhodes ,  avait  un  peu  négligé  la  poursuite 
des  corsaires  Sarrasins .  Bérenger  voyant  que  leurs  incur- 
sions se  répétaient  de  plus  en  plus ,  et  avec  une  hardiesse 
qui  augmentait  en  raison  de  la  sécurité  dans  laquelle  on 
les  avait  laissés ,  résolut  d'y  mettre  un  terme  .    - 

S'étant  entendu  avec  le  Roi  de  Chypre ,  ils  équipèrent 
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plusieurs  navires ,  résolus ,  non  de  donner  la  chasse  aux 
corsaires  en  pleine  mer ,  mais  de  les  attaquer  dans  le  port 
d'Alexandrie  qui  leur  servait  de  refuge  . 

Le  secret  de  l'entreprise  fut  si  bien  gardé ,  que  la  flotte 
alliée  arriva  à  sa  destination  sans  que  Tennemi  s'en  doutât 
(1365) .  Les  navires  corsaires  furent  livrés  aux  flammes  et 
la  ville  d'Alexandrie  elle  même ,  emportée  d'assaut  après 
nn  combat  des  plus  meurtriers ,  fut  mise  à  sac . 

Malheureusement  les  alliés  qui  étaient  venus  punir  des 
corsaires  pillards  et  sanguinaires ,  irrités  par  la  résistance, 
enivrés  par  la  victoire ,  se  livrèrent  eux  mêmes  sans  aucu- 
ne retenue  aux  plus  grands  excès ,  et  à  la  nouvelle  que  le 
Soudan  du  Caire  arrive  à  la  tête  de  forces  considérables , 
ils  se  retirent  en  laissant  derrière  eux  une  ville  en  ruines, 
des  victimes  égorgées  sans  pitié  et  l'exécration  du  nom 
Chrétien .  Si  beaucoup  d'esclaves  chrétiens  qui  gémissaient 
dans  les  fers  furent  alors  délivrés ,  le  nombre  de  turcs  qui 
furent  emmenés  à  Rhodes  et  à  Chypre ,  ne  fut  pas  moins 
considérable .  Parmi  les  premiers ,  se  trouvait  Pierre  de 
Saint-Georges ,  neveu  du  Pape  Urbain  V,  délivré  par  le 
Grand-Maître,  circonstance  qui  valut  à  celui-ci  les  faveurs 
de  Toncle . 

Deux  ans  plus  tard  (1369) ,  nouô  voyons  l'Ordre  allié  aux 
Génois  et  au  Roi  de  Chypre  ,  attaquer  et  enlever  successive- 
ment :  Tripoli ,  Tarsous  ,  Laodicée  et  Bellinas ,  dont  les 
Turcs  s'étaient  emparés  depuis  quelques  années . 

Furieux  des  succès  que  les  Hospitaliers  obtenaient  par- 
tout sur  ses  armes ,  le  Sultan  Mourat  I ,  ♦  jure  de  les  atta- 

♦  Amurat. 
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quer  à  Rhodes  même .  A  cette  nouvelle ,  le  Grand-Maître 
approvisionne  amplement  la  ville  et  les  principales  forteres- 
ses de  Tile,  ordonne  aux  Commandeurs  d'Europe  Tacliat  de 
chevaux  et  d'armes,  la  rentrée  des  responsions  arriérées  et 
le  rappel  des  Chevaliers  en  congé  . 

La  pienace  du  Sultan  n'eut  pas  de  suites ,  mais  le  Grand- 
Maître  put  alors  se  convaincre  qu'il  ne  devait  compter  que 
bien  peu  sur  Tobéissance  de  la  plupart  des  Commandeurs  . 
Il  tache  d'abord  de  les  rappeler  à  leur  devoir  ;  mais  affai- 
bli par  Vâge ,  dégoûté  par  les  dissensions  qui  s'élèvent  en- 
tre les  Langues  de  Provence  et  d'Italie,  rebuté  par  les  dif - 
ficultés  qu'il  rencontre  de  tous  côtés ,  il  prend  le  parti  de 
supplier  le  Pape  d'accepter  sa  démission  (1374) .  Avant  de 
répondre ,  Grégroire  XI  qui  avait  succédé  à  Urbain  V , 
décida  de  convoquer  une  assemblée  générale  de  Tordre  à 
Avignon ,  à  laquelle ,  en  considération  de  son  âge  et  de  ses 
infirmités  ,  le  Grand-Maître  fut  dispensé  d'assister . 

Lassemblée  s'occupa  d'abord  d'aplanir  les  questions  , 
cause  de  l'irritation  des  Chevaliers  d'Italie  contre  ceux  de 
Provence  ;  elles  avaient  pour  motif  la  revendication  de 
quelques  Commanderies  situées  en  Italie  et  dont  la  Langue 
de  Provence  avait  la  jouissance  depuis  plusieurs  années . 

Cette  affaire  réglée  par  un  compromis ,  le  Chapitre  s'oc- 
cupa de  promulguer  de  sages  règlements  que  le  Pape  ap- 
prouva et  appuya  de  toute  son  autorité . 

Bérenger  eut  la  joie  de  recevoir  la  sanction  de  ces  rè- 
glements qui  répondaient  à  son  désir ,  et  la  mort  (1374) 
lui  épargna  la  douleur  de  constater  leur  inefficacité . 
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Grand-Prieur  de  France ,  alors  en  inspection  dans  son 
Prieuré ,  de  Julliac  fut  choisi  par  le  Conseil  de  Rhodes 
^our  succéder  à  Bérenger . 

D'un  caractère  ferme  et  résolu ,  de  JuUiac  comprît  que 
pour  se  faire  respecter ,  il  devait  d'abord  frapper  les  récal- 
citrants d'un  acte  d'autorité  absolue .  Aussi  sa  première  dé- 
termination ,  après  une  visite  qu'il  fit  au  Pape  ,  fut-elle  do 
destituer  tous  les  receveurs  qui  se  trouvaient  en  retard  dans 
le  vei-sement  de  leurs  responsions ,  et  de  les  remplacer  par 
des  hommes  sur  l'obéissance  desquels  il  pouvait  se  reposer 
en  raison  de  leur  régularité  éprouvée . 

Strict  observateur  du  devoir  de  l'obéissance ,  le  nouveau 
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Grand-Maître  se  soumît  à  la  volonté  du  Pape  qui  lui  en- 
joignit de  se  charger  de  la  garde  du  Château  de  Smyrne  . 
Cette  forteresse  était  alors  sous  le  commandement  d'un 
Ca^iitaine  Génois  ,  qui ,  plus  avide  de  richesses  que  de  gloi- 
re ,  laissait  souvent  la  place  abandonnée  à  ses  propres  res- 
sources ,  pour  s'occuper  de  négociations  commerciales . 

Cependant  de  JuUiac  aurait  pu  opposer  de  bonnes  rai- 
sons à  rinjonction  qui  lui  était  adressée  .  Ce  Château  ,  si- 
tué en  plein  pays  ennemi ,  était  continuellement  attaqué  et 
soumis  par  les  Musulmans  à  un  état  de  siège  permanent  ; 
Téloignement  de  Rhodes  ,  la  rareté  et  la  difficulté  des  com- 
munications qui  ne  permettaient  pas  de  porter  des  secours 
d'une  efficacité  assurée ,  les  frais  que  devait  occasionner  au 
Trésor  l'entretien  d'une  garnison  considérable  ,  auraient  été 
des  motifs  plausibles  pour  décliner  cette  charge  onéreuse  . 
De  JuUiac  courba  la  tête  ,  se  contenta  d'une  subvention  de 
mille  Florins  que  lui  assigna  annuellement  le  Chef  suprê- 
me de  l'Ordre  pour  Texécution  de  sa  volonté  . 

Sur  le  point  de  quitter  Avignon  pour  aller  prendre  pos- 
session de  son  poste ,  le  Grand-Maître  reçut  de  Rhodes  une 
double  plainte  :  Tune  ,  de  la  part  des  Chevaliers  contra  le 
Conseil,  et  l'autre  de  la  part  de  celui-ci  contre  les  Cheva- 
liérs . 

Lès  premiers  se  plaignaient  que  le  Conseil ,  subissant 
des  influences  particulières ,  nommait  aux  dignités  dea 
membres  nouvellement  entrés  dansTOrdre ,  au  mépris  des 
droits  acquis  par  de  longs  services  .  De  son  côté ,  le  Conseil 
réclamait  amèrement  contre  l'habitude  qu'avaient  prise  les 
Chevaliers  de  recourir  au  Pape  dans  les  plus  simples  ques-^ 
tiens,  ce  qui  portait  une  grave  atteinte  à  son  autorité ,  par* 
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octnséquent  à  celle  du  Qrand-Maître  Itii'^ménie ,  et  amenait 
une  désobéissance  croissante . 

Le  Pape ,  auquel  de  Julliac  rapporta  les  faits ,  comprit 
qu'il  fallait  \  dans  cette  circonstance  >  ménager  le  respect 
et  la  soumission  que  les  Chevaliers  devaient  à  leur  Chef  di- 
rect ,  et  l'autorité  suprême  du  Souverain  Pontife .  Il  ordon- 
na donc  qu'à  l'avenir  le  Conseil  mettrait  à  exécution  tou- 
tes ses  décisions ,  sans  égard  à  Tappel  interjeté  par  les  Che- 
valiers à  la  Cour  de  Bome  ;  et  pour  donner  satiFfaction. 
aux  mécontents ,  il  révoqua  provisoirement  toutes  les  no^. 
minations  que  le  Conseil  avait  faites  d^uis  la  mort  de  Bé- 
renger ,  réservant  au  Grand-Maître  le  droit  de  les  confir* 
mer  ou  de  prononcer  leur  nullité  définitive  . 

La  fermeté  et  l'affabilité  du  Grand-Maître  calmèrent  la 
discorde  en  peu  de  temps  ,  et  la  discipline  se  rétablit  dans 
toute  sa  vigueur  ;  lorsqu'il  annonça  aux  Chevaliers  que  le 
Pape  leur  ordonnait  d'occuper  le  Château  de  Smyme ,  il 
les  trouva  tous  prêts  à  pîirtîp  pour  ce  poste  périlleux  • 

Cependant  la  perte  de  200  Chevaliers  morts  au  siège  d'A* 
lexandrie ,  avait  déjà  considérablement  affaibli  la  garnison 
de  Bl^odes  ,  et  la  nécessité  de  pourvoir  à  la  défense  du  fort 
de  Smyrne  laissait  la  forteresse  principale  presque  entiè* 
Tement  dépourvue .  Alors  de  Julliac ,  craignant  avec  raison 
les  entreprises  des  Turcs  qui  étendaient  journellement  leurs 
conquêtes ,  fit  appel  aux  différents  Prieurés ,  et  500  Che- 
valiers accourus  à  sa  voix  ,  suivis  chacun  d'un  écuyer ,  ras- 
surèrent les  Bhodiens  et  les  habitants  des  autres  possessions 
de  rOrdre  1 

Cest  au  milieu  d'une  paix  profonde  ,  et  après  avoir  ré- 
tabli la  discipline  et  l'obéissance  dans  tout  l'Ordre  »  que 
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Bob^  de  Julliac  mourut  le  29  Juillet  1377 .  Son  corps 
fut  enseveli  dans  un  antique  sarcopliage  hellénique  en  mar^ 
bre  blanc ,  qui ,  converti  ensuite  par  les  Turcs  en  bassin  sous 
une  fontaine  publique ,  a  été  récemment  acquis  parle  Mu- 
sée de  Cluny .  On  y  lit  l'inscription  suivante  : 

HIC  JACET  IN  CHRISTO  BSLIGIOSVS  £T  PATER  ORBINIS  FRATER 
BOBERTVS  PS  JVLHIACO ,  QVONDAM  MAOISTER  SAC&£  DOICVS  HOS- 
PITAUS  8ANCTI  JOANNIS  HIEROSOLIMrrANI ,  QVI  OBIIL  DIE  XXIX 
JVLII ,  ANNO  DOMINI  MCCCLXXVII ,  CVJV8  AKIliA  REQVIESCAT  Ut 
PAGE. 

"  Ci-gît  en  Jésus-Christ ,  le  pieux  Frère  et  Père  de  l'Or- 
dre ,  Frère  Robert  de  Julliac  ,  qui  fut  Maître  de  la  sainte 
Maison  hospitalière  de  S^-  Jean  de  Jérusalem ,  et  mourut 
le  29  Juillet ,  l'an  du  Seigneur  1377  •  Que  son  âme  repose 
en  paix  " . 
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Jean-Ferdinand  d'Hérédia  était  le  frère  puîné  du  Grand- 
Justicier  d'Aragon ,  dignité  presque  royale . 

Né  à  Valence  sans  autre  fortune  que  son  épée ,  puisque 
tous  les  biens  de  sa  famille  revenaient  de  droit  à  son  frè« 
re  aîné  ,  Jean-Ferdinand  ou  Hernandez ,  d'un  caractère 
ambitieux  et  entreprenant ,  se  lança  de  bonne  Heure  dans 
la  carrière  des  armes ,  et  sa  vie  offre  une  curieuse  alterna- 
tive de  succès  rares  et  de  revers  éclatants . 

Pour  obéir  à  son  frère  qui  n'avait  pas  d'enfants ,  et  qui 
désirait  voir  survivre  son  nom ,  Jean-Ferdinand  se  maria 
jeune  encore  ;  sa  femme  étant  morte  bientôt  après  sans  lui 
laisser  de  famille ,  il  épousa  en  secondes  noces  la  nièce  et 
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héritière  de  la  femme  de  son  frère ,  et  il  en  ent  un  garçon 
et  une  fille  ;  mais  comme  si  le  sort  eut  voulu  se  jouer  de  lui» 
sa  belle  sœur  mît  successivement  au  monde ,  après  plusieurs 
années  de  stérilité ,  deux  garçons ,  qui  lui  enlevèrent  sou- 
dainement cette  fortune  dont  il  se  considérait  déjà  comme 
le  possesseur . 

L'ambition  »  plus  forte  en  lui  que  les  sentiments  de  la 
famille ,  lui  fait  quitter  ses  enfants  qu  il  recommande  à  sou 
frère ,  et  il  vient  à  Rhodes ,  où  Hélion  de  Villeneuve  l'ad- 
met dans  la  Langue  d'Aragon .  Son  couratge  dans  l'action, 
sa  sagesse  dans  les  conseils ,  ses  manières  affables  et  cour- 
toises lui  gagnent  bientôt  l'estime  de  ses  égaux  et  l'affecti- 
on de  ses  supérieurs  . 

Il  obtint  successivement  la  Commanderie  d'Alhambro, 
cell'i  de  Villet ,  le  Baillage  de  Capse  et  enfin  le  titre  de 
châtelain  d'Emposte ,  le  plus  envié  dans  l'Ordre  après  celui 
de  Grand-Maître .  Enfin  ,  la  fortune  qui  se  montrait  main- 
tenant aussi  complaisante  qu'elle  avait  été  contraire  dans 
ses  débuts ,  aidée ,  il  faut  le  dire ,  par  l'esprit  adroit  et  in- 
sinuant qui  distinguait  lambitieux  d'Hérédia , lui  fit  con- 
fier une  mission  dont  il  sut  tirer  le  meilleur  parti  :  Le 
Grand-Prieur  de  Catalogne  étant  mort ,  deux  prétendants 
se  disputaient  la  succession  de  cette  dignité  ;  l'un  était  sou- 
tenu par  le  Pape  dont  il  était  le  favori ,  l'autre  par  l'Ordre 
tout  entier  à  cause  de  son  droit  d'ancienneté  .  Le  Grand- 
Maître  ,  cédant  aux  justes  réclamations  des  Chevaliers , 
décida  d'envoyer  un  ambassadeur  assez  habile  paur  faire 
revenir  le  Pape  sur  sa  décision  et  l'amener  à  rétracter  la 
nomination  de  son  favori  pour  confirmer  celle  du  compé- 
titeur .  Personne  n6  paraissait  plus  apte  qu  Hérédiîi  pour 
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remplir  tine  pareille  mission  ;  celui-ci  prouva  qu'il  était 
plus  habile  encore  qu'on  ne  le  croyait  ;  non  seulement  il  fit 
revenir  le  Pape  sur  les  dispositions  qu'il  avait  prises  en 
faveur  de  son  protégé ,  mais  il  réussit  à  supplanter  à  son 
profit  celui  dont  il  était  chargé  de  soutenir  les  droits  :  peu 
de  temps  après  son  arrivée  à  Avignon ,  Clément  VI  nom» 
mait  d'Hérédia  Grand-PrLeur  de  Catalogne  (1343) . 

Le  résultat  inattendu  de  la  négociation  souleva  une  telle 
indignation  dans  tout  l'Ordre  ,  que  d'Hérédia  ne  jugea  pas 
prudent  de  retourner  à  Rhodes  ;  du  reste  il  prévoyait  que 
le  séjour  d'Avignon  serait  plus  utile  à  son  ambition  que 
45elui  d'une  ile  lointaine  .  Eu*  effet  il  sut  entrer  si  prof  on* 
dément  dans  la  confiance  du  Souverain  Pontife,  qu'il  devînt 
l'homme  indispensable*  et  reçut  bientôt  la  glorieuse  missi-i^ 
on  d'aller  éteindre  dans  le  cœur  d'Edouard  III ,  roi  d'An- 
gleterre ,  toute  prétention  à  la  couronne  de  France ,  et 
empêcher  ainsi  la  désastreuse  guerre  de  cent  ans . 

D'Hérédia  arriva  trop  tard  pour  entamer  des  négociati- 
ons qui  auraient  décidé  le  roi  d'Angleterre  à  accepter  la 
médiation  du  Pape  ;  Anglais  et  Français  étaient  déjà  en 
présence  près  de  Crécy  :  d'Hérédia  se  jette  dans  le  camp 
Français  et  prend  part  à  cette  fameuse  balSaille  (1346),  peu* 
dant  laquelle  il  sauva  la  liberté  et  peut-être  la  vie  à.  Phi- 
lippe-le-Bel  ;  car  celui-ci  démonté  ,  entouré  par  nn  parti 
ennemi ,  serait  infailliblement  tombé  entre  les  mains  des. 
Anglais,  si  d'Hérédia  ne  lui  avait  donné  son  propre  cheval 
«t  maintenu  les  poursuivants  jusqu'à  ce  que  le  Roi  fat  ea 
sûreté  au  Château  de  Broyé . 

Innocent  VI  ayant  succédé  à  Clément  VI,  (1352),  la  f  ortu- 
Jie  et  le  crédit  d'Hérédia  s'accrurent  considérablement  soua 
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le  nouveau  Pontife  dont  il  était  lami  particulier  .  L'ambi* 
tieuz  aragonais  ,  nommé  gouverneur  d'Avignon  et  de  tout 
le  conïtat  Venaissîn,  exerçait  à  la  cour  Papale  une  autorité 
plus  réelle  que  celle  du  Souverain  Pontife  lui  même .  Pos- 
sesseur d'immenses  richesses  ,  il  acheta  pour  son  fils  toutes 
les  dépendances  du  château  de  Mora  de  Valbonne  et  le  com- 
té de  Fuentes  en  Espagne  ;  habile  courtisan  ,  il  poussa  la 
générosité  jusqu'au  point  d'entourer  de  formidables  forti- 
fications la  résidence  du  S^-  Père  ,  qui  ne  voulant  pas  être 
en  reste  de  courtoises  attentions  ,  lui  conféra  la  jouissance 
des  riches  Prieurés  de  Castille  et  de  S^-  Gilles  . 

Comme  c'était  en  réalité  l'Ordre  qui  faisait  tous  les  frais 
de  ces  riches  présents  mutuels  ,  le  Grand-Maître  Roger  de 
Pins  essaya  (1364)  de  rappeler  d'Hérédia  au  sentiment  de, 
son  devoir;  il  lui  députa  deux  Chevaliers  qui  l'exhortèrent 
à  se  désister  de  tous  les  privilèges  que  le  Pape  lui  avait 
accordés  ;  en  même  temps  ils  lui  oflTrirent  comme  compen- 
sation ,  le  titre  de  Lieutenant  général  du  Grand-Maître  en 
Europe  4  D'Hérédia  accepta  le  titre  et  garda  toutes  ses  an- 
ciennes prérogatives.  Accusé  alors  publiquement  par  le 
Chapitre ,  il  fut  solennellement  acquitté  par  le  Pape ,  qui 
adressa  même  de  'Sévères  remontrances  à  Roger  de  Pins  . 

Mais  le  crédit  du  favori  ayant  sensiblement  diminué  sous 
les  pontificats  d'Urbain  V  (1365)  et  de  Grégoire  XI  (1370), 
il  concentra  tous  ses  efforts  à  rentrer  en  grâce  auprès  du 
Chapitre  de  Rhodes  ,  et  telle  fut  son  habileté  que  lorsqu'en 
1376  Robert  de  Julliac  mourut ,  il  fut  choisi  pour  lui  suc- 
céder . 

Il  se  préparait  à  partir  pour  Rhodes  avec  une  flotille  de 
neuf  galères  et  de  quelques  transports  construits  et  équipés 
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k  ses  frais,  lorsque  le  Pape  Grégoîre  XI  f e  décida  à  repor- 
ter le  siège  Pontifical  dans  la  ville  de  Rome ,  que  fes  pré- 
décesseurs avaient  quittée  depuis  70  ans .  D'Hérédia  ai- 
mant le  faste  et  les  honneurs ,  offrit  au  Pape ,  qui  accepta 
avec  plaisir ,  de  Tescorter  jusqu'à  Ostie  (1377) . 

Ayant  pris  ensuite  congé  du  Souverain  Pontife ,  d'IIé- 
rédîa  se  diiigeait  vers  Rhodes ,  lorsqu'il  rencontra  la  flotte 
Vénitienne  qui  allait  dégager  Patras  dont  les  Turcs  s'é- 
taient emparés .  L'Amiral  Vénitien  n'eut  pas  de  peine  à' 
Tentraîner  dans  Tentreprise  .  Le  Vénitien  était  d'opinion 
de  réduire  la  ville  par  la  famine  ;  mais  d'Hérédîa  moins 
patient  que  lui ,  pressé  d'ailleurs  d'arriver  à  Rhodes  où 
l'appelaient  d'impoiiantes  affaires,  ayant  reconnu  la  fai- 
blesse de  la  place  >  ordonne  Tassant ,  saisit  une  échelle ,  eo 
malgré  son  âge  avancé  ^il  monte  sur  les  murs  ,  rencontra 
le  gouverneur ,  le  tue ,  lui  tranche  la  tête  et  la  montre  aux 
eîens  qui,  se  précipitant  en  foule  ,  s'emparent  de  la  ville 
en  quelques  instants . 

Enivré  par  le  succès ,  d'Hérédia  propose  la  conquête  de 
toute  la  Morée  ;  le  Général  Vénitien  accepte  avec  empres- 
sement ,  et  Tannée  s'avance  jusqu'auprès  de  Corinthe.  Maia 
le  Grand-Maître  s'étant  trop  exposé  dans  une  reconnais- 
sance, tombe  dans  une  embuscade  ,  voit  son  escorte  taillée 
en  pièces ,  lui-même  est  désarmé  et  obligé  de  se  rendre 
prisonnier. 

Pressé  par  les  Chevaliers  ,  le  général  Vénitien  proposa 
aux  Turcs  de  leur  rendre  Patras  pour  la  rançon  du  Giand 
Maître  ;  ceux-ci  refusent  ;  à  la  première  proposition  on  a- 
joute  alors  une  somme  considérable  que  TOrdre  offre  de 
payer  ,  et  les  Prieurs  de  S.  Gilles,  de  Rome  et  d'Angleterre 
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qui  se  trouvaient  à  larmée , proposent  de  se  constituer  en 
otages  pour  la  garantie  du  payement .  Les  Turcs  accep- 
tent, maïs  d'Hérédia  oppose  à  toutes  les  prières  qui  lui  sont 
faites  ,  la  plus  chevaleresque  obstination ,  refuse  son  con- 
sentement» nomme  son  Lieutenant  Général  Bertrand.de 
Flotte,  et  se  résigne  à  passer  trois  années  dans  la  plus  dure 
captivité ,  plutôt  que  de  sacrifier  les  intérêts  de  TOrdre . 

Racheté  enfin  par  sa  famille  en  1381 ,  il  put  venir  % 
Rhodes ,  et  assumer  les  fonctions  de  sa  charge . 

Cependant ,  la  double  élection  de  Clément  VII  et  d'Ur-. 
bain  VI  (1578)  ,  en  divisant  T  Eglise  ,  avait  aussi  divi«6 
l'Ordre  en  deux  factions  ,  dont  la  première  avec  d'Hérédia, 
se  prononça  en  faveur  de  Clément ,  landis  que  l'autre  ar 
yant  à  sa  tête  Richard  Carraccîolo  ,  Grand-Prieur  de  Ca- 
poue ,  se  déclara  pour  Urbain  VI .  Celui-ci  excommunia 
d'Hérédia  et  nomma  à  sa  place  Carracciolo  .  Cette  regret- 
table mesure  donnait  à  l'Ordre  deux  Grands-Maîtres ,  maîa 
elle  n'eut  pas  toutes  les  conséquences  qu'Urbain  se  flattait 
d*en  obtenir  ;. car  sauf  les  Langues  d'Italie  et  d'Angleterre, 
qui  se  prononcèrent  pour  Carracciolo,  tout  le  reste  de  l'Or- 
dre demeura  attaché  à  d'Hérédia  et  son  compétiteur  dut  se 
contenter  d'ajouter  un  vain  titre  à  ses  fonctions  de  major- 
dome du  Pape,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort  (1395) . 

Désireux  de  rétablir  la  concorde  ,  pressé  par  la  pénurie 
du  Trésor,  auquel  les  Commandeurs,  profitant  du  schisme^ 
se  dispensaient  d'envoyer  leurs  responsiôns,  D'Hérédia  se 
rendit  à  Avignon  pour  supplier  le  Pape  de  trouver  un  ro* 
mède  à  cet  état  de  choses  .  Clément  convoqua  plusieurs 
Chapitres  qui  eurent  pour  résultat  de  rappeler  à  leur  devoir 
la  plupart  des  dissidents .  Les  sommes  que  ceux-ci  versèrent. 
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augmentées  de  celles  que  le  Grand-Maître  fournit  généreu- 
cement  de  ses  propres  ressources  ,  lui  permirent  d'armer 
plusieurs  vaisseaux  ;  ils  furent  dirigés  sur  Rhodes,  menacée 
par  Bayazid  I  surnommé  Yldirim  .* 

Jean-Ferdinand  d'Hérédia ,  qui  depuis  sa  captivité  s'é- 
tait entièrement  adonné  à  rexercice  des  bonnes  œuvres  et 
au  rétablissement  de  la  discipline ,  mourut  à  Avignon  en 
Mars  1396 ,  à  un  âge  très  avancé ,  après  avoir  doté  TOrdre 
de  sages  règlements ,  et  le  n  onde  d'établissements  pieux 
destinés  au  soulagement  de  l'humanité  .  La  fin  de  sa  vie , 
ne  répondit  pas  comme  on  le  voit  au  commencement  de  sa 
carrière ,  et  Vertot  **  a  bien  conclu  en  disant  "qu'il  aurait 
été  k  souhaiter  qu'il  ne  fut  jamais  entré  dans  l'Ordre ,  ou 
que  la  condition  humaine  lui  eut  permis  de  n'en  quitter 
jamais  le  gouvernement  ". 

Son  corps  fut  inhumé  dans  le  monastère  de  N .  D  .  do 
Caste  en  Espagne ,  dont  ou  lui  attribue  la  fondation . 

C'est  également  à  ce  Grand-Maîfcre  que  l'on  attribue  la 
construction  de  la  forteresse  connue  sous  le  nom  de  Châ- 
teau-Rouge (Castelloriso)  que  prit  dès  lors  Tile  de  Cisihène, 
sur  la  côte  de  la  Ljcie  . 


*  Bajazet  aamomme  la  Foudre  . 
♦*  Hiflt.deiClier.l.  V. 
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A  peine  informé  de  la  mort  d*Hérédia  »  le  Chapitre  de 
Rhodes  élut  pour  son  successeur  Philibert  de  Naillac ,  ori- 
ginaire du  Berry .  Grand-Prieur  d'Acquitaine ,  il  était 
avantageusement  connu  et  par  sa  grande  sagesse  et  par  sa 
valeur  indomptable . 

Le  nouveau  Grand-Maître  était  destiné  à  lutter  contre 
deux  adversaires  également  redoutables  :  Bayazid  d'abord, 
et  plus  tard  Timour-Lenk  (Tamerlan) ,  qui  devait  arrêter 
les  progrès  du  premier  et  contre-balancer  sa  formidable 
puissance  • 

Devenu  chef  effectif  des  Osmanlîs  en  1394,  Bayazid  avait 
déjà  battu  les  Hongrois  à  Nicopolis  (1393) .  Légalement 


Digitized  by 


Google 


PHIL.  Dï  NAILLàC  189 

nommé  Sultan  en  1394 ,  il  était  prêt  à  soutenir  la  guerre 
que  lui  avaient  déclaré  les  Hongrois  ,  aidés  cette  fois  par 
Charles  VI  roi  de  France,  Philîppe-le-Hardi  duc  de  Bour^ 
gogne,  la  République  de  Venise  et  Michel  Paléologue  Em- 
pereur de  Constantînople  .  Le  Pape  ayant  invité  les  Che- 
valiers à  entrer  dans  la  ligue,  ceux-ci  rejoignirent  les  alliés 
dans  les  plaines  de  la  Hongrie  peu  de  jours  avant  la  secon- 
de bataille  de  Nicopolis  (1396) ,  qui  fut  si  fatale  à  Tarmée 
Chrétienne . 

De  Naillac  et  Sigismond  roi  de  Hongiîe ,  ne  durent  leur 
salut  qu'à  une  frêle  embarcatio»  -qu'ils  eurent  la  chance  de 
trouver  sur  le  bord  du  Danube  ;  ils  en  descendirent  le  cours 
au  milieu  d'une  grêle  de  flèches ,  dont  aucune  ne  les  attei- 
gnit .  Arrivés  enfin  à  l'embouchure  du  fleuve ,  ils  furent 
recueillis  par  la  flotte  qui  y  stationnait  et  qui  les  conduibit 
à  Bhodes  . 

Cette  Ile  devait  servir  d'asile  à  toutes  les  victimes  de. 
Bayazid  :  Thomas  Paléologue  qui  gouvernait  la  Morée  , 
fuyant  devant  l'envahisseur ,  se  réfugia  à  Rhodes  ,  et  céda 
3a  Principauté  aux  Hospitaliers ,  avec  promesse  de  leur  li- 
vrer les' villes  de  Sparte,  Corinthe  et  d'autres  forteresses, 
qui  n'avaient  pas  encore  ouvert  leurs  portes  au  conquérant 
Turc. 

Mais  celui-ci  fut  rappelé  en  Asie  par  les  exploits  de 
Timour-Lenk  ;  en  s'avançant  au  cœur  des  États  Ottomans, 
il  se  déclarait  le  protecteur  des  petits  potentats  dépossédés 
par  Bayazid ,  et  devenait  ainsi  un  adversaire  d  autant  jJus 
redoutable,  que  les  populations  soumises  devaient  le  consi- 
dérer comme  un  libérateur  ;  alors  la  Moiée  ,  évacuée  par 
Bayazid ,  suivant  l'impulsion  donnée  par  Sparte ,  refusa  de 
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reconnaître  la  cession  faite  par  Thomas  Paléologue  et  d'ac- 
cepter le  gouvernement  des  Chevaliers  .  Il  est  à  croire  que 
Paléologue  repenti  du  marché  qu'il  avait  conclu ,  encoura- 
gea les  mutins,  à  la  tête  desquels  se  trouvait  Tévêque  Grec 
de  Sparte  .  Le  Grand -Maître  qui  voulait  bien  acheter  la 
Morée  ,  mais  non  en  tenter  la  conquête ,  fut  forcé  de  con- 
sentir à  résilier  le  contrat  et  à  recevoir  de  Paléologue  une 
partie  seulement  des  sommes  qu'il  lui  avait  avancées ,  et 
dont  le  solde  ne  fut  recouvré  que  beaucoup  plus  tard ,  et 
avec  difficulté . 

De  Naillac  (et  non  de  Gozôn,  comme  Tassure  le  Colonel 
Bottiers)  ,'fit  éîever  vers  1400,  la  fameuse  tour  qni  portait 
Bon  nom  ,  celui  de  S'-  Michel ,  de  S^-  Ange  ,  que  quelques 
voyageurs  ont  à  tort  désignée  aussi  sous  celui  de  S*-  Nicolas, 
mais  qui  est  plus  communément  connue  sous  le  nom  de  Tour 
des  Arabes  {Arap  Coiileh)  .  Haute  de  49  mètres ,  elle  avait 
trois  étages  carrés,  couronnés  par  un  parapet  à  mâchicou- 
lis ,  flanqué  de  quatre  tourelles  suspendues  aux  quatre 
coins  supérieurs  .  Au  centre  s*élevait  une  lanterne  octogo- 
ne entourée  d'un  escalier  qui  conduisait  à  la  plate-forme, 
d'ovi  Ton  jouissait  d'une  vue  magnifique,  non  seuleiîient  sur 
la  ville  et  ses  environs  ,  mais  jusqu'à  une  grande  distance 
en  mer  des  deux  côtés  Est  et  Ouest  de  Tlle .  Sur  le  para- 
pet étaient  enchâssés  les  écussons  de  l'Ordre  et  de  de  Nail- 
lac .  Une  arche  en  pierres  de  taille  reliait  la  tour  h  une 
terrasse,  large  de  21  pieds  et  haute  de  36  armée  de  ca- 
nons ,  qui  autrefois  commandaient  puissamment  les  deux 
ports. 

La  tour  n'existe  plus  ;  elle  a  été  renversée  par  le  tremble- 
ment de  terre  de  1863 ,  et  sur  la  terrasse ,  une  batterie  de 
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salut ,  remplace  les  canons  redoutables  qui  ceignaient  la 
ville  d'une  bamère  de  feu  . 

D'une  ouverture  que  Ton  voit  encore  au  pied  de  cette 
tour ,  partait  la  grosse  chaîne  avec  laquelle  on  fermait  le 
port  pendant  la  nuit .  Elle  a  été  conservée  à  Rhodes  jus- 
qu'en 1843,  dans  un  magasin  du  Couvent  (caserne  actuelle), 
et  depuis  expédiée  ,  dit-on  à  Constantîuople  •  Elle  ne  me- 
surait pas  moins  de  750  pieds  ,  et  chacun  de  ses  anneaux 
avait  un  pied  et  demi  de  long  . 

Cependant  Bayazid  et  Timour-Lenk  venaient  de  se  me- 
surer dans  la  plaine  d'Enguilu  *  (1401) ,  et  le  farouche 
Tartare  ,  vainqueur  de  TOsmanli ,  l'envoyait  terminer  ses 
jours  à  Samarcande ,  dans  la  plus  dure  captivité  .  Jamais 
occasion  plus  favorable  ne  pouvait  se  présenter  aux  prin- 
ces Chrétiens  de  l'Orient,  pour  se  délivrer  des  deux  ennen^s 
à  la  fois  ;  ils  n'en  profitèrent  pas  ;  et  en  attendant ,  Isaak  , 
Moussa ,  Suleïman  et  Mohammed  ,  fils  de  Bayazid  ,  se  dis- 
putaient la  succession  de  leur  père  et  allumaient  la  guerre 
civile  dans  les  pays  dont  ils  enviaient  la  possession  . 

Manuel  Paléologue  se  déclara  en  faveur  de  Suleïman 
d'abord ,  puis  de  Mohammed  ;  les  Serbes  et  les  Bulgares 
appuyèrent  Moussa ,  les  Chevaliers  indécis  et  isolés ,  restè- 
rent dans  l'expectative .  Cependant  Timour-Lenk  poursui- 
vait ses  conquêtes . 

Irrité  de  voir  les  Hospitaliers  posséder  une  ville  aussi 
importante  que  Smyrne  ,  tandis  que  tout  le  pays  environ- 
nant avait  déjà  courbé  la  tête  devant  son  autorité  ,  le  fier 


•  Angora  on  Ancyro , 
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conquérant  se  présente  en  personne  devant  le  cliâteau  de 
la  mer  ,  et  somme  le  Commandant ,  Guillaume  de  Mine , 
d'arborer  ses  enseignes  sur  les  remparts  .  L'intimation 
ayant  été  rejetée  avec •  hauteur,  Timour-Lenk  procéda  à 
l'attaque . 

Laissons  maintenant  la  parole  à  Sefet-el-din  ,  auteur 
contemporain  Persan ,  qui  après  nous  avoir  appris  que  le 
cliâteau  de  Smyrne ,  possédé  par  les  Chevaliers ,  causait  les 
plus  grands  dommages  aux  Musulmans  ,  continue  en  ces 
termes  : 

**Timour-Lenk  envoya  le  Mirza  Pir-Mohammed ,  l'Emir 
Cheh  Nour-el-din  ,  et  autres  ,  auxquels  il  ordonna  de  som- 
mer d'abord  les  infidèles  *  d'embrasser  la  religion  Maho- 
métane ,  selon  l'ordre  du  Saint  Prophète  ;  que  s'ils  avaient 
le  bonheur  ,  de  se  convertir ,  on  eut  à  les  bien  traiter ,  et 
qu'on  lui  en  donnât  avis  immédiat ,  afin  qu'il  put  les  com- 
bler de  ses  faveurs  ;  que  dans  le  cas  où  refusant  de  se  con- 
vertir, ils  voulussent  tout  en  restant  Chrétiens,  se  soumet- 
tre  au  Jiaratch  J  qui  leur  serait  imposé  ,  on  en  drcs^^ât  acte  ; 
mais  que  si  pour  leur  malheur  ils  voulaient  résister  à  ses 
armes  victorieuses,  ils  fussent  tous  passés  au  fil  de  Tépée  ". 

"Le  Mirza  et  les  Émirs  obéirent  immédiatement,  et  étant 
arrivés  devant  Smyrne, ils  envoyèrent  un  parlementaire 
pour  inviter  les  habitants  à  se  faire  Musulmans  ;  mais  com- 
me ils  étaient  prédestinés  à  périr  ,  les  promesses  et  les 
menaces  furent  inutiles .  Mahumy  f  qui  était  gouverneur 


•  Lisez  :  Les  Hospitaliers . 

X  Tribut ,  Capitation  . 

t  Sans  doute ,  do  Miao  (  Guillaume  ). 
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de  la  Tille ,  avait  envoyé  demander  des  secours  à  tons  les 
Princes  d'Europe ,  qui  lui  envoyèrent  beaucoup  de  braves 
guerriers  Chrétiens ,  ou  pour  mieux  dire  une  bande  de 
diables  enragés,  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche". 

"Ses  généraux  l'ayant  informé  de  cet  état  de  choses  , 
Timour  résolut  d'aller  lui-même  conquérir  Smyrne  .  Il 
laissa  le  gros  de  ses  bagages  aux  pieds  de  Zireh ,  et  mon- 
tant à  cheval ,  soutenu  par  sa  ferveur  religieuse  ,  il  avança 
à  marches  forcées .  malgré  la  mauvaise  saison  et  les  pluies 
continuelles  .  Le  sixième  jour  du  mois  de  Djémazul-Evel 
805  ,  (1402  de  J .  C  .)  il  se  trouva  à  la  tête  de  son  armée  , 
et  envoya  au  Sultan  Mohammed  *  ,  qui  avait  pris  ses  quar- 
tiers d'hiver  à  Manissah  ♦♦  ,  Tordre  de  le  rejoindre  devant 
Smyiiie.  Le  même  ordre  fut  envoyé  au  Mirza  Simirin- 
Cheh  et  à  Bonlien  ,  ainsi  qu'à  l'Émir  Géhan-Ghah  et  aux 
autres  chefs  ". 

"  Lorsque  Timour  arriva  au  camp  ,  on  battit  les  tambours 
et  les  timbales ,  et  toute  Tarmée  poussa  des  cris  de  joie  . 
La  place  fut  immédiatement  attaquée  du  côté  de  la  terre 
ferme ,  et  chaque  général  fit  dresser  des  machines  et  des 
béliers  contre  les  murs ,  qui  furent  sapés  dans  leurs  fonde- 
ments .  Des  pots  remplis  de  feu  grégeois  furent  lancés  dans 
la  place  ,  et  des  flèches  enflammées  furent  dirigées  contre 
la  porte  du  Château  ". 

•'L'Émir  Chah-Mélek  fit  construire  des  radeaux  qui 
s'élevaient  à  trois  pieds  au  dessus  du  niveau  de  l'eau  ;  gar- 
nis de  planches ,  ils  furent  reliés  entr'eux ,  et  posés  des  deux 


*  Probablement  le  fils  de  Bayazid . 
•♦  Magneaie, 
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côtés  du  château  ;  leurs  extrémités  se  touchant,  ils  formaient 
une  espèce  de  chemin  uni  triangulaire ,  sur  lequel  les  sol- 
dats pouvaient  se  tenir  et  se  battre  avec  autant  de  sûreté 
et  d  assurance  que  s'ils  étaient  en  terre  ferme  .  Alors  les 
Musulmans  s*armant  de  leurs  boucliers ,  s'élancent  et  don- 
nent l'assaut  au  château ,  auquel  nul  ne  pouvait  porter  se- 
cours ,  le  canal  étant  ainsi  fermé  ". 

•*  En  même  temps  arrivèrent  les  différents  Mirzas  ,  le 
Sultan  Mohammed  etMiran-Chah  ,  qui  avaient  laissé  leurs 
bagages  à  Manissah  sous  la  garde  deTEmir  Cham-Eddin- 
Abaz  •  Timour  voyant  ses  forces  augmentées  par  ce  renfort, 
ordonna  un  assaut  général .  Les  Emirs  de  Louman  et  les 
chefs  de  Hessarieh  ,  s'avançant ,  commencèrent  l'action  ,  et 
l'assaut  dura  du  matin  au  soir  et  du  soir  au  matin  ;  les 
braves  guerriers  des  deux  partis  firent  des  prodiges  de  va- 
leur .  Si  l'attaque  fut  vigoureuse ,  la  défense  ne  fut  pas 
moins  ferme ,  et  personne  n'eut  le  temps  de  prendre  quel- 
ques instants  de  repos  .  Si  les  béliers  et  autres  machines 
battant  les  murs  et  les  tours  les  ébranlaient  jusque  dans 
leurs  fondements,  les  assiégés  n'en  restaient  par  moins  bra- 
vement à  leur  poste  ,  jetant  sans  cesse  dans  le  camp  Mu- 
sulman des  pots  de  feu  grégeois  et  de  naphte  ,  des  flèches 
en  forme  de  roue  ,  des  fusées  et  des  pierres  ". 

"  Il  pleuvait  si  souvent  et  si  fort  cette  année  là. ,  qu'où 
aurait  dit  que  le  Monde  dût  s'abîmer  sous  un  second  délu- 
ge ,  et  pourtant  Timour ,  bravant  la  mauvaise  saisoa  ,  éfciit 
continuellement  sur  pied ,  donnant  des  ordres  à.  ses  géné- 
raux ,  et  excitant  ses  soldats  .  Lorsque  les  sapeurs  eurent 
comblé  les  fossés ,  on  appuya  contre  les  murs  et  les  bas- 
tions bon  nombre  de  fascines  et  de  fagots  enduits  de  naphte 
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^t  on  y  mit  le  feu  .  Les  murailles  déjà  ébranlées  en  furent 
renversées ,  et  bon  nombre  d'assiégés  entraînés  par  leur 
chute ,  furent  tués .  Les  Musulmans  les  forcent  l'épée  à  la 
main ,  de  quitter  ces  bréclies  qu'ils  défendent  encore  ,  et 
vainqueurs  enfin  ,  ils  pénètrent  dans  la  citadelle  en  louant 
Dieu  et  en  portant  en  triomphe  les  têtes  des  ennemis .  Il 
y  en  eut  bien  peu  qui  réussiront  à  se  soustaire  aux  coups 
des  vainqueurs  en  se  jetant  à  la  mer  et  en  gagnant  à  la  na- 
ge les  vaisseaux  qui  les  recueillirent  ;  encore  s'en  noya-t-il 
beaucoup .  Les  Musulmans  rasèrent  les  maisons  tant  de  la 
ville  que  du  château  ,  et  en  jetèrent  les  matériaux  dans  la 
mer ,  sans  excepter  les  meubles  qu'elles  contenaient  *'. 

"Il  était  arrivé  d'Europe  de  grands  navires  appelés 
Caraques  ,  garnis  de  deux  et  quelcjuc  fois  de  plus  de  deux 
mâts  ;  ils  étaient  chargés  de  gens  de  guerre  et  d'armes  que 
l'on  envoyait  à  ceux  de  Smyrne  .  Lorsqu'ils  s'approchèrent, 
ils  virent  qu'il  ne  restait  plus  rien  de  la  Ville  et  du  châ  - 
teau  ;  ils  eurent  peur  et  s'arrêtèrent  .  Timour  ordonna  que 
Ton  jetât  sur  ces  navires  quelques  têtes  de  chrétiens ,  et  cet 
ordre  ayant  été  exécuté  par  les  lanceurs  de  feu  grégoois  , 
les  nouveaux  arrivants  reconnurent  les  têtes  de  leurs  amis 
et  s'enfuirent  intimidés  et  déçus  dans  leurs  espérances  ". 

C'est  ainsi  que  s'exprime  assez  naïvement ,  con^me  on  le 
voit ,  l'auteur  Persan  ,  qui  ne  nomme  même  pas  les  Cheva- 
liers .  On  n'a  pourtant  pas  de  peine  à  les  reconnaître  à  leur 
héroïque  défense . 

L'Ordre  n'avait  à  regretter  en  perdant  le  château  de 
Smyrne  ,  que  la  vie  des  braves  qui  y  avaient  péri  ;  quant  à 
ses  intérêts ,  ils  n'en  souffraient  point .  Une  autre  conquête 
pouvait  lui   être   plus  utile ,  car  elle   était  comme   une 
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sentinelle  avancée  sur  la  côte  de  la  Carie  ,  et  en  face  de  Tlle 
de  Cos ,  centre  des  possessions  de  l'Ordre  . 

Nous  voulons  parler  d'un  petît  château  datant  du  Moyen 
Age ,  bâti  sur  les  ruines  d'Halicarnasse ,  et  construit  en 
grande  partie  des  débris  du  magnifique  tombeau  que  la  rei- 
ne Avtémise  avait  élevé  à  son  mari  Mausole .  Ce  château , 
défendu  par  une  petite  garnison  ,  fut  facilement  enlevé  par 
les  Chevaliers .  Philibert  de  Naillac  qui  dirigeait  l'attaque, 
ayant  reconnu  la  faiblesse  de  ce  fort,  en  ordonna  la  démo- 
lition ,  et  se  servit  de  ses  matériaux  pour  en  constiniire  un 
nouveau  fondé  sur  le  roc ,  à  l'extrémité  de  la  petite  pres- 
qu'île qui  protégeait  l'ancien  port  d'Halicarnasse  .11  donna 
à  ce  château  le  nom  de  S^-  Pierre ,  que  les  Turcs  traduisi- 
rent par  Bedros  (Pierre) ,  et  qui  par  corruption  s'appelle 
aujourd'hui  Boudroum  . 

Les  fragments  que  le  savant  archéologue  M*"-  Newton 
découvrit  dans  les  murs  de  ce  château ,  le  mirent  sur  la  voie 
du  Mausolée,  mine  précieujbe,  qu'il  exploita  longuement . 

Les  Turcs  ne  se  doutent  pas  qu'ils  gardent  aujourd'hui 
Boudroum  pour  la  défense  de  la  religion  Catholique  ;  c'est 
du  moins  ce  que  déclare  une  inscription  latine  enclavée  dans 
un  des  murs  de  la  forteresse  :  Propter  fidem  Catholicam  tene^ 
mtc8  loctim  istum . 

En  1460  ,  Rhodes  reçut  la  visite  de  deux  flottes  ;  la  pre- 
mière composée  de  sept  gros  vaisseaux  et  de  neuf  galères 
Génoises  ,  était  commandée  par  le  Maréchal  de  Boucicaut, 
déjà  célèbre  par  ses  exploits  sous  les  murs  de  Constantlno- 
ple ,  et  alors  gouverneur  de  Gênes  pour  la  Franco,  sous  la 
protection  de  laquelle  cette  République  s'était  mise  ;  l'au- 
tre battant  le  pavillon  de  S^-  Marc ,  était  sous  les  ordres  de 
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TADiiral  Carlo  Zeno .  Celui-ci  surveillait  tout  simplement 
Boucicaut  qu'il  soupçonnait  de  nourrir  d'autres  projets  que 
ceux  qu'il  avouait  ;  et  dont  le  but  réel  était  de  délivrer  la 
ville  de  Famagouste  de  Chypre ,  que  le  Roi  de  cette  Ile 
voulait  enlever  aux  Génois .  Le  désaccord  se  mit  bientôt 
entre  les  deux  chefs  ;  leurs  rapports  qui  s'aigrissaient  de 
jour  en  jour ,  faisaient  craindre  une  rupture  ,  lorsque  Carlo 
Zeno,  cédant  aux  conseils  du  Grand-Maître,  se  dirigea  vers 
la  Morée  ,  tandis  que  Boucicaut  restait  à  Rhodes ,  où  Phi- 
libert de  Naillac  et  les  Chevaliers,  ses  compatriotes  pour  la 
plupart ,  le  combhiient  d'amitiés  et  de  prévenances  . 

Cette  conduite  de  la  pai  t  des  Hospitaliers  était  aussi  po- 
Jitique  que  cordiale  ;  il  ne  leur  convenait  pas  en  effet  que 
les  Génois  attaquassent  l'Ile  de  Chypre  où  ils  avaient  d'im- 
portantes possessions ,  et  qui  était  comme  une  première 
barrière  opposée  aux  tentatives  des  Sarrasins  contre  Rho- 
des .  Alliée  à  celle-ci ,  elle  servait  de  refuge  aux  flottes  de 
l'Ordre ,  lorsqu'elles  étaient  en  course  le  long  de  la  côte 
Syrienne  .  Aussi  le  Grand-Maître  sollicita  et  obtint  du 
Maréchal  un  délai  convenable  pour  intervenir  comme  mé- 
diateur dans  le  différend  ;  afin  de  rendre  l'entente  plus  fa- 
cile ,  après  avoir  amené  Boucicaut  aux  conditions  les  plus 
conciliantes,  il  se  rendit  lui  même  à  Chypre  pour  persuader 
le  Roi  de  cette  Ile  de  renoncer  à  un  projet  qui  serait  aussi 
fatal  à  ses  propres  intérêts  qu'à  ceux  de  toute  la  Chrétienté  . 

Pour  occuper  ses  loisirs  pendant  que  le  Grand-Maître 
remplissait  sa  mission,  Boucicaut  attaqua  Iskendérouna  ou 
Alexandrette ,  sur  la  côte  de  Syrie ,  dont  deux  f  lères  se  dis- 
putaient la  possession .  La  ville  emportée  fut  mise  à  sac  et 
le  Maréchal  se  disposait  à  poursuivre  sou  entreprise,  lorsque 
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des  Ambassadeurs  du  Seigneur  en  possession  du  pays,  vin- 
rent lui  faire  des  propositions  de  paix  d'autant  plus  avan- 
tageuses ,  qu'elles  lui  assuraient  une  alliance  précieuse  dans 
le  cas  où  les  négociations  entamées  par  de  Naillac  n'abou- 
tissant pas,  il  aurait  à  attaquer  le  Roi  de  Chypre . 

Cette  campagne  terminée  en  tine  quinzaine  de  jours, 
Boucicaut  vint  croiser  en  vue  de  Chypre  ;  mais  le  Grand- 
Maître  avait  déjà  convaincu  le  Roi  Jean  II  du  dauger  qu'il 
y  avait  pour  lui  de  se  mettre  en  guerre  avec  les  Génois  ; 
une  seule  difficulté  s'élevait  encore  ;  celle  d'une  indemnité 
que  le  Roi  avait  enfin  consenti  à  payer ,  mais  pour  laquel- 
le il  demandait  un  terme  que  Boucicaut  n'acceptait  pas . 
Philibert  de  Naillac  étant  parvenu  à  en  fixer  la  somme  à 
70,000  Ducats ,  n'hésita  pas  à  la  faire  payer  par  le  Trésor 
de  l'Ordre ,  contre  dépôt  de  la  couronne  royale ,  de  vases 
d'or  et  d'argent  et  de  pierres  précîeui^es,  qui  furent  ra- 
chetées par  la  suite  . 

Le  diflFérent  ainsi  aplani  à  la  satisfaction  générale,  le 
Grand-Maître  et  le  Maréchal  résolurent  de  faire  quelques 
excursions  le  long  des  côtes  de  la  Syrie  avant  de  retourner 
à  Rhodes  .  Ils  se  dirigèrent  d'abord  vers  Tripoli  qu'ils 
croyaient  surprendre ,  mais  qu'ils  trouvèrent  avertie  et  sur 
ses  gardes  ;  aussi  ne  se  sentant  pas  assez  forts  pour  entre- 
prendre le  siège  d'une  ville  défendue  par  une  nombreuse 
garnison ,  les  alliés  reprirent  le  large  après  avoir  fait  un 
débarquement,  et  dispersé  un  corps  d'armée  qui  voulait  s'y 
opposer.  De  là,  ils  se  dirigent  sur  Beyrouth  ,  Tancienno 
Béryte ,  qu'ils  trouvent  également  informée  et  sur  le  qui 
vive .  L'avis  venait  de  la  part  des  Vénitiens  qui  y  possé- 
daient .plusieurs  comptoirs  commerciaux  .  Cependant  les 
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allî(5s  débarquent  perrque  sans  difficulté  et  s'emparent  plus 
facilement  encore  de  la  ville ,  qu'ils  mettent  au  pillage  .  Ils 
se  dirigent  ensuite  sur  Saïda  ,  lancienne  Sidon  ,  maïs  le 
mauvais  temps  plus  que  Tcnnemi  toujours  pré  venu  par  les 
Vénitiens  ,  les  oblige  à  renoncer  à  leurs  tentatives  .  Le 
Gi'and-Maître  regagna  Rhodes  avec  ses  navires  chargés  de 
butin  ,  et  heureux  d'avoir  prévenu  les  hostilités  entre  le 
Royaume  de  Chypre  et  la  République  Génoise . 

Il  ne  tarda  pas  à  recevoir  des  Ambassadeurs  du  Soudan 
d'Egypte  qui  sollicitait  la  paix  ,  et  l'obtint  aux  conditions 
dictées  par  de  Naillac  .  Il  fut  stipulé  entre  autres  choses  , 
que  celui-ci  pourrait  entretenir  à  Jérusalem  six  Chevaliers, 
exempts  de  toute  redevance ,  et  autorisés  à  recevoir  dans 
leur  Hospice  les  pèlerins  Chrétiens;  le  même  traité  stipu- 
lait que  l'Ordre  avait  le  droit  de  nommer  des  Consuls  à 
Alexandrie  et  à  Ramlah  . 

Quant  à  Boucicaut ,  il  faisait  route  pour  Gênes ,  lorsque 
surpris  pi  es  des  côtes  de  la  Morée  par  les  Vénitiens  qui  ne 
lui  pardonnaient  pas  le  tac  de  Beyrouth ,  il  subit  une  san- 
glante défaite . 

Cependant ,  le  schisme  qui  divisait  TEglise  Romaine,  sub- 
sistait toujours  ;  Benoit  XIII  et  Grégoire  XII  se  dispu- 
taient la  succession  de  S^-  Pierre  .  Les  Cardinaux  désireux 
de  mettre  un  terme  à  ces  regrettables  dissensions  ,  convo- 
quèrent un  Concile  général  qui  se  réunit  à  Pise  (1409)  et 
afin  d'assurer  la  liberté  de  Télection,  on  confia  la  garde  du 
Conclave  à  Philibert  de  Nuiilac  et  à  ses  Chevaliers .  Il  ré- 
sulta de  ce  Conclave  l'élection  d'Alexandre  V ,  et  TÉglise 
eut  alors  trois  Papes  au  lieu  de  deux.  De  Naillac  fut  dé- 
claré seul  et  légitime  Grand-Maître ,  mais  cela  n'empêcha 
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pas  que  les  Commandeurs  d'Angleterre  ,  d'Ecosse ,  d'Ara- 
gon ,  d'Allemagne ,  d'Italie ,  de  Hongrie  et  de  Bohème,  re- 
fusassent pour  la  plupart  de  la  reconnaître  pour  tel,  et  sur- 
tout de  lui  envoyer  leurs  responsîons . 

Le  Trésor  se  trouvant  épuisé  et  la  discipline  relâchée 
par  suite  de  la  division  qui  régnait ,  Philibert  de  Naillao 
convoqua  un  Chapitre  général ,  qui  devait  d'abord  se  tenir 
à  Nice ,  et  fut  par  la  suite  transféré  à  Aix  en  Provence  . 
Il  se  disposait  à  en  faire  l'ouverture ,  lorsque  le  Pape  le 
chargea  d'une  mission  de  paix  auprès  de  Charles  VI  Roi  de 
France  et  de  Henry  IV  Roi  d'Angleterre  (1410) .  Il  l'accep- 
ta non  seulement  par  obéissance  ,  mais  aussi  dans  l'espoir 
de  persuader  aux  deux  Souverains ,  surtout  à  cclifi  d'An- 
gleterre ,  d'user  de  leur  influence  auprès  des  Commandeurs 
récalcitrants  pour  les  rappeler  à  leur  devoir  ,  et  enfin,  d'u- 
nir leurs  forces  pour  arrêter  les  progrès  des  Turcs  .  Il  se 
fît  donc  remplacer  par  les  Piîcurs  d'Auvergne,  de  Toulou- 
se et  de  Lombardie  dans  la  présidence  du  Chapitre  général  , 
qui  confirma  dans  toute  leur-  force  et  teneur  les  anciens 
règlements  et  en  promulgua  de  nouveaux  destinés  à  mettre 
un  terme  aux  irrégularités  et  aux  abus  dont  la  plupart  des 
Commandeurs  ,  Baillis  et  Prieurs  se  rendaient  coupables  . 
Mais  la  désunion  qui  continuait  toujours  dans  l'Ordre  com- 
me dans  l'Eglise  ,  rendit  aussi  infructueux  les  projets  ca- 
ressés parle  Grand-Maître,  que  les  décisions  du  Chapitre  . 

Si  d'importantes  questions  appelaient  de  Naillac  à  Rho- 
des ,  si  dans  le  but  de  le  faire  revinîr  promptement ,  on  y 
adressait  même  au  Ciel  des  prières  publiques  ,  des  intérêts 
non  moins  graves ,  l'obligeaient  à  prolonger  son  séjour  en 
Europe  .  Pendant  son  pontificat,  Jean  XXIII  avait  commis 
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OU  laissé  commettre  par  son  entourage  plusieurs  abus  de 
pouvoir  qui  portaient  la  plus  grave  atteinte  aux  privilèges 
et  aux  possessions  de  TOrdre.  Il  était  à  craindre  que  l'abus 
une  fois  admis ,  on  le  vit  non  seulement  se  continuer,  mais 
se  répéter  dans  l'avenir  ;  il  était  donc  urgent  de  le  répri- 
mer.  De  Naillac  s'étant  entendu  avec  le  Conseil  de  Rhodes, 
fit  adresser  par  celui-ci  au  Souverain  Pontife  une  lettre  très 
respectueuse  ,  maïs  en  mémo  temps  très  feime .  Il  y  repré- 
sentait d'abord  la  vie  de  privations  et  de  dangers  continuels 
que  subissaient  les  Chevaliers  résidant  à  Rhodes  et  dans 
les  postes  qui  en  dépendaient  ;  il  observait  ensuite  que  si 
rOrdre  était  riche ,  ces  richesses  étaient  dues  à  ses  mem- 
bres qui  y  apportaient  toute  leur  fortune ,  ou  à  des  dons 
volontaires  destinés  à  la  défense  et  à  la  protection  des 
Chrétiens  ;  qu'eu  détournant  les  revenus  des  Commanderies 
que  l'Ordre  avait  acquises ,  on  privait  son  Tésor  du  moyen 
de  faire  face  aux  nécessités  de  la  situation  ;  qu'en  confé- 
rant l'investiture  de  ces  Commanderies  à  des  enfants  qui 
ne  portaient  que  Thabit  de  TOrdre  sans  en  supporter  les 
charges ,  ou  à  des  particuliers  qui  ne  visaient  qu'à  leur 
bîen-étre,  on  privait  les  Chevaliers  d'une  juste  récompense 
de  leurs  services  ,  et  du  repos  auquel  ils  avaient  le  droit 
d'aspirer  dans  leur  vieillesse ,  après  avoir  sacrifié  toute  leur 
vie  au  service  de  l'intérêt  général  de  la  Chrétienté  ;  que  cet 
état  de  choses  en  se  prolongeant,  mettait  l'Ordre  dans  Tim- 
possibilité  de  se  soutenir  ;  que  le  découragement  qui  avait 
déjà  gagné  quelques  Chevaliers  ,  deviendrait  général  ;  que 
chacun  retournerait  dans  sa  fami.le  pour  y  trouver  une 
subsistance  à  laquelle  l'Ordre  ne  pourrait  bientôt  plus  pour- 
voir ,  abandonnant  ainj^i  une  cause  à  laquelle  le  S^  Siège 
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portait  une  sérieuse  atteinte  ^  au  lieu  de  lui  prêter  tout 
l'appui  de  son  influence  et  de  son  crédit . 

Celte  lettre  appuyée  par  le  Grand-Maître  en  personne  , 
la  crainte  d'une  plainte  publique,  les  difficultés  de  sa  situa- 
tion ,  décidèrent  Jean  XXIII  à  restituer  à  TOrdre  une  de 
ses  possessions  dont  il  s'était  emparé  ,  et  à  révaquer  l'in- 
vestiture d'une  Commanderie  împortarîte  qu'il  avait  accor- 
dée ,  moyennant  finance ,  à  un  bâtard  de  Jacques  de  Lusi- 
gnan  ,  Roi  de  Chypre  ;  mais  l'Ordre  .dût ,  pour  faciliter  la 
solution ,  rembourser  de  ses  propres  deniers  la  somme  im- 
portante que  le  Pape  avait  fait  payer  au  Roi . 

Enfin ,  le  Concile  de  Constance  (30  Mars  1415) ,  qui  pro- 
voqua l'abdication  de  Jean  XXIII ,  et  la  nomination  de 
Martin  V ,  mit  fin  à  toutes  ces  divisions,  et  alors  seulement 
les  Chevaliers  rebelles  rentrèrent  dans  l'obéissance ,  et 
Philibert  de  Naillac  put  se  considérer  comme  le  Grand- 
Maître  reconnu  et  accepté  de  tous . 

Il  lui  restait  encore  à  pourvoir  aux  besoins  les  plus 
pressants  de  ceux  qui  soutenaient  les  intérêts  de  TOrdrc  à 
Rhodes  et  dans  les  autres  Iles,  et  comme  il  fallait  du  temps 
pour  se  procurer  des  fonds  par  la  rentrée  des  arriérés  ,  il 
envoya  18,000  écus  de  ses  propres  deniers,  qui  furent  em- 
ployés à  l'achat  de  provisions  ,  et  au  soulagement  de  la  po- 
pulation ,  victime  d'une  affreuse  disette  . 

Après  avoir  tout  mis  en  bon  ordre  en  Europe ,  il  put 
partir  pour  Rhodes  ,  où  il  arriva  dans  le  mois  de  Juillet 
1419  ,  au  milieu  de  l'allégresse  générale  des  Chevaliers  et 
des  indigènes . 

Afin  de  confirmer  et  d'assurer  l'union  et  la  concorde  en- 
tre ceux  qui  lui  étaient  restés  fidèles  cle  tout  temps  et  les 


Digitized  by 


Google 


PHIL.  DE  NAILULC  20â 

anciens  dissidents ,  il  convoqua  à  Ehodes  un  Chapitre  gé- 
néral ,  qui  répondit  entièrement  au  but  que  se  proposait  le 
pieux  et  sage  Grand-Maître . 

On  aurait  dît  que  la  mort  attendait  qu'il  eut  entièren^ent 
rempli  la  mission  de  paîx  et  de  concorde  à  laquelle  la  Pro- 
vidence l'avait  destiné  vers  la  fin  de  sa  carrière ,  pour  le 
ravir  à  l'amour  et  au  respect  de  ses  Cheval'ers  et  de  ses 
sujets  . 

Trois  inscriptions  ornaient  son  tombeau  dans  l'église  de 
S^  Jean  : 

RHODIORVM  DECR .  AYERNI  BQ  •  POSVERVNT  . 

PHILIBERTO  DE  NAILLAC  S  .  NQ  .  H  .  M  .  M  .  M  .  QVOD  .  IMrTATIO- 
KE  HENRICI  SCHLEGMLHOIT  EQVITIS  GERMANI  :  QVI ,  TIMVRI  SCY- 
THARVM  REGE  ASIAM  OCCVPANTE  ,  IN  CONTINENTI  CARI^  SE  MVNIRB 
VALLO  CONTRA  BARBAROS  AVSVS  FVTIT  EX  MAVSOLEI  RVINIS  ARCEM 
ET  PROPVGNACVLA  IN  HALICARNASSO  STRVXIT 

NOVAM  GOND.  VRBEM  JVSTIT .  QVE  DEDIT  GENIES  FR^NAEE 
fiVPERBAS . 

"  Par  un  décret ,  les  Chevaliers  d'Auvergne  à  Rhodes, 
ont  élevé  ce  monument  *'. 

"A  Philibert  de  Naillac ,  Grand-Maître  de  la  Sainte  Mi- 
lice de  Jérusalem .  A  Tinstar  de  Henri  Schlegmihoit ,  che- 
valier Allemand ,  tandis  que  Timour  roi  des  Scythes  ,  oc- 
cupait l'Asie ,  il  a  osé  élever  des  retranchements  dans  la 
Carie  contre  les  barbares.  Des  ruines  du  Mausolée ,  il  a 
consti-uit  une  citadelle  et  des  remparts  dans  HaKoainiis^e'*- 

"  Il  a  dû  à  son  équité  d'élever  une  ville  nouvelle ,  et  d' 
imposer  un  frein  à  des  peuples  superbes  ". 
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Originaire  de  la  Catalogne ,  Antoine  Fluvian ,  que  quel- 
ques auteurs  nomment  aussi  de  la  Rivière ,  était  Grand- 
Drapier  de  rOrdre,  Grand-Prieur  de  Chypre  et  Lieutenant 
du  Grand-Maître ,  lorsqu'il  fut'  appelé  à  devenir  son  suc- 
cesseur . 

Son  magistère  commençait  dans  un  moment  de  grandes 
agitations  politiques  :  Mohammed  I  proclamé  Empereur 
des  Osmanlis  en  1413,  débarrassé  do  la  rivalité  de  ses  frè- 
res, vainqueur  généreux  des  rebelles  Caraman-Oglon , 
Mohammed  Bey  et  Iskender  Bey ,  craint  par  les  bandiis , 
aimé  par  ses  sujets ,  respecté  par  ses  voisins ,  vainqueur 
des  Vallaques  qu'il  a  soumis  au  tribut ,  des  Vénitiens  qu'il 
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a  expulsés  de  Salonique ,  venait  de  mourir ,  au  moment  où 
ses  flottes  menaçaient  Rhodes  et  les  autres  Iles  de  la  Reli- 
gion, laissant  le  trône  à  son  fils  Mourad  II  (1422) .  A  peine 
a-t-il  pris  en  main  les  rênes  de  l'Etat ,  celui-ci  doit  com- 
battre un  certain  Moustafa  qui  ,  se  prétendant  fils  de 
Bayaz'd  ,  menace  sérieusement  le  nouveau  Souverain  . 
Pierque  en  même  temps  ,  Caraman-Oglou  levant  une  fois 
encore  l'étendard  de  la  révolte ,  attaque  Adalia  (Satalie) , 
et  le  Prince  de  Morée ,  cède  Corinthe  aux  Vénitiens  dont 
il  se  fait  de  précieux  alliés  .  Moustafa  ,  frère  de  Mourad  , 
soutenu  par  TEmpereur  Jean  VIII  Paléologue,  se  révolte, 
et  dispute  la  couronne  au  Souverain  légitime  (1423)  .  Mais 
celui-ci  a  déjà  défait  et  mis  à  mort  le  prétendu  fils  de  Baya- 
zîd  ;  il  a  réprimé  la  révolte  de  Caraman-Oglou  ,  délivré 
Adalia ,  vaincu  et  fait  étrangler  son  frère  ;  si  ses  armes  ne 
peuvent  emporter  la  ville  de  Salonique  restituée  aux  Vé- 
nitiens, elles  les  y  maintiennent  du  moins  étroitement  blo- 
qués ,  ravagent  la  Morée  et  TAlbanie  (1424) ,  et  menacent 
sérieusement  Constantinoplc . 

La  Morée  demanda  des  sacours  aux  Hospitaliers,  et  ceux- 
ci  avaient  déjà  armé  les  navires  qui  devaient  les  lui  porter, 
lorsque  le  Gra^nd-Maître ,  avisé  que  Mourad  se  proposait 
d'attaquer  les  possessions  de  l'Ordre,  contremanda  le  départ 
pour  la  Morée,  distribua  ses  Chevaliers  dans  les  différentes 
forteresses  de  la  Religion,  et  fit  partir  la  flotte  à  la  recher- 
che des  ennemis  ;  ceux-ci  évitant  le  combat,  se  contentèrent 
de  capturer  quelque  navires  Ehodicns  et  Vénitiens  . 

Mais  un  ennemi  plus  redoutable  que  les  Turcs,  se  dispo- 
sait à  se  mesurer  avec  les  Hospitaliers  ;  ses  flottes  et  ses 
marins  expérimentés  étaient  en  état  de  disputer  la  supré- 
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matie  de  la  mer  au  pavillon  de  S^-  Jean .  Le  Soudan  d'Egyp- 
te Cherefeddin ,  avait  déjà  attaqué  Chypre  (1426) ,  et  mal- 
gré laide  des  Chevaliers  et  les  prodiges  de  valeur  qu'ils 
firent,  le  Roi  de  cette  Ile,  fait  prisonnier  dans  une  bataille 
décisive ,  fut  emmené  au  Caire  .  Pendant  qu'il  y  traitait  les 
conditions  de  son  rachat,  les  Chevaliers  ses  alliés,  assumè- 
rent la  protection  de  ses  États,  et  les  Sarrasins,  après  avoir 
essuyé  plus  d'un  sanglant  échec ,  obligés  de  se  retirer,  s'en 
vengèrent  en  ravageant  la  grande  Commanderie  que  l'Or- 
dre possédait  dans  l'Ile .  La  perte  matérielle  était  immense  ; 
mais  constamment  hareelés  par  les  Turcs  ,  il  ne  convenait 
pas  aux  Chevaliers  de  continuer  les  hostilités  avec  deux 
ennemis  à  la  fois  ;  aussi  n'inquiétèrent-ils  plus  les  Sarrasins 
après  leur  retraite  de  Chypre ,  et  aidèrent-ils  de  leurs  de- 
niers au  payement  de  la  rançon  du  Roi  . 

La  paix  fut  conclue  ;  mais  le  Grand-Maître  comprit  que 
malgré  les  protestations  pacifiques  du  Soudan,  il  ne  devait 
la  considérer  que  comme  une  trêve  provisoire .  Il  prit  donc 
ses  mesures  en  conséquence  :  chaque  Prieuré  reçut  Tordre 
d'envoyer  à  Rhodes  25  Chevaliers  et  autant  d'écuycrs  .  Une 
grande  quantité  d'armes ,  de  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  fut  distribuée  dans  toutes  les  forteresses  de  l'Ordre 
qui  se  trouvèrent  ainsi  en  état  de  faire  une  sérieuse  résis- 
tance .  Le  Soudan  dissimula ,  renouvela  ses  protestations 
amicales,  et  compta  sur  le  temps  pour  endormir  la  vigilance 
du  Grand-Maître  ,  et  sur  les  dépenses  énormes  causées  par 
ce  déploiement  de  forces  pour  épuiser  son  Trésor,  l'afi'ai- 
blir  et  le  réduire  à  merci  ;  mais  il  ne  comptait  pas  tjur  la 
mort .  qui  Tenleva  avant  qu'il  eut  trouvé  le  moment  de 
mettre  ses  projets  à  exécution . 
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Forcé  cependant  pour  se  procurer  les  moyens  de  subve- 
pir  aux  dépenses  extraordinaires  de  Tétat  de  guerre  ,  d'hy- 
potliéquer  une  partie  des  domaines  de  la  Cliâtellenie  FKm- 
poste,le  Grand-Maître  avait  chargé  £on  lieutenant  Jean 
do  Si^ariguus  de  retirer  les  cent  mille  florins  qu'on  lui  avan- 
çait ,  et  de  les  faire  parvenir  à  Rhodes  .  Mais  au  lieu  de  se 
conformer  à  ces  instructions,  de  Stariguc?,  soit  qu'il  y  trou- 
vât son  intérêt,  soit  qu'il  ci  ut  réellement  combiner  une 
bonne  affaire,  remit  les  cent  mille  florins  au  Roi  d'Arngon, 
qui  moyennant  cette  somme  ,  s'engageait  à  armer  une  flot- 
te pour  soutenir  TOrdre,  dont  le  besoin  était  plus  en  argent 
qu'en  hommes  ou  eu  navires  . 

Non  seulement  l'emprunt  devenait  inutile ,  mais  le  mar- 
ché conclu  par  Starigues  eut  pour  conséquence  d'éveiller 
la  su5ceptilité  des  Génois;  en  etîeten  guerre  alors  avec  les 
Aragonaîs,  ils  y  virent  un  acte  d'hcstilité  dirigé  contre  eux  ; 
Antoine  Fluvian  fut  bien  surpris  de  recevoir  des  menaces- 
de  gnerre  de  la  part  do  la  République  Génoise ,  au  lieu  de 
l'argent  qu'il  attendait  avec  anxiété  .  Jean  de  Starigues 
fut  rappelé  ,  jugé  ,  condamné  ,  privé  de  l'hnhit  et  renfermé 
dans  le  château  de  Faracle  ;  mais  l'Ordre  ne  put  résilier  le 
contrat  qu'il  avait  passé ,  qu'en  abandonnant  au  Roi  d'A- 
ragon une  somme  de  G1,000  florins  sur  les  100,000  que 
celui -ci  avait  reçus  . 

Cette  malheureuse  circonstance  ,  laissant  le  Trésor  sans 
ressources ,  décida  le  Grand-Maître  à  convoquer  un  Cha- 
pitre général  qu'il  ouvrit  à  Rhodes  le  10  Mai  1428  .♦ 


D'autres  cilont  la  date  du  23  Mai  1428  . 
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Après  avoir  exposé  à  TAsseniblée  la  situation  ,  les  frais 
causés  d'abord  par  les  secours  envoyés  à  Chypre ,  les  ar- 
mements extraordinaires  nécessités  par  les  craintes  qu'ins- 
piraient Mourad  d'un  côté  et  le  Soudan  d'Egypte  de  l'autre  , 
l'épuisement  des  Prieurés  de  France  ruinés  par  la  guerre 
que  ce  Royaume  avait  dû  tioutenir  contre  les  Anglais  ,  l'é- 
tat non  moins  précaire  des  Prieurés  de  Bohême,  de  Moravie 
de  Silésie  et  de  Pologne ,  les  premiers  en  proie  aux  désor- 
dres causés  par  les  Hussites,  la  seconde  à  ceux  des  Cheva* 
liers  Teutoniques ,  le  Grand-Maître  conclut  en  faisant  un 
chaleureux  appel  à  la  ferveur  de  tous  les  membres  de  l'Or- 
dre pour  remédier,  autant  que  les  circonstances  le  permet- 
taient à  celte  situation  ,  et  afin  de  donner  le  bon  exemple  , 
il  déclara  abandonner  au  Trésor  une  somme  de  douze  mil- 
le florins  qui  lui  appartenaient . 

Il  fut  arrêté  dans  ce  Chapitre ,  que,  vu  les  circonstances 
extraordinaires ,  on  pourrait  aliéner ,  mais  leur  \ie  durant 
seulement,  en  faveur  de  séculiers,  et  pour  un  prix  convenu 
d'avance ,  différentes  possessions  de  l'Ordre  .  Un  Grand- 
Bailli  fut  nommé  pour  toute  l'Allemagne  et  la  Bohême  , 
avec  autorité  d'Inspecteur  pour  le  château  de  S^-  PiexTc  en 
Carie  (Boudroum) .  L'jle  de  Nissiros  fut  donnée  à  bail  au 
Frère  Fantin  Quirini ,  Prieur  de  Rome  ,  à  charge  pour  lui 
de  payer  à  l'Ordre  une  redevance  annuelle  de  six  cents 
florins  d'or ,  d'entretenir  à  ses  frais  une  garnison  suffisante 
à  la  défense  de  l'Ile ,  et  de  pourvoir  à  la  subsistance  de 
doux  jeunes  Chevaliers  et  d'un  Frère  servant ,  comme  s'il 
tenait  le  gouvernement  de  l'Ile  en  qualité  de  commanditai- 
re de  l'Ordre . 

Cette  dernière  disposition  établit  un  fait  connu  par 
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tradîtîon ,  mais  que  Ton  trouve  par  écrit  pour  la  première 
fois ,  c'est-à-dire  que  les  Chevaliers ,  en  prenant  l'habit , 
étaient  nourris  et  élevés  dans  les  Commanderies  comme 
dans  des  Séminaires  religieux  et  guerriers  à  la  fois,  aux 
frais  des  Commandeurs  et  sous  leur  surveillance .  Quant  à 
ceux  qui  se  trouvaient  à  Rhorîes  et  qui  avaient  déjà  subi 
leurs  épreuves ,  ils  avaient  le  droit  d'habiter  le  Couvent , 
ou  de  résider  dans  des  habitations  particulières  ,  mais  tou- 
jours dans  l'enceinte  du  Castello  . 

Enfin  un  règlement  émanant  du  même  Chapitre ,  défen- 
dait aux  Chevaliers  d'aller  s'établir  à  la  Cour  de  Rome  sans 
une  permission  spéciale  du  Grand-Maître  ou  du  Prieur- 
Général  de  l'Ordre  .  Sans  doute  cette  mesure  était  motivée 
par  la  conduite  que  Jean- Ferdinand  d'Hérédia  y  avait  te- 
nue ,  et  peut-être  aussi  pour  piévenir  les  abus  qui  se  com- 
mettaient par  fois  à  Rome  dans  la  distribution  des  dignités 
que  le  Pape  ou  les  Cardinaux  conféraient  à  leurs  créatures, 
et  forçaient  ensuite  le  Grand-Maître  à  ratifier ,  malgré  sa 
volonté  et  au  détriment  de  ceux  qui  j  avaient  réellement 
droit  . 

C'est  à  Antoine  Fluvian  que  le  Pays  est  redevable  de 
l'agrandissement  du  quartier  Juif ,  et  l'Ordre  de  la  cons- 
truction d'un  nouveau  Couvent .  Cet  édifice  connu  sous  le 
nom  de  Caserne  ou  Kichla ,  et  auquel  on  donne  à  tort  le 
nom  d'Hôpital, ne  fut  entièrement  terminé  qu'en  1445  . 
Le  plan  de  cette  bâtisse  rappelle  un  peu  les  giands  cara- 
vansérails d'Asie  ;  on  y  remarquait  les  battants  de  ses  deux 
portes,  surtout  ceux  de  la  porte  principale,  qui  étaient  en 
bois  de  cyprès  finement  fouillé  .  Ces  portes  furent  données 
en  hommage  au  Prince  de  Join ville ,  lors  de  sa  visite  à 
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Rhodes  . 

Fluvian  mourut  le  26  Octobre  1437  . 
On  lisait  sur  le  tombeau  qui  lui  fut  érigé  en  1438  : 
ANEY  XPIMATQM  OYaEN  ENTOPOElTAi 
TEMPORE  .  PAGE  .  PARCIMONIA  . 

EQVITE8  CITERIOEIS  HISPANI^  ANTONIO  FLWIANO  MAG  .  SVO  . 
S  .  NQ  .  M  .  H  .  PACIS  ET  FRVGALITATI8  ARTIBVS  0RNATI8SIM0  LON- 
QJEVO  SENI  ADHVC  VIVENTI  DE  COMVNI  COSILIO  RHODII  SENTEN- 
TIA  .  ANNO  MCCCCXXXVIII  CVM  MAGNO  POPVLI  PLAVSV  EREXERE  . 

"  Rien  n'est  possible  sans  argent". 

"  Par  le  temps ,  la  paix,  l'économie  ". 

"  A  Antoine  Fluvian ,  Grand-Maître  de  la  Sainte  et  no- 
ble milice  de  Jérusalem ,  liabile  à  faire  fleurir  la  paix  et 
l'économie ,  déjà  avancé  en  âge ,  mais  encore  plein  de  vie , 
les  Chevaliers  de  TEspagne  Citérieure ,  ont,  d  après  l'avis 
unanime  du  Conseil  de  Rhodes,  élevé  ce  monument  en  Tan 
1438 ,  aux  applaudissements .  de  tout  le  peuple  ". 
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Né  en  Auvergne  en  1371 ,  de  Lastic  encore  enfant  avait 
combattu  sous  la  bannière  du  Connétable  Olivier  de  Clisson . 
Fait  prisonnier  par  les  Anglais  en  1394,  il  arrive  à  Rhodes 
en  1395  ,  demande  et  obtient  avec  Tliabit  de  Chevalier  , 
l'estime  et  Tamitié  de  ses  chefs  et  de  ses  Frères  . 

Nommé  Grand-Prieur  d'Auvergne  et  Commandeur  de 
Montcalm,il  était  en  visite  dans  son  Prieuré,  lorsque  le  29 
Octobre  1437  ,  le  Conseil  de  Rhodes  le  choisit  pour  succé- 
der à  Antoine  Fluvîan,  et  lui  donna  pleins  pouvoirs  pour  la 
disposition  des  finances  de  l'Ordre  . 

Les  chroniques  du  temps  rapportent  que  pour  remettre 
à  chaque    Chevalier  la  somme  de  trois    écus  qu'on  leur 
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distribuaît  à  la  mort  du  Gnind-Maître  pour  frais  de  deuil, 
de  Lastic  dut  contracter  un  emprunt  de  12,000  florins  d'or , 
Ce  fait  prouve  qu'à  cette  époque  l'Ordre  comptait  un  nom- 
bre considérable  de  membres . 

Après  avoir  tenu  une  Assemblée  à  Valence ,  le  Grand- 
Maître  partit  pour  Rhodes  où  il  arriva  dans  le  mois  d'Octo- 
bre 1438,  juste  au  moment  où  Von  y  recevait  les  nouvelles 
les  plus  alarmantes  de  la  bouche  des  espions  que  l'Ordre 
entretenait  tant  en  Egypte  qu'à  An Jrinople ,  capitale  de 
l'Empire  Ottoman  . 

Déjà  trop  occupé  par  la  guerre  de  Hongrie  et  par 
la  révolte  de  l'Jlpire  qui  ont  àleurtôtc  les  deux  plus  grands 
capitaines  de  leur  siècle  ,  Jean  Huniade  et  Iskender  Bey  *, 
le  Sultan  Mourad  II ,  ne  peut  pas  entreprendre  lui  même 
la  conquête  ie  Rhodes,  mais  il  encourage  dans  ce  projet  le 
Soudan  d'.Egypte  Djénial-Eddin  .  Désireux  d'éviter  les 
hostilités  autant  que  la  dignité  de  l'Ordre  le  lui  permet,  de 
Lastic  saisit  le  prétexte  de  son  élection  pour  envoyer  un 
^.mbassadeur  à  l'un  et  à  l'autre  Souverain  . 

Luttant  toujours  avec  peine  contre  Jean  Huniade  et 
Iskender  Bey ,  inquiet  du  voyage  que  Jean  Paléologue  va 
faire  à  la  cour  de  Rome  pour  solliciter  Taide  des  Princes 
d'Occident,  Mourad  dissimule  ;  il  accueille  avec  distinction 
le  Frère  Jean  Morel  Prieur  de  Rhodes ,  le  comble  de  pré- 
venances et  de  caresses  ;  mais  il  évite  habilement  de  signer 
tout  engagement,  sous  prétexte  que  les  anciens  traités  sont 


*  Georges  Castriotis  auquel  les  Turcs  donnent  le  nom  d' Iskender  Bey  , 
^t  les  Européens  celui  de  Scanderbeg  . 


Digitized  by 


Google 


J  .  B  .  DE  LASTIC  213 

encore  en  vigueur  .  Le  Prieur  revient  à  Rhodes  avec  la 
conviction  que  si  la  guerre  n'est  pas  imminente,  on  ne  doit 
point  considérer  la  paix  comme  certaine  . 

Quoique  le  Soudan  du  Caire  eut  renouvelé  le  traité ,  le 
Grand-Maître  n'en  était  pas  moins  dans  Tanxiété,  et  il  fai- 
sait attentivement  surveiller  la  côte  Egyptienne  ;  aussi  ne 
fut  il  pas  pris  au  dépourvu  lorsque  après  avoir  emporté  en 
passant  la  petite  forteresse  de  Chateau-Rouge ,  la  flotte 
Égyptienne  parut  devant  Rhodes  le  25  Septembre  1440 , 
forte  de  18  galères  et  d'une  grande  quantité  de  vaisseaux 
de  transport  chargés  de  troupes  de  débarquement . 

Les  Sarrasins  qui  croyaient  surprendre  l'Ile ,  furent  fort 
étonnés  de  trouver  les  côtes  gardées  par  les  paysans  armés 
et  appuyés  par  des  détachements  de  Chevaliers  .  Le  débar- 
quement devenait  impossible  ;  l'Amiral  Egyptien  louvoyait 
devant  la  ville,  lorsque  le  Grand- Amiral  de  l'Ordre  sort  du 
port  avec  une  flotille  en  bon  ordre  et  s'avance  résolument 
contre  les  forces  supérieures  de  l'ennemi .  Celui-ci  s'embos- 
sant  dans  une  baie  sous  le  vent  de  l'ile,  met  les  galères  des 
Chevaliers  dans  l'impossibilité  de  l'attaquer  autrement  qu'à 
bordées  de  leurs  batteries  ;  le  combat  continue  jusqu'au 
soir  sans  sérieux  donunages  de  part  et  d'autre,  et  les  navi- 
res de  l'Ordre  rentrent  dans  le  port ,  d'où  ils  étaient  sortis 
un  peu  à  la  hâte ,  pour  se  ravitailler  et  se  préparer  au 
combat  du  lendemain .  Mais  les  Sarrasins  profitent  de  la 
nuit  pour  prendre  la  mer  et  se  diriger  vers  l'ile  de  Cos  ou 
Stanchio  ,  dont  ils  espèrent  surprendre  la  garnison  . 

Arrivés  en  vue  de  cette  forteresse ,  ils  voient  avec  sur- 
prise que  non  seulement  le  Château  est  sur  ses  gardes,  que 
les  artilleurs  sont  à  leur  poste  mèche  allumée ,  mais  que  la 
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même  flotte  qui  leur  avait  offert  le  combat  devant  Rhodes, 
était  rangée  en  ordre  de  bataille  dans  le  canal .  En  effet 
avisé  que  les  Sarrasins  mettaient  à  la  voile,  le  Grand- Amiral 
les  avait  observés  ;  il  devine  leur  dessin ,  et  en  forçant  de 
Toiles  et  de  rames ,  il  les  devance  à  la  faveur  de  la  nuit ,  et 
va  les  attendre  devant  Cos  .  Virant  de  bord,  l'Amiral  Égy- 
ptien se  réfugie  dans  une  baie  voisine  oii  assisté  par  les 
habitants  Turcs ,  il  se  prépare  à  repousser  toute  tentative 
de  la  part  des  Chevaliers .  Ceux-ci  ne  tardent  pas  à  se  pré- 
senter et  à  attaquer  l'ennemi  malgré  sa  supériorité  et  les 
renforts  qu'il  a  reçus  •  Si  l'attaque  fut  impétueuse ,  la  dé- 
fense ne  fut  pas  moins  acharnée ,  et  la  nuit  seule  fit  cesser 
le  combat .  Couvert  de  blessures ,  comptant  déjà  soixante 
guerriers  de  moins  dans  ses  forces  déjà  si  faibles,  craignant 
enfin  une  tempête  que  lui  annonçaient  ses  pilotes,  le  Grand- 
Amiral  qui  a  fait  perdre  à  Tennemi  sept  cents  hommes ,  et 
a  gravement  endommagé  ses  navires ,  se  décide  à  regagner 
Rhodes  .  Les  Sarrasins  ayant  réparé  en  toute  hâte  leurs 
avaries ,  quittent  eux-mêmes  ces  parages  la  nuit  suivante  • 
Pour  se  venger  de  leur  échec ,  ils  abordent  à  Chypre ,  li- 
vrent aux  flammes  la  grande  Commanderie  de  T Ordre  qui 
se  trouvait  sans  défenseurs,  et  regagnent  leurs  ports  jurant 
de  prendre  leur  revanche  . 

Toutefois  le  Soudan  refoule  dans  son  cœur  la  rage  puî 
l'anime ,  et  il  fait  des  propositions  de  paix  que  le  Grand- 
Maître  accepte ,  bien  convaincu  qu'il  ne  doit  considérer  la 
trêve  que  comme  une  préparation  à  une  guerre  plus  sérieu- 
se ;  aussi  prend-il  ses  mesures  en  conséquence  :  un  ordre 
appelle  à  Rhodes  tous  les  Chevaliers  en  état  de  porter  les 
armes  ;  les  magasins  sont  gorgés  de  munitions  de  toute 
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sorte,  les  foi-tifications  de  Tlle  sont  augmentées,  et  des  am- 
bassadeurs sont  expédiés  dans  toutes  les  Cours  d'Europe 
pour  solliciter  leur  assistance . 

Les  Souverains  ou  en  guerre  avec  leurs  voisins ,  ou  trop 
égoïstes,  se  contentèrent  de  prodiguer  de  stériles  souhaits; 
mais  la  noblesse  Européenne  fut  plus  empressée  à  répondre 
à  l'appel  que  lui  adressa  le  Grand-Maître  ,  et  plus  d'un 
gentilhomme  s'enrôla  comme  chevalier  Donat .  Enfin ,  les 
Commandeurs ,  les  Baillis  et  les  Prieurs  ',  rivalisèrent  cette 
fois  de  zèle  pour  faire  parvenir  au  Trésor  leurs  redevances 
et  leurs  responsions  . 

Grâce  à  la  persévérance  de  Jean  de  Lastic ,  Rhodes  et 
IcfS  autres  Iles  de  la  Religion  se  trouvaient  dans  un  formi* 
dable  état  de  défense .  Les  habitants  des  campagnes  devaient 
se  retirer  au  premier  signal  ou  dans  les  forts,  ou  sous  leur 
protection,  et  abandonner  leurs  villages  après  avoir  empor- 
té leurs  objets  les  plus  précieux .  Tout  étant  prévu  et  pré- 
paré ,  on  attendit  avec  impatience  Tennemi  qui  n'arrivait 
pas  assez  vite  au  gré  de  ceux  qui  brûlaient  de  se  mesurer 
avec  lui • 

Enfin  dans  le  courant  d'Août  1444,  les  vigies  signalèrent 
la  flotte  ennemie .  S'approchant  résolument  de  la  côte  ,  elle 
y  débarqua ,  sans  la  moindre  opposition  18,000  hommes 
d'infanterie  et  un  corps  considérable  de  Mamelucs  qui  in- 
vestirent immédiatement  la  ville  tandis  que  la  flotte  la  blo- 
quait  étroitement  du  côté  de  la  mer  . 

Malheureusement  les  détails  sur  les  opérations  font  dé- 
faut ;  on  sait  seulement  que  le  siège  dura  trente  neuf  joura, 
pendant  lesquels  l'artillerie  ne  cessa  de  tonner  jour  et  nuit  ; 
que  plusieurs  assauts  meurtriers  furent  donnés  et  repoussés 
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avec  une  égale  bravoure ,  et  .qu'enfin  le  quarantième  jour 
les  Chevaliers ,  opérant  une  vigoureuse  sortie  appuyée  par 
le  feu  des  batteries,  écrasèrent  Tennemi  qui  dut  s'enfuir  eu 
toute  bâte  et  porter  au  Caire  la  nouvelle  de  sa  défaite  et  de 
son  impuissance . 

Ce  siège  ayant  fait  connaître  les  endroits  faibles ,  Jean 
de  Lastic  s'empressa  de  les  fortifier  ,  craignant  une  nouvelle 
et  plus  sérieuse  agression  . 

L*heureux  résultat  obtenu  par  les  Chevaliers  et  que 
Guillaume  de  Lastic ,  neveu  du  Grand-Maître ,  était  allé 
annoncer  de  sa  part  dans  les  différentes  Cours  d'Europe  , 
avait  tellement  excité  l'enthousiasme ,  que  non  seulement 
la  plupart  des  nobles  séculiers  qui  avaient  pris  part  à  l'ac- 
tion ,  mais  aussi  un  grand  nombre  de  gentils-hommes  ar- 
rivés postérieurement,  sollicitèrent  leur  admission  dans 
l'Ordre  .Celui-ci  se  trouva  alors  si  sensiblement  augmenté , 
que  le  Chapitre  tenu  à  Khodes  le  25  Juillet  1445 ,  dut  dé- 
fendre aux  Prieurs  de  recevoir  d'autres  novices  ;  et  afin  de 
pourvoir  à  Tentretien  de  ceux  qui  étaient  déjà  admis ,  on 
augmenta  pour  un  terme  de  cinq  ans  la  somme  des  respon- 
BÎons .  Le  même  Chapitre  arrêta  que  le  Grand-Maître 
pourrait  saisir  la  première  occasion  qui  se  présenterait 
pour  traiter  d'une  paix  honorable  avec  le  Soudan  d'Egypte. 

Elle  fut  conclue  Tannée  suivante  par  l'entremise  d'un 
agent  de  Jacques  Cœur,  l'entreprenant  marchand  Français  , 
que  sa  capacité  et  son  honnêteté  élevèrent  ensuite  à  la 
charge  de  trésorier  de  Charles  VII  Roi  de  France .  Le  texte 
même  du  traité  n'existe  pas  ;  mais  nous  savons  que  les  na- 
vires de  Jacques  Cœur  vinrent  chercher  à  Rhodes  l'Ambas- 
sadeur de  l'Ordre  qu'ils  conduisirent  à  Alexandrie ,  et  que 
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celui-ci  en  retournant  à  Rhodes ,  ramena  nn  grand  nombre 
d'esclaves  Chrétiens  rendus  à  la  liberté  ;  nous  savons  aussi 
qu'une  ordonnance -de  Jean  de  Lastic,  datée  du  8  Février 
1446  ,  enjoint  à  Frère  Raymond  d'Arpajon ,  Grand-Prieur 
de  S^-  Gilles ,  de  rembourser  à  Jacques  Cœur  tous  les  frais 
qu'il  avait  encourus  pour  ces  voyages  , 

Les  hostilités  ayant  ce^^é  à  la  suite  de  ce  traité,  les  Com- 
mandeurs d'Europe  .  réclamèrent  auprès  de  Pape  contre 
l'augmentation  xle  leurs  re  levances .  Nicolas  V ,  prévenu 
contre  le  Grand-Maître  ,  lui  en  écrivit  en  termes  très  durs 
et  lui  envoya  même  un  recueil  des  anciens  Statuts  ,  lui 
enjoignant  de  s'y  conformer  étroitement .  Le  Grand-Maître 
et  le  Conseil  n'eurent  pas  de  peine  à  constater  que  les  do- 
cuments envoyés  au  nom  du  Pape  étaiens  falsifiés  et  ne 
correspondaient  pas  aux  originaux  conservés  dans  les  ar- 
chives de  l'Ordre  à  Rhodes  .  La  réponse  en  conséquence  , 
signée  par  Jean  de  Lastic  et  par  tout  le  Conseil  en  date  du 
23  Octobre  1448 ,  établit  indiscutablement  ce  fait  ;  il  fut 
ensuite  prouvé  par  des  comptes  sanctionnés  par  le  Pape 
Eugène  IV ,  que  l'Ordre  ne  pouvait  satisfaire  aux  dettes 
qu'il  avait  du  contracter ,  qu'en  augmentant  les  revenus 
ordinaii'es  du  Trésor . 

Cette  réponse  qui  satisfit  le  Souverain  Pontife ,  n'empê- 
cha pas  beaucoup  de  Prieurs  et  de  Commandeurs  de  refuser 
non  seulement  l'augmentation,  mais  aussi  la  redevance  or- 
dinaire .  Cette  rébellion  mettait  en  péril  l'existence  môme 
de  l'Ordre  ;  une  grande  résolution  le  sauva  :  Le  Conseil  re- 
mit tous  ses  pouvoirs  entre  les  mains  du  Grand-Maître,  qui 
se  trouva  ainsi  investi ,  pour  un  terme  de  trois  ans  ,  d'un 
pouvoir  dictatorial .  Il  en  usa  aussitôt  pour  destituer  les 
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plus  récalcitrants,  les  déclarer  rebelles  et  privés  de  l'habit . 
Cette  fermeté  effraya  les  autres  qui  s'empressèrent  de  faire 
leur  soumission  et  de  remettre  leurs  arriérés .  Jean  dé  La- 
stic  aussi  généreux  et  désintéressé  qu'il  était  ferme ,  aban- 
donna en  faveur  du  Trésor  une  année  de  ses  revenus  per- 
sonnels . 

La  discipline  un  instant  relâchée  fut  sévèrement  rétablie, 
et  r Ordre  recouvra  sous  la  rigide  vigilance  du  Grand-Maître, 
son  ancienne  splendeur  et  son  austérité  passée  . 

La  mauvaise  foi  du  Soudan  d'Egypte  était  bien  connue 
par  Jean  de  Lastic ,  et  il  craignait  de  le  voir  s'allier  à  Mou- 
rad ,  déjà  maître  d'uûe  partie  de  la  Grèce  ;  c'est  pourquoi 
il  se  décida  à  tenter  une  fois  encore  la  conclusion  d'un  traité 
de  paix ,  dont  Mourad  avait  habilement  éludé  la  signature 
en  1438  .  Les  Ambassadeurs  de  TOrdre  arrivèrent  à  An- 
drinople  dans  un  moment  assez  favorable  au  succès  de  leur 
mission  :  Iskender  Bey  venait  d'infliger  de  sérieuses  pertes 
aux  armées  que  le  Sultan  avait  envoyées  contre  lui  (1449); 
Mourad  déterminé  à  diriger  personnellement  la  guerre,  si- 
gna  volontiers  avec  les  Hospitaliers  le  même  traité  de  paix 
qu'il  venait  de  conclure  avec  les  Vénitiens  . 

Deux  ans  plus  tard  Mourad  mourait ,  regretté  par  tous 
ses  sujets  sans  distinction  de  culte ,  et  Mohammed  II ,  son 
fils  ftîné  alors  âgé  de  22  ans ,  était  proclamé  Empereur  des 
Osmanlis .  L'Ordre ,  suivant  l'exemple  4e  tous  les  Princes 
d'Orient ,  envoya  féliciter  le  jeune  Souverain,  qui  reçut  les 
Ambassadeurs  avec  une  amabilité  que  Ton  était  peu  habi- 
tué à  rencontrer  à  la  cour  des  Sultans  ,  et  renouvela  avec 
un  empressement  d'autant  plus  grand  qu'il  n'était  pas  sin- 
.   cère ,  tous  les  anciens  traités  de  paix  signés  par  son  père . 
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En  effet ,  le  traité  solennel  conclu  avec  Constantin  Draco- 
cès  en  1451 ,  était  déchiré  peu  après  ;  Constantinople  tom- 
bait au  pouvoir  de  Mohammed  Je  29  Mai  1453 ,  et  avec 
Constantin  qui  expirait  en  héros,  l'Empire  Byzantin  cessait 
d'exister  .  Avant  la  fin  de  la  même  année ,  ne  respectant 
pas  davantage  le  traité  signé  avec  TOrdre ,  Torgueilleux 
Sultan  envoie  sommer  de  Lastic  de  se  reconnaître  pour  son 
vassal  et  de  prendre  l'engagement  de  lui  payer  un  tribut 
annuel  de  2000  Ducats.  "A  Dieu  ne  plaise,  répondit  de^ 
Lastic  à  cette  sommation ,  que  je  laisse  vassal  et  esclave 
cet  Ordre  que  j'ai  trouvé  libre  et  glorieux  ;  si  le  Sultan 
veut  conquérir  Khodes  ,  il  devra  d'abord  passer  sur  mon 
cadavre  et  sur  celui  de  mes  Chevaliers  ". 

N'espérant  pas  en  être  quitte  pour  cette  fière  réponse,  il 
prit  toutes  ses  dispositions  pour  repousser  une  agression 
que  l'on  prévoyait  devoir  être  vigoureuse  ;  les  fortifications 
furent  augmentées  ou  soigneusement  réparées,  et  quoiqu'il 
ne  comptât  pas  beaucoup  sur  l'assistance  des  Princes  de 
rOccident,  il  leur  envoya  des  Ambassadeurs  pour  solliciter 
des  secours . 

Le  Grand-Maître  prenait  ses  dernières  dispositions  avec 
la  prudence  et  Ténergie  d  un  homme  qui  espérait  en  con- 
stater lui-même  l'utilité  ;  mais  ce  n'est  que  26  années  plus 
tard ,  que  Mohammed  tenta  la  conquête  de  Rhodes ,  et  de 
Lastic  mourut  le  19  Mai  1454  après  avoir  gouverné  l'Or- 
dre pendant  19  ans,  avec  autant  de  gloire  que  de  sagesse . 

Son  monument  portait  l'inscription  suivante  : 

IN  MELIOEE  CAVSA  ARMA  VINCVNT  . 

SANCTISSIMO  PRINCIPI  J  .  LASTICO  OB  .  RELIG  .  PIETAT  .  ET  VR- 
BEM  CONTR  .  HOSTES  DEFENSAM  AC  M^XIA  IKSTAVRATA  H  .  M  .  ET 
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POP .   RHOD .   AD  JSTERMITATEM   EX  MANTBIIS   HOST  .    PECEBVNT 
MCCCCLIV . 

"Les  armes  sont  victorieuses  en  faveur  de  la  bonne 
cause  ". 

"  A  leur  très  vertueux  chef ,  J  .  Lastic ,  à  cause  de  sa 
religion,  de  sa  piété,  et  parcequ'il  a  défendu  la  ville  contre 
les  ennemis  et  relevé  ses  murailles .  Les  soldats  de  Jérusa- 
lem et  le  peuple  de  Rhodes ,  lui  ont  érigé  ce  monument , 
pour  rétrnité ,  avec  les  dépouilles  des  ennemis .  1454  ". 

Paoli  et  Bosio  avancent  que  ce  ne  fut  que  sous  Jean  de 
Lastic  que  les  chefs  de  l'Ordre  reçurent  définitivement  le 
titre  de  Grand-Maitre .  M  .  de  Villeneuve  de  Bargemont  ♦ 
contredit  cette  assertion  ,  et  il  démontre ,  à  Tappui  de  son 
dire ,  que  ce  titre  avait  été  déjà  "  donné  par  un  Pape  f  à 
Hugues  de  Revel  en  1257  J  et  ensuite  à  Foulques  de  Villa- 
ret  §  et  que  les  Chartes  du  XIII  siècle  ,  accordaient  la  mê- 
me qualification  à  Roger  des  Moulins  *'.  || 

Dans  leur  pensée,  les  auteurs  cités  par  M  .  de  Villeneuve 
Bargemont,  voulaient  sans  doute  dire  que  le  titre  de  Grand 
incidentellement  donné  aux  chefs  de  l'Ordre  avant  Tépoque 
de  Jean  de  Lastic  ,  leur  fut  ensuite  invariablement  donné 
dans  tous  les  actes  officiels  . 


*  Mon .  des  Gr  .  Maîtres . 

t  Clément  IV . 

X  8  NoTembre  1267,  et  non  1267  . 

§  Inscription  sur  son  tombeau  (1327)  . 

Il  XII  et  non  XIII  siècle  . 
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Nommé  successeur  de  Jean  de  Lastic  par  le  Chapitre  de 
Rhodes,  tenu  en  Mai  1454,  Jacques  de  Milly,  Grand-Prieur 
d'Auvergne ,  qui  était  alors  dans  son  Prieuré ,  s'empressa 
de  se  rendre  à  Rhodes  que  Ton  considérait  comme  sérieu- 
sement menacée  par  Mohammed  II .  Il  y  débarqua  le  20 
Août  de  la  même  année,  et  le  10  Novembre  il  présidait  un 
Chapitre  général  qu'il  avait  convoqué  dans  le  but  de  pour- 
voir à  tout  ce  qui  pouvait  encore  manquer  à  la  parfaite 
défense  de  l'Ile  . 

Par  une  exception  que  Ton  a  de  la  peine  à  comprendre 
après  le  sage  et  impartial  magistère  de  Jean  de  Lastic  , 
rOrdre  exigea  que  le  nouveau  Grand-Maître  en  acceptant 
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sa  nomination ,  promit  qu'il  n'accorderait  aucune  faveur 
et  ne  ferait  aucune  promotion  aux  dignités ,  avant  d'avoir 
prêté  le  serment  que  le  Grand-Maître  était  tenu  de  pro- 
noncer en  présence  du  Conseil  de  Rhodes  .  Craignait-on  de 
le  voir  céder  trop  facilement  aux  recommandations  des 
Souverains  en  faveur  de  leurs  protégés,  ou  bien  de  lui  voir 
accorder  quelque  Prieuré  important  à  son  propre  neveu  le 
Chevalier  de  Boisrond ,  qui  était  porteur  du  Décret  de  sa 
nomination  ?  Toujours  est- il  que  la  prudence  et  l'intégrité 
de  Jacques  de  Milly,  rendirent  tout-à-fait  inutile  une  telle 
précaution  , 

Cependant  les  craintes  inspirées  à  l'Ordre  par  Moham- 
med II ,  n'étaient  pas  sans  fondement  ;  déjà  trente  galères 
étaient  venues  inquiéter  les  petites  Iles  dépendant  de  l'Or- 
dre ,  et  les  espions  que  celui-ci  entretenait ,  lui  donnaient 
l'avis  que  le  Sultan  faisait  de  grands  préparatifs  pour  l'at- 
taque de^Khodes  . 

Heureusement  pour  les  Hospitaliers ,  la  ligue  formée 
par  les  soins  du  Pape  Calixte  III,  entre  le  Roi  de  Hongrie, 
le  Roi  TAragon  ,  le  Duc  de  Bourgogne  et  les  Républiques 
de  Génea  et  de  Venise ,  ligue  soutenue  par  des  secours  en 
argent  du  Roi  de  France  ,  et  dans  laquelle  l'Ordre  n'hésita 
pas  à  entrer ,  force  l'ambitieux  Sultan  à  différer  ses  projets, 
et  à  concentrer  toute  son  énergie  contre  les  nombreux  en- 
nemis qu'il  a  à  combattre  sur  le  Continent  •  Les  désastreux 
résultats  de  sa  tentative  contre  Belgrade  abattent  ses  forces 
et  la  renommée  de  ses  armes ,  mais  non  sa  presévérante  et 
vindicative  ambition  .  Les  excursions  que  les  Chevaliers 
ont  faites  pendant  cette  campagne  le  long  du  littoral ,  la 
capture  d'un    grand   nombre   de   navires   Ottomans ,  le» 
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dommages  causés  au  commerce  de  ses  sujets,  ne  font  qu'ex- 
citer sa  colère ,  et  il  jure  de  tirer  une  éclatante  vengeance 
de  cette  petite  puissance  qui  ose  s'attaquer  àTEmpereur 
des  Empereurs ,  au  Roi  des  Bois,  et  au  chef  des  Croyants. 

Une  flotte  est  bientôt  équipée  (1445)  ;  18«0(X)  fantassins 
qui  la  montent,  doivent  avoir  raison  d'une  poignée  de  guer- 
riers .  Le  Sultan  ordonne  au  chef  de  l'expédition  de  porter 
le  fer  et  le  feu  dans  toutes  les  possession  de  l'Ordre ,  et 
d'exterminer  jusqu'au  dernier  deb  Chevaliers;  mais  il  ou- 
blie, dans  son  aveugle  emportement,  que  ces  quelques  guer- 
riers sont  autant  de  héros  habitués  à  vaincre  leurs  adver- 
saires ,  fussent-ils  un  contre  une  légion .  L*ennemi  attaque 
d'abord  avec  fureur  le  Château  d'Andimachia  sur  la  cète 
S  .  E  .  de  Tile  de  Cos  ou  Stanchio ,  qu'il  espère  emporter 
sans  beaucoup  de  difficulté .  Mais  le  fort  est  bien  approvi- 
sionné et  défendu  par  une  garnison  suffisante  .  La  grosse 
artillerie  des  Turcs  ouvre  il  est  vrai  plus  d'une  brèche,  mais 
les  poitrines  des  Chevaliers  leur  opposent  un  rempart  plus 
inébranlable  ;  Tattaque  est  impétueuse,  mais  la  défense  est 
héroïque  ;  les  Turcs  commencent  à  hésiter ,  lorsqu'une  vi- 
goureuse et  opportune  sortie  finit  par  mettre  le  désordre 
dans  leurs  rangs  et  ils  regagnent  en  toute  hâte  leurs  navi- 
ve» ,  laissant  le  sol  jonché  de  morts  et  de  blessés ,  et  aban- 
donnant une  partie  de  leur  artillerie . 

L'essai  n'était  pas  encourageant  pour  les  Turcs  ;  eepen- 
dant  ils  tentèrent  de  surprendre  Symi  ;  mais  là  aussi  il  se 
trouva  que  Ton  faisait  bonne  garde  ;  Tennemi  se  contenta 
donc  de  bloquer  le  château  qu'il  essaya  de  miner;  ses  mi- 
nes furent  éventées  par  les  assiégés  qui  tombant  à  l'impro- 
viste  sur  les  ouvrier^  ,  ies  taiUcuti  on  pièces  et  forcent  les 
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troupes  à  se  rembarquer  en  désordre  . 

Ces  nouvelles ,  promptement  signalées  à  Rhodes ,  eurent 
pour  résuhat  d endormir  la  vigilance  de  ses  défenseurs; 
car  ils  supposaient  que ,  découragés  par  ces  deux  insuccès, 
les  Turcs  renonceraient  à  poursuivre  leurs  tentatives,  et  se 
retiremient  vers  les  Dardanelles  .  Il  n'en  fut  paB  ainsi  ;  le 
commandant  de  la  flotte  avait  deviné  que  les  vainqueurs 
a' endormiraient  sur  leurs  lauriers  ;  il  contourna  Rhodes 
pendant  la  nuit ,  et  vînt  accoster  sur  la  partie  Est  de  Tlle, 
dans  la  baie  de  Malona .  Des  espions  qu'il  envoie  dans  les 
environs ,  lui  signalent  que  le  petit  château  d' Archangélos 
leur  paraissait  mal  gardé  ;  aussitôt  il  débarque  une  partie 
de  ses  troupes  qui  marchent  directement  sur  le  village,  un 
des  plus  riches  de  Tlle ,  en  surprennent  les  habitants  que 
la  faible  garnison  ne  peut  pas  secourir ,  en  massacrent  une 
partie,  font  les  auties  prisonniers ,  et  regagnent  leurs 
vaisseaux  après  avoir  mis  le  feu  aux  habitations  et  aux 
semailles . 

Remettant  à  la  voile ,  l'Amiral  Turc  aborde  successive- 
ment sur  les  points  les  plus  faibles  des  Iles  de  Nissiros,  Ces 
et  Calymnos ,  y  exerce  les  mêmes  ravages  que  dans  les 
champs  d*Archangélos  et  regagne  Constantinople  chargé 
d'un  riche  butin . 

On  ee  demande  avec  surprise  ce  que  faisaient  en  atten- 
dant les  navires  que  l'Ordre  entretenait  à  grands  frais  ;  îjl 
est  vrai  que  sa  marine  était  considérablement  réduite  de- 
puis quelques  années  mais  telle  qu'elle  était ,  ellepouvait 
encore  inquiéter  Tennemi .  Si  ces  navires  avaient  été  dans 
le  port,  ils  en  seraient  certainement  sortis  ;  car  il  n'était  pas 
dans  les  habitudes  des  Hospitaliers  d'éviter  le  combat. 
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Kous  devons,  faute  d^  renseignements  précis  à  cet  égard, 
supposer  qu'ils  étaient  en  croisière ,  et  que  TAmiral  Turc 
avait  eu  Thabileté  ou  la  chance  de  les  éviter  dans  ses  rapi- 
des promenades  à  travers  les  eaux  de  F  Archipel . 

Bien  que  de  courte  durée ,  cette  campagne  avait  causé 
des  pertes  considérables  aux  possessions  de  l'Ordre .  Les 
Iles  de  Cos,  L?ros,  Calymnos,  avaient  souffert  plus  que  les 
autres.  Jean  de  Chateauneuf ,  Commandeur  d'Uzès,  qui 
tenait  ces  Iles  en  baillage ,  ayant  déclaré  dans  un  Chapitre 
que  le  Grand-Maître  venait  de  convoquer ,  qu'il  n'était  plus 
en  état  de  pourvoir  à  leur  défense ,  FOrdre  en  reprit  le 
gouvernement,  et  y  envoya  non  seulement  des  colons  pour 
remplacer  ceux  qui  avaient  été  massacrés  ou  emmenés  en 
esclavage  ,  mais  aussi  des  forces  suffisantes  pour  veiller  à 
leur  sûreté.  Le  Chapitre  ordonna  en  outie  qu'une  galère 
montée  par  quarante  Chevaliers  serait  toujours  en  station 
dans  le  port  de  lihodes,  et  qu'une  nouvelle  forteresse  serait 
bâtie  sur  les  ruines  d'une  ancienne  acropole  dans  la  baie 
de  Malona ,  pour  couvrir  le  village  de  ce  nom ,  ainsi  que 
celui  d'Archangélos  . 

On  prit  encore  quelques  autres  dispositions  pour  Tappro- 
visionnement  des  différentes  forteresses  de  Khodes  et  des 
autres  Iles,  et  pour  la  défense  de  leur  territoire,  précautions 
d'autant  plus  urgentes ,  que  les  relations  entre  l'Ordre  et  le 
Soudan  d'Egypte  étant  très  tendues  depuis  quelque  temps, 
on  avait  tout  lieu  de  craindre  de  sa  part  une  déclaration 
de  guerre  .  Ja&ques  de  Milly  fit  évidemment  réparer 
Tantique  forteresse  de  Symi  ainsi  que  le  témoignent  ses 
armoiries . 

Comme  si  les  embarras  de  la  situation  politique  n'étaient 
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pas  suflSsants ,  Rhodes  ,  dit  M  .  de  Villeiieuve-Bargemout , 
fut  en  proie  à  un  fléau  d'une  autre  espèce  ;  une  peste  horri- 
ble H  y  manifesta  ,  et  ses  habitants ,  échappés  naguère  à  la 
fureur  des  Sarrasins  et  des  Turcs ,  eurent  de  nouveau  re- 
cours au  Grand-Maître ,  devenu  en  toute  occasion  leur 
unique  appui  .  Jacques  de  Milly  se  montra  le  père  des 
malheureux ,  pourvut  à  tous  leurs  besoins ,  et  arrêta  le  mal 
dans  sa  source .  On  rapporte  qu'attribuant  ce  fléau  à  une 
punition  du  Ciel,  il  prit  envie  au  Grand-Maître  de  chasser 
toutes  les  courtisanes  de  Rhodes  ;  "  mais  ,  ajoute  un  ancien 
chroniqueur ,  mû  de  bonnes  raisons ,  il  changea  d'avis ,  et 
se  contenta  de  les  resserrer  en  quartier".  * 

Cependant  TOrdre  s'était  déclaré  l'adversaire  de  Jacques, 
bâtard  de  Jean  III ,  qui  disputait  la  couronne  de  Chypre  à 
la  reine  Charlotte  sa  sœur  naturelle ,  alors  veuve  de  Jean 
de  Portugal ,  et  mariée  en  secondes  noces  à  Louis  de  Sa- 
voie . 

Jacques  s'était  adressé  au  Soudan  d'Egypte  pour  lui  de- 
mander sa  protection  ,  moyennant  la  promesse  de  lui  payer 
un  tribut  double  de  celui  que  lui  payait  la  reine  Charlotte  . 
L'offre  était  séduisante  ;  mais  surveillé  de  près  par  l'Am- 
bassadeur de  l'Ordre ,  peu  désireux  du  reste  d'en  venir  à 
une  rupture  avec  celui-ci ,  le  Soudan  hésitait ,  lorsqu'un 
ordre  de  Mohammed  lui  intima  de  prêter  son  assistance 
à  Jacques  dont  il  adoptait  la  cause .  Entre  deux  maux ,  le 
Soudan  choisit  le  moindre,  d'autant  plus  qu'il  lui  rapportait 
quelque  profit,  et  qu'il  comptait  agir  de  matière  à  épargner 

*  Le  quartier  dont  parle  le  chroniqueur ,  ne  peut  être  que  le  Lac  sur  la 
piage  des  Moulins .  Nous  en  reparlerons  . 
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les  intérêts  directs  de  T  Ordre  ,  et  ne  pas  lui  donner  motif  de 
prendre  une  part  active  à  la  querelle  dont  il  se  faisait  un 
peu  malgré  lui  un  des  champions .  Aussi  en  conquérant 
pour  le  bâtard  Vile  de  Chypre,  respecta-t-il  les  possessions 
que  rOrdre  y  avait,  ainsi  que  Famagouste  qui  appartenait 
aux  Génois. 

Mais  poussé  toujours  par  Mohammed  que  les  ménngo- 
ments  dont  il  usait  envers  les  Hospitaliers,  objet  de  sa  hai- 
ne la  plus  vive  ,  indisposaient  contre  lui,  le  Soudan  finit  par 
refuser  de  laisser  partir  TAmbassadeur  de  l'Ordre  ,  et  s'il 
ne  le  garde  pas  précisément  comme  prisonnier ,  il  le  fait 
strictement  surveiller . 

Les  Hospitaliers  tentèrent  alors  de  renouveler  avec 
Mohammed  la  trêve  que  celui-ci  avait  signée  en  montant 
sur  le  Trône  et  qu'il  avait  déjà  ouvertement  violée  ;  mais 
Tirascible  Sultan  refusa  même  le  sauf-conduit  qui  lui  avait 
été  demandé  par  Démétrius  Nymphilacos ,  Archevêque) 
Grec  de  Rhodes ,  en  faveur  du  Commandeur  Jean  de  Sa- 
conay ,  Ambassadeur  de  TOrdre;  c'était  déclarer  qu'il  vou- 
lait continuer  la  guerre . 

Dépouillée  de  ses  Etats,  ne  possédant  plus  que  la  seule 
ville  de  Kyriuia  dans  laquelle  elle  ne  se  sentait  pas  en  sû- 
reté, la  reine  Charlotte  avait  sollicité  et  obtenu  du  Grand- 
Maître  la  permission  de  se  retirer  à  Rhodes  .  Ses  malheurs, 
sa  jeunesse  ,  sa  grâce ,  lui  avaient  fait  autant  de  partisans 
dans  la  jeune  milice  de  l'Ordre,  qui,  le  Commandeur  Pierre 
d'Aubusson  en  tête  ,  démandait  au  Grand- Maître  de  pren- 
dre plus  activement  la  défense  de  sa  cause.  Jacques  de 
Milly  ,  plus  prudent  que  ces  jeunes  enthousiastes,  se  limita 
à  entourer  la  princesse  de  toutes  les  attentions  et  de  tout 
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le  respect  que  méritaient  sa  haute  naissance  et  son  infor- 
tune ;  mais  il  se  maintint  dans  la  plus  stricte  neutralité,  ne 
trouvant  pas  politique  d'attaquer  les  Sarrasins  dans  l'Ile 
de  Chypre ,  lorsque  ceux-ci  y  avaient  respecté  toutes  les 
possessions  de  TOrdre . 

Cependant  la  République  de  Venise  qui  venait  de  donner 
une  de  ses  filles ,  Catherine  Cornaro,  à  Jacques,  trouva  que 
rOrdre  avait  manqué  d'égards  envers  elle ,  en  accordant 
asile  à  la  reine  Charlotte  rivale  de  son  protégé .  C'était 
évidemment  un  prétexte  que  cherchait  l'ambitieuse  Répu- 
blique, irritée  des  bornes  que  les  Génois  et  les  Hospitaliers 
imposaient  à  son  influence  dans  le  Levant .  Des  événements 
fortuits  lui  en  fournirent  un  plus  plausible  que  le  premier  : 
Deux  galères  vénitiennes  chargées  de  marchandises  pour 
le  compte  de  négociants  égyptiens,  fuyant  devant  une  tem- 
pête ,  s'étaient  réfugiées  dans  le  port  de  Rhodes  ;  usant  du 
droit  de  représailles,  le  Conseil  avait  ordonné  la  saisie  des 
marchandises  et  l'arrestation  des  sujets  du  Soudan  qui  se 
trouvaient  à  bord  des  navires  vénitiens  .  Seule  la  liberté 
du  pavillon  fut  respectée  et  les  équipages  eurent  la  faculté 
de  se  retirer  avec  leurs  navires  .  *Les  Vénitiens  soutenant 
que  le  pavillon  couvre  la  marchandise ,  envoient  des  vais- 
seaux attaquer  les  possessions  de  T Ordre .  Un  Morosini , 
dont  le  nom  est  resté  tristement  célèbre  jusqu'à  nos  jours, 
arrive  à  Halki  avec  une  division  navale  sous  ses  ordres  ;  il 
s'en  empare  facilement,  car  elle  est  à  peine  défendue  comme 
un  point  de  peu  d'importance ,  mais  la  garnison  a  eu  le 
temps  de  signaler  le  danger  à  la  forteresse  de  Castellos  qui 
l'a  immédiatement  communiqué  à  toute  l'ile  de  Rhodes  au 
moyen  des  signaux  que  se  renvoient  les  ob&ervatoires  placés 
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de  distance  eu  tlistmco  .  Au-si  lorsqu'il  débarqua  le  lende- 
main sur  la  coîe  Oue-t  de  Rhodes,  qu'il  croyait  surprendre 
et  ravager ,  ilorosini  fut  tout  étonné  de  se  trouver  en  face 
de  forces  considérables  qui  l'obligent  à  se  rembarquer  . 
Furieux  de  l'insuccès  de  sa  tentative ,  il  retourne  à  Halki  y 
mais  ne  voulant  pas  s'exposer  à  rester  dans  le  port  où  il 
peut  être  bloqué  {)ar  la  flotte  de  TOrdre,  ou  sachant  qu'un 
grand  nombre  d'habitants  se  sont  réfugiés  dans  la  grotte 
d'Amighdali  au  N  .  0  .  de  l'Ile  ,  il  y  débarque  ,  entoure  la 
grotio ,  fait  entasser  à  son  entrée  une  grande  quantité  de 
broussailles  auxquelles  il  met  le  feu  ,  et  enfume  tous  ces 
malheureux  dont  on  retrouve  encore  aujourd'hui  les  osse- 
ments calcinés  . 

Jamais  les  barbares  Sarrasins  n'avaient  poussé  la  cruauté 
aussi  loin  envers  leurs  ennemis  séculaires .  La  tradition 
veut  que  Morosini  ait  été  blâmé  par  son  Gouvernement  ; 
mais  de  pareils  actes  méritent  plus  qu'un  simple  blâme  , 
si  toute  la  nation  ne  veut  pas  en  assumer  la  responsabilité 
morale  . 

Quelque  temps  après,  une  flotte  de  42  galères  se  présente 
devant  Rhodes  et  la  menace  d'un  bombardement,  si  TOrdre 
ne  livre  pas  la  marchandise  et  les  prisonniers  capturés  sur 
les  navires  battant  le  pavillon  de  S^-  ^larc  . 

L'Ordre  tout  entier  indigné  de  la  conduite  de  Morosini, 
demande  au  Grand- Maître  de  répondre  par  la  voix  du  ca- 
non à  l'insolente  injonction  de  l'Amiral  Vénitien  ;  mais 
Jacques  de  Milly  ,  secrètement  avisé  que  le  commandant 
de  la  République  a  dans  ses  instnictions ,  s'il  n'obtient  pas 
gain  de  cause,  d'attaquer  et  de  ravager  toutes  les  possessions 
de  rOrdre ,  craint  précisément  d'exposer  ses  sujets  aux 
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mêmes  actes  de  cruauté  qui  avaient  sîa;nalé  le  passage  dos 
Vénitiens  à  Halki  ;  il  réunit  donc  un  Conseil  général ,  re- 
présente le  danger  auquel  seraient  exposés  les  pauvres 
paysans  des  canip:jgnes  éloignées,  ou  des  Iles  peu  fortifiées  ; 
il  demande  alors  aux  Chevaliers  si ,  pour  venger  ceux  qui 
sont  déjà  morts ,  ils  veulent  vouer  de  nouvelles  victimes  à 
la  barbare  cruauté  de  Tennemi ,  ou  s'il  ne  vaut  pas  mieux 
refouler  une  juste  indignation ,  et  sauver  d'une  mort  cer- 
taine ,  ou  tout'au  moins  d'un  dur  esclavage,  des  milliers  de 
malheureux .  Les  Chevaliers  baissent  la  tête  devant  ces 
considérations  d'humanité  et  se  décident  à  remettre  aux 
Vénitiens  les  marchandises  et  les  Sarrasins  saisis  sur  leurs 
vaisseaux  . 

L'Ordre  à  peine  délivré  de  cette  épreuve ,  au  prix  d'un 
lourd  sacrifice  de  son  honneur  guerrier,  se  trouva  en  proie 
à  la  plus  regrettable  division  intestine  suscitée  par  la  ja- 
lou.<ie  entre  les  différentes  Langues .  Celles  d'Espagne,  d'I- 
t-alie ,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ,  se  plaignaient  haute- 
ment que  les  Langues  Françaises  (  France ,  Provence  et 
Auvergne  ),  se  réservaient  les  meilleures  dignités  ;  celles-ci 
faisaient  valoir  leurs  droits  d'ancienneté  et  de  majorité,  et 
observaient  que ,  si  elles  avaient  pour  elles  les  dignités  de 
Grand-Commandeur ,  de  Grand-Maréchal  et  de  Grand- 
Hospitalier  ,  celles  d'Aragon  ,  d'Italie  ,  d'Angleterre  et  d' 
Allemagne  ,  avaient  en  leur  faveur  exclusive  les  charges  de 
Grand-Conservateur  ,  d'Amiral ,  de  Turcopolier  et  enfin  de 
Grand-Bailli . 

La  dispute  prit  des  proportions  de  plus  en  plus  sérieu- 
ses ;  des  têtes  plus  exaltées  en  firent  un  motif  de  querelles 
personnelles,  et  le  Grand-Maitre ,  désirant  y  mettre  un 
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terme ,  convoqua  un  Chapitre  général ,  qu'il  ouvrît  le  1^^- 
Octobre  1459  .  Les  plaignants  y  présentèrent  leurs  récla- 
mations, les  autres  leurs  raisons  ;  la  discussion  s'échauffa 
et  le  Prieur  d'Aragon,  plus  ambitieux  ou  pins  irascible  que 
les  autres,  jetant  aux  pieds  du  Grand-Maître  un  acte  d'ap- 
pel au  S^  Siège  ,  sortit  de  rassemblée ,  suivi  des  Chevaliers 
des  quatre  autres  Langues  .  Cette  conduite  était  une  offen- 
se directe  envers  le  Conseil  dont  l'autorité  était  ainsi  mé- 
connue ;  c'était  un  acte  de  rébellion  que  Inutorité  devait 
poursuivre ,  et  le  Conseil  se  prononça  pour  cette  mesure  ; 
mais  le  Grand-Maître  refusa  d'y  souscrire,  ne  doutant  pas, 
disait-il ,  que  les  coupables  ne  reconnussent  bientôt  leur 
faute  et  ne  fissent  leur  soumiîvsion  .  Cette  douceur  de  leur 
chef  les  toucha  en  effet  plus  que  les  mesures  de  sévérité  , 
et  les  mutins  vinrent  bientôt  solliciter  un  pardon  qui  leur 
fut  accordé  . 

Jacques  de  Milly  succomba  le  17  Août  1461 ,  heureux 
d'avoir  rétabli  la  concorde  intérieure ,  et  évité  de  sérieux 
conflits  extérieurs . 

Le  monument  élevé  à  sa  mémoire,  portait  les  inscriptions 
suivantes  : 

s  .  NQ  .  H  .  M  .  LKGIONES  GALLIC.E  JACOBI  DE  MILLY  MAG  . 
EQVIT  .  OB  .  VIRTVTES  QVAS  IN  SVMMO  IMPERATORE  ESSE  OPORTET, 
SCIENTIAM  REI  MILITARIS  VIRTVTEM  . 

AVCTORITATBM  FELICITATEM  LOCAVERVXT  . 
AVDACIAM    IN    BELLO  ,  IN  PAGE    JVSTITIAM    RUAI  .  R  .  P  .  CVRA- 
BANT  . 

AVERNIQVE  AVSI  RATIOS   SEDICERE  FRATRES  . 
PEPI   PATPliliO^  MAXAI 

"  Les  Légions  Françaises  de  la  Sainte  et  noble  Milice 
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de  Jérusalem,  ont  élevé  ce  monument  à  Jacques  au  Milly  , 
Grand-Maître  des  Chevaliers ,  qui  possédait  les  vertus  que 
doit  avoir  un  chef  souverain  ,  la  science  militaire  ,  le  cou- 
rage ,  Tautorité ,  la  sagesse  couronnée  de  succès  ". 

'*  Les  Romains  de  la  République  faisaient  cas  de  l'audace 
pendant  la  guerre  et  de  la  Justice  dans  la  paix  "• 

"  Et  ceux  d'Auvergne  osent  à  bon  droit  se  dire  leurs 
frères  ". 

"  Combats  pour  la  Patrie  ". 

Mais  le  tombeau  même  qui  se  trouve  actuellement  au 
Musée  de  Cluny ,  portait  cette  inscription  : 

EBVE  .  PR  .  D  .  F  .  JAOOBVS  DE  MILLY  H  .  J  .  MA:GE  CLARA  VITATE 
P:DIT  ABORTV  X  :    MCCCCLXI  .  M:E  AVQVSTI  die  XVII  MORTE  OBIIT 

c .  a:ma  page  frvat  .  .eterna  . 

Le  même  sarcophage  ayant  servi  trois  ans  plus  tard  à  la 
sépulture  d'un  membre  de  la  maison  de  Savoie ,  Prince 
d'Antioche,  on  grava  sous  la  première  Tinscription  suivante  : 

ILL  .  D  .  H  .  DE  SABAVDIA  ANTIOCH  .  PINCEPS  MORTE  INFAtS  RAPf. 
SVP  .  MAGIRI  PECT  .  HOC  IN  SEPVLC  .  CIPRI  REGIE  ROGAT  .  EST 
RECONDIT  .  MCCCCLXIII  JVLII  IIII  . 

Le  très  illustre  D  •  H  .  de  Savoie ,  Prince  d'Antioche  , 
enlevé  par  une  mort  déplorable  ,  f ut ,  à  la  demande  de  la 
Cour  de  Chypre ,  enseveli  dans  ce  tombeau ,  sur  le  corps 
du  Grand-Maître  ". 
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PIERRE  RAY.     n  mi,.,.  ^ 


1461 
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ZACOSTA 
1467 


ili^rdsicmi:  6nnî>^|D;iitlrt  a  ^v^oàts 


Pierre  Raymond  Zacosta,  Castillan  de  naissance,  et 
Châtelain  d'Emposte,  se  trouvait  comme  ses  prédécesseurs 
dans  son  Prieuré,  lorsqu'il  reçutle  Décret  de  sa  nomination. 
Il  tint  en  Espagne  une  assemblée  provinciale ,  se  rendit  à 
Itome  pour  y  avoir  une  audience  du  Pape  ,  et  s'embarqua 
pour  Rhodes  où  l'appelaient  les  anciennes  prétentions  des 
chevaliers  Espagnols  ,  Anglais ,  Italiens  et  Allemands ,  re-* 
.mises  à  Tordre  du  jour  depuis  la  mort  de  Jacques  de  Milly  . 

Soit  que  le  nouveau  Grand-Maître  eut  un  faible  pour 
ceux  de  sa  nation,  soit  que,  d'accord  avec  le  Conseil,  il 
jugeât  que  ce  fut  le  seul  moyen  de  mettre  un  terme  aux 
regrettables  dissentions  gui  divisaient  l'Ordre,  Zacosta  créa. 
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une  nouvelle  Langue  ,  celle  de  Castille  et  d'Aragon  ,  à  la- 
quelle fut  attachée  par  une  faveur  expresse  ,  la  dignité  de 
Grand-Chancelier . 

L'Ordre  fut  dès  lors  partagé  en  huit  Langues ,  ayant 
chacune  son  di^^nitaire  et  la  garde  spéciale  d'une  partie  des 
fortifications ,  savoir  : 

—  lo  —  AUVERGNE  ,  depuis  la  Tour  de  Naillac,  ou  tour  des 
Arabes ,  jusqu'à  l'aile  Est  du  Palais  de  Grands-Maîtres . 

—  2°  —  ALLEMAGNE ,  dcpuis  la  partie  Ouest  du  Palais ,  jus- 
qu'à la  Porte  S^-  Georges  . 

—  3°  —  FRANCE ,  depuis  la  porte  S^-  Georges  ,  jusqu  à  la 
Tour  d'Espagne  . 

—  4^  —  ESPAGNE,  (Aragon ,  Navarre  et  Catalogne),  depuis 
la  Tour  d'Espagne  ,  jusqu'à  la  Tour  S*«  Marie ,  dont  cett'O 
Langue  était^chargée  de  défendre  les  étages  inférieurs  . 

—  5^  —  ANGLETERRE  ,  depuis  ,  les  étages  supérieurs  de  la 
Tour  S^^Marie,  jusqu'en  deçà  de  la  Porte  S^  Jean,  ou  Porte 
de  Coskinou  . 

—  6°  —  PROVENCE  ,  depuis  ,  et  y  compris  la  Porte  S^-  Jean, 
jusqu'à  la  TourM'Italie  ,  en  face  d' Acandia  . 

—  7°  —  ITALIE  ,*depuis  la  tour  de  ce  nom,  jusqu'à  la  Porte 
S^^Catherine  . 

—  8^  —  CASTILLE  ,  (comprenant  Léon  et  Portugal) ,  depuis 
la  Porte  S^^  Catherine  ,  jusqu'à  la  Porte  S^-  Paul ,  ou  porte 
de  la  Darce . 

Telle  est  la  disposition  donnée  par  Fontanus  dans  son 
ouvrage  De  hello  BhodiOy  appuyée  d'ailleurs  par  la  tradition 
locale  ,  et  conforme  même  à  celle  de  M  .  de  Hammer ,  si 
comme  l'obsarve^M  .  Guérin ,  on  part  de  l'Est  à  Ouest ,  eu 
pa.^saiit  par  le  Sud .  Vertot  il  est  vrai,  ne  dispose  pas  ainsi 
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la  défense  ;  *  il  se  trompe  ;  mais  le  Colonel  Rottiers ,  en 
voulant  le  rectifier ,  ne  tombe  pas  dans  une  erreur  moins 
éloignée  de  la  vérité  histonque .  J 

La  tour  de  Naillac ,  le  fort  S^-  Jean ,  et  plus  tard  le  fort 
S^-  Nicolas ,  furent  confiés  à  la  garde  des  Portugais  et  des 
marins  de  l'Ordre ,  pour  la  plupart  Rhodîens  et  Anglais . 

Ces  dispositions  prises  ,  il  fallut  penser  aux  finances  qui 
se  trouvaient  dans  le  plus  triste  état  ;  TOrdre  était  débiteur 
de  plus  de  300,000  Écus  d*or  ;  de  nouvelles  dépenses  étaient 
néanmoins  indispensables  en  présence  des  préparatifs  que 
faisait  Mohammed  .  Sa  flotte  nouvellement  équipée  est 
évidemment  dirigée  contre  les  Iles  ;  Mételin ,  lancienne 
Lesbos,  est  déjà  en  son  pouvoir,  et  les  Chevaliers  ne  pou  vent 
pas  se"  dissimuler  que  f  es  voiles  vont  prendre  le  vent  du 
canal ,  lorsque  la  révolte  du  Voïvode  de  Valachie  ,  le  force 
à  rappeler  ses  troupes  sur  le  continent . 

Rhodes  échappe  ainsi  au  danger  qui  la  menaçait  ;  mais 
Zacosta,  comprenant  que  pour  être  momentanément  sus- 
pendue  ,  la  tempête  n'en  est  pas  moins  certaine ,  continue 
avec  autant  d'activité  à  préparer  une  sérieuse  résistance  . 
Il  a  trop  de  sagacité  pour  se  laisser  endormir  par  une 
habileté  politique  de  lambitieux  Sultan;  celui-ci  envoie 
tout-à-coup  de  sa  pleine  initiative  le  sauf-conduit  refusé 
aux  sollicitations  deTOrdre  pour  le  voyage  d'un  Ambassa- 
deur; cette  prévenance  eut  un  effet  tout  contraire  de  celui 
qu*il  en  attendait  ;  car  elle  confirma  les  soupçons  du  Grand- 


*  Hist.  des  Chev.  1.  VIII  - 
X  Mon.  do  Rhodes  p.  126  . 
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Maître  ;  mais  à  Thabileté  ,  il  sut  opposer  Thabileté  :  pour 
ne  pas  offenser  la  courtoisie  du  Sultan  ,il  agréa  le  sauf- 
conduit  ,  et  envoya  à  Constantiiiople  omme  ambassadeur , 
le  Maréchal  de  TOrdre  ,  Commandeur  Guillaume  de 
Villefranche,  auquel  il  adjoignit  deux  grecs  Rhodiens,  Arto 
Yendhili  et  Constantin  Colaki  (1462) . 

C'est  la  première  foîs  que  nous  voyons  les  habitants  de 
rile  appelés  à  prendre  une  part  active  dans  les  affaires  du 
Gouvernement ,  usage  qui  fut  depuis  maintenu  dans  les 
circonstances  importantes .  A  leur  arrivée  à  Constantinople 
les  Ambassadeurs  furent  reçus  avec  tous  les  honneurs 
ordinaires ,  et  trouvèrent  la  Porte  très  conciliante  sur  les 
conditions  auxquelles  elle  consentait  à  renouveler  une  trêve 
de  deux  ans .  Mohammed  ayant  décidé  de  conquérir  Tré- 
bizonde  ,  dernier  boulevard  de  TEmpire  d* Orient ,  voulait 
s'assurer  la  neutralité  des  Hospitaliers  qui  auraient  pu  in- 
quiéter ses  possessions  maritimes . 

Toujours  occupé  à  combiner  la  résistance ,  le  Grand- 
Maître  profite  du  répit  qui  lui  est  laissé ,  pour  construire 
le  Fort  S^'  Nicolas  (le  Phare  actuel) ,  à  Textrémité  du  môle 
hellénique  long  de  335  mètres ,  qui  ferme  à  TEst  le  Port 
de  la  Darce .  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  ayant  donné  à 
r Ordre  la  somme  de  12,000  Écus  d*or  pour  aider  aux  tra- 
vaux qui  furent  achevés  en  1464,  les  Chevaliei'S  par  recon- 
naissance ,  placèrent  les  armes  du  Prince  sur  la  façade 
principale  où  on  les  voit  encore  aujourd'hui ,  au  dessous 
d'un  bas-relief  mutilé ,  représentant  S^"  Nicolas  évêque  de 
Myra ,  patron  des  marins .  Le  plan  inférieur  de  ce  fort 
comprend  des  casemates ,  les  restes  d'une  chapelle  dédiée 
au  saint  dont  il  portait  le  nom,  dos  magasins  et  des  citernes . 
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Une  vingtaine  de  marches  conduisent  sur  la  plateforme 
circulaire ,  surmontée  d'une  tour ,  au  sommet  de  laquelle 
on  a  récemment  donstrait  une  lanterne  pour  y  placer  un 
feu  à  éclipse ,  de  la  portée  de  15  milles  marins . 

Les  réparations  qu'à  subies  en  1872-1873  le  môle  qui 
conduit  au  fort  S'-  Nicolas ,  laissent  heureusement  voir  au 
touriste  archéologue  les  constructions  de  Moyen- Age  ma- 
riées à  celles  de  lantiquité . 

Sur  ces  entrefaites ,  Silvio  Enea  de  Piccolimini ,  qui 
occupait  le  Trône  Papal  sous  le  nom  de  Pie  II,  eflfrayé  des 
rapides  progrès  de  Mohammed,  était  parvenu  à  convoquer 
à  Mantoue ,  une  assemblée  des  princes  d'Occident ,  et  à 
former  une  ligue  contre  les  Turcs  ;  mais ,  à  vrai  dire ,  elle 
ne  fut  qu  une  vaine  parade,  dont  il  est  même  probable  que 
le  Turcs  n'eurent  aucune  connaissance ,  et  leurs  conquêtes 
n'en  furent  nullement  arrêtées.  Elles  prirent  même  des 
proportions  si  menaçantes ,  que  le  Grand-Maître  convoqua 
un  Chapitre  général  auquel  furent  invités  non  seulement 
les  Chevaliers  d'Europe ,  mais  aussi  tous  les  Receveurs  de 
l'Ordre ,  avec  injonction  expresse  de  porter  les  sommes 
dues  au  Trésor . 

De  leur  côté  ,  les  Receveurs  dont  les  encaissements 
souffraient  des  retards ,  exigèrent  des  Prieurs  et  des  Com- 
mandeurs le  solde  de  leurs  arriérés  ;  mais  la  plupart ,  sur- 
tout ceux  d'Italie  et  d'Aragon  ,  saisirent  ce  prétexte  pour 
se  plaindre  au  Pape  Paul  II ,  des  lourdes  charges  qui  leur 
étaient  imposées ,  et  ils  firent  appuyer  leurs  réclamations 
par  les  Rois  de  Naples  et  d'Argon  ainsi  que  par  le  Doge 
de  Venise,  qui  avaient  eux  mêmes  des  motifs  plus  ou  moins 
sérieux  d'en  vouloir  au  Grand-Maître .  Le  Roi  d'Aragon 
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surtout ,  Pierre  lY  le  Cruel ,  ne  pardonnait  pas  à  Zacosta 
d'avoir  exigé  la  restitution  d'une  partie  des  dépendances 
de  la  Commanderie  d'Eiuposte  qu'il  avait  usurpées  en  vertu 
de  son  titre  de  Souverain  . 

Ces  intrigues  eurent  pour  résultat  que  le  Grand-Maître 
fut  invité  à  tenir^à^Rome  le  Chapitre  qu'il  avait  convoqué 
à  Rhodes  (1467) .  Il  y  justifia  pleinement  ses  droits  et  sa 
conduite ,  obtint  une  réparation  solenuelle ,  et  fut  comblé 
d'honneurs  et  de  caresses  par  le  Pape ,  qui  força  les  récal- 
citrants à  s'exécuter  au  plus  vite . 

Zacosta  se  préparait  à  retourner  à  Rhodes  ,  lorsqu'il 
succomba  à  une  pleurésie  le  21  Février  1467  . 

Son  corps  fut  inhumé  en  grande  pompe  dans  l'église  de 
S^-  Pierre  de  Rome . 
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1467         ^i^s^^  1476 


Jean-Baptiste  des  TJrsîns ,  ou  pour  mieux  dire  Giovan- 
Battista  degrOrsini ,  issu  d'une  des  plus  nobles  familles 
d'Italie,  et  Grand-Prieur  de  Rome,  dut  peut-être  au  crédit 
de  ses  parents  autant  qu'à  son  mérite  personnel ,  d'obtenir 
dans  rélection,la  majorité  d'une  voix  sur  le  provençal 
Raymond  Riccard ,  Prieur  de  S^-  Gilles . 

Il  se  hâta  d'arriver  à  Rhodes  où  l'on  était  toujours  sous 
le  coup  des  menaces  de  Mohammed  II  ;  et,  moins  jaloux 
de  recueillir  à  lui  seul  la  gloire  de  faire  front  à  la  difficulté 
présente ,  en  ne  comptant  que  sur  lui  même ,  que  d'assurer 
le  salut  commun ,  il  eut  à  cœur  de  s'entourer  des  hommes 
les  plus  renommés  pour  leurs  connaissances  ou  pour  leur 
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sagesse .  Le  Commandeur  Pierre  d'Aubusson  attira  un  des 
premiers  l'attention  d'Orsini .  "  Grand  capitaine  ,  excellent 
ingénieur",  dit  M  .  de  Villeneuve-Bargemont ,  Pierre  d' 
Aubusson  fit  creuser  et  élargir  les  fossés  de  la  ville ,  tels  à 
peu  près  qu'ils  sont  aujourd'hui .  Une  muraille  ayant  195 
mètres  de  long  sur  11  -  70  de  haut ,  et  1  -  95  d'épaisseur , 
fut  élevée  du  côté  de  la  mer  ;  l'extrémité  Nord  de  cette 
muraille ,  au  centre  de  laquelle  on  voit  les  armes  du  Com- 
mandeur surmontées  du  chapeau  de  Cardinal ,  aboutissant 
à  U  porte  S^-  Paul ,  ou  porte  de  la  Darce  ,  atteint  les  deux 
tours  qui  marquent  l'entrée  du  bassin  intérieur  dont  nous 
•  avons  fait  mention  en  parlant  du  Colosse  (Page  29)  . 

L'infatigable  d' Aubusson  dirigea  la  réparation ,  et  com- 
pléta les  travaux  de  défense  des  châteaux  de  Trianda , 
Villanova  ,  Castellos ,  Catavia  ,  Liudos  ,  Archangélos  &c . 
dans  lesquels  les  paysans  reçurent  l'ordre  de  se  réfugier  au 
premier  signal  de  l'approche  des  Turcs .  Enfin*,  il  érigea 
encore  le  long  de  la  côte  des  tours,  dont  plusieurs  existant 
encore ,  qui  devaient  servir  à  transmettre  des  signaux  sur 
tout  le  pourtour  de  l'Ile . 

Il  fallait  à  Rhodes  non  seulement  des  fortifications,  mais 
aussi  des  guerriers  expérimentés  ;  sur  l'appel  du  Grand- 
Maître  ,  on  vit  bientôt  arriver  les  chevaliers  Bertrand  de 
Cluys ,  Grand-Prieur  de  France  ;  Jean  de  Bourbon ,  Com- 
mandeur de  Boncourt  ;  Jean  de  Sailly  ,  Commandeur  de 
Fieffés  ;  Jean  de  Wulnet ,  Commandeur  d'Oison ,  et  beau- 
coup d'autres  capitaines  non  moins  habiles . 

Averti  peu  de  temps  après  qu'une  flotte  de  trente  galères 
avait  quitté  Constantinople ,  envoyée  expressément  pour 
porter  le  fer  et  le  feu  dans  toutes  les  Iles  de  la  Religion  > 
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mais  surtout  à  Rhodes,  le  Grand-Maître  divisa  ses  forces 
en  plusieurs  corps  de  cavalerie  et  d'infanterie  qui  tenaient 
la  campagne  dans  les  ciiviroiîs  des  forteresses  ou  des  tours 
de  la  côte .  Cette  disposition  permettait  aux  différentes 
divisions  de  communiquer* entre  elles,  et  de  cerner  les 
Turcs  qui  avaient  pu  débarquer  et  pénétrer  sans  être  inquié- 
tés dans  rintérieur  des  terres  ,  ils  furent  tous  tués  ou  faits 
prisonniers . 

Mohammed  d'autant  plus  furieux  de  ce  revers  qu'il 
l'apprenait  en  même  temps  que  le  sac  d'Enos  par  les  Véni- 
tiens (1466) ,  jura  qu'il  ne  prendrait  point  de  repos  qu'il 
n'eut  exterminé  tous  les  Chrétiens,  de  TOrientà  l'Occident, 
proclamé  partout  le  nom  de  Prophète  ,  et  sur  les  édifices, 
substitué  le  Croissant  à  la  Croix .  Une  flotte  de  300  vaisseaux 
montée  par  120,000*  hommes,  est  bientôt  équipée;  il  hésite 
un  moment  s'il  portera  ses  premiers  coups  contre  Rhodes 
ou  contre  Négrepont  alors  au  pouvoir  de  Vénitiens .  Dans 
le  doute  chacun  se  prépare ,  et  Venise  qui  pressentait  que 
Torage  fondrait  sur  elle  en  premier  lieu,  propose  aux  Hos- 
pitaliers un  traité  d'alliance  si  onéreux,  qu'il  imposait  toutes 
les  charges  d'une  vassalité  ;  aussi  le  Conseil  de  l'Ordre  le 
rejeta-t-il  avec  dédain  ,  préférant  se  défendre  seul  s'il  était 
attaqué ,  que  de  recevoir  des  secours  à  de3  conditions  hu- 
miliantes ;  mais  par  contre  ,  lorsque  Mohammed  tourna 
enfin  ses  armes  contre  Négrepont  (1469),  en  preux  et  cour- 
tois Chevaliers ,  les  Hospitaliers  n'hésitèrent  pas  à  voler  au 
secours  des  Vénitiens  sans  vendre  leurs  armes  et  leur  bra- 
voure à  aucun  prix  ;  et  "cependant  les  Vénitiens  eussent 
accepté  les  exigences  les  plus  mercenaires,  car  Mohammed 
dirigeait  contre  eux  une  armée  formidable  commandée  par 
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le  Véôir  Mahmoud . 

Lorsque  les  Hospitaliers  arrivèrent  sous  les  ordres  du 
Chevalier  de  Cardenas  la  ville  était  déjà  assiégée,  et  Pierre 
d'Aubusson  teuta  vainement  d'y  pénétrer  k  la  tète  d'une 
troupe  d'élite . 

Cependant  les  Turcs  avaient  livré  trois  assauts  qui  leur 
avaient  coûté  beaucoup  de  monde  sans  avancer  leurs  posi- 
tions ;  mais  un  traître  leur  fait  connaître  Tendroit  le  plus 
faible  de  la  place  ;  ils  font  converger  sur  ce  point  tout  le 
feu  de  leur  artillerie  et  bientôt  une  large  brèche  leur 
ouvre  un  passage  dans  la  ville  .  Le  Commandant  de  la  place 
signale  le  danger  à  la  flotte*  Vénitienne  et  à  celle  des  Hospi- 
taliers ;  celle-ci  force  de  voiles  et  opère  une  heureuse  diver- 
sion en  faveur  de  assiégés ,  mais  n'est  pas  secondée  par 
le  pavillon  Vénitien  qui  a  honteusement  pris  la  fuite  . 

Malgré  des  efforts  héroïques  habilement  et  bravement 
secondés  par  les  Hospitaliers ,  la  garnison  Vénitienne , 
abandonnée  par  la  flotte,  privée  de  ses  chefs,  considérable- 
ment réduite,  doit  déposer  les  armes  et  se  rendre  à  discré- 
tion au  farouche  vainqueur ,  qui  en  fait  un  horrible  mas- 
sacre . 

Le  dévouement  des  Chevaliers ,  inutile  aux  Vénitiens , 
leur  attira  par  contre  toute  la  colère  du  Sultan ,  qui  jura 
une  fois  encore  leur  extermination .  Des  Ursins  n'en  fut 
pas  effrayé  ,  mais  il  ne  négligea  rien  pour  perfectionner  la 
défense  de  l'He  ;  les  fortifications  de  la  ville  furent  alors 
complétées,  et  formèrent  à  peu  de  détails  près ,  la  ceinture 
de  remparts  que  l'on  voit  encore  de  nos  jours  . 

Mohammed  ne  pouvait  pas  exécuter  ses  menaces  aussi 
vite  qu'il  les  proférait  ;  il  laissa  aux  flottes  de  l'Ordre , 


Digitized  by 


Google 


J  .  B  .  DBS  UBSIKS  243 

unies  à  celles  des  Vénitiens,  le  loisir  d^attaqner  Attalia,* 
dont  ils  pillèrent  les  faubourgs  ;  ils  réussirent  même  à,  em- 
porter le  quartier  compris  entre  la  première  et  la  deuxième 
enceinte  ;  mais  leurs  échelles  se  trouvant  être  plus  courtes 
que  la  seconde  muraille ,  ils  durent  renoncer  à  pénétrer 
dans  le  cœur  même  de  la  place ,  qui  n'était  que  faiblement 
défendue .  L'expédition  d*Attalia  qui  avait  coûté  la  vie  à 
plusieurs  Chevaliers  et  au  Commandant  de  leur  flotte,  avait 
en  conclusion  donné  des  résultats  peu  satisfaisants  ;  aussi , 
renonçant  à  attaquer  les  autres  places  voisines ,  comme  ils 
en  avaient  eu  d*abord  Tintention ,  les  flottes  alliées  rentrè- 
rent-elles à  Rhodes . 

Vers  cette  époque,  Azim-Ahmed,  ambassadeur  d'Ouzoun- 
Hassan ,  arriva  k  Rhodes  avec  une  suite  nombreuse  de 
Seigneurs  Persans.  Son  maître  lavait  chargé  de  nouer 
avec  l'Ordre  le  même  traité  d'alliance  qu'il  avait  souscrit 
avec  les  autres  puissances  de  la  ligue  Chrétienne,  à  la  tête 
de  laquelle  se  trouvait  le  Pape  Paul  II,  et  dont  le  but  était 
d*arrêter  les  conquêtes  de  Mohammed  ,  dont  l'ambition 
convoitait  l'Orient  aussi  bien  que  l'Occident ,  et  qui  trou- 
vait un  motif  religieux  dans  le  fanatisme  qui  divise  les 
sectes  d'Aly  et  d'Omer ,  pour  déclarer  la  guerre  au  Schah 
de  Perse .  Celui-ci  donc,  pour  ne  pas  se  trouver  isolé,  n'hé- 
sita pas  à  s'allier  aux  Chrétiens,  et  à  entrer  un  des  premiers 
dans  cette  ligue  qui  comptait  déjà  outre  le  Pape ,  les  Rois 
de  Naples  et  d'Aragon ,  les  Républiques  de  Venise  et  de 
Florence  et  l'Ordre  des  Hospitaliers . 


*  Adalia  on  S^talie . 
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L* Ambassadeur ,  homme  habile  et  éclairé ,  obtint  non 
feulement  des  fêtes  et  des  honneurs ,  et  la  ratification  d'un 
traité  d'alliance  offensive  et  défensive ,  mais  il  emmena  en 
outre  de  Rhodes  plusieurs  oflSciers  d'artillerie  et  d'habiles 
armuriers  destinés  à  compléter  et  à  perfectionner  le  train 
de  l'armée  Persane . 

Cette  alliance  eut  pour  l'Ordre  l'avantage  de  détourner 
momentanément  de  lui  l'orage,  qui  alla  fondre  sur  la  Perse, 
et  porta  un  coup  funeste  à  la  puissance  d'Ouzoun-Hassan . 

Mais  si  précaire  que  semble  cet  avantage ,  il  permit  à 
l'infatigable  d'Aubusson,  devenu  Grand- Prieur  d'Auvergne 
par  la  mort  du  titulaire ,  le  Chevalier  Cottet,  de  construire 
quelques  nouvelles  tourg  à  signaux  le  long  de  la  côte  et  de 
fermer  le  port  par  une  chaîne  Bolide .  •'  Toutes  les  galères 
furent  mises  à  flot ,  et  Ton  plaça  des  sentinelles  sur  les 
divers  points  élevés .  On  fit  également  le  recensement  de 
tous  les  Ehodiens  en  état  de  porter  les  armes  .  Pour  couvrir 
le  trésor  épuisé  par  tant  de  dépenses ,  on  prit ,  dans  la  sa- 
cristie de  la  cathédrale  de  Saint-Jean,  deux  cents  marcs  de 
vieille  argenterie ,  marquée  aux  armes  du  Grand-Maître 
Hélion  de  Vill  .'neuve ,  en  promettant  d'en  remettre  la  va* 
leur  dans  des  temps  plus  heureux  "•  * 

Cependant  Jean-Baptiste  'des  Ursins  pressentait  sa  fin  , 
car  les  rapides  progrès  de  Thydropisie  dont  il  était  affecté,, 
occasionnaient  une  faiblesse  qui  ne  lui  permettait  pas  de 
se  faire  illusion  .11  voulut  mettre  à  profit  le  peu  de  temps 
qu'il  lui  restait  à  vivre  en  consolidant  la  discipline  comme 


•  De  Bftrgemont- Villenoure ,  Mon .  dos  Or .  Mait . . 
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il  avait  consolidé  les  remparts  ;  et  à  cet  effet ,  il  convoqua 
un  Chapitre' général  qu'il  présida  lui  même  le  6  Septembre 
1475. 

Le  12  Avril  de  Tannée  suivante ,  il  fut  atteint  d'unô 
pyncope  qui  présenta  tellement  les  marques  d'une  mort 
réelle  ,  que  Ton  se  disposait  déjà  à  l'ensevelir ,  lorsqu'il 
recouvra  subitement  ses  sens  ;  mais  ce  n'était  qu'un  répit 
de  courte  durée  ;  car  le  8  Juin  1476 ,  la  mort  triompha  de 
cette  vie  active  et  pour  ainsi  dire  obstinée  contre  ses  coups  • 

Le  monument  funèbre  élevé  à  sa  mémoire  portait  trois 
inscriptions  ;  une  en  grec ,  et  deux  en  latin  : 
ATAOOTH^  (î)  <DIAOY^  POIEI 
"  La  bonté  gagné  des  amis  ". 

NEQ  .  EXERCITVS  NEQ  .  THESAVRI  PRiESlDIA  REGN  .  SVNT  VERVM 
AMICI . 

**  Ni  les  armées ,  ni  les  trésors  ne  sont  les  appuis  d'un  É- 
tat  ;  ce  sont  les  alliés  ". 

LEGJO  ITALICA  EQ  .  HIER  .  VEN  .  J  .  BAPT  .  VRSINO  M  .  M  .  OB  . 
LIBERALITATEM  GENEKIS  STATVIT  . 

**  La  Légion  Italienne  des  Chevaliers  de  Jérusalem  ,  à 
élevé  ce  monument  au  vénérable  Grand-Maître  Jean-Ba- 
ptiste des  Ursins ,  en  mémoire  de  la  générosité  et  de  la  no- 
blesse de  sa  race  ". 

Le  tombeau  de  ce  Grand-Maître ,  érigé  dans  Téglise  de 
S^-  Jean  et  transporté  de  nos  jours  au  Musée  de  Cluny  où 
on  le  voit  actuellement ,  portait  l'inscription  suivante  en 
style  qui  pour  simuler  l'hexamètre  latin,  en  dépit  de  la 
quantité ,  revêt  une  profonde  obscurité  : 

AnNO  ,  QUO  CflRISTVS  DE  ViRGINE   NATVS ,  AB  ILLO 
TrANSIERANT  MIIXE  DECIBS  SEPTEMQUE  ,  SVB  INDE 
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OCTAVO  JUNII  QUADRINOENTI  SEX  ,  HORA  QUATERNA 
SaBATI  ,  QUO  DIE  SCIAS  OBISSE  JACEXTEM  . 

Sanguine  clarus  erat  URSINUS  stirpe  Baptista 

QVE  CLARA  PEEVALET  CETERIS   ItTALIE  . 

VULGUS  TANTE  DOMUS  RESONAT  HINC  INDE  PER  ORBEM  , 

Que  MULTOS  habet  pontipices  q  .  dvcbs  . 

Hic  Reverendvs  erat  Rhodi  pater  atq  .  Magistbr  , 

Qvi  partis  ambitus  fuit  hujus  conditor  urbis  . 

ROMANUS  FUIT  ,  DIC  ,  DIC  ,  VIRTUTIBUS  ALTIS  , 
NoMEN  CUJUS  ERIT  SEMPER  IN  ORK  SVI8  . 
MaGNANIMVS  ,  PRUDENS  ,  JUkTUS  ,  ATQVE   MODBSTUS  , 
HUMANUS  ,  8TRENUUS  ,  PIU8  ,  PROBUSQUE  ,  8ERENUS  ; 
HeCQ  .  CiESAREIS  EQUAEUNT  USQUE   TRIUMPHIS  . 

avcta  per  invicte  sic  probitatis  opus  . 
Ut  jubar  exoriens  micuit  ls  solis  in  orbe  , 

AtQVE  REFULGENTI  LUSTRAVrr  LAMPADE  TERRAS  : 

Qui  magnos  hostes  ,  qui  magna  pericula  tulit 

PrO  ChRISTI  CULTU  ,  PRO  RELIGIONE  TUENDA  . 

Jure  Deus  voluit  certo  decern^re  fato  , 

Ut  huic  preclaro  nomen  magister  esset  ; 

Atque  inter  divos  esset  divus  ad  astra  relatvs  . 

Sic  itaqvb  secvlo  victo  sine  fine  triumphat  . 

**  Depuis  Tan  où  le  Christ  naquit  de  la  Vierge ,  s'étaient 
écoulés  mille  septante  ans  ,  auxquels  en  ajoutant  quatre 
cent  six  ans ,  sache  que  le  8  Juin  est  mort ,  vers  les  quatre 
heures ,  celui  qui  gît  ici .  Baptiste  des  Ursins  était  de  sang 
illustrxî  par  sa  famille  que  sa  gloire  élève  au  dessus  de  tou- 
tes les  autres  familles  de  Tltalie  .  La  foule  des  descendants 
de  cette  maison  font  parler  d'eux  dans  tout  Tunivers . 
Nombreux  sont  les  Pontifes  et  les  généraux  qu'elle  a  four- 
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jiis  •  Ceiui-ci  était  à  Rhodes  Religieux  et  Grand-Maitre  >  et 
il  fut  rarcbitecte  d'une  partie  de  Tenoeinte  de  la  ville.  11 
fut  romain  par  ses  hautes  vertus  >  dites-le  »  dites-le ,  et  son 
nom  sera  toujours  sur  les  lèvres  des  siens .  Magnanime  » 
prudent ,  juste ,  modeste,  humain,  courageux  »  pieux,  probe, 
affable  :  ces  qualités  relevèrent  jusqu'aux  triomphes  di^s 
Césars  ;  elles  étaient  en  outre  acci-ues  par  Texereice  d'une 
probité  invincible .  Il  brilla  dans  l'univers  comme  un  rayon 
du  soleil  levant  et  il  éclaira  la  terre  des  reflets  d'une  lumière 
empruutee .  Il  contint  de  puissants  ennemis ,  il  soutint  de 
grands  périls  pour  l'honneur  du  Christ ,  pour  la  défense  de 
la  Religion .  A  bon  droit  Dieu  a  voulu  décréter  par  un 
arrêt  irrévocable  qu'à  cet  homme  illustre  fut  donné  le  titre 
de  Maître ,  et  qu'entre  les  Saints ,  ce  Saint  fut  élevé  jus- 
qu'aux  astres .  C'est  pourquoi  vainqueur  du  Monde ,  il 
troimphd  éteraellement  ". 
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Le  17  Juin  1476,  Frère  Raymond  Ricoard,  Grand- Prieur 
Hq  S^'  Gilles ,  annonçait  aux  Chevaliers  assemblés  que  les 
votes  des  électeurs  avaient  élevé  à  la  dignité  de  Grand- 
Maître  ,  Frère  Pierre  d'Aubusson ,  Grand-Prieuv  d'Auver- 
gne, 

Cette  famille  était  sortie  de  colle  des  anciens  Vicomtes 
de  le  Marche ,  et  l'histoire  avait  enregistré  le  nom  des 
d'Aubusson  dès  le  IX™^  siècle .  Pierre  né  en  1423  au  châ- 
teau de  Monteil-le-Vicomte,  descendait  par  ligne  masculiue 
de  Raymond ,  Vicomte  d'Aubusson ,  Seigneur  de  Monteil 
et  de  la  Feuillade  ;  son  père  Renaud  d'Aubusson,  avait 
épousé  Marguerite  de  Camborn ,  alliée  îi  plusieurs  maisona 
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souveraines .  La  bravoure  et  la  prudence  du  jeune  Cheva- 
lier ,  avaient  fait  dire  à  Charles  VII  :  '*  Je  n'ai  jamais  vu 
réunis  tant  de  feu  et  tant  de  sagesse  ;" 

Les  suffrages  du  Conseil  en  confirmant  ce  glorieux  té- 
moignage ,  donnèrent  aussi  à  Rhodes  un  chef  à  la  hauteur 
des  difficultés  présentes  ;  les  moments  étaient  critiques  en 
effet  ;  mais  quand  la  population  vit  opposer  aux  attaques 
que  Mohammed  avait  préi)arées  de  longue  main ,  le  sage 
et  preux  Chevalier  Pierre  d'Aubusson  ,  elle  se  laissa  aller 
aux  transports  de  la  joie  et  de  la  confiance . 

Personne  ne  connaissait  mieux  que  le  nouveau  Grand- 
Maître  ,  qui  avait  été  le  collaborateur  intelligent  et  habile 
de  J  .  B  .  des  Ursins  ,  le  fort  et  le  faible  de  la  position  ;  il 
avait  hérité  de  son  ardeur  infatigable,  et  l'œuvre  déjà  bien 
avancée  de  la  parfaite  fortification  de  Rhodes  et  des  Iles 
qui  en  dépendaient .  fut  continuée  sans  retard  ;  la  capitale 
surtout  devait  appeler  toute  sa  sollicitude  ;  il  en  fit  une  des 
premières  places  fortes  du  XV"^<^-  siècle,  et  les  critiques  les 
plus  sévères  ne  lui  trouvent  aujourd'huî  qu'un  seul  défaut: 
Peut-être  le  temps  manqua-t-il  à  d'Aubui^son ,  pour  con- 
struire deux  ouvrages  avancés,  Tun  sur  le  mont  S*-  Etienne» 
Vautre  sur  la  hauteur  occupée  par  le  faubourg  S^-  Georges . 
C'est  donc  plutôt  aux  successeurs  de  d'Aubusson  que  l'on 
peut  adresser  le  reproche  d'avoir  négligé  ces  constructions 
dont  rexi)érience  leur  avait  démontré  toute  l'utilité;  et  le 
temps  ne  leur  man(|ua  pas . 

Pierre  d'Aubusson  devait  penser  au  plus  pressé  :  les  ma- 
gasins furent  rem|)lis  de  vivres  et  de  numitions;  tous  les 
Chevaliers  absents  furent  invités  à  se  rendre  à  Rhodes;  des 
secours  furent  sollicités  des  Princes  d'Europe  ;  nous  verrons 
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bientôt  que  ce  ne  fut  pas  en  vain  . 

Lorédan  venait  d'être  nommé  généralissime  des  forces 
maritimes  de  Venise  ;  sa  bravoure  et  son  habileté  forcent 
Mohammed  à  compter  avec  un  pareil  adversaire  ;  8érieu>e- 
ment  menacé,  il  lève  trois  armées  formidables  qu'il  dirige 
Tune  vers  Lépante  appartenant  aux  Vénitiens,  Tautie  dans 
l'Abbanie ,  et  la  troii^ième  enfin  daus  le  Fiioul.  La  lutie 
qui  dure  deux  ans,  (1477-1479)  fait  gngner  ixxxx  Cheval!ei-s 
un  temps  précieux  qu'ils  mettent  fc^ageuient  à  profit;  il  aurait 
pu  en  résulter  de  graves  conséquences  pour  les  Turcs  ,  ^i 
Venise  s'était  alliée  à  l'Ordre  pour  couibattre  IVunemi 
commun . 

Loin  delà,  Lorédan  enivré  (Je ses  premiers succèy;,  envoie 
à  Rhodes  Michel  Salomon  pour  réclamer  de  1  Ordre  dans 
les  termes  les  plus  impérieux ,  Textradition  d'un  certain 
Rizzio  Marini;  c  était  un  chypriote  ,  partisan  de  Charlotte 
de  Lusignan,  réfugié  comme  elle  à  Rhodes  après  la  décou- 
verte d'un  complot  formé  en  faveur  de  cette  reine  infortu- 
née contre  la  vénitienne  Catherine  Cornaro  à  laquelle  la 
République  avait  donné  le  titre  de  Fille  de  S^-  Marc . 

Si  le  message  verbal  de  Lorédan  était  impérieux,  la  lettre 
que  le  Doge  envoyait  par  Michel  Salomon  n'était  pas  con- 
çue en  termes  moins  blefc^siuits  |)our  la  dignité  de  l'Ordre; 
ce  n'était  pas  une  demande ,  mais  bien  une  injonction  pé- 
remptoire  à  laquelle  les  Chevaliers  ne  pouvaient  se  plier 
sans  compromettre  et  leur  honneur ,  et  les  droits  toujours 
sacrés  de  l'hospitalité ,  et  le  respect  que  leur  devait  une 
puissance  avec  laquelle  ils  prétendaient  avec  raison  traiter 
d'égal  à  égal .  Aussi  l'indignation  fut  elle  grande  à  Rhodes . 
La  fierté  naturelle  à  des  gens  dont  l'honneur  militaire  était 
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irréprochable ,  qui  par  leur  naissance  ne  se  considéraîent 
pas  inférieurs  au  plus  noble  des  Vénitiens ,  faisait  préva- 
loir dans  le  Conseil  l'opinion  de  congédier  sans  aucune 
réponse  l'envoyé  de  la  République  ;  mais  d'Aubusson  ne 
perdait  pas  de  vue  les  véritables  intérêts  de  l'Ordre  ;  il 
comprît  qu'il  ne  fallait  ni  céder  à  la  menace ,  ni  se  créer 
par  une  réponse  trop  offensante ,  un  nouvel  ennemi .  Il 
représenta  donc  à  Michel  Salomon  qui  Eizzio  Marini  ne 
ge  trouvait  à  Rhodes  ni  comme  séditieux  ni  comme  rebelle , 
mais  en  simple  particulier  sans  aucune  action  politique  ; 
que  tout  État  libre  avait  le  droit  d'exercer  Thospitalité 
envers  les  malheureux  ,  et  que  pour  son  Ordre,  cette  hospi- 
talité était  non  seulement  un  droit  mais  un  devoir ,  dans 
Taccomplissement  duquel  il  ne  voyait  rien  qui  put  effenser 
un  État  ami .  Satisfait  ou  non  de  cette  réponse ,  l'envoyé 
vénitien  retourna  la  transmettre  à  Lorédan ,  qui  était  alors 
trop  occupé  contre  les  Turcs  pour  penser  à  donner  suite  à 
sa  réclamation . 

De  son  côté  Mohammed  craignant  de  voir  les  Chevaliers 
s'allier  aux  Vénitiens ,  feint  de  désirer  enfin  une  paix  du- 
rable avec  l'Ordre ,  et  la  fait  ostensiblement  négocier  par 
son  frère  Djim  et  par  son  neveu  Tchélébî .  Les  Ambassa- 
deurs se  servent  de  l'entremise  d'un  certain  Démétrius 
Sofianos ,  qui  profite  du  temps  nécessaire  aux  négociations 
pour  essayer  de  lever  un  plan  de  la  ville  et  de  se  mettre 
au  courant  de  ses  moyens  de  défense .  D'Aubusson  com- 
prenant le  jeu ,  simule  une  entière  confiance  à  la  sincérité 
des  avances  qui  lui  sont  faites  ;  ce  fut  probablement  encore 
pour  introduire  un  autre  espion  dans  la  Ville ,  que  le 
Sultan  donna  ordre  au  Gouverneur  de  la  Lycie,  de  proposer 
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au  Grand-Maître  par  un  envoyé  spécial ,  lé  rachat  des 
prisonniers  civils  et  militaires  qu'il  détient  dans  sa  provin- 
ce ;  d' Aubusson  n'hésite  pas  ;  il  les  rachète  de  ses  propres 
deniers ,  et  augmente  ainsi  le  nombre  des  défenseurs  dé- 
voués de  Rhodes  ;  Sofianos  traînait  les  choses  en  longueur 
sous  prétexte  d'attendre  des  instructions  à  l'égard  d'un  tri- 
but qu'il  conseille  à  l'Ordre  de  payer  sous  le  titre  de  pré- 
sent .  Le  Grand-Maître  trouvait  dans  ces  retards  le  temps 
de  compléter  ses  armements  ;  il  n'objecte  rien  contre  le 
désir  de  Sofianos  ;  cependant  les  informations  qu'il  reçoit 
de  ses  espions ,  acceptés  jusque  dans  le  Palais  du  Sultan  , 
confirment  ses  judicieux  soupçons ,  et  lui  apprennent  le 
véritable  motif  du  séjour  prolongé  de  l'émissaire  turc  à 
Rhodes  ;  il  le  fait  si  strictement  surveiller ,  qu'en  quittant 
Vile ,  Sofianos  n'avait  pu  recueillir  que  des  relations  exa- 
gérées à  dessin ,  sur  le  nombre  des  défenseurs  et  sur  les 
ressources  de  la  place . 

La  vigilance  de  d'Aubusson  avait  donc  si  bien  déjoué  les 
projets  de  Sofianos,  qu'à  son  retour  à  Constantinople ,  lors- 
qu'il remit  au  Sultan  les  préliminaires  d  une  trêve  que  le 
Pape  devait  préalablement  sanctionner  pour  qu'elle  eut 
force  de  traité  de  paix ,  il  ne  put  fournir  que  des  réponses 
vagues  et  sans  valeur  aux  questions  de  Mohammed  sur  le» 
dispositions  de  la  défense . 

Mais  le  libertinage  et  l'apostasie  lui  vinrent  plus  eflGuîa- 
cement  en  aide  :  il  rencontra  dans  les  lieux  les  plus  mal 
famés ,  Georges  Frapann ,  plus  communément  connu  sous 
le  nom  de  Maître  Georges ,  et  le  Rhodien  Antoine  Méli- 
ghalos ,  l'un  un  Allemand  renégat ,  l'autre  appartenant  à 
une  des  meilleures  familles  grecques  de  l'Ile,  mais  libertin,. 
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dissipé  et  aussi  félon  que  son  complice .  Ces  deux  hommes 
qui  étaient  faits  pour  s'entendre  avec  Sofianos ,  fournirent 
un  plan  détaillé  de  la  ville  et  de  ses  environs . 

"  L'œil  attentif  sur  tous  les  points ,  le  Grand-Maître  sut 
que  le  sultan  d'Egypte,  redoutant  le  résultat  des  conquêtes 
de  Mohamed,  désirait  la  paix  avec  TOrdre.  On  alla  au-devanfr 
de  ses  vues ,  la  trêve  se  renouvela ,  et ,  sans  s'obliger  à  les 
secourir  comme  alliés ,  Eschref  Kaït  Bey  promit  aux  che- 
valiers de  leur  donner  l'entrée  de  ses  ports  en  les  protégeant 
comme  une  nation  amie  •  Un  traité  semblable  fut  signé 
avec  le  Roi  de  Tunis ,  au  commencement  de  1478,  et  cette 
même  année ,  le  28  octobre  ,  s'ouvrit  le  chapitre  général . 
On  y  applaudit  avec  transport  à  toutes  les  mesures  prises 
par  le  Grand-Maître ,  et,  inspirant  une  confiance  sans  bor- 
nes, d* Aubusson  fut  investi,  par  acclamation  ,  d'un  pouvoir 
semblable  à  la  dictature  ".  * 

Si  la  République  de  Venise  forcée  enfin  de  demander  la 
paix  par  la  cession  de  Zante ,  S^^Maure  et  Céphalonie 
(1479) ,  laissait  à  l'ambitieux  Sultan  toute  la  liberté  de  ses 
mouvements  ;  si  celui-ci  avait  enfin  achevé  les  formidables 
préparatifs  dirigés  contre  Rhodes ,  Tactif  et  intelligent 
Grand- Maître  n'avait  pas  perdu  son  temps ,  et  des  renforts 
lui  étaient  arrivés ,  nombreux  et  dévoués .  Non  seulement 
tous  les  Chevaliers  Prof  es  étaient  accourus  à  son  appel , 
mais  ils  avaient  entraîné  à  leur  suite  un  grand  nombre  de 
nobles  volontaires ,  et  Louis  XI  Roi  de  France ,  avait  fait 
parvenir  des  sommes  considérables  recueillies  dans  un  Jubilé 


*  De  Bargemont-Yillenenye ,  Mon.  des  Gr.  Mait. 
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que  Sixte  IV  avait  accordé  avec  des  indulgences  en  faveur 
de  tous  ceux  qui  viendraient  en  aide  aux  Hospitaliers . 

On  remarquait ,  dit  Vertot  dans  son  Histoire  des  Cheva- 
liers, parmi  ceux  qui  venaient  au  secours  de  Rhodes ,  Antoi- 
ne d' Aubusson ,  Vicomte  de  Monteil ,  frère  aîné  du  Grand- 
Maître  ;  Louis  de  Craon ,  d*une  des  plus  nobles  maisons 
d'Anjou  ;  de  TEscale,  descendant  des  Seigneurs  souverains 
de  Vérone  î  Louis  Sanguin  de  Paris  ;  Claude  Colomb  de 
Bordeaux  ;  Mathieu  Brangelier  de  Périgord  ;  Charles  le 
Roi  de  Dijon  ;  Benoit  Scalier  ;  Bertrand  de  Cluys ,  Grand- 
Prieur  de  France  ;  Charles  de  Montholon  ,  et  Jean  Daw , 
Grand-Bailli  d'Allemagne  ;  mais  nous  devons  avouer  qu 
aucun  de  ces  noms  ne  se  trouve  dans  la  liste  que  Bosio 
donne  des  défenseurs  de  Rhodes  à  cette  époque  ,  liste  que 
nous  reproduisons  dans  les  notes  à  la  fin  du  volume ,  avec 
les  observations  dont  il  raccompagne . 

Jetant  enfin  le  masque  sous  lequel  il  ne  se  cachait  qu*a- 
vec  répugnance ,  Mohammed ,  pour  ouvrir  les  hostilités , 
chargea  son  Capoudan  Pacha  Messih ,  de  prendre  les  de- 
vants et  de  venir  reconnaître  Rhodes .  Messih  était  selon 
toute  probabilité  un  renégat;  peut-être  comme  l'assure 
Vertot ,  qui  l'appelle  Misach ,  appartenait-il  à  la  triste  fe- 
mille  des  Paléologues  ;  toujours  est-il  que  le  commandant 
des  forces  Turques  connaissait  la  langue  Grecque ,  et  que 
son  maître  comptait  autant ,  sinon  plus ,  sur  ses  capacités 
diplomatiques  que  sur  ses  talents  militaires . 

Prévenu  du  départ  de  cette  avant-garde ,  le  Grand-Maî- 
tre fit  raser  toutes  les  maisons  de  plaisance  qui  entouraient 
la  ville ,  et  qui  auraient  pu  servir  d'abri  à  l'ennemi .  S'il 
faut  accepter  la  description  qu'en  ont  laissée  les  chroni- 
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queurs  du  temps ,  ces  maisons ,  entourées  de  jardins  bien 
entretenus ,  étaient  autrement  somptueuses  que  celles  qui 
les  ont  remplacées  par  Li  suite .  Ou  n'épargna  pas  même 
les  chapelles  disséminées  dans  les  campagnes ,  et  à  cette 
occasion  Tirnage  vénérée  de  Notre  Dame  de  Philerme ,  fut 
pour  la  première  fois  transférée  en  grande  pompe  dans  la 
principale  église  de  la  Ville .  Les  grains  furent  fauchés  et 
transportés  dans  les  forts,  où  les  paysans  devaient  se  réfu- 
gier au  premier  signal  d'alarme .  Enfin  toutes  les  précau- 
tions étaient  prises  ;  de  part  et  d'autre  on  était  préparé  à 
la  lutte ,  et  on  la  désirait  avec  impatience . 

Messih  arriva  avec  sa  flotille  le  4  Décembre  1479  en  vue  • 
du  village  de  Fanés,  à  4  heures  de  la  Ville  ;  sur  son  ordre , 
quelques  compagnies  de  Spahis  et  de  Janissaires ,  mirent 
pied  sur  le  rivage  ;  leur  audace  encouragée  par  Tespoir 
d'un  butin  facile ,  les  entraîne  à  une  assez  grande  distance 
dans  l'intérieur  des  terres  abandonnées  ;  mais  tout-à-coup 
Eudolphe  de  Nardemberg ,  Bailli  de  Brandebourg ,  qui 
surveillait  tous  leurs  mouvements ,  les  surprend  ;  quelques 
fuyards  seuls  échappent  au  massacre  et  parviennent  à  re- 
^  gagner  leurs  vaisseaux  ;  ils  y  répandent  une  telle  panique, 
que  Messih  prend  le  large  ,  bien  convaincu  que  ses  forces 
sont  insuffisantes  pour  tenter  un  coup  de  main  sur  Rhodes  ; 
il  se  dirige  alors  vers  Tilos  ou  Piscopi ,  où  il  espère  être 
plus  heureux .  Mais  là  aussi  la  garnison  était  sur  ses  gar« 
des  ;  en  vain  il  bat  la  place  pendant  huit  jours  consécutifs  ; 
la  bravoure  des  Chevaliers  l'oblige  à  renoncer  encore  à 
cette  tentative  après  avoir  sacrifié  en  pure  perte  l'élite  de 
ses  troupes .  Rembarquant  ses  hommes ,  il  se  dirige  vers 
la  baie  de  Phinica ,  Tancienne  Limyra  en  Lycie ,  oii  devait 
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se  trouver  le  gros  de  la  flotte  Musulmane  prête  à  prendre 
le  corps  d'armée  destiné  au  siège  régulier  de  Rhodes . 

Ces  forces  composées  d'environ  160  gros  navires,  outre 
les  nombreux  transports  que  montait  une  armée  de  100,000 
hommes ,  parurent  enfin  devant  l'Ile  le  28  Mai  1480 .  Mes- 
sih  Pacha  en  avait  reçu  le  commandement  en  chef  ;  il  choi- 
sit pour  point  de  débarquement  la  baie  de  Trianda,  qui  n'é- 
tait défendue  par  aucune  fortification .  L'opération  se  fit  as- 
sez promptement  malgré  la  vigoureuse  résistance  des  Che- 
valiers ,  et  l'armée  Turque ,  gagnant  aussitôt  les  hauteurs , 
occupa  le  mont  S^  Etienne  ,  à  l'Ouest  de  la  Ville ,  et  de  là 
déploya  ses  ailes ,  l'une  au  N .  -  E .  jusqu'à  l'Oratoire  S^ 
Antoine ,  en  face  du  fort  S^  Nicolas  (le  Phare) ,  l'autre 
jusqu'au  faubourg  S'-  Georges,  au  Sud  de  la  Ville .  Celle-ci 
était  donc  entièrement  cernée  par  terre ,  en  même  temps 
que  la  flotte  la  bloquait  par  mer .  Comme  on  le  voit ,  Mes- 
sih  Pacha  avait  adopté  le  meilleur  plan  d'attaque ,  celui  de 
Maître  Georges  Frapann ,  et  l'avait  mis  en  exécution  avec 
rapidité . 

Cependant  les  Chevaliers  ne  manquèrent  pas  d'inquiéter 
sérieusement  les  Turcs  par  de  vigoureuses  sorties  ;  mais 
s'ils  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde,  si  Tinfâme  Démétrius 
Sofianos  y  trouva  la  mort,  les  défenseurs  de  la  place  eurent 
à  déplorer  la  perte  d'un  de  leurs  plus  braves  champions , 
le  Chevalier  Antoine  de  Murât  ;  plus  téméraire  que  pru- 
dent ,  il  s'acharna  à  la  poursuite  d'une  troupe  de  Spahis 
qui  lui  tranchèrent  la  tête . 

Au  bout  de  trois  jours,  les  Turcs  avaient  définitivement 
pris  leurs  positions  et  tracé  leur  ligne  de  défense  ;  maître 
Georges  avait  fait  dresser  sur  les  rumcs  de  rOnitoire  S*- 
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Antoine ,  une  batterie  de  canons  de  gros  calibre  qui  ouvrit 
le  premier  feu  contre  le  fort  S^-  Nicolas  ,  considéré  comme 
la  clef  de  la  Cité .  De  son  côté  le  Grand-Maître  avait  établi 
une  contre-batterie  dans  le  jardin  d'Auvergne  (aujourd'hui 
jardin  de  Suléiman  Bey) ,  pour  prendre  de  flanc  les  artil- 
leurs Turcs  ;  le  feu  de  cette  position  ralentit  considérable- 
ment celui  de  Tennemi . 

Meriy  Dupuy ,  auteur  contemporain  ,  nous  apprend  que 
Maître  Georges ,  d'accord  avec  Messih  Pacha ,  s'étant  pré- 
senté devant  les  fossés  de  la  ville  dans  Tattitude  d'un  trans- 
fuge ,  supplia  les  gardes  de  lui  ouvrir  promptement  un 
guichet  et  de  l'introduire  dans  la  place .  Averti  du  fait , 
d'Aubusson  ordonna  qu'on  accédât  à  cette  demande ,  mais 
que  le  transfuge  lui  fut  emmené  directement .  Le  renégat, 
homme  de  haute  taille  ,  bien  fait  et  de  bonne  mine,  soutient 
son  rôle  avec  un  imperturbable  sang-froid  ;  avant  qu'on 
Soupçonnât  son  apostasie ,  il  l'avoue  lui  même  ;  mais  il 
ajoute  que  sincèrement  repenti  d'un  acte  d'autant  plus 
blâmable ,  qu'il  n'avait  d'autre  mobile  que  la  soif  insatiable 
des  richesses  et  des  honneurs ,  il  veut  maintenant  rentrer 
dans  le  sein  de  cette  Église  qu'il  est  venu  combattre  dans 
la  personne  des  Chevaliers  ;  que  ses  remords  sont  si  vifs 
depuis  qu'il  a  débarqué  à  Rhodes,  qu'il  implore  du  Grand- 
Maître  la  grâce  de  consacrer  sa  vie  à  la  défense  de  Rhodes  , 
et  au  service  de  la  Religion . 

Interrogé  par  le  Grand-Maître  sur  les  forces  et  les 
moyens  de  l'ennemi ,  le  fourbe  montre  à  d'Aubusson  la 
puissante  flotte  qui  entoure  la  ville  ;  il  lui  affirme  que  l'ar- 
mée compte  plus  de  cent  mille  hommes ,  pour  la  plupart 
anciens  soldats  aguerris .  Il  parle  avec  plus  d'ardeur  de  ces* 
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canons  formidables,  sa  création  ;  des  boulets  énormes  qu'ils 
lancent,  de  Thabileté  des  canonn'ers  qu*il  a  dressés  ;  et,  com- 
me il  surprend  sans  doute  quelque  méfiance  dans  le  regard 
du  Grand-Maître,  il  ajoute  des  avis  importants ,  et  des  con- 
seils pour  la  défense ,  conseils  et  avis  dont  les  événements 
prouvèrent  Tefficacité . 

La  contenance  assurée  et  le  Ian2:a2:e  ferme  de  Maître 
Georges ,  avaient  convaincu  une  grande  partie  du  Conseil 
de  la  sincérité  de  l'Allemand  ;  ceux  même  qui  l'avaient 
naguère  connu  à  Rhodes  pour  un  homme  avide  de  gain  , 
fourbe  et  sans  principes,  commençaient  à  hésiter,  lorsqu'une 
flèche  lancée  dans  la  ville  avec  un  billet  portant  ces  mots  : 
"Méfiez  vous  de  Maître  Georges,  "  vint  les  mettre  sur  leurs 
gardes .  D' Aubusson  ordonna  de  n'en  rien  laisser  paraître , 
car  il  voulait  profiter  des  services  que  l'espion  pouvait  ren- 
dre comme  ingénieur,  mais  il  le  fit  si  strictement  surveiller, 
qu'il  désespéra  du  succès  de  ses  projets  ;  et  la  crainte  de  se 
rendre  suspect ,  le  détermina  à  ne  plus  sortir  du  logement 
qu'on  lui  avait  assigné  . 

Messih  fidèle  observateur  des  conseils  de  Maître  Georges, 
continuait  à  battre  le  fort  S^  Nicolas  contre  lequel ,  au  dire 
de  Caoursin ,  on  lança  plus  de  trois  cents  de  ces  énormes 
boulets  en  grès  dont  le  volume  surprend  ceux  qui  visitent 
Rhodes .  L'effet  ne  tarda  pas  à  se  produire  ;  un  long  pan 
de  muraille  s'écroula  avec  fracas;  mais  par  un  heureux 
hasard  auquel  aida  sans  doute  la  construction  en  fruit ,  les 
débris  s'appuyant  contre  le  pied  du  fort,  y  formèrent  com- 
me une  seconde  muraille  assez  solide  encore . 

Il  fallait  cependant  remédier  au  mal  et  renforcer  La  dé- 
fense ;  d' Aubusson  confie  cette  mission  au  Commandeur 
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Fabrice  Carretto ,  un  de  ses  Lieutenants  dont  la  bravoure 
et  lexpérience  ne  laissaient  rien  à  désirer .  A  peine  dans 
le  fort ,  le  nouveau  commandant  relève  la  muraille  ;  peu 
menacé  du  côté  de  la  mer ,  il  retire  de  là  une  partie  de  ses 
canons ,  et  dresse  vers  l'Ouest  des  batteries  intérieures 
destinées  à  défendre  Taccès  par  les  brèches  que  le  feu  de  *^' 
Tennemi  pourrait  ouvrir .  De  son  côté  celui-ci  fait  évidem- 
ment des  préparatifs  pour  une  attaque  sérieuse  et  un  assaut 
décisif .  D'Aubusson  n'hésite  pas  alors  à  se  renfermer  lui 
même  dans  le  fort  S*- Nicolas  ;  son  frère  le  Vicomte  de 
Monteil ,  et  d'autres  volontaires  sollicitent  et  obtiennent 
la  permission  de  l'accompagner  ;  l'élite  des  Chevaliers  est 
là  prête  à  recevoir  les  assaillants  . 

Le  9  Juin,  à  Taube ,  leurs  bâtiments  légers  jettent  sur  le 
môle ,  sur  les  rochers ,  sur,  les  bas  fonds ,  des  milliers  de 
soldats ,  qui ,  malgré  le  feu  nourri  que  les  assiégés  dirigent 
sur  cette  masse  compacte  ,  s'élancent  bravement  à  l'escala- 
de ,  en  s'animant  par  des  clameurs  qui  rivalisent  avec  le* 
bruit  du  canon .  Le  Grand-Maître ,  debout  sur  le  point  le 
plus  menacé ,  commande  le  feu  avec  le  regard  assuré  d'un 
guerrier  ;  sa  main  ferme  porte  des  coups  mortels  ;  sa  bra- 
voui-e  oppose  à  ceux  qu'il  reçoit  le  sang-froid  d'un  héros  . 
Son  armure  est  faussée  dans  plus  d'un  endroit ,  mais  le 
Chevalier  ne  chancelle  pas  ;  une  pierre  emporte  son  casque  ; 
il  ramasse  celui  d'un  soldat  tombé  à  ses  pieds  et  continue 
à  se  battre .  Carretto  tremblant  pour  la  vie  de  son  chef ,  le 
conjure  au  nom  de  tout  l'Ordre  de  se  retirer  et  de  lui  cou- 
fier  son  poste .  **  C'est  ici ,  répond  d'Aubusson ,  le  poste 
d'honneur  qui  appartient  à  votre  Chef  ;"  puis  tendant  une 
main  à  Carretto ,  tandis  qu'il  abat  un  ennemi  de  l'autre  ,  il 
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ajoute  en  souriant  :  "  Si  je  suis  tué ,  il  y  a  plus  à  espérer 
pour  vous ,  qu'à  craindre  pour  moi  ".  Il  voulait  par  cela 
dire  qu'il  le  croyait  digne  de  lui  succéder . 

Les  Chevaliers  excités  par  un  si  noble  exemple,  font  des 
prodiges  de  valeur  ;  partout  où  la  muraille  écroulée  peut 
offrir  un  passage  à  l'ennemi ,  leur  poitrine  d'airain  oppose 
un  rempart  bien  autrement  formidable .  Les  Turcs  de  leur 
côté ,  n'en  continuent  pas  l'attaque  ni  avec  moins  d'ardeur, 
ni  avec  moins  de  courage  ;  mais  fauchés  par  le  feu  meur-i 
trier  des  batteries,  écrasés  par  les  échelles  chargées  d'hom- 
mes qui  donnent  et  rencontient  la  mort ,  brûlés  par  un 
torrent  d'huile  bouillante  qui  jaillit  des  créneaux ,  ils  sont 
forcés  de  s'écarter  et  dé  regagner  le  rivage  opposé ,  soit 
sur  les  navires  encore  à  leur  portée ,  soit  en  se  jetant  à  la 
nage .  Sept  cents  cadavres  couvrent  les  rochers  et  le  môle 
du  fort  S*-  îî^icolas  ;  les  Turcs  obtiennent  la  permission  de 
les  ensevelir,  et  une  fosse  immense  creusée  en  face  du  fort, 
entre  l'Arsenal  et  les  ruines  de  l'Oratoire  S'-  Antoine ,  reçut 
tous  ces  cadavres,  dont  les  ossements  ont  été  mis  récemment 
à  découvert ,  et  inhumés  de  nouveau  dant  le  cimetière  du 
Mourad-Keïs,  (ancien  Oratoire  S^  Antoine) . 

Cet  insuccès  décide  Messih  Pacha  à  renoncer  à  la  prise 
du  fort  S'-  Nicolas  ;  il  concentre  tous  ses  efforts  contre  le 
quîuliier  Juif ,  par  le  faubourg  S^-  Georges ,  hauteur  qu'il 
occupait  depuis  l'ouverture  du  siège;  de  là  une  formidable 
batterie  de  huit  grosses  pièces  répond  à  celle  des  assiégés 
et  sous  les  boulets,  les  terrassiers  creusent  une  tranchée 
qui  permet  l'accès  du  nouveau  point  pris  pour  objectif . 
Le  feu  redouble  alors  d'activité  ;  une  neuvième  pièce  est 
braquée  contre  les  moulins  à  vent  de  la  Ville  ;  pour  diviser 
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les  forces  des  assiégés ,  le  Bastion  d' Angleterre  et  celui 
d'Italie  sont  attaqués  en  même  temps .  Quoique  d'une  é- 
paisseur  de  28  pieds ,  la  muraille  du  quartier  Juif ,  qui  n'é- 
tait pas  terrassée  intérieurement ,  est  bientôt  ébranlée  par 
les  énormes  boulets  qui  la  battent  sans  relâche  ;  le  génie  et 
l'audace  viennent  en  aide  à  d'Aubusson  ;  il  fait  raser  une 
partie  du  quartier ,  et  avec  les  matériaux  qu'il  en  retire , 
il  construit  en  peu  de  jours  avec  les  bras  des  paysans  réfu- 
giés dans  la  ville,  une  seconde  enceinte  protégée  par  un 
fosié ,  et  défendue  par  un  feu  croisé . 

Messih  s'aperçoit  bientôt  qu'il  perd  inutilement  son  temps 
et  sa  poudre  ;  il  revient  à  une  nouvelle  attaque  de  fort  S^- 
Nicolas  ;  mais  cette  fois,  elle  devait  avoir  lieu  simultanément 
par  terre  et  par  mer .  A  cet  effet,  il  avait  construit  un  pont 
de  bateaux ,  dont  une  des  extrémités  était  amarrée  aux 
rochers  du  Lazaret,  en  face  de  l'Oratoire  S'-  Antoine  ;  l'au- 
tre devait ,  au  moyen  d'un  câble  fixé  à  une  ancre  mordant 
sous  la  tour  elle  même ,  venir  rejoindre  les  rochers  qui  lui 
servent  de  fondement .  Mais,  quand  ils  commencent  à  exé- 
cuter la  manœuvre ,  les  Turcs  sentent  qu'ils  hèlent  sur  un 
câble  sans  prise  ;  en  effet ,  un  matelot  Anglais ,  au  service 
de  l'Ordre,  dont  la  tradition  n'a  pas  dédaigné  de  nous 
conserver  le  nom,  Gervais  Kodgers,  ayant  vu  l'ancre,  avait 
plongé  et  coupé  le  câble .  Le  fort  ouvre  son  feu  contre  le 
pont  qui  s'en  allait  à  de  dérive  ,  et  cause  aux  Turcs  des 
pertes  asi?ez  sérieuses .  Mais  le  Pacha  qui  ne  comptait  pour 
rien  la  vie  de  ses  hommes ,  fait  remorquer  le  pont  par  des 
barques  et  parvient ,  malgré  le  feu  meurtrier  des  Cheva- 
liers  ,  à  l'accoster  au  pied  du  fort  dans  la  nuit  du  19  Juin . 
L'assaut  commencé   aussitôt ,  dura  pendant  dix  heures  ; 
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enfin  les  Turcs  ayant  perdu  2500  hommes ,  quatre  chalou- 
pes et  beaucoup  de  petites  barques ,  se  retirent ,  abandon- 
nant leur  pont  tout  brisé  par  la  mitraille  et  en  partie 
brûlé . 

Toute  tentative  contre  le  fort  S*-  Nicolas  étant  reconnue 
impuissante ,  le  Pacha  reprend  l'attaque  du  quartier  Juif; 
mais  pour  faire  diversion ,  une  autre  batterie  appelle  en 
même  temps  les  assiégés  au  secours  de  la  partie  Ouest  du 
bastion  d'Italie . 

Cependant  le  découragement  commençait  à  se  répandre  ; 
des  émissaires  de  Messih  semant  des  nouvelles  exagérées , 
jetaient  le  désespoir  parmi  la  population  ;  quelques  Cheva- 
liers avaient  déjà  émis  Topinion  d'en  venir  à  une  honorable 
reddition .  Averti  de  ces  menées,  d'Aubusson  convoque  ses 
Chevaliers  :  "  Si  quelqu^un  de  vous,  leur  dit-il,  ne  se  trouve 
pas  en  sûreté  dans  la  ville ,  je  trouverai  le  moyen  de  Ven 
faire  sortir  ;  mais  que  ceux  qui  veulent  y  demeurer  ne  me 
parlent  jamais  de  reddition  !  "  A  ces  mots  tous  jurent  de 
combattre,  et  de  s  enseveKr  sous  les  ruines  de  Rhodes  plu- 
tôt que  de  se  rendre . 

Sur  ces  entrefaites  Maître  George  Frapann  qui  s'était 
trahi, fut  arrêté, mis  à  la  torture, et  forcé  d'avouer  sa 
connivence  avec  les  Turcs .  Ses  aveux  furent  complets  y 
la  punition  fut  prompte  et  sévère  ;  attaché  à  une  potence , 
son  corps  fut  exposé  en  vue  du  camp  Turc .  Mais  le  traître 
était  resté  assez  longtemps  dans  la  place  pour  gagner  quel- 
ques misérables  à  prix  d'or  ;  ils  s'étaient  engagés  à  empoi- 
sonner dAubusson,  qui  semblait  inspirer  seul  tout  le  génie 
de  la  défense  et  l'héroïsme  dans  la  bataille .  La  même  soi£ 
de  l'or ,  qui  avait  décidé  au  crime  ^le  fit  découvrir  ;  un  des 
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coupables ,  par  une  honteuse  spéculation  ,  trahit  ses  com- 
plices ,  el  fut  avec  eux  victime  de  la  justice  du  peuple  qui 
les  mit  en  pièces  avant  que  l'autorité  eut  eu  le  temps  d'in- 
tervenir . 

Du  cœur  des  assiégés,  le  découragement  passa  dans  celui 
des  assiégeants  ;  Messih  s'en  aperçut  et  essaya  la  diploma- 
tie ;  mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  négociateur,  qu'il  n'a- 
vait été  habile  stratégiste .  Furieux  de  cette  double  humi- 
liation ,  il  ordonne  un  assaut  général ,  et  pour  exciter  l'ar- 
deur de  ses  troupes,  il  allume  leur  cupidité  .  Le  28  Juillet , 
au  lever  du  soleil ,  un  coup  de  canon  donne  le  signal  de 
l'attaque ,  et  40,000  janissaires  et  spahis  altérés  de  sang  et 
de  pillage  ,  s'élancent  à  la  fois  contre  les  'remparts .  Déjà  , 
malgré  l'héroïque  résistance  des  Chevaliers  ,  l'étendard  de 
Messih  Pacha  flotte  sur  la  première  enceinte  du  quartier 
Juif ,  lorsque  Tavare  renégat  fait  crier  du  haut  de  cette 
position  ,  que  le  pillage  est  défendu ,  les  trésors  de  l'Ordre 
revenant  de  droit  au  Sultan .  Cette  annonce  intempestive 
refroidit  singulièrement  l'ardeur  ;  les  assaillants  ,  qui ,  s'il 
faut  en  croire  quelques  historiens  ,  s'étaient  préalablement 
munis  de  sacs  pour  y  mettre  leur  butin  ,  et  de  cordes  pour 
lier  leurs  prisonniers  ,  s'arrêtent  et  hésitent  ;  plus  prompts 
encore  à  profiter  de  la  faute  du  Pacha ,  les  Chevaliers ,  le 
Grand-Maître  en  tête ,  culbutent  tous  ceux  qui  se  trou- 
vaient déjà  sur  le  premier  mur ,  et  les  poursuivent  jusqu' 
aux  remparts.  Messih  frémit  d'indignation;  il  reçoit  les 
fuyards  à  coups  de  cimeterre  ,  et  fait  avancer  de  nouvelles 
troupes ,  auxquelles  il  promet  une  riche  récompense  si  la 
ville  tombe  en  son  pouvoir .  La  cupidité  et  le  nombre  sem- 
blent enfin  triompher  de  Théroïsme  ;  les  Chevaliers  corn- 
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mencent  à  plier  ;  mais  d' Aiibusson  ,  attenit  de  plusieurs 
blessures  ,  inondé  de  sang ,  s'élance  au  premier  rang  et 
s'écrie  :  **  Mourons  ici ,  mes  frères ,  pour  la  Foi ,  plutôt  que 
de  reculer!''  Électrisés  par  ces  mots  et  par  l'exemple  hé- 
roïque de  leur  vieux  chef ,  les  Chevaliers ,  par  un  effort 
supréuie ,  forcent  les  Turcs  à  lâcher  pied  à  leur  tour  ;  le 
désordre  se  met  dans  leurs  rangs ,  et  une  fuite  honteuse 
les  ramène  dans  leur  camp .  La  conduite  des  assiégés  fut 
si  admirable,  que  Briendenbach  n'hésite  pas  à  les  comparer 
aux  Machabées  :  "  Nec  aliter  pro  fich  cathoUca  et  republica 
cliristianorum  pugnavcre  ,  qiiam  olim  gîoriosi  .  Machabœi  pro 
cuîtu  divino  et  Hebrœarum  Uhertate  prœlmti  sunt."' 

Cet  assaut  coûta  aux  Turcs  3500  morts,  un  nombre  plus 
considérable  de  blessés  et  plusieurs  étendards ,  parmi  les- 
quels celui  de  leur  Chef .  Renonçant  désormais  à  la  prise 
de  Rhodes ,  Messih  Pacha  réunit  les  débris  de  son  armée 
(3  Août  1480),  et  revient  cacher  sa  confusion  à  Constanti- 
nople  ,  après  avoir  vainement  tenté  d'enlever  en  passant  le 
château  de  S^-  Pierre  à  Boudroum .  Un  total  de  9000  hom- 
mes morts ,  15,000  blessés ,  bon  nombre  de  petits  navires 
perdus  et  des  sommes  importantes  inutilement  dépensées  : 
tel  était  pour  le  Sultan  le  résultat  de  cette  expédition  ;  il 
en  tira  satisfaction  en  exilant  Messih  à  Gallipoli. 

L'Ordre  avait  perdu  pendant  ce  siège  :  le  Grand-Com- 
mandeur Frère  Guillaume  Riccard  ;  Frère  Baptiste  Gri- 
mauld ,  Commandeur  de  Marseille ,  du  Prieuré  de  S^-  Gil- 
les ;  Frère  Etienne  de  la  Balle  ,  du  Prieuré  de  Toulouse  ; 
Frère  Claude  de  Gien ,  Commandeur  de  Cariât,  du  Prieuré 
d'Auvergne  ;  Frère  François  de  la  Sarre  ,  Commandeur  de 
S-^Anne  ,  du  Prieuré  d'Auvergne;  Frère  Jean  Chambon  ^ 
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Commandeur  de  Fouillies  ;  Frère  Amédée  de  Croisy,  Com- 
mandeur de  Belle-Croix,  du  Prieuré  de  Champagne  ;  Frère 
Martello  Martelli,  Florentin,  Commandeur  de  Prato  ;  Frère 
Melchionne  Asinari,  Commandeur  de  Moncalieri,  du  Prieure 
de  Lombardie  ;  Frère  Bernard  di  Peruzzi ,  Commandeur 
des  Cassines ,  de  Cerbîicola  de  Massa  et  de  Pontremoli ,  du 
Prieuré  de  Pise  ;  Frère  Amatore  di  Caccianemici,  Comman- 
deur de  Faënza  du  Prieuré  de  Venise;  Frère  Troïle  dé 
Montemellino,  Commandeur  d'Osimo,  du  Prieuré  de  Rome  ; 
Frère  Jean-Baptiste  Carrafa ,  Commandeur  d'Alife  et  de 
Morone ,  du  Prieuré  de  Capoue  ;  Frère  Jean  Ram  .  Com- 
mandeur de  Valdecona,  Aragonais  ;  Frère  Jacques  Porquet, 
Commandeur  de  Balbastro ,  Aragonais  ;  Frère  Gabriel  Ma- 
re ,  Commandeur  de  Valsogna  ,  du  Prieuré  de  Catalogne  ; 
Frère  Jean  Vacquellin ,  Commandeur  de  Carbouch ,  An- 
glais ;  et  avec  Murât ,  tant  d'autres  Chevaliers  non  moins 
braves  et  illustres ,  et  un  nombre  assez  important  d'habi- 
tants Grecs  et  Latins . 

Peut-être  le  lecteur  sera-t-il  surpris  de  rencontrer  chez 
les  Grecs,  en  faveur  des  Chevaliers  catholiques,  leurs  vain- 
queurs d'hier ,  une  fidélité  et  un  dévouement  qui  ont  dû 
faire  plus  d'une  victime .  Évidemment ,  ce  serait  mal  con- 
naître le  caractère  fanatique  des  Grecs  de  cette  époque . 
que  d'attribuer  leur  conduite  honorable  à  l'horreur  seule 
du  Croissant;  le  Catholicisme  ne  leur  était  pas  moins  o- 
dieux  .  La  véritable  cause  en  est  plutôt  d&ns  la  prudence 
politique  dont  les  conquérants  avaient  usé  à  leur  égard . 
En  effet ,  les  Chevaliers ,  environnés  d  ennemis  jaloux ,  de- 
vaient conquérir  en  même  temps  que  le  sol,  les  sympathies 
du  peuple ,  et  l'associer  à  son  existence .  Ils  avaient  donc 
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laissé  les  Grec»  parfaitement  libres  dans  Texercice  de  leurs 
rites  religieux,  et  nes'imiscièrent  jamais  dans  les  rapports 
entre  les  séculiers  et  leur  clergé .  Ils  exigeaient  eeulemenfr 
que  les  Métropolitains  Grecs  prêtassent  serment  de  fidélité* 
envers  l'Ordre  ;  ce  serment  liait  en  même  temps  le  Clergé 
inférieur  et  tout  le  peuple ,  également  soumis  à  l'autorité 
religieuse  avec  une  docilité  qui  ne  s'est  jamais  démentie . 
C'est  pourquoi ,  quelques  Curés  ayant  cherché  à  se  rendre 
indépendants  de  l'Ordre,  qui  leur  payait  pourtant  des  ho- 
Horaires, le  Grand-Maître  des  TJrsins  les  expulsa  de  l'Ile , 
sans  provoqjuer  aucune  réclamation .  C'est  le  seul  acte 
d'autorité  que  l'Ordre  ait  eu  à  exercer  contre  le  Clergé 
Grec ,  dont  la  fidélité ,  entraînant  celle  du  peuple ,  se  mon- 
trera plus  héroïque  encore  dans  le  dermier  siège . 

A  peine  délivré  de  Tennemi ,  le  Grand-Maître ,  voulant 
avant  tout  se  montrer  reconnaissant  et  envers  les  guerriers 
qui  l'avaient  si  bien  secondé  ,  et  envei-s  la  population  qui 
s'était  montrée  si  fidèle ,  récompensa  dignement  les  pre- 
miers ,  et  distribua  généreusement  à  la  seconde  tout  l'ex- 
cédant des  provisions  amassées  dans  la  Ville  ;  il  accorda 
en  outre  l'exemption  de  plusieurs  redevances .  Sans  perdre 
de  temps,  il  entreprit  ensuite  la  réparation  des  fortifications 
que  tant  d'assauts  avaient  ébranlées  ou  percées  ;  une  par- 
tie était  à  refaire  entièrement ,  du  côte*  surtout  du  quartier 
Juif  (  Bastion  d'Italie  ) ,  qui  avait  le  plus  souffert .  Enfin,, 
pour  faire  hommage  de  sa  victoire  à  la  Vierge  tutélaire  des 
Chrétiens,  le  Grand-Maître  rétabli  de  ses  blessures,  dirigea 
dans  l'angle  N .  E .  de  la  ville ,  c'est-à-dire  au  fond  du 
quartier  Juif,  la  construction  d'une  église  sous  l'invocation 
de  Notre  Dame  de  la  Victoire.  Son  image   toujours  en. 


Digitized  by 


Google 


p.  d'aubusson  267 

* 

grande  vénération  depuis  ce  temps,  se  trouve  actuellement 
dans  la  chapelle  Latine  de  Rhodes .  Nous  aurons  occasion 
d'en  reparler . 

Cependant  Mohammed  venait  de  mouiîr  (1481) ,  et  ses 
fils  Bayazid  etDjem  (et  nonZizim,  ni  Tschem  ou  Dschem, 
comme  le  nomment  Vertot  et  Bottiers) ,  se  disputaient  la 
succession  au  trône  Ottoman .  Bayazid  soutenu  par  la  meil- 
leure partie  de  l'armée  ,  dont  il  avait  gagné  les  chefs ,  fut 
proclamé  Empereur  ;  son  premier  soin  fut  d'attaquer  son 
frère  qui  s'était  fait  proclamer  Sultan  à  Brousse  .  Battu 
et  sur  le  point  d'être  fait  prisonnier ,  ce  prince  aventurier 
et  malheureux ,  put  enfin  gagner  la  Caramanie  avec  une 
suite  de  trente  personnes  seulement  ;  il  dépêche  à  Rhodes 
Suléiman  Bey  et  Aly  Bey,  ce  dernier  d'origine  Européenne 
et  parlant  diverses  langues ,  pour  solliciter  l'hospitalité  des 
Chevaliers .  Elle  lui  fut  accordée ,  et  Don  Alvarez  de  Su- 
niga  fut  expédié  avec  une  galère  pour  le  conduire  à  Rhodes 
avec  l'assurance  que  l'Ordre  lui  promettait  sûreté,  protecti- 
on et  liberté . 

Un  pont  de  dix  pieds  de  long  sur  cinq  de  large ,  avait- 
été  préparé  en  face  de  la  porte  S^«  Catherine ,  pour  servir 
de  débarcadère  au  Prince  .  C'est  le  23  Juillet  1482  qu'il 
aborda  à  Rhodes  ;  il  y  entra  à  cheval  au  bruit  des  salves 
de  l'artillerie  des  forts  et  des  navires  des  ports  couverts  de 
pavois  .  Le  Grand-Maître  monté  sur  son  cheval  de  bataille, 
suivi  des  Pages  de  Jérasalem  ,  des  Grands-Prieurs  et  des 
Chevaliers  des  différentes  Langues ,  l'attendait  en  dehors 
de  la  porte  ;  il  le  reçut  et  l'accompagna ,  en  lui  cédant  la 
droite ,  avec  tous  les  honneurs  civils  et  militaires .  Les 
maisons  étaient  ornées  de  tapisseries ,  les  rues  jonchées  de 
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fleurs  et  de  branches  de  myrthe ,  (usage  qui  s'est  perpétué 
jusqu'à  nos  jours)  ;  aux  fenêtres  ge  tenaient  les  Dames ,  et 
les  terrasses  étaient  couvertes  de  inonde  qui  applaudissait 
sur  le  passage  du  Prince .  Le  cortège  ouvert  par  les  valets, 
les  écuyers  et  les  chantres  en  habit  de  cérémonie  ,  ces  der- 
niers chantant  des  cantiques  en  langue  gauloise ,  conduisit 
rhôte  illustre  de  l'Ordre ,  de  la  porte  S^^Catheriue ,  jusqu'à 
TAuberge  de  France  préparée  pour  le  recevoir . 

Suivant  Taccord  passé  avec  ses  agents ,  Djem ,  peu  de 
jours  après  son  arrivée,  signa  un  acte  en  date  du  5  Redjeb 
887  (20  Août  1482) ,  par  lequel  il  s'engageait  solenûelle- 
nient ,  s'il  montait  jamais  sur  le  trône  Ottoman  ,  d'accorder 
à  rOrdre  beaucoup  de  prérogatives ,  parmi  lesquelles  l'en- 
trée sans  droits  dans  les  ports  Ottomans ,  et  la  liberté  de 
trois  cents  esclaves  Chrétiens  par  an . 

Cette  hospitalité  devait  plus  tard  être  changée  en  une 
captivité  qui  ternit  la  gloire  du  magistère  de  Pierre  d'An- 
busson  ;  mais  dès  le  principe  était-elle  au  moins  sincère- 
ment accordée  sans  aucune  arrière-pensée  ?  Il  y  a  tout  lieu 
d'en  douter ,  car  Aly  Bey  ,  après  avoir  assisté  aux  délibé- 
rations du  Conseil  dans  lequel  fut  discutée  la  requête  de 
son  maître  fugitif ,  à  son  retour  auprès  de  lui ,  lui  aurait , 
dit-on  ,  insinué  de  ne  point  chercher  un  refuge  à  Rhodes  ; 
lui  liiême  s'étant  séparé  sous  prétexte  d'aller  chercher  la 
famille  et  les  bagages  de  son  maître ,  ne  reparut  pas  dans 
la  ville  des  Chevaliers . 

Le  chanoine  Mathieu  Bosso  ,  qui  vit  Djem ,  ne  nous  en 
fait  pas  un  portrait  séduisant .  Il  dit  qu'il  était  de  taille  un 
peu  au  dessus  de  la  moyenne  ;  épais  de  corps,  large  d'épau- 
les ;  qu'il  avait  l'estomac  très  développé ,  les  bras  forts  et 
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nerveux ,  la  tête  grosse ,  Toeil  louclie  et  cruel ,  le  nez  aqui- 
lin  et  très  recourbé  ;  la  lèvre  épaisse  et  recouverte  d'une 
large  moustache  ;  Tensemble  enfin  peu  attrayant  respirant 
la  férocité  et  la  barbarie . 

Si  peu  flatteur  qui  soit  ce  portrait ,  Djem  n'en  devient 
pas  moins  intéressant  pour  ses  malheurs  et  pour  les  hon- 
teuses spéculations  auxquelles  il  servit  de  sujet ,  lorsqu'un 
traité  échangé  avec  Bayazid  ,  imposa  à  l'Ordre  de  garder 
son  hôte  comme  prisonnier ,  moyennant  une  compensation 
annuelle  de  45,000  Ducats .  Bayaarid  paya  toujours  exacte- 
ment cette  somme ,  et  même  la  première  fois  ,  il  ajouta  un 
riche  reliquaire  contenant  la  main  droite  de  S*-  Jean-Ba- 
ptiste ,  hommage  précieux  pour  un  Ordre  dont  ce  Saint 
était  le  patron . 

Voici  comment  une  ancienne  chronique  raconte  la  trans- 
lation de  la  précieuse  relique  de  la  chapelle  du  Palais  à 
l'église  S*-  Jean  : 

"  Le  25  Mai  1484 ,  jour  anniversaire  du  débarquement 
des  Turcs  sur  la  plage  de  Rhodes ,  le  Clergé ,  les  religieux 
et  le  peuple ,  partirent  en  procession  de  l'église  S^-  Jean  et 
allèrent  à  la  chapelle  de  Palais ,  où  le  Grand-Maître  les 
attendait  avec  les  Seigneurs  Grand- Croix .  D'Aubusson 
remit  au  Prieur  de  l'Église  la  précieuse  main ,  et  de  là  ils 
marchèrent  tous  solennellement  en  procession ,  jusqu'à  la 
place,  où  s'élevait  une  estrade  couverte  d'un  dais,  en  forme 
de  trône  ou  d'autel^  sur  laquelle  la  sainte  relique  fut 
déposée  dans  un  reliquaire  d'ivoire  enrichi  de  pierreries , 
placé  sous  un  globe  de  cristal ,  à  travers  lequel  se  voyait 
la  dextre  du  Saint .  Un  religieux  Augustin  fit  à  cette  occa- 
sion une  prédication  ,  après   quoi ,  le  Prieur  de  T Église , 
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prit  la  main  et  la  présenta  à  Tadoration  de  la  multitude  . 
On  la  porta  ensuite  avec  le  même  cérémonial,  dans  l'église 
S^-  Jean ,  et  après  l'avoir  fait  baiser  au  Grand-Maître ,  aux 
Chevaliers ,  ainsi  qu'à  tous  les  assistants,  le  Prieur  la  dépo- 
sa sur  le  maître  autel ,  en  entonnant  des  cantiques ,  et  au 
son  des  instruments  qui  les  accompagnaient ." 

Le  traité  qui  valut  à  TOrdre  ce  trésor ,  était  politique- 
ment avantageux  il  est  vrai  ;  mais  en  dépit  des  bonnes 
raisons  par  lesquelles  Caoursin  s'efforce  à  le  démontrer ,  il 
n'en  ternit  pas  moins  le  magistère  de  Pierre  d'Aubusson , 
si  glorieux  sous  tous  les  autres  rapports .  L'Europe  entière 
réclama  l'illustre  prisonnier;  sur  l'insistance  d'Innocent 
YIII,  les  portes,  de  la  vieille  forteresse  s'ouvrirent  (1487  ) 
pour  l'envoyer  en  Italie ,  sous  la  conduite  du  Guy  de 
Blanchef ort,  neveu  du  Grand-Maître .  On  sait  que  le  vie  du 
prince  Djem  était  une  arme  terrible  que  le  Pape  aussi  bien 
que  les^Rois  de  France  et  de  Hongrie  voulaient  tenir  entre 
leurs  mains  contre  les  menaces  de  Bayzid .  Le  départ  de 
Khodes  de  ce  frère  toujours  rebelle ,  dût  nécessairement 
î'irriter  contre  l'Ordre .  Cette  irritation  augmenta  encore , 
lorsqu'à  la  mort  de  Djem,  son  fils  Mourad  reçut  à  son  tour 
l'hospitalité  des  Chevaliers ,  et  selon  quelques  historiens 
revêtit  leur  habit  après  s'être  fait  chrétien .  On  assure 
même ,  et  le  Colonel  Rottiers  partage  cette  opinion ,  que 
lors  de  la  reddition  de  Rhodes  par  Villiers  de  l'Isle-Adam, 
une  des  conditions  secrètes  de  la  capitulation ,  portait  que 
Mourad  et  ses  deux  fils  seraient  livrés  au  vainqueur .  Su- 
léim^n  aurait  fait  impitoyablement  égorger  sous  ses  yeux 
ses  trois  malheureux  princes .  La  tradition  locale  leur  assi- 
gne pour  séjour  le  ehâteau  d'Érimocastro  entre.  Kalithiès 
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et  Aphandos  ;  des  auteurs  parlent  d'un  château  de  Féracle 
ou  Faracle  ;  mais  malgré  toutes  nos  recherches ,  il  nous  a 
été  impossible  de  découvrir  ce  château ,  nommé  si  souvent 
comme  une  prison  d*état .  Quoiqu'il  en  soit  du  lieu  de  leur 
séjour ,  la  fin  de  ces  victimes  de  Tarabition  ,  reste  envelop- 
pée d'un  voile  ;  bientôt  peut-être  lactivité  des  recherches 
qui  en  a  déchiré  tant  d'autres  de  nos  jours ,  rompra  le  si- 
lence de  rhistoire ,  muette  jusqu'ici  àTégard  du  Murât  et 
de  ses  enfants  après  la  conquête  de  Rhodes . 

En  récompense  de  la  brillante  défense  de  Tlle,  Innocent 
VIII  avait  déjà  conféré  à  d'Aubusson  le  chapeau  de  Car- 
dinal ;  pour  récompenser  ensuite  la  déférence  avec  laquelle 
on  avait  livré  Tinfortuné  Djem ,  il  confirma  l'Ordre  dans 
tous  ses  anciens  privilèges ,  lui  en  accorda  de  nouveaux  , 
et  réunit  au  Chapitre  de  Rhodes  ceux  du  S^  Sépulcre  et  de 
S^-  Lazare  (1489) . 

La  renommée  militaire  des  Hospitaliers ,  celle  surtout 
de  leur  illustre  chef,  s'était  tellement  accrue  depuis  le  bril- 
lant siège  si  bravement  soutenu  contre  des  forces  considé- 
rables ,  que  Charles  VIII  Roi  de  France  adressait  à  d'Au- 
busson  une  lettre  des  plus  flatteuses  pour  lui  ofiPrir,  comme 
au  plus  grand  capitaine  de  son  siècle  le  commandement 
de  ses  armées  alors  en  Italie  ;  de  son  côté  le  Pape  Alexan- 
dre VI ,  le  nommait  généralissime  d'une  ligue  contre  les 
Turcs  (1495) .  Cette  ligue ,  dans  laquelle  étaient  entrés 
une  grande  partie,  des  États  Européens ,  fut  rompue  par 
le  désaccord  des  alliés  ;  elle  n'eut  d'autre  résultat  que  la 
capture  d'un  riche  convoi  ennemi  que  les  navires  de  l'Ordre 
amenèrent  à  Rhodes . 

Pierre  d'Aubusson  profita  de  la  paix  qui  suivit ,  pour 
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remettre  en  vigueur  les  anciennes  lois  soniptuaircs  singu- 
lièrement relâchées ,  et  comme  quelques  usuriers  Juifs 
avaient  évidemment  excité  la  jeunesse  aux  mœurs  légères, 
et  facilité  les  dérèglements ,  le  Grand-Maître  fit  décréter 
leur  expulsion  de  Rhodes  et  des  autres  Iles  de  la  Religion  . 
C'est  probablement  ce  fait  qui  a  donné  naissance  à  une 
erreur  assez  répandue ,  et  accréditée  par  plusieurs  histo- 
riens, que  cette  proscription  aurait  été  appliquée  indistinc- 
tement à  tous  les  Juifs  désormais  bannis  de  Rhodes  jus- 
qu'après la  conquête  Turque .  ^ous  prouverons  le  contrai- 
re dans  rhistoire  du  Magistère  de  Villiers  de  l'Isle- Adam  . 
Cependant ,  Alexandre  VI  poussé  par  cette  avide  cupi- 
dité qui  signala  son  règne ,  viola  tous  les  privilèges  que 
rOrdre  .s était  acquis,  et  que  ses  prédécesseurs  avaient 
confirmés  ;  il  conféra  de  sa  propre  autorité  à  son  neveu 
Louis  Borgia,le  Grand-Prieuré  de  Catalogne  et  la  Com- 
nianderie  de  Novelles ,  dont  d'Aubusson  avait  déjà  disposé 
en  faveur  de  François  Bossolx ,  un  des  plus  braves  Cheva- 
liers de  la  Langue  d'Aragon  , 

Cette  Langue  s'en  plaignit  vivement  à  Ferdinand  et  à 
Isabelle  ;  et  comme  les  Chevaliers  établis  dans  leurs  États 
étaient  pour  leur  couronne  de  braves  et  utiles  auxiliaires  , 
ils  appuyèrent  fortement  les  remontrances  que  le  Grand- 
Maître  adressa  au  Pape .  Cette  auguste  protection  pesant 
sur  Alexandre  VI ,  arrêta  pour  un  temps  des  abus  dont  la 
série  devait  bientôt  recommencer  et  se  continuer  malorré 
les  réclamations  de  d' Aubusson .  11  en  ressentit  une  vive 
douleur  qui  empoisonna  ses  derniers  jours .  Il  mourut  le  3 
Juillet  1505  âgé  de  plus  de  80  ans  . 
X  Nous  n'ignorons  pas  que  la  plupart  des  historiens  placent 
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671  1503  lii  mort  Je  Pierre  d'Aubusson;  maïs  sur  ce  point 
nous  partageons  entièrement  l'opinion  du  Colonel  Rottiers, 
qui  en  fixant  la  date  de  1505  ,  appuie  sa  conviction  par  les. 
réflexions  suivantes  :    . 

'*  Au  de:=sous ,  et ,  au  milieu  des  deux  principaux  écus- 
sons  de  VOrdre  (placés  sur  la  tour  S*-  Paul) ,  vous  voyez 
celui  du  pape  Jules  II ,  surmonté  des  clefs  et  de  la  tiare  . 
A  l'aide  de  votre  lorgnette  vous  pourrez  lire  facilement 
Tinscription  qui  se  trouve  en  abrégé  au-dessus  des  armoi- 
ries, portant  que  cette  tour  fut  dédiée  h  S^-  Paul,  par  Pierre 

d'Aubusson {Dlvo  Paulo  y  conveiihis  S^-  Joannls  hospita- 

Ils,  Petrus  Daiihiissœi,  Rhodi  Maglstcr  dedlcaolt) .  Vous  voyez 

par  là,  que  d'Aubusson  vivait  encore  sous  Jules  II 

d'Aubusson  doit  être  mort  deux  années  plus  tard  que 

Vertot  ne  l'indique  ;  car  Alexandre  VI  mourut  en  1492 
(lisez  1503) ,  et  eut  pour  successeur  Pie  III ,  qui  régna 
quelques  mois;  puis  vint  Jules  II, auquel  il  faut  laisser  le 
temps  de  mériter ,  par  quelque  action  bienfaisante  envers 
Rhodes ,  que  ses  armoiries  soient  placées ,  ainsi  que  vous 
le  voyez,  par  le  Grand-Maître  d'Aubusson ,  sur  la  tour 
S'-  Paul ,  ce  qui  entraîne  au  moins  une  année  *' 

"  Jamais  ,  dit  M .  de  Villeneuve-Bargemont ,  la  perte 
d'aucun  chef  de  l'Ordre  n'excita  tant  de  regrets  et  d'afiBic- 
tion  .  Son  corps ,  continue-il ,  reproduisant  le  récit  d'un 
ancien  historien  ,  fut  porté  en  la  salle  du  Conseil ,  soubs 
ung  lict  couvert  de  drap  d'or ,  vestu  d'une  cape  de  prélat  ; 
et  auprès  estoit  ung  chevalier  vestu  de  dueil  qui  tenoit  lé 
chapeau  de  cardinal,  ung  aultre  la  croix  de  la  légation,  ung 
aultre  l'estendart  de  la  généralité  de  la  ligue,  et  aulx  qua- 
tre coins ,  quatre  chevaliers  portoient  des  bannières  à  ses 
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armes  et  à  celles  de  la  Eeligion .  Sur  sa  poitrine  estoît  ung 
crucifix  d'or ,  et  des  gaiids  de  soye  aulx  mains ,  et  des  sou- 
liers de  drap  d'or  aulx  pieds .  A  costé  droict  f  uct  dressé 
ung  lict  où  estoient  tous  les  ornemente  de  cardinal,  couverts 
d'ung  dais  d'or  et  de  soye  ;  et  de  Taultre  costé  ung  aultre 
où  estoit  sa  cuirasse  ,  sa  cotte  d'armes ,  et  l'arme  de  teste  ,  » 
et  Tespée  dont  il  combastit  à  la  défense  du  mur  des  Juifs  , 
tout  cela  encore  teinct  dusangdel'ennemy .  Aulx  environs 
il  y  eust  d'ordinaire  deulx  cent  cinquante  hommes  vestus 
de  robes  de  dueil .  Tous  les  religieux  et  le  peuple  y  vend- 
ent luy  baiser  les  mains  ,  et  pas  ung  n'entra  dans  la  salle 
qu'avec  pleurs ,  cris ,  et  battements  de  poictrine  ,  et  tout 
le  peuple  de  l'isle  accourut  avec  mesmes  cris  et  gémisse- 
ments .  Quand  la  bierre  parust  hors  le  palaiz  pour  descen- 
dre l'escalier ,  il  s'esleva  une  plaincte  et  ciy  unÎTersel  de 
tout  le  peuple ,  qui  continua  partout  où  il  passa  .  Les  fem- 
mes se  tyroieut  les  cheveulx  ,  les  vieillards  et  les  pauvres 
se  battoient  la  poictrine  et  se  désespéroient  *...  Quand  il 
fust  en  terre  ,  Didier  de  Saiuct-Jaille ,  son  maistre-d' hôtel, 
rompist  le  baston  sur  sa  sépulture ,  et  Diego  Suarez  ,  son 
escuyer,  les  espérons...  Il  laissa  une  grande  et  riche  des- 
pouille ,  et  de  plus  grande  valeur  encore  que  celle  de» 
Grands-Maistres  de  Villeneufve  et  Fluvian". 

Les  Chevaliers  lui  érigèrent  un  magnifique  tombeau  en 
bronze,  et  lui  desceruèrent  le  glorieux  surnom  de  Liberàtori 
%rbis  yfundatoo^i  quietis . 


*  Ces  usages  existent  encore . 
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EMERY 


1505 


D'AMBOISE 


1512 


S^milmt  (^mnh'lS^isitxt  à  J^ljaha 


Frère  de  Georges  d'Amboîse  Arctevêqne  de  Rouen, 
Cardiual-Légat  du  S^-  Siège  et  Ministre  d©  France ,  fils  de 
Pierre  d' Amboise  chambellaD  de  Charles  VII  et  de  Louis 
XI ,  Bmery  d'Amboise  avait  69  ans  lorsque  le  Conseil  le 
choisit  pour  succéder  au  regretté  Pierre  dAubusson . 

Accrédité  auprès  de  Louis  XII  en  sa  qualité  de  Grand- 
Prieur  de  France ,  Emery  se  trouvait  à  la  Cour ,  lorsque 
le  Chevalier  de  Graveston  lui  porta  le  décret  de  son  élec- 
tion .  Le  Eoi  qui  estimait  son  mérite  réel  et  sa  sagesse ,  le 
combla  d'honneurs ,  et  avec  un  morceau  de  la  vraie  Croix, 
il  lui  fit  don  de  Tépée  que  S^-  Louis  portait  à  Damiette . 

Emery  d'Amboise  n'était  retenu  en  Europe  par  aucun 
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intérêt ,  tandis  qu'il  était  appelé  à  son  poste  par  les  fré- 
quentes apparitions  des  Turcs  dans  les  eaux  de  Rhodes . 
!Déjà  une  descente  avait  eu  lieu  ;  quelques  habitants  captu- 
rés étaient  conduits  en  esclavage ,  lorsqu'opérant  une  ma- 
nœuvre habile  et  hardie ,  trois  galères  de  TOrdre  mettent 
en  fuite  Tescadre  ennemie ,  délivrent  les  captifs ,  et  ramè- 
nent dans  le  port  huit  barques  légères  et  dix  huit  hommes 
pris  à  l'ennemi . 

L'insuccès  de'cette  expédition  dont  le  chef  est  inconnu  » 
ne  devait  pas  rendre  moins  audacieux  un  certain  Kémal , 
que  Vertot  appelle  Camali  ;  il  se  présenta  en  1505  en  vue 
de  Rhodes  avec  une  flottille  assez  imposante ,  montée  par 
quelques  milliers  de  soldats  que  Bayazîd  lui  avait  fournis . 
Les  vigies  ne  manquèrent  pas  de  signaler  l'approche  de 
l'ennemi ,  que  les  Chevaliers  laissent  débarquer  et  avancer 
dans  l'intérieur  de  Tlle  ;  tombant  ensuite  sur  lui  à  l'impro- 
viste ,  ils  le  forcent  à  prendre  la  fuite ,  en  laissant  sur  le 
terrain  bon  nombre  de  morts  et  de  blessés .  S'éloignant 
alors  à  pleines  voiles  de  Rhodes,  Kémal  se  présente  succes- 
sivement devant  Simi ,  Tilos ,  Nissiros  et  Cos  ;  repoussé  de 
partout ,  il  espère  être  plus  heureux  à  Léros  qu'il  sait  n'ê- 
tre défendue  que  par  une  faible  garnison .  En  effet ,  cette 
garnison  ne  consistait  qu'en  un  jeune  chevalier  âgé  de  18 
ans  à  peine  ,  le  piémontais  Paul  Siméoni ,  et  en  quelques 
paysans  qui  s'étaient  réfugiés  auprès  de  lui  avec  leurs^ 
femmes  et  leurs  enfants  .  Sommé  de  se  rendre  Siméoni 
répond  avec  assurance  qu'il  n'en  fera  rien  .  Kémal  canonne 
la  place  où  il  fait  bientôt  brèche  ;  l'assaut  est  inévitable  , 
et  déjà  les  assiégés  se  demandent  comment  ils  pourront 
faire  façc  tant  d'ennemis  .     Ils  n'attendaient  pas  autant 
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de  la  fécondité  en  expédients  de  leur  chef  que  de  sa  bra- 
voure. Le  lendemain  Kémal  prenait  avec  confiance  ses- 
dispositions  pour  l'assaut ,  lorsqu'à  son  grand  étonnement , , 
des  salves  d'artillerie  partent  du  fort;  en  même  temps  ses 
avant-postes  viennent  l'aviser  que  la  garnison  a  reçu  des 
renforts  ;  il  peut  en  effet  constater  par  lui-même  que  lea- 
murailles  sont  garnies  d'une  double  haie  de  guerriers  à  la 
ootte-d'armes  rouge  et  à  la  croix  blanche  sur  la  poitrine  ^ 
Il  n'en  doute  pas  ;  la  forteresse  a  effectivement  reçu  des- 
renforts ,  et  craignant  d  avoir  bientôt  sur  les  bras  toute  la 
flotte  de  l'Ordre ,  il  n'a  rien  de  plus  pressé  que  de  se  rem- 
barquer et  de  s'éloigner  à  toutes  voiles .  A  la  crainte  des 
assiégés ,  durent   succéder   les  rires  les  plus  francs:  ces 
redoutables  auxiliaires  rangés  sur  les  rempats ,  n'étaient 
en  réalité  que  les  femmes  et  les  enfants  affublés  d'un  cos- 
tume guerrier ,  qui  n'aurait  pas  embarrassé  leur  fuite  au 
premier  coup  de  canon . 

En  1506,  une  flottille  de  sept  flûtes  expédiée  parle  Sou-^ 
dant  d'Egypte  pour  tenter  un  coup  de  main  contre  les 
possessions  de  l'Ordre ,  tomba  tout  entière ,  par  un  habile 
stratagème  ,  entre  les  mains  des  Hospitaliers  ;  mais  le  plus 
beau  fait  maritime  de  cette  époque ,  est  la  capture  de  la 
MograUne ,  le  plus  gros  vaisseau  qui  sillonnât  alors  la  Mé- 
diterranée .  Armé  de  plus  de  100  canons ,  et  monté  par  un 
millier  d'hommes ,  ce  vaisseau  était  réputé  imprenable , 
réputation  bien  fondée ,  puisqu'il  avait  échappé  plusieurs 
fois  à  l'habileté  des  chevaliers  .  D'Amboise  proposa  l'en- 
treprise au  Chevalier  Gastinau  ,  Commandeur  de  Limoges^ 
à  la  condition  pourtant  qu'il  n'endommagerait  nullement 
le  navire  qu'il  s'agissait  de  capturer .  Parti   si^r  une  rKs 
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meilleures  galères  de  TOrdre ,  le  Commandeur  se  mît  à 
croiser  au  large  de  Candie ,  sur  la  route  que  la  MograUne 
devait  suivre  ;  il  ne  tarda  pas  à  l'apercevoir,  et  se  dirigeant 
résolument  sur  elle ,  il  l'envoya  sommer  de  se  rendre .  La 
réponse  du  Capitaine  Sarrasin  fut  naturellement  aussi  fiè- 
re  que  la  comportait  l'énorme  machine  qu'il  commandait , 
et  leirêle  navire  qui  prétendait  imposer  la  loi.  Gastinau 
réitéra  la  sommation ,  ajoutant  qu'il  avait  reçu  l'ordre  de 
s'emparer  de  la  Mograhine ,  et  qu'il  le  ferait  malgré  toutes 
les  difficultés  que  l'entreprise  paraissait  présenter .  Le  par- 
lementaire est  de  nouveau  congédié ,  mais  avec  des  mena- 
ces cette  fois .  Cependant  une  manœuvre  habile  avait  in- 
ge lisiblement  rapproché  l'humble  galère  de  son  orgueilleux 
adversaire  ;  aux  menaces  à  peine  rapportées ,  répond  une 
boi*dée  de  mitraille  qui  balaye  le  pont  de  la  Mograbine ,  Le 
capitaine  est  tué  ;  tant  d'audace  ne  permet  à  aucun  des 
Sarrasins  de  prendre  le  commandement  ;  ils  calent  les  voi- 
les et  offrent  de  se  rendre ,  et  le  hardi  Gastinau  rentre  à 
Bhodes  traînant  à  sa  suite  sa  capture  avec  tous  les  trésors 
qu'elle  renfermait . 

Pareille  aventure  se  renouvela  quelque  temps  après  et 
grossit  encore  la  flotte  de  T Ordre  de  trois  navires  ennemis. 
Furieux ,  le  Soudan  jure  de  tirer  une  éclatante  vengeance 
de  cette  insolente  témérité  des  Chevaliers  ;  c'était  exciter 
leur  ardeur  à  combattre  un  ennemi  séculaire  ;  apprenant 
que  25  navires  Égyptiens  vont  charger  du  bois  de  construc- 
tion à  Aïas,  dans  le  golfe  d'Alexandrette  »  le  Grand-Maître 
fit  armer  une  vingtaine  de  vaisseaux  de  différentes  gran^ 
^deurs  »  qui  divisés  en  deux  escadres  »  furent  placés  sous  le 
commandement  de   Yilliers  de    l'Isle-Adam  et  d'André 
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d'Amaral ,  deux   noms  qu'il  répugne   d'assooîer  ici ,  car  - 
.  bientôt  ils  seront  séparés  par  la  profondeur  de  l'abîme 
creusé  entre  la  gloire  et  l'ignominie . 

Parti  avant  son  collègue ,  de  l'Isle-Adam  avait  pu  se 
munir  de  renseignements  précis  sur  la  position  de  l'enne- 
mi; et  quand  d'Amaral  le  rejoignit  sous  le  Cap  S^  André 
de  Chypre ,  il  lui  proposa  d'attendre  le  convoi  pour  l'atta- 
quer en  pleine  mer  ;  d'Amaral  au  contraire  insistait  avec 
une  certaine  hauteur ,  pour  attaquer  l'ennemi  au  mouilla- 
ge ,  sous  les  batteries  de  la  côte .  La  discussion  s'échauflFa 
et  aurait  pu  avoir  des  suites  très  fâcheuses ,  si  Villiers  de 
risle-Adam ,  plus  modéré  que  le  fier  et  entêté  d'Amaral, 
n*avait  sacrifié  son  opinion  et  son  légitime  amour-propre 
au  besoin  de  l'union .  Cinglant  donc  par  un  vent  favorable, 
la  flotte  de  l'Ordre  donna  à  pleines  voiles  dans  le  golfe ,  et 
fondit  résolument  sur  les  navires  Égyptiens ,  qui  de  leur 
côté ,  en  apercevant  les  bannières  de  S^  Jean ,  avaient  levé 
l'ancre ,  et  se  préparaient  au  combat .  Chaque  vaisseau  a 
déjà  choisi  son  adversaire  ;  à  travers  le  nuage  d'une  pre- 
mière bordée ,  il  Taccoste  et  s'accroche  à  lui  comme  un 
lutteur  s'enlace  à  un  lutteur .  Le  combat  est  acharné  et 
sanglant  ;  les  ponts  des  navires  sont  jonchés  de  cadavres  ; 
la  mer  est  rougie  par  le  sang  qui  coule  à  flots  ;  pendant 
trois  heures  on  se  bat  avec  une  égale  fureur ,  la  victoire 
reste  indécise,  lorsque  le  commandant  des  forces  Égyptien- 
nes ,  neveu  du  Soudan ,  tombe  enfin  percé  de  plusieurs 
coups .  A  cette  vue ,  les  Sarrasins  entièrement  découragés, 
abandonnent  leurs  vaisseaux ,  se  jettent  dans  les  embar- 
cations ou  à  la  nage,  et  cherchent  à  gagner  le  rivage  et  de 
là  les  hauteurs.  Quinze   vaisseaux   sont  au  pouvoir  des 
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Cheveliers ,  qui,  avant  de  reprendre  la  direction  de  Rhodes, 
livrent  aux  flammes  tout  le  matériel  qu'ils  ne  peuvent 
emporter  et  que  les  ennemis  avaient  amassé  à  si  grands 
frais  le  long  de  la  plage . 

Ces  pertes  considérables  et  réitérées  décident  le  Soudan 
à  négocier  un  traité  d'alliance  avec  le  Sultan  de  Constan- 
tînople .  Cette  nouvelle  inspire  au  Grand-Maître  la  crainte 
que  ces  deux  potentats  ne  dirigeassent  sur  Ehodes  leurs 
forces  combinées  ;  il  envoie  aussitôt  une  citation  à  tous  les 
Chevaliers  disséminés  en  Europe ,  mais  il  n'a  pas  la  conso^ 
lation  de  se  voir  entouré  par  ceux  qu'il  appellait  auprès  de 
lui .  Il  mourut  le  13  Novembre  1512 ,  emportant  l'estime 
du  monde  entier  ,  laissant  le  Trésor  en  pleine  prospérité  , 
et  sa  cassette  particulière  entièrement  épuisée  • 

On  lisait  sur  son  tombeau  : 

EMEBICO  AMBEOSIO  QVI  PR.aa)U  XENO  .  CEE .  DEFENDrT,  MAHV- 
METANOS  PIOEVM  ULEGniONES  SIBI  FACTAS  INTERCIPIENTES  AB 
INJVBU  PROHIBVTT . 

*•  A  Emery  d'Amboise  qui  défendit  les  biens  de  l'Hôpi- 
tal »  et  repoussa  les  insultes  des  Mahométans  qui  intercep- 
aient  le  s  dons  pieux  faits  à  l'Ordre  ". 
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GUY  DE 


1512 


12 


BLANCHEFORT 


1513 


iK-sf^tim*  ^fAxùi'^ntït  a  ^]^0&tï 


Chevalier  de  la  Langue  de  Provence ,  Grand-Prieur 
d'Auvergne ,  Guy  de  Blanchefort ,  neveu  de  Pierre  d'Au- 
busson ,  est  celui-là  même  qui  avait  été  chargé  d'accompa- 
gner Djem  en  Europe ,  où  il  resta  lui-même ,  longtemps  a- 
près  la  mort  de  ce  malheureux  prince ,  (1495)  . 

Profitant  de  l'absence  du  Grand-Maître ,  qui  pourtant 
hâtait  son  départ  autant  que  cela  dépendait  de  lui ,  les 
Turcs  s'étaient  ménagé  des  intelligences  dans  la  ville  de 
Rhodes  ;  des  troupes  auxquelles ,  des  marchands  grecs  é- 
trangers  à  llle,  et  des  esclaves  Musulmans  devaient  livrer 
les  portes ,  étaient  déjà  en  route ,  lorsque  le  complot  fut 
découvert  ;  une  vieille  esclavQ  turque   arrêtée ,  avoua  son 
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crime  ,  maïs  refusa  obstinément ,  même  sous  la  torture ,  de 
nommer  ses  complices ,  dont  la  majeure  partie  put  ainsi  se 
soustraire  au  châtiment . 

En  apprentant  ces  faits  que  le  Conseil  lui  mandait  par 
le  Chevalier  Jean  de  Fournon ,  Guy  de  Blanchef ort ,  épris 
de  Tamour  du  devoir ,  plus  que  du  soin  de  sa  santé ,  s'em- 
barqua incontinent  pour  Khodes ,  après  avoir  ordonné  au 
Commandeur  Fabrice  Carretto  d'y  amener  deux  vaisseaux 
cliargés  de  grains  et  de  munitions  destinées  à  Tapprovision- 
nement  de  la  Capitale ,  ainsi  que  tous  les  Chevaliers  qu  il 
jiourrait  réunir,  afin  de  constituer  la  garnison  des  différen- 
tes forteresses  de  l'Ordre . 

Le  voyage  avait  sensiblement  aggravé  la  maladie  du 
CJiand-Maître;  il  rejeta  cependant  tout^  proposition  de 
rohiche  et  poursuivit  avec  persistance  sa  route  vers  Rho- 
des .  Mais  la  mort  triompha  de  l'énergie  de  sa  volonté  ;  il 
roudit  le  dernier  soupir  dans  les  eaux  de  Zante  le  24 
Novembre  1513 ,  c'est-à-dire  un  an  et  onze  jours  après 
eon  prédécesseur ,  ou  un  an  et  deux  jours  après  son  élec- 
tion . 

Ses  dernières  pensées  étaient  partagées  entre  le  salut  de 
Bon  âme  et  les  intérêts  de  son  Ordre  ;  c'est  pourquoi  redou- 
tn  nt  que  le  pape  Jules  III  ^  s'il  était  informé  de  sa  mort 
avant  le  Chapitre  de  Rhodes,  ne  lui  donnât  pour  successeur 
une  de  ses  créatures ,  il  avait  ordonné  qu'un  léger  navire 
de  son  escorte  continuât  à  pleines  voiles  sa  route ,  pour  eu 
porter  la  nouvelle  à  Rhodes . 

La  caravelle  y  mouillait  le  13  Décembre ,  et  la  triste 
nouvelle  jetait  TOrdre  et  la  population  dans  la  plus  grande 
consternation . 
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La  nouvelle  de  la  mort  de  Guy  de  Blanchef ort  fut  connue 
à  Rhodes  le  13  ;  le  Chapitre  se  réunît  le  lendemain  ,  et  le 
15  Décembre  1513  Fabrice  Carretto,  des  Marquis  de  Finale 
en  Ligurie ,  alors  Grand-Amiral ,  fut  proclamé  Grand- 
Maître  . 

Sélim.I  venait  de  succéder  à  son  père  Bayazid  (1512), 
et  rOrdre  avait  dans  le  nouveau  Sultan  un  ennemi  plus 
acharné  encore .  Occupé  par  la  guerre  de  Perse ,  Sélim  fut 
obligé  de  renvoyer  à  pliis  tard  ses  projets  contre  Rhodes  ; 
mais  il  était  évident  que  l'Ordre  se  trouverait  bientôt  en 
face  de  toutes  les  forces  de  l'Empire  Ottoman  ;  aussi  le 
premier  soin  de  Carretto  fut-il  d'inspecter  les  fortifications. 
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de  renouveler  les  approvisionnements  et  d'appeler  à  leur 
poste  tous  les  Chevaliers  absents . 

Le  Bastion  d'Italie  laissait  encore  à  désirer  malgré  les 
réparations  faites  depuis  le  siège  de  1480;  Carretto  le 
reconstruisit  en  entier ,  comme  Tattestent  ses  armoiries 
placées  de  distance  en  distance  tout  le  long  des  murailles  • 

En  1515 ,  un  ambassadeur  d'Ismaïl ,  Roi  de  Perse ,  vint 
offrir  aux  Chevaliers  d'entrer  dans  une  ligue  formée  par 
lui  et  par  le  Soudan  d'Egypte,  proposition  qui  fut  acceptée 
avec  empressement . 

Pour  faire  face  aux  frais  que  nécessitaient  les  circonstan- 
ces ,  le  Grand -Maître  demanda  et  obtint ,  du  Conseil  un 
crédit  annuel  de  40,000  Écus ,  moyennant  lesquels  il  s'en- 
gageait à  pourvoir  à  l'entretien  des  55^^  Chevaliers  qui 
vivaient  alors' dans  le  Couvent .  Un  autre  crédit  extraordi- 
naire de  23,000  Éous  lui  fut  accordé  pour  le  remontage  de 
rartillerie,  opération  qu'il  commissionna  à  Laurensin,  riche 
marchand  Lyonnais  ;  une  autre  part  de  cette  somme  était 
affectée  à  Tentretien  du  Prince  Mourad ,  fils  de  Djem  qui 
vivait  à  Rhodes  où  l'on  prétend  même,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  qu'il  avait  pris  Thabit  après  s'être  fait  Chrétien , 

Sélim  ,  qui  avait  conquis  l'Egypte  et  soumis  la  Syrie  , 
succès  dont  il  avait  eu'soîn  de  donner  l'avis  menaçant  au 
Grand-Maître ,  était  dèç  lors  en  bonne  politique  autant  que 
par  ambition,  fermement  décidé  à  conquérir  Rhodes  ;  car 
dans  ces  mers  qui  faisaient  désormais  partie  de  son  vaste 
Empire ,  il  ne  pouvait  pas  laisser  subsister  plus  longtemps 
une  puissance  ennemie,  et  toujours  redoutable  à  sa  marine. 
Mais  voulant  se  procurer  d  abord  un  plan  détaillé  de  la 
Tille,  il  envoya  K  Rhodes  un  médecin  Juif,  son  âme  damnée  ; 
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la  profession  qu'il  exerçait  rendait  libres  ses  démarches  et 
le  mit  bientôt  en  demeure  de  fournir  à  son  maître  les  plus 
minutieuses  informations  ;  mais  sou  regard  ^tutieux  ne" 
pouvait  pas  pénétrer  les  desseins  de  la  Providence  qui  n'a- 
vait pas  marqué  ce  moment  pour  la  chute  de  Rhodes; 
l'ambitieux  Sélim  mourut  en  1520,  léguant  à  son  fils^ 
Suléiman  deux  conquêtes  qui  justifieront  le  surnom  de 
Magnifique . 

La  mort  de  Sélim ,  sembU  au  Gouverneur  qu'il  avait- 
envoyé  en  Syrie  Toccassion  favorable  de  se  déclarer  indé- 
pendant ;  il  leva  l'étendard  de  la  révolte ,  et  pendant  qu'il 
faisait  proposer  au  Gouverneur  de  l'Egypte  de  se  joindre 
à  lui  y  un  de  ses  officiers  arrivait  à  Rhodes  pour  solliciter 
l'assistance  des  Hospitaliers .  C'était  un  allié  ;  et  la  guerre 
allumée  entre  les  Musulmans  tournait  trop  à  l'intérêt  de 
rOrdre  pour  qu'il  ne  se  jetât  pas  avec  empressement  dans 
toute  tentative  de  nature  à  retarder ,  peut  être  même  à 
anéantir  le  danger  qu'il  redoutait .  Carretto  envoya  donc 
en  Syrie  sans  aucun  délai  des  armes  >  des  munitions ,  et 
même  des  officiers  expérimentés  (1419) . 

Suléiman  eut  bientôt  raison  de  ce  soulèvement ,  dans 
lequel  il  saisit  un  nouveau  grief  contre  les  Chevaliers  qui 
l'avaient  favorisé ,  un  nouvel  aiguillon  à  son  impatience 
d'exécuter  le  testament  politique  de  son  père . 

Il  commença  immédiatement  de  grands  préparatifs  ;  aus- 
si le  Grand-Maître  qui  s'attendait  sérieusement  à  se  voir 
attaquer ,  soUicita-t-il  l'assistance  de  Pape  Léon  X  et  celle 
de  François  I  Roi  de  France  ;  le  premier  envoya  3  gallions 
sous  pavillon  pontifical ,  armés  en  guerre ,  ils  se  joignirent 
à  9  galères, à  4  brigantins  et  à  4  barques,  portant  les 
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eùseignes  françaises ,  mais  le  Baron  de  Saint*Blancard  qui 
avait  reçu  le  commandement  de  ces  forces ,  s'empressa  de 
quitter  Rhodes ,  à  peine  il  fut  avéré  que  Suléiman  avait 
tourné  ses  armes  contre  Belgrade . 

Dans  une  Assemblée  générale  qu'il  tint  en  1520 ,  Fabri- 
ce Carreto  rendit  compte  de  toutes  ses  actions ,  et  des 
dispositions  qu'il  avait  prises  pour  la  défense  des  possessi- 
ons de  r  Ordre .  Il  fut  chaleureusement  approuvé  et  applau- 
di ;  mais  l'affection  de  ses  Chevaliers  et  l'amour  du  peuple 
ne  purent  le  soustraire  à  la  mort  qui  l'enleva  le  10  Janvier 
1521 . 

Il  laissait  la  réputation  d'un  homme  brave ,  prudent , 
libéral  et  très  instruit  dans  plusieurs  langues.  Son  tombeau 
placé  sous  une  des  fenêtres  de  l'église  S^  Jean ,  du  côté  de 
la  rue  des  Chevaliers ,  était  dans  le  meilleur  état  de  cou- 
servation»  lorsque  Texplosion  de  1856  fit  sauter  cet  édifice . 
On  lisait  l'inscription  suivante  sur  la  dalle  qui  recouvrait 
ses  restes  mortels  : 

B .  ET  ILL .  D .  F .  FABRICIVS  DE  CARRETTO  MAGNV8  EHODI 
MAGISTER  VBBIS  INSTAVRATOR  ET  AD  PVBLICAM  VriLIIATEM  PER 
SEPTENNIVM  RECTOR  .  HIC  JACET  ANNO  MDXXl . 

**  Ci-gît  le  Révérend  et  illustre  seigneur ,  Frère  Fabrice 
de  Carretto ,  Grand-Maître  de  Rhodes ,  restaurateur  de  la 
Ville  ,  et  qui  pour  le  bien  public ,  en  a  été  le  recteur  pen- 
dant sept  ans .  L'an  1521  ". 
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L«  Chapitre  réuni  pour  l'élection  du  successeur  de  Fa- 
brice Carretto ,  hésita  beaucoup  entre  Thomas  d'Ocray 
Grand-Prieur  d'Angleterre ,  et  Philippe  Villiers  de  l'Isle- 
Adam ,  Grand-Hospitalier  et  Grand-Prieur  de  France .  Le 
premier  se  recommandait  au  choix  des  électeurs  par  de 
nombreuses  et  étroites  relations  d'amitié  dans  les  Cours 
d'Europe ,  par  ses  immenses  richesses  personnelles  et  par 
sa  libéralité  ;  le  second  ,  qui  se  trouvait  alors  en  France, 
était  estimé  pour  sa  bravoure,  pour  ses  capacités  militaires 
et  pour  la  franchise  de  son  caractère .  La  discussion  fut 
animée  ;  enfin  la  majorité  des  suffrages  fut  acquise  à  l'ab- 
sent (21  Janvier  1521) ,  et  la  nouvelle  de  son  élection  ac- 
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cueillie  avec  la  joie  la  plus  vive ,  non  seulement  par  les 
Chevaliers ,  mais  aussi  par  la  population  toute  entière . 

Thomas  d'Ocray  fut  le  premier  à  lui  adresser  ses  félici- 
tations les  plus  sincères  ;  seul  de  Chevalier  André  d'Ama- 
ral ,  ou  Del  Mirai,  Grand-Chancelier  de  l'Ordre ,  et  Grand- 
Prieur  de  Castille ,  fut  vivement  blessé  de  ce  choix .  Déçu 
dans  son  espoir  secret  de  se  voir  élevé  au  commandement 
suprême,  il  prophétisa  que  *'  Villiers  de  TIsle-Adam  serait 
le  dernier  Grand-Maître  qui  régnerait  à  Rhodes  "  *  ,  pro- 
phétie à  la  réalisation  de  Laquelle  il  aida  de  tout  son  pou- 
voir ,  et  pourtant ,  les  difficultés  de  la  situation  auraient  dû 
éteindre  toute  ambition  orgueilleuse  dans  les  cœurs  même 
légitimement  convaincus  de  leur  supériorité . 

De  risle-Adam  avait  à  peine  reçu  la  nouvelle  de  sa  no- 
mination qu'il  se  disposa  à  partir  pour  Rhodes  ;  instruit  des 
projets  de  Suléiman  ,  il  invita  tous  les  Chevaliers  alors  eu 
Europe ,  à  le  rejoindre  dans  le  port  de  ]\Iarseille ,  d'où  il 
mit  à  la  voile  à  bord  de  la  grande  caraque  de  l'Ordre  ,  suivi 
par  quelques  fellouques  chargées  de  munitions  de  guerre  et 
de  provisions . 

La  négligence  d'un  officier  ayant  allumé  l'incendie  à 
bord  de  la  grande  caraque  ,  l'équipage ,  sous  l'impression 
d'une  terreur  panique,  se  disposait  à  abandonner  le  navire; 
mais  l'énergique  volonté  de  Villiers  de  l'Isle-Adam  parvint 
à  le  maintenir;  il  le  maîtrisa ,  et  l'activité  qu'il  lui  fît  dé- 
ployer, eut  bientôt  raison  du  feu .  Au  danger  conjuré  de  ce 
terrible  élément ,  en  succède  un  autre  non  moins  redouta- 


♦  Com.  de  Bourbon . 
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ble  ;  une  horrible  tempête  assaillit  la  flottille  et  la  mit  à 
deux  doigts  de  sa  perte  ;  la  foudre  tombant  sur  la  caraque, 
pénètre  dans  ia  chambre  du  Grand-Maître ,  brise  son  épée 
sans  endommager  le  fourreau  et  y  tue  neuf  hommes  de  sa 
suite .  Fâcheux  incident,  qui  les  esprits  superstitieux  inter- 
prétèrent comme  un  pronostic  certain  de  la  chute  prochaine 
de  rOrdrc . 

Tout  autre  que  Villîers  de  Tlsle- Adam  se  serait  peut-être 
laissé  abattre  par  de  si  malheureux  débuts ,  surtout  si  aux 
éléments  conjurés  on  ajoute  les  conseils  donnés  à  Syracuse, 
où  il  avait  relâché  pour  réparer  ses  avaries ,  de  ne  pas 
continuer  sa  route,  Ces  conseils  venaient  à  la  suite  d'infor- 
mations précises  sur  un  péril  d'un  autre  genre  à  affronter 
inévitablement .  On  nommait  au  Grand-Maître  Kurdoglou 
Mouslouheddin  ;  Villiers  n'ignorait  pas  que  ce  turc  avait 
à  venger  la  mort  de  deux  de  ses  frères  tués  par  les  Cheva- 
liers, et  la  captivité  du  troisième  détenu  à  Rhodes  ;  corsaire 
habile,  et  plus  altéré  de  la  soif  de  la  vengeance  que  de  celle 
de  l'or,  il  devait  traiter  avec  la  barbarie  la  plus  cruelle  qui- 
conque appartenait  à  l'Ordre ,  et  surtout  son  chef  ;  mouillé 
au  Cap  Malée  il  l'attendait  au  passage  dans  le  silence  féroce 
du  tigre  ;  Villiers  de  l'Isle-Adam  le  sait  encore  ;  mais  con- 
fiant en  Dieu  et  en  sa  brjivoure  il  continue  sa  route,  double 
la  Cap  Malée  pendant  une  nuit  sombre,  et  le  19  Septembre 
il  arrive  à  Rhodes ,  où  sa  présence  ranime  les  courages  et 
fait  renaître  la  confiance . 

Les  Princes  orientaux  ont  toujours  eu  pour  système  de 
dissimuler  leurs  véritables  sentiments ,  ce  qui  justifie  le 
proveibe  Turc  :  Je  le  crains  parce  quHl  me  caresse  ;  Villiers 
de  rifile-Adam  était  à  peine  arrivé  à  Rhodes,  que  Suléiman 
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le  Magnifique  lui  envoyait  un  ambassadeur  porteur  d'une 
lettre  de  f  élicitation  rédigée  en  grec,  et  dont  Bosio  *  nous 
a  conservé  le  sens .  Elle  était  conçue  en  ces  termes  : 

"  Le  Sultan  Suléiman  le  Magnifique ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Roi  de  Rois ,  Souverain  de  Souverains ,  très  grand 
Empereur  de  Constantinople  et  de  Trébîzonde ,  très  puis- 
sant Roi  de  Perse,  d'Arabie ,  de  Syrie  et  d'Egypte  ;  Maître 
suprême  de  l'Europe  et  de  l'Asie  ;  Prince  d' Alep ,  gardien 
de  la  Mecque ,  possesseur  de  Jérusalem ,  et  dominateur  de 
la  mer  universelle ,  à  : 

Philippe  Villiers  de  TIsle-Adam,  Grand-Maître  **  de 
nie  de  Rhodes ,  salut  ". 

"  Je  te  félicite  de  ta  nouvelle  dignité  et  de*  ton  heureuse 
arrivée  dans  tes  États  ;  je  te  souhaite  d'y  régner  avec  plus 
de  bonheur  et  de  gloire  encore  que  tes  prédécesseurs .  Il 
ne  tient  qu'à  toi  de  participer  aux  bienfaits  de  Notre  haute 
bienveillance  et  de  jouir  de  Notre  sublime  amitié  ;  comme 
ami ,  hâte  toi  de  Nous  féliciter  à  ton  tour  des  conquêtes 
que  Nous  venons  de  faire  en  Hongrie,  où  Nous  avons  sou- 
mis Timportante  place  de  Belgrade ,  après  avoir  passé  au 
fil  de  Notre  redoutable  épée  tous  ceux  qui  ont  osé  Nous 
résiter  ". 

L'Ambassadeur  était  chargé  d'ajouter  verbalement  les 
compliments  les  plus  flatteurs ,  et  &e  mitiger  dans  ses  ex- 
plications le  sens  quelque  peu  menaçant  de  la  dernière  par- 
tie du  message  écrit . 


•  Tom.  2,1.18. 

**  Méyaç  MacxTopeç. 
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Après  aTOÎr  consulté  son  Conseil ,  le  Grand-Maître  ré- 
pondit en  ces  termes  : 

"  Frère  Philippe  Villiers  de  risle-Adam ,  Grand-Maître 
de  Rhodes ,  à  : 

Suiéiman  Sultan  des  Turcs',  salut  ". 

"  J'ai  très  bien  compris  la  lettre  que  m'a  portée  votre 
envoyé  ;  Vos  propositions  de  paix  et  d'amitié  me  sont  aus- 
si-agréables qu'elles  doivent  1  êire  peu  à  Kurdoglou  ,  qui  a 
cherché  à  me  serprendre  dans  mou  trajet  de  France  à 
Rhodes  ;  n'ayant  pas  réussi  dans  ce  projet ,  il  a  pénétré 
dans  le  canal  de  Rhodes,  où  à  la  faveur  de  la  nuit,  il  a  at- 
taqué et  cai>tu]é  deux  navires  marchands  voyageant  sous 
notre  protection  ;  mais  les  galères  de  l'Ordre  que  j'ai  en- 
voyées à  sa  poursuite ,  l'ont  battu ,  mis  en  fuite  et  forcé 
d'abandonner  ce  qu'il  avait  déjà  enlevé  aux  marchands . 
Adieu". 

Il  aurait  été  téméraire  d'expédier  »  cette  lettre ,  plus 
précise  et  moins  complimenteuse,  par  un  membre  de  l'Or- 
dre ;  car  le  Sultan  aurait  pu  trouver  un  prétexte  quelconque 
pour  le  retenir  en  otage  ;  le  Grand-Maître  en  chargea  un 
Grec ,  simple  bourgeois  de  Rhodes,  qui  revint  accompagné 
par  un  officier  porteur  d'une  lettre  de  Pir-Mehmed  Pacha, 
alors  Grand  Vésir,  *  et  d'une  seconde  missive  de  Suiéiman. 

La  premier  contenait  un  blâme  pacifique  du  peu  de  res- 
pect que  l'Ordre  avait  manifesté  à  l'égard  du  Sultan  par 
l'envoi  d'un  Ambassadeur  d'aussi  basse  condition ,  et  don- 
nait au  Grand-Maître  le  conseil  d'être  un  peu  plus  modéré 


*  y«rtot  «t  de  Bargemont  rappellent  Pirrlms  et  Pîno . 
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dans  ses  expressions  ;  l'autre  laissait  percer  beaucoup  plus 
franchement  Tirritation  et  la  menace  . 

Villiers  répondît  au  Vésir  pour  le  remercier  de  ses  con- 
seils et  lui  annoncer  qu'il  était  tout  disposé  à  envoyer  un 
Ambassadeur ,  s'il  voulait  lui  fournir  un  sauf-conduit .  Sa 
réponse  au  Sultan  fut  aussi  ferme  que  la  lettre  qu'il  en 
avait  reçue  : 

"  Je  ne  suis  point  marri  que  tu  te  souviennes  de  moi  et 
des  miens  autant  que  je  me  souviens  de  toi .  Tu  me  rappel- 
les tes  victoires  en  Hongrie ,  et  tu  m'annonces  une  autre 
entreprise  de  laquelle  tu  espères  tirer  le  même  succès  ; 
mais  tu  ne  penses  pas  à  une  chose  ;  c'est  que  les  projets 
les  plus  incertains ,  sont  ceux  qui  dépendent  du  sort  des 
armes  ". 

Le  fier  langage  de  Grand- Maître  n'était  pas  fait  pour 
détourner  Suléiman  du  projet  mûrement  arrêté  dans  son 
esprit  de  conquérir  Rhodes  . 

Pans  son  Manuscrit ,  Ahmed  Hafouz  raconte  que  les 
xninistres  du  Sultan  ,  "  lui  représentaient  Rhodes  comme 
un  nid  de  hardis  forbans  ;  qu'ils  violaient  impunément  le 
droit  des  gens ,  en  interceptant  le  commerce  de  ses  sujets , 
en  inquiétant  les  pieux  Musulmans  qui  se  rendaient  à  la 
Mecque ,  et  dont  plusieurs  étaient  soumis  à  la  plus  dure 
captivité  .  Ils  lui  rappelaient  que  tous  ses  glorieux  ancêtres 
avaient  caressé  l'idée  de  s'emparer  de  ce  célèbre  château 
de  Rhodes ,  que  le  Sultan  Mohammed  Khan ,  d'heureuse 
mémoire ,  y  avait  envoyé  Messih  Pacha  avec  des  forces 
considérables  qui  n'avaient  pas  réussi  à  enlever  cette  re- 
doutable forteresse  contre  laquelle  ils  avaient  épuisé  leurs 
efforts  dans  deux  assauts  meurtrière  et  pendant  trois  moia 
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de  siège .  Que  cet  insuccès  avait  d'autant  augmenté  Tim- 
pudciice  des  infidèles  qui  s'y  étaient  fortifiés  et  n'adoraient 
d'autre  Dieu  qu'une  idole  qu'ils  appelaient  San  Grlvan  (  S^- 
Jean) ,  à  laquelle  tous  les  pays  infidèles  (l'Europe) ,  envo- 
yaient des  offiandes,  et  à  laquelle  étaient  donnés  en  Vacouf 
(consécration  religieuse) ,  tous  les  Châteaux  et  villages  de 
rile.  Ces  rapports  étant  confirmés  par  des  marchands 
musulmans,  par  de  pieux  pèlerins  et  par  des  lettrés  dignes 
de  foi ,  le  glorieux  Sultan ,  qui  était  le  père  niicéricordieux 
de  son  peuple,  entra  en  grande  colère,  et  jurant  la  conquête 
de  Rhodes ,  il  pria  Dieu  de  Taider  dans  cette  entreprise  . 
Ouvrant  aloi  s  les  portes  du  trésor  Impérial ,  il  appela  son 
noble  Vésir  Azim  Pacha ,  et  lui  ordçnna  d'y  puiser  aveu- 
glément toutes  les  sommes  nécessaires  aux  formidables 
armements  que  nécessitait  une  pareille  entreprise;  car 
Rhodes  était  réputée  avec  raison  pour  une  forteresse  im- 
prenable, il  le  savait,  et  il  fallait  que  les  préparatifs  fussent 
faits  en  conséquence .  On  se  mit  immédiatement  à  Tœvre  , 
et  on  fondit  encore  1000  pièces  d'artillerie,  canons  et  mor- 
tiers ;  on  retira  ensuite  du  dépôt  un  grand  nombre  de  fusils, 
de  sabres ,  de  haches ,  enfin  d'armes  de  toutes  sortes ,  qui 
devaient  être  embarquées  sur  les  navires  de  la  flotte  Impé- 
riale". 

Suléiman  venait  donc  d'achever  ses  immenses  préparatifs 
contre  Rhodes  ;  il  était  fier  d'avoir  déjà  acquis  une  partie 
de  ce  testament  de  conquête  que  lui  avait  légué  Sélim  son 
père  :  Tu  régneras  grand  et  puissant^  paurvu  que  tu  cJiasses  les 
Chevaliers  de  Rhodes ,  et  que  tu  prennes  Balgrade .  Cette  der- 
nière ville  était  alors  tombée  en  son  pouvoir  et  les  mêmes 
guerriers  qui  l'avaient  réduite  à  discrétion  venaient  avec 
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confiance  et  enttousiasme  tenter  les  mêmes  efforts  contre 
la  redoutable  forteresse  des  Chevaliers . 

"  Les  forces  navales  de  Suléiman  consistaient  en  500 
galères ,  50  mahonnes  ,  50  baàtardes ,  100  galions  et  fréga- 
tes .  Ces  différents  navires  desservis  par  40,000  rameurs , 
portaient  25,000  *  soldats  d'infanterie,  que,  sur  le  sublime 
ordre  Impérial ,  les  Sandjac-Beys  et  les  Beyler-Buys 
(Gouverneurs  généraux)  avaient  expédiés  des  Provinces 
avec  armes  et  bagages  ;  carie  magnanime  Sultan  les  desti- 
nait à  renouveler  la  face  du  Monde  .  Ces  recrues  arrivaient 
par  divisions,  précédées  par  le  corps  des  Ulémas, par  le 
grand  étendard  de  Tlslam  ,  et  par  les  trompettes  ;  elles  é- 
taient  aussitôt  réparties  sur  les  navires  de  la  flotte.  Chaque 
division  s  embarquait  accompagnée  par  des  prières  du  peu- 
ple et  des  bénédictions  du  Sultan ,  et  ces  prières  étaient 
répétées  sur  chaque  navire  à  bord  duquel  les  troupes  é- 
taient  consignées  ''. 

"  Toutes  ces  forces  réunies  entre  T Arsenal  Impérial  et 
Galata ,  en  face  de  le  mosquée  d'Éyoub ,  ayant  mis  à  la 
voile  le  10  Redjeb  928  (5  Juin  1522) ,  couvrirent  toute  la 
surface  de  la  mer  jusqu'à  Bechîctach .  Chaque  galère,  cha- 
que mahonne ,  chaque  galion ,  chaque  frégate  avait  à  la 
proue ,  à  la  poupe ,  aux  mâts ,  les  drapeaux  de  Tlslam , 
brillants  de  Tor  de  leurs  broderies  et  ondulant  au  souffle 
de  la  brise .  Les  hymnes  entonnés  par  tant  de  milliers  de 
voix  ,  les  fanaux  rayonnants  ,  les  riches  tentes  étendues,  les 
proues  dorées ,  l'harmonie  des  zoumas  (zampognes)  ,  les 


*  Eamazan ,  autour  Arabe ,  parle  de  10,000  seulement  • 
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chants  joyeux  des  rameurs ,  le  clapotis  des  ondes  bleues , 
le  sillage  argenté  des  barques,  le  bruit  cadencé  des  rames, 
le  grincement  même  des  cordages,  remplissaient  Tair 
d'allégresse  et  channaient  Tœil .  Ce  jour  là  fut  bien  joyeux 
pour  rislam,  et  le  succès  ne  laissa  aucun  doute  dans  les 
esprits  ". 

"  Avant  le  départ  de  la  flotte ,  le  Vésir  Azim  sollicita 
encore  et  obtint  une  audience  du  glorieux  Sultan  ;  il  lui 
demanda  la  permission  de  confier  à  ses  soldats  ces  drapeaux 
de  guerre  sur  lesquels  les  succès  qu'ils  ont  eus ,  sont,  avec 
le  nom  béni  du  Prophète,  inscrits  en  lettres  d'or  ;  drapeaux 
qui ,  par  la  grâce  et  la  bénédiction  de  Dieu ,  ont  parcouru 
victorieux  les  Provinces  et  les  Royaumes .  Le  magnanime 
Sultan  ,  accédant  à  cette  demande  ,  tend  les  mains  vers  le 
Dieu  tout-puissant,  et  le  supplie  de  lai  accorder  la  conquête 
de  Rhodes .  A  cette  prière ,  non  seulement  les  fidèles  sur 
la  terre ,  mais  même  les  anges  dans  le  Ciel  répondirent  : 
Amen  ". 

"  La  prière  achevée ,  le  Pacha ,  commandant  en  chef  , 
accompagné  par  tous  les  Vésirs ,  se  rendit  à  l'échelle  où 
l'attendait  la  grande  galère  ;  alors  toute  la  flotte  déployant 
ses  voiles ,  s'avança  majestueuse  et  imposante ,  couvrant 
toute  la  mer,  et  défila  le  long  du  rivage  couvert  d'uno 
innombrable  multitude .  Comme  elle  passait  devant  le  Sé- 
rail ,  le  noble  Pacha  ayant  aperçu  le  glorieux  Sultan  à  une 
des  fenêtres ,  ordonna  qu'un  coup  de  canon  fut  tiré  de  son 
navire ,  et  alors  toute  l'armée  d'une  voix  unanime  cria  : 
Allah  eukhber  !  et  des  salves  retentirent  du  bord  de  chaque 
navire  qui  défilait  sous  les  nobles  regards  de  son  Maître . 
Le  bruit  de  tant  de  canons  était  assourdissant,  et  la  fumée 
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enveloppant  toute  la  flotte  en  marche  ,  la  déroba  aux  yeux 
avant  qu'elle  eut  disparu  à  Thorizon  ;  cependant  les  braves 
qui  la  montaient ,  devisaient  entre  eux  de  leurs  futurs  ex- 
ploits". 

"  Le  lendemain  la  vaillante  flotte  Impériale  atteignit 
Gallipoli ,  port  de  Eoumélie ,  où  elle  stationna  pendant 
quelques  jours .  Les  troupes  de  Tlslam,  leur  Pacba  en  tête, 
offrirent  des  courbans  (sacrifices)  ;  ils  distribuèrent  des  au- 
mônes aux  pauvres ,  qui  pleins  de  joie ,  leur  prodiguaient 
des  bénédictions  ;  ils  allèrent  ensuite  faire  leurs  dévotions 
sur  le  tombeau  du  bienheureux  Yazidgi-Oglou  Mehmed 
Efendi ,  où  ils  répandirent  d'abondantes  larmes  de  joie  et 
de  satisfaction .  Levant  ensuite  l'ancre ,  la  flotte  s'engagea 
dans  le  canal  de  Kilid-Bahar-Sultanié  ;  là  les  châteaux  et 
les  navires  échangèrent  des  saints  si  bruyants ,  que  les  po- 
pulations environnantes  effrayées  par  tant  de  bruit  et  par 
la  commotion  que  la  terre  et  Tair  en  ressentaient ,  accou- 
rurent tout  étonnées .  Après  une  courte  station  pendant 
laquelle  on  offrit  des  courbans  et  Ton  fît  des  prières ,  la 
flotte  en  bon  ordre,  passant  Boghas-Hissar,  s'engagea  dans 
la  Mer  Blanche  (Méditerranée)  "• 

'*  Alors  le  Pacha  adressa  des  prières  au  Dieu  tout-puis- 
sant afin  qu'il  inspirât  la  crainte  aux  infidèles  du  Frenghis- 
tan  (Europe) ,  qu'il  savait  faire  de  grands  préparatifs  en 
navires  et  en  soldats ,  pour  venir  au  secours  de  Rhodes . 
Suivant  l'ordre  vénéré  du  Sultan ,  à  partir  de  cet  endroit , 
la  direction  de  la  flotte  devait  être  remise  à  Kurdogloa 
Mousluheddin ,  Capitaine  expérimenté,  et  ennemi  implaca- 
ble des  infidèles ,  dont  il  buvait  le  sang  comme  du  vin  ;  il 
connaissait  bien  la  Mer  Blanche  pour  l'avoir  parcourue  en 
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tous  sens ,  lorsque  le  Sultan  Sélim  ,  d'heureuse  mémoire , 
l'ayant  envoyé  contre  Nour- Allah  pour  conquérir  TÉgyp- 
te ,  il  en  était  revenu  avec  de  nombreux  prisonniers  et  un 
riche  butin  .  Comptant  sur  son  expérience  ,  Sultan  Suléi- 
man  ,  le  victorieux ,  lui  avait  expédié  son  Capoudji-Bachi , 
pour  rinviter  à  venir  prendre  la  direction  de  la  flotte  ,  et 
Kurdoglou  toujours  soumis  aux  ordres  de  son  Padichah  , 
était  accouru ,  et  se  prosternant  aux  pieds  du  Trône  subli- 
me ,  il  assura  à  son  Maître  qu'il  connaissait  si  bien  la  Mer 
Blanche,  qu'aucun  port,  baie  ou  canal  ne  lui  était  étranger 
et  qu'il  pourrait  y  pénétrer  même  de  nuit  ;  satisfait  de  cette 
assurance ,  le  généreux  monarque  lui  fit  cadeau  d'un  riche 
caftan  et  lui  confia  la  direction  de  sa  flotte .  Lorsque  celle- 
ci  fut  arrivée  à  Kaz-Daghi ,  s'arrêtant  à  l'embouchure  du 
fleuve ,  Kurdoglou  vint  baiser  les  mains  du  noble  Pacha , 
et  lui  dit  : —  îf  ous  voilà  désormais  dans  la  Mer  Blanche  ; 
il  peut  se  faire  que  nous  rencontrions  la  flotte  des  infidèles  ; 
qu'ils  vous  plaise  donc  d'ordonner  que  l'on  fasse  bonne  gar- 
de sur  chaque  navire  de  la  flotte  Impériale ,  et  que  Ton 
double  les  vigies;  cela  est  liécessaire  ....  Le  Pacha  donna 

des  ordres  en  conséquence  " 

•  ^'Arrivée  devant  Sakiz  (Chio),  on  elle  fit  une  courte  sta- 
tion) la  flotte  Impériale  se  partagea  en  deux  divisions,  dont 
l'une  sous  le  commandement  du  brave  Kurdoglou  s"euga- 
gea  dans  le  canal,  tandis  que  le  reste  passant  hors  des 
Iles,  singla  directement  vers  Rhodes  en  forçant  de  voiles". 
•* Pendant  ces  mouvements  de  sa  vaillante  flotte,  le 
sublime  Sultan  quittait  lui  même  Constantinople  le  18 
Redjeb  de  cette  môme  année  928  (13  Juin  1522),  à  la  tête 
de  laimée  de  terre  partie  de  la  veille  pour  Scutari"- 
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''  Après  quelques  instants  de  repos  dans  cette  ville ,  il 
appela  le  Caïmacam  de  Constantinople  et  en  présence  de 
TAga  des  Janissaires  et  du  Djeptchi-Bachi  (Intendant  de  la 
bourse  privée),  des  Ulémas  et  d'autres  chefs  auxquels  il 
distribua  des  habits  de  gala  et  des  chevaux ,  il  lui  recom- 
manda de  veiller  strictement  à  Tenvoi  régulier  des  muniti- 
ons de  guerre  et  à  ce  qu'aucun  dommage  ne  fut  causé  aux 
pauvres  Rayas,  entendant  que  Ton  agît  toujours  conformé- 
ment à  la  Loi .  Les  assistants  se  prosternèrent  et  promirent 
lés  larmes  aux  yeux  d'obéir  fidèlement  à  cet  ordre  sublime  ; 
ayant  ensuite  revêtu  les  riches  habits  qu'ils  devaient  à  la 
générosité  de  leur  Souverain ,  ils  adressèrent  au  Ciel  des 
prières  pour  sa  conservation  et  pour  le  succès  de  son  en- 
treprise ,  après  quoi  prenant  congé  de  lui  ils  retournèrent 
à  Constantinople  ". 

"  Quittant  lui  même  Scutari ,  le  magnifique  Sultan  ^ 
arriva  à  Kutahia  le  7  du  mois  de  Chaban  (2  Juillet),  d'où 
il  se  rendit  à  Yenichéher  ;  c'est  là  que  d'après  ses  ordres , 
les  différents  corps  d'armée  devaient  se  concentrer;  en  ef- 
fet la  plaine  de  Munderiz  et  les  montagnes  qui  Teuviron- 
nent  étaient  occupées  par  des  milliers  de  soldats  arrivés  de 
toutes  parts ,  et  auxquels  il  fut  accordé  trois  jours  pour  se* 
reposer''. 

•'  Cependant  le  noble  Vésir  IMoustafa  Pacha ,  forçant  de 
voiles  et  poursuivant  sa  route  jour  et  nuit ,  était  arrivé 
avec  toute  la  flotte  Impériale  en  vue  de  File  de  Halki  où 
les  infidèles  possédaient  un  château .  Il  ordonna  au  Capi- 
taine Karà  Mahmoud,  qui  avait  déjà  combattu  les  infidèles 
et  fait  beaucoup  de  prisonniers  auxquels  il  avait  rasé  la 
tête  et  la  poitrine ,  d\nllcr  recevoir  ce  château  .  Suivi  par 
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quelques  galères  de  la  flotte  Impériale  et  quelques  braves 
Musulmans,  il  alla  requérir  la  forteresse  ;  mais  les  infidèles 
qui  y  tenaient  garnison,  ayant  refusé  de  se  rendre,  il  fallut 
engager  les  hostilités  ;  enfin  les  soldats  de  Tlslam  purent 
remporter  d'assaut  le  20  Chaban  (15  Juillet)  et  y  arborer 
leur  drapeau''. 

"  De  son  côté  le  noble  Vésir  toutes  voiles  déployées  par 
une  brise  favorable,  avançait  avec  les  galères  les  mahonnes 
et  les  galions  qui  bondissaient  sur  les  ondes  comme  les 
animaux  féroces  bondissent  sur  les  montagnes  ;  il  était 
beau  à  voir  ce  spectacle  de  700  navires  de  toutes  grandeurs 
avançant  fièrement  à  la  suite  du  noble  Pacha,  qui  ordonna 
à  Yéni  Moustafa  Bey  d'arborer  le  beau  drapeau  de  TIs- 
lam  et  d'aller  avec  dix  galères  reconnaître  le  château  de 
Rhodes". 

'*  A  la  vue  de  ces  forces ,  les  infidèles  mis  en  éveil,  firent 
sortir  du  port  leurs  propres  galères  ;  mais  le  noble  Pacha , 
voyant  ce  mouvement ,  monta  sur  une  bastarde  ornée  de 
trois  fanaux  dorés ,  prit  les  devants ,  et  s'engagea  dans  le 
canal  de  Rhodes  à  la  rencontre  de  la  flotte  des  infidèles  ; 
le  reste  de  le  flotte  Impériale  le  suivait  en  bon  ordre,  com- 
me les  grues  suivent  le  chef  de  file  ;  les  infidèles  furent 
forcés  de  rentrer  au  port  pour  s'y  réparer .  Remontant 
alors  le  canal ,  le  noble  Vésir  vint  mouiller  avec  la  flotte 
en  face  de  l'endroit  appelé  Villanova  ;  là  réunissant  son 
Conseil ,  il  exposa  que  l'arrivée  de  la  sublime  flotte  Impé- 
riale étant  connue  aux  infidèles  ,  ils  prendraient  sans  doute 
des  mesures  pour  contrecarrer  leurs  manœuvres  c'est  pour- 
quoi il  croyait  à  propos  de  laisser  là  quelques  navires 
pour  faire  diversion  ,  et  avec  le  reste  de  la  flotte  prendre 
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un  autre  mouillage  .  C'est  en  conséquence  de  cet  avis  que 
200  navires ,  mahonnes  ,  galères  et  borges  furent  laissés  au 
mouillage  sous  le  vent  de  Villanova  ,  tandis  que  le  noble 
Pacha  accompagné  de  Kurdoglou  ,  descendit  le  canal  avec 
le  reste  de  la  flotte .  Les  navires  étaient  ornés  au  haut  des 
mâts ,  à  la  poupe  et  à  la  proue  des  enseignes  Ottomanes 
surmontées  de  boules  dorées  brillant  au  soleil  ;  ils  avan- 
çaient par  divisions ,  portant  les  victorieux  soldats  de  l'Is- 
lam armés  comme  des  lions  et  prêts  à  tout  événement . 
Alors  le  noble  Pacha  adressa  de  ferventes  prières  au  Ciel, 
et  ordonna  aux  timoniers  de  raser  d'aussi  près  que  possible 
les  batteries  des  infidèles  ;  mais  il  était  interdit  aux  trou- 
pes de  décharger  canons  et  fusils  ;  c'est  ainsi  que  la  vail- 
lante flotte  Impériale  défila  devant  le  beau  et  imprenable 
château  de  Rhodes  pour  aller  s'abriter  sous  le  vent  (ïEukus 
Boumou  (Cavo-Bovo) ,  mauvais   mouillage ,  dans  lequel  la 
flotte  n'était  pas  moins  exposée  que  si  elle  avait  été  dans 
l'enfer .  Pendant  son  défilé  sous  le  château  ,  les  infidèles 
ayant  ouvert  le  feu  par  toutes  les  meurtrières ,  le  noble 
Pacha  pria  Dieu  afin  que  leurs  boulets  en  grès,  passant  au 
dessus  des  navires  de  Tlslam  sans  les  toucher ,  ne  leur 
causassent  aucun  donmiage  ;  mais  quelques  uns  des  boulets* 
tirés  du  fort  Mendrec  (fort  S^-  Nicolas) ,  avaient  touché  nut 
ou  deux  navires  que  l'on  dût  prendre  à  la  remorque  ;  de 
plus  les  infidèles ,  au  son  des  clairons ,  accouraient  le  long 
du  rivage  pour  empêcher  un  débarquement ,  et  un  gros 
canon  qui  se  trouvait  sur  le  bastion  de  Tiosmani  (sans  dou- 
te d'Italie) ,  envoyait  ses  énormes  boulets  en  grès  jusqu'à 
l'endroit  choisi  pour  le  mouillage .  Un  de  ces  boulets  pé- 
nétrant même  dans  la  g-alère  de  Kurdoglou ,  y  brisa  une 
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rame ,  mais ,  Dieu  merci ,  sans  tuer  aucun  homme .  Alors 
tous  les  Capitaines  réunis  en  Conseil ,  convinrent  que  l'en- 
droit choisi  pour  le  mouillage  était  peu  abrité  puisqu'il  é- 
tait  exposé  aux  canons  du  château  et  on  adopta  la  propo- 
sition d'aller  jeter  l'ancre  à  Marmaris  (Marmaritza),  grand 
port  sur  la  côte  d'Anatolie  en  face  de  Rhodes.  Cette  décisi- 
on fut  soumise  à  la  haute  approbation  du  noble  Pacha,  qui 
avec  quelques  Capitaines  opinait  de  tenir  bon  et  de  com- 
pter sur  l'assistance  divine .  Pendant  que  l'on  délibérait 
sur  cette  importante  question,  un  esclave  Musulman  échap- 
pé du  château ,  arrive  à  Eukus-Boumou  ;  il  apprend  au 
noble  Vésir,  aux  Pachas  et  Capitaines  encore  indécis,  que  le 
gros  canon  dressé  par  les  infidèles  au  dessus  de  KyziUca^ 
pou,*  (porte  S.  Jean  ou  porte  Coskinou),  et  dont  les  boulets 
arrivaient  jusqu'à  Eukus-Bournou,  venait  d'éclater  chargé 
de  pierres ,  de  chaînes ,  de  clous  et  de  plomb ,  destinés  à 
causer  de  graves  dommages  à  la  sublime  flotte  Impériale. 
Dieu  avait  tourné  contre  eux  mêmes  les  ravages  qu'ils  en 
espéraient  et  ils  en  étaient  tout  ahuris . 

A  cette  bonne  nouvelle ,  le  fortuné  Pacha  fit  présent  à 
Tesclave  d'habits  précieux,  et  lui  assigna  une  pension  via- 
gère de  10  aspres  par  jour.**  Les  braves  soldats  de  Tlslam 
informés  aussitôt  de  cet  heureux  événement ,  s'en  réjoui- 
rent et  en  rendirent  grâces  à  Dieu  .  Ordre  fut  alors  donné 
de  sortir  de  chaque  navire  les  canons  de  gros  calibre  pour 
les  braquer  en  batteries  de  siège  près  de  la  ville  ;  mais 


♦  littéralement  Porte-Rcuge ,  nom  qu'elle  oonserve  encore . 
**  Trois  luipreB  équivalent  a  mi  para;  120  aspres  a  1  piastre. 
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celle-ci  était  construite  par  des  ingénieurs  habiles  »  et  tau- 
dis que  ses  édifices  s'élevaient  vers  le  ciel,  ses  fortifications 
très  basses  et  protégées  par  de  larges  fossés ,  ne  laissaient 
paraître  au  dessus  du  niveau  du  sol  que  leurs  solides  cré- 
naux  et  leurs  terres-pleins  d'une  épaisseur  de  7  Ziras  (4  °*- 
63 .)  ;  un  port  merveilleux  solidement  défendu  et  ayant  à 
son  centre  VArap-Kmileh  (tour  de  Naillac) ,  la  contournait 
du  côté  de  la  mer  ;  en  vérité  ceux  qui  avaient  dressé  le 
plan  de  cette  ville  méritaient  des  éloges .  Afin  de  mieux 
protéger  encore  ce  port  déjà  si  bien  défendu ,  ils  en  avaient 
fermé  l'entrée  par  ime  forte  chaîne  dont  les  dimensions 
étaient  dignes  d'admiration  ;  celle  du  port  Mandraki  avait 
été  obstruée  par  des  navires  chargés  de  pierres  que  Ton 
avait  coulés  devant  l'embouchure  ;  ce  château  déjà  impre- 
nable par  sa  construction  était  armé  d'innombrables  ca- 
nous  ;  un  fort  appelé  château  Mendrec ,  armé  lui  même  de 
formidable  canons,  assis  comme  une  sentinelle  avancée  sur 
la  grande  mer  d'un  côté ,  sur  le  canal  de  l'autre,  le  rendait 
encore  plus  inexpugnable .  Toutes  ces  dispositions  faisaient 
de  la  ville  de  Rhodes  une  place  si  forte,  que  la  langue  ne 
trouve  pas  d'expressions  pour  le  dire  et  la  plume  de  termes 
pour  lexprimer,  et  c'est  ce  château  redoutable  que  le 
magnifique  Sultan  voulait  conquérir  avec  l'aide  du  Tout- 
Puissant  ". 

**  Les  soldats  autorisés  par  les  chefs ,  commençaient  à  se 
répandre  dans  les  bourgs  et  dans  les  villages  où  ils  distri- 
buaient aux  pauvres  de  l'argent  et  des  secours ,  et  comme 
ils  ne  causaient  aucun  dommage ,  ils  étaient  comblés  de 
bénédictions .  Mais  les  infidèles  qui  veillaient  du  haut  de 
leur  château ,  tiraient  sur  tout  détachement  Turc  qu'ils 
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voyaîent  à  portée  de  leur  artillerie,  ce  qui  fait  que  la  posi- 
tion des  troupes  débarquées  était  intenable .  Alors  le  noble 
Pacha  décida  de  sortir  tous  les  canons  et  de  les  mettre  en 
position  avant  l'arrivée  du  magnanime  Sultan ,  Mais  il  fal- 
lait préalablement  faire  une  route  pour  le  passage  des 
trains  ;  on  se  mit  immédiatement  à  Toeuvre  ;  les  pionniers 
coupaient  des  pierres  et  construisaient  la  chaussée ,  aidés 
par  les  troupes  et  surveillés  par  le  noble  Vésir  qui  pour 
longtemps  ne  prit  aucun  repos  ni  le  jour  ni  la  nuit  ". 

"  Cependant  le  magnanime  Sultan  arrivé  à  Marmaris , 
fit  dresser  sa  sublime  tente  à  Tendroit  appelé  Cara-Bounar 
et  manda  sa  flotte ,  pour  passer  à  Rhodes  et  en  entrepren- 
dre l'heureuse  conquête .  De  son  côté ,  son  noble  Vésir 
avait  désormais  tout  préparé  pour  sa  réception  et  les  ten- 
tes Musulmanes  occupant  toute  la  plaine  qui  contourne  le 
château, Tomaient  comme  autant  de  jacinthes.  S'étant 
embarqué  sur  la  grande  bastarde  ,  le  Sultan  escorté  par  sa 
sublime  flotte  rangée  par  escadres  et  en  ordre  de  bataille, 
toutes  voiles  ouvertes ,  chaque  officier  étant  à  son  poste , 
arriva  devant  le  château  de  Rhodes  .  A  cette  vue ,  les  infi- 
dèles, bourgeois  et  hommes  d'armes  montés  sur  le  crénaux 
à  l'appel  des  clairons ,  furent  pris  de  terreur .  Le  glori- 
eux Sultan  avait  à  sa  droite  l'immensité  du  Monde ,  à  sa 
gauche  ces  troupes  victorieuses  qui  avaient  conquis  Ale- 
xandrie ;  devant  lui  T Aga  des  Janissaires  et  ses  Vésirs , 
portant  le  Saint  et  noble  étendard  du  Prophète  ;  une  vive 
canonnade  partait  du  château ,  mais  la  sublime  flotte  ré- 
pondait aussi  à  la  grande  consternation  des  infidèles  '*. 

Nous  regrettons  qu'Ahmed  Hafouz  ne  précise  par  l'en- 
droit où  le  Sultan  prit  terre  ;  il  n'y  a  cependant  pas  de 
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doute  que  ce  fut  dans  la  baie  de  Trianda ,  entre  les  deux 
fontaines ,  là  où  les  ruines  d'une  petite  mosquée  attestent 
que  Suléiman  a  voulu  marquer  ce  point  par  une  consécra- 
tion religieuse .  Nous  avons  d'autre  part  à  l'appui  de  cette 
opinion  le  fait  des  privilèges  qu'il  accorda  aux  villages  si- 
tués le  long  de  cette  côte  ,  privilèges  qui  leur  ont  été  par 
la  suite  successivement  enlevés . 

On  doit  regretter  aussi  que  tout  en  donnant  de  se  minu- 
tieux détails  sur  les  forces  de  la  flotte  Impériale ,  Ahmed 
Haf  ouz  ait  omis  de  déterminer  le  chifire  des  troupes  arri- 
vées par  la  voie  de  terre  à  la  suite  du  Sultan .  Mais  si  au 
lieu  de^400  voiles  selon  Vertot ,  ou  de  300  seulement ,  d'a- 
près  de  Villeneuve-Bargemont ,  la  flotte  se  composait  de 
700  navires  montés  par  25,000  soldats ,  on  peut  bien  ad- 
mettre comme  non  exagérée  l'assertion  des  auteurs  eu- 
ropéens qui  fixent  à  140,000  le  chiffre  total  des  combat- 
tants ,  et  à  60,000  celui  des  pionniers . 

A  cette  redoutable  armée ,  Villiers  de  l'Isle-Adam  n'a- 
vait à,  opposer-^'une  poignée  de  braves .  Un  chroniqueur 
contemporain ,  témoin  oculaire  du  fait ,  dit  qu'en  prenant 
possession  de  son  poste ,  le  Grand-Maître  avait  fait  ranger 
devant  leur  Auberge  les  Chevaliers  de  chaque  Langue ,  et 
avait  constaté  qu'il  y  avait  à  Rhodes  : 
140  Chevaliers  Français . 

88        —        Espagnols  et  Portugais . 

47        —        Italien» . 

17  —  Allemands  et  Anglais  ;  c'est-à-dire  en  tout 
292  Chevaliers  Profès  et  une  quinzaine  de  Chevaliers  Do- 
nats  et  leurs  suivants  d'armes .  Ce  nombre  augmenté  en- 
suite par  l'arrivée  des  Chevaliers  absents  et  par  des  volon- 
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taîres ,  était  monté  à  un  total  d'environ  600  ;  la  milice  ré- 
gulière ne  comptait  que  4,500  hommes .  Il  est  vrai  que  les 
bourgeois  de  TUe ,  Grecs  et  Latins ,  se  formèrent  en  com- 
pagnies commandées  par  des  Chevaliers  expérimentés; 
mais  quel  secours  pouvait-on  attendre  de  paisibles  com- 
merçants ou  de  paysans  entièrement  étrangers  au  métier 
des  armes ,  et  dont  le  chiffre  en  réalité  ne  s'élevait  pas  au 
dessus  de  1500  hommes  ? 

Cependant  Villiers  de  TIsle-Adam  n'avait  négligé  ni  les 
démarches  auprès  des  Souverains  d'Europe,  ni  les  précau- 
tions nécessitées  par  la  prévision  d'un  long  siège ,  ni  au- 
cun des  moyens  en  son  pouvoir  pour  rendre  plus  inexpu- 
gnable encore  la  forteresse  qu'il  était  décidé  à  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité  .  Son  premier  soin  avait  été 
de  faire  venir  des  grains  de  Naples  et  de  la  Sicile  ;  Antonio 
Bosio ,  oncle  de  l'historien  du  même  nom  fut  expédié  à 
Candie ,  d'où  les  Chevaliers  tiraient  ordinairement  leurs 
archers,  avec  mission  d'y  faire  une  bonne  provision  de  vin, 
et  d'obtenir  du  Gouverneur  la  permission  d'enrôler  500 
volontaires  ;  cette  permission  lui  fut  oflBciellement  refusée  ; 
mais  soit  habileté  de  l'émissaire ,  soit  connivence  secrète 
avec  le  Gouverneur ,  Bosio ,  amena  de  Candie  avec  15  bri- 
gantins  chargés  de  vin,  500  recrues  déguisées  en  marchands 
et  en  matelots  ;  à  son  retour  d'un  second  voyage ,  il  était 
accompagné  par  le  célèbre  ingénieur  Bressan  Gabriel 
Martinengo,  qui  devait  se  rendre  si  utile  pendant  le 
siège  . 

A  peine  arrivé  ,  Martinengo  avait  soigneusement  réparé 
ou  exhaussé  les  remparts  ;  il  avait  construit  des  casemates 
et  percé  des  passages  souterrains  pour  faciliter  les  com- 
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municatîons  entre  les  postes  les  plus  exposés .  On  n  oublia 
pas  enfin  de  porter  dans  la  ville  Timage  de  N .  D  .  de  Phi- 
lerme ,  qui  fut  déposée  dans  l'église  de  S^-  Marc  . 

Au  milieu  de  toutes  ces  difl&cultés ,  Villiers  de  TIsle-A- 
dam  avait  eu  encore  à  apaiser  un  soulèvement  des  Cheva- 
liers Italiens .  Excités ,  dit-on ,  par  d'Amaral  qui  leur  con- 
seillait de  partir  pour  Rome  malgré  la  défense  du  Grand- 
Maître  ,  afin  de  revendiquer  du  pape  Adrien  VI  les  Com- 
manderies  dont  celui-ci  disposait  arbitrairement  à  leur 
préjudice ,  ils  s'étaient  embarqués  nuitamment ,  et  avaient 
atteint  Candie .  Villiers  les  fit  condamner  comme  déser- 
teurs ;  mais  en  leur  envoyant  cette  sentence  qui  les  privait 
de  l'habit ,  il  leur  fit  représenter  combien  leur  action  était 
blâmable ,  surtout  au  moment  oii  l'ennemi  arrivait  devant 
Bhodes .  Cette  considération  les  fit  tous  revenir  dans  l'Ile  ; 
ils  sollicitèrent  et  obtinrent  le  pardon  de  cette  faute  qu'ils 
promirent  de  laver  dans  leur  sang  ,  et  l'histoire  témoigne 
qu'ils  tinrent  bravement  leur  promesse .  Cette  soumission 
était  d'autant  plus  heureuse ,  que  le  cri  d'alarme  adressé  à 
TEurope  n  avait  produit  aucun  effet. 

Jacques  de  Bourbon  ,  Commandeur  d'Oisemont ,  fils  na- 
turel de  Louis  de  Bourbon ,  avait  bien  obtenu  du  Roi  de 
France ,  François  I ,  la  permission  d'armer  les  navires  qui 
se  trouvaient  dans  les  ports  de  Provence  ;  mais  les  comman- 
dants y  mirent  une  si  grande  lenteur  qu'ils  ne  furent  ja- 
mais prêts  ;  le  Chevalier  d'Heyserant  de  la  Langue  d'Au- 
vergne, venant  de  Gênes  avec  un  navire  chargé  d'approvi- 
sionnements en  armes  et  en  vivres  avait  naufragé  ;  on  n'a- 
vait aucune  nouvelle  des  munitions  que  devaient  acheter 
avec  les  deniers  de  l'Ordre,  et  faire  parvenir  au  plus  tôt 
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les  Chevaliers  Fabrizio  Pignatelli ,  Charles  de  Qaesvalle  , 
Lully  de  S^-  Etienne,  et  le  Bailli  de  Naples,  J .  B .  Carrafa . 
Cependant  Tes  Turcs  étaient  devant  Rhodes ,  leurs  troupes 
y  débarquaient;  l'Ordre  ne  devait  donc  plus  compter  que 
sur  ses  propres  forces  et  sur  les  approvisionnements  déjà 
arrivés . 

Malgré  la  résistance  des  Chevaliers , larmée  Ottomane , 
nous  Favons  dit ,  avait  opéré  son  débarquement  au  S  .  E  . 
de  la  ville ,  dans  l'espace  de  trois  jours  .  Comme  celle  de 
Messih  Pacha,  elle  occupa  tout  d'abord  le  mont  S^-  Etienne 
et  le  faubourg  S^-  Georges  ;  le  9  Juillet,  les  forces  de  terre 
et  de  mer  avaient  pris  les  positions  qui  leur  avaient  été 
assignées ,  et  bloquaient  étroitement  la  ville  de  Rhodes  . 

Revenons  de  nouveau  au  manuscrit  d'Ahmed-Haf ouz  : 

"  Suléiman  avait  divisé  ses  troupes  en  cinq  corps  d'ar- 
mée :  Le  Vésir  Pir-Mehmed  Pacha,  fils  d' Aba-Békir ,  dont 
les  capacités  militaires  étaient  incontestables ,  reçut  ordre 
de  prendre  ses  positions  entre  le  rivage  (d'Acandia)  et 
Kyzil  GcCpou  (Porte  S^»  Jean  ou  de  Coskinou)  ;  il  avait  à  sa 
gauche  Cassim  Pacha  Commandant  de  la  division  d' Anato- 
lie  ;  venait  ensuite  le  second  Vésir  Moustafa  Pacha ,  et  à  la 
gauche  de  celui-ci ,  en  face  d'Eghri  Capou ,  (Porte  d'Am- 
boîse)  le  second  Vésir  Tinat  Ahmed  Pacha ,  auquel  fai- 
saient suite  le  Beyler  Bey  de  Roumélie  Ilias  Pacha  et 
Tentreprenant  Aga  des  Janissaires ,  Baly  Aga .  Chaque 
division  avait  reçu  un  nombre  suffisant  de  canons  pour 
monter  j^es  batteries  de  siège  .  Quant  à  la  tente  Impériale  , 
elle  avait  été  dressée  sur  la  petite  élévation  de  Kyzil  Té- 
pé". 

ï)e  son  côté  le  Grand-Maître  avait  aussi  divisé  la  défense 
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en  cinq  grands  commandements  : 

lo-  Le  Bastion  d'Italie  fut  confié  à  Andelot  Gentil . 

2^-  Celui  de  Provence,  à  Bérenger  de  Lioncel,'avec  Ray- 
mond Kiccard  pour  commandant  de  la  Milice  attachée  à 
ce  poste . 

3^-  Celui  d'Angleterre ,  à  Nicolas  Huzi . 

4^-  Celui  d'Espagne ,  à  François  de  Carrières 

5°-  Celui  d'Auvergne  au  Chevalier  du  Mesnil ,  avec  Ray- 
mond Roger  pour  commandant  de  la  Milice . 

En  outre ,  Joachim  de  Saint  Aubin  fut  chargé  de  la 
défense  de  la  muraille  qui  s'étend  depuis  la  tour  de  Naillac 
jusqu'à  la  porte  d'Amboise;  le  Commandeur  Christophe  de 
Waldner,àla  tête  des  Allemands ,  devait  défendre  celle 
qui  relie  la  porte  d'Amboise  à  la  porte  S^  Georges  ;  Guil- 
laume Watson ,  celle  du  quartier  Anglais  ;  Georges  Éoiar , 
la  muraille  du  quartier  d'Italie;  Jean  de  Barbaran  et 
Fernand  Soler ,  devaient  défendre  les  postes  de  Castille  et 
d'Aragon .  Le  Grand-Maître  se  chargea  lui  même  de  la 
défense  du  quartier  de  N .  D  .  de  la  Victoire  qui  était  le 
plus  faible . 

Quant  à  la  troupe  de  réserve  ,  elle  fut  partagée  en  qua- 
tre divisions ,  dont  Tune  sous  le  commandement  d'André 
d' Amaral,  devait  se  porter  au  secours  des  postes  d'Allema- 
gne et  d'Auvergne  ;  la  seconde  commandée  par  Jean  Bur- 
ke ,  pour  les  postes  d'Espagne  et  d'Angleterre  ;  le  troisiè- 
me ,  sous  les  ordres  de  Pierre  de  Cluys ,  devait  soutenir  les 
postes  de  Provence ,  d'Auvergne ,  de  Castille  et  de  Portu- 
gal ;  quant  à  la  quatrième  division,  commandée  par  Gabriel 
de  Pommeroles  ,  elle  était  prêtée  voler  au  secours  de  tout 
poste  en  péril . 
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La  police  de  la  ville  fut  mise  entre  les  mains  des  Cheva- 
liers Claude  de  S^-  Prix ,  Jean  Boniface  ,  Lopez  Daïala ,  et 
Hugues  Capponi ,  qui  avaient  sous  leurs  ordres  600  bour- 
geois divises  en  quatre  compagnies. 

Telles  étaient  les  dispositions  prises  dans  Tintérieur  de 
la  ville  ;  le  fort  S*-  Nicolas  fut  confié  au  brave  Guyot  de 
Castellane,  qui  avait  sous  ses  ordres  20  chevaliers,  300  sol- 
dats et  quelques  marins  Rhodiens  et  étrangers . 

•*  Le  Sultan  décida  que  le  5  Ramazan  (29  Juillet) ,  l'at- 
taque commencerait  simultanément  sur  différents  points . 
Ses  Tcliaouchs  parcourant  les  lignes  compactes  des  braves 
soldats  de  Tlslam  ,  communiquaient  cet  ordre  ,  et  les^trou- 
pes  pleines  de  joie,  s'écriaient  Allah  eukhber .  Le  lendemain, 
jour  désigné  ,  après  avoir  imploré  la  grâce  divine ,  les  vic- 
torieuses troupes  de  Tlslam  ouvriaient  le  feu  ;  les  batteries 
du  château  y  répondirent  immédiatement ,  et  le  tir  fut  si 
rapide  de  part  et  d*autre  que  la  ville  disparut  dans  un  épais 
nuage  et  les  détonations  s'entendirent  au  loin  .  Cependant 
les  infidèles ,  abrités  dans  le  château  et  dominant  le  camp 
de  rislam  ,  y  causèrent  de  grandes  pertes  ;  bien  des  pieux 
Musulmans  furent  tués  et  leurs  âmes  montèrent  au  Ciel . 
Les  généraux  ne  tardèrent  pas  à  reconnaître  le  défaut  de 
leurs  batteries  ;  le  château  de  Rhodes  était  si  habilement 
construit  que  lartillerie  de  siège  n avait  point  d'effet  sur 
lui,  on  aurait  pu  le  canonner  ainsi  pendant  bien  des  années 
sans  endommager  ses  solides  murailles  ;  d'abord  parcequ'il 
était  construit  dans  un  enfoncement  de  terrain  de  sorte  que 
les  créneaux  ne  dépassaient  guère  le  niveau  du  sol  extéri- 
eur ;  aussi  les  boulets  passaient  par  dessus  sans  Tendom- 
mager  ;  ou  se  perdaient  dans  le  terre-plein  ;  ensuite  il  était 
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armé  do  beaucoup  plus  de  canons  que  n'en  possédait  Tar- 
mée  assiégeante.  Pir-Meliraed  Pacha,  artilleur  expérimenté 
et  homme  de  bon  conseil ,  déclara  le  premier  que  les  bat- 
teries Ottomanes  étant  tout-à-fait  inutiles ,  il  allait  propo- 
ser un  autre  plan  dont  il  attendait  le  meilleur  résultat  ;  mais 
Ahmed  Pacha ,  homme  de  bon  conseil  aussi  et  en  outre 
doué  de  bon  sens ,  demandant  la  parole  s'écria  :  Mon  Sul- 
tan, on  ne  prend  point  de  châteaux  sans  canons  !  Les  autres 
Vésirs  ayant  partagé  cette  opinion,  on  continua  à  bombar- 
der la  place ,  mais  en  pure  perte  ■'.  * 

Les  efiForts  des  assiégeants  se  portèrent  alors  principa- 
lement contre  le  fort  S^-  Nicolas  qui  fut  canonné  par  terre 
et  par  mer  pendant  plusieurs  jours .  Les  assiégés  excellents 
pointeurs,  démontèrent  plusieurs  fois  les  batteries  Ottoma- 
nes, et  obligèrent  Tennemi  à  renoncer  à  la  prise  de  ce  fort, 
qui  ne  1480  avait  déjà  victorieusement  résisté  aux  furieuses 
attaques  de  Messih  Pacha . 

"  En  raison  de  Tinutilité  de  ces  efforts ,  ordre  fut  donné 
à  Tarmée  de  préparer  des  fascines  pour  combler  les  fossés, 
et  des  échelles  pour  donner  Tassant .  Le  lendemain  en  ef- 
fet,  les  Musulmans  descendaient  dans  les  fossés  en  jetant 
leurs  fascines ,  tandis  q^ue  d'habiles  tireurs  abattaient  ceux 
qui  osaient  montrer  la  tête  au  dessus  des  créneaux  ;  s'ac- 
crochant  aux  murs  comme  des  polypes ,  ils  montaient  tou- 
jours sous  la  grêle  de  fer  et  de  feu  qui  pleuvait  sur  eux 
du  haut  des  remparts  .  Le  bruit  de  la  fusillade ,  l'éclat  des 
canons ,  les  cris  des  combattants ,  remplissaient  Tespace 


*  Man  .  d'AKmod  Hafouz . 
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d'un  tumulte  confus  et  sans  nom  .  Ce  n'était  pas  assez  de 
recevoir  les  Victorieux  avec  le  fer  et  le  feu  ;  les  assiégés 
versaient  encore  sur  eux  des  chaudières  de  goudron  et  de 
poix  bouillante  ;  les  braves  soldats  de  Tli-lam  tombaient 
par  centaines ,  et  les  anges  ouvraient  pour  leurs  âmes  le» 
portes  du  Paradis  ;  car  du  haut  du  château  on  lançait  aussi 
sur  les  échelles  chargées  d'hommes ,  d'énormes  quartiers 
de  roche  et  des  monceaux  de  ferraille .  A  midi  le  nombre 
des  morts  était  si  considérable ,  que  Ton  dût  suspendre  le 
combat  ;  les  cadavres  des  Musulmans  étaient  si  nombreux 
qu'on  les  jetait  dans  les  caissons  sans  les  compter  ;  mais 
Dieu  tint  certainement  compte  du  nombre  d'âmes  pures 
qu'il  reçut  ce  jour  là  dans  son  paradis  ;  il  jeta  certainement 
un  regard  miséricordieux  sur  ses  fidèles ,  car  ce  jour  là  il 
arriva  24  bastardes  armées  en  guerre ,  expédiées  d'Egypte 
par  Haïder-Bey,  à  peine  il  fut  informé  que  le  sublime  SuU 
tan  était  arrivé  pour  conquérir  Rhodes". 

"  On  était  alors  au  16  de  Eamazan ,  (  9  Août  )  ;  en  vo- 
yant aiTiver  cette  flotte,  les  infidèles  furent  épouvantés,  et 
tirèrent  contre  elle  tant  de  coups  de  canon ,  que  la  terre 
en  trembla  ;  mais  la  flotte  Égyptienne  venant  s'embosser 
sous  le  château ,  soutint  bravement  le  feu  et  son  comman- 
dant dit  avec  raillerie  :  Ne  craignez  pas  de  me  perdre,  oh 
infidèles;  j'ai  dans  les  flancs  de  mes  navires  bonne  quan- 
tité de  pierres  et  de  fer  qui  vous  est  entièrement  desti- 
née .  Passant  ensuite  sous  le  vent  de  la  ville,  il  vint  rejoin- 
dre la  flotte  Impériale .  Le  magnanime  Sultan  apprit  aveo 
plaisir  l'arrivée  de  ces  renforts  ;  il  fit  un  gracieux  accueil 
aux  commandants ,  leur  donna  de  riches  habits  et  des  pe- 
lisses ,  et  les  chargea  de  bombarder  le  TcJiankli  Couleh  d$ 
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San  Givan  (le  clocher  de  S^-  Jean)  qui  était  une  tour  carrée, 
sans  minaret,  et  sur  laquelle  les  infidèles  avaient  établi  une 
cloche  au  moyen  de  laquelle  ils  sonnaient  les  heures ,  ha- 
bitude qui  déplaisait  fort  aux  pieux  Musulmans .  Non  seu- 
lement les  Égyptiens  s'acquittèrent  de  la  mission  de  bom- 
barder la  tour ,  mais  ils  lancèrent  tant  de  projectiles  et 
firent  tant  de  dégâts  dans  les  quartiers  et  les  bazars  de  la 
ville,  que  les  infidèles  furent  se  cacher  dans  les  souterrains . 
Sans  doute  ils  avaient  des  vigies  sur  le  Tchankli  Goulehy  car 
chaque  fois  que  les  batteries  Musulmanes  tiraient,  la  cloche 
sonnait  Talarnie  et  leur  en  donnait  avis .  Ce  fait  ayant  été 
rapporté  au  sublime  Sultan ,  il  ordonna  que  Ton  prit  pour 
objectif  cette  tour ,  et  que  Ton  ne  cessât  le  feu  que  lorsqu* 
elle  serait  renversée  .  Le  bombardement  continua  donc  jour 
et  nuit  à  la  grande  épouvante  des  infidèles  qui  manquèrent 
en  devenir  fous  de  terreur;  le  18  Ramazan  (11  Août)  tou- 
te la  partie  supérieure  du  clocher  s'écroula  avec  un  fracas 
épouvantable  ".  ♦ 

Comme  en  réalité  les  Turcs  n'avaient  obtenu  aucun  au- 
tre succès  dans  les  14  jours  écoulés  depuis  qu'ils  bombar- 
daient la  ville,  "le  Sultan  convoqua  un  Divan  (Conseil 
Général)  et  Haïber  Bey  ayant  appelé  tous  les  chefs  de 
Tarmée,  on  délibéra  sur  les  moyens  à  employer  pour  s'em- 
parer du  château .  Mehmed  Pacha,  avec  le  bon  sens  qui  le 
distinguait ,  soutint  que  le  seul  moyen  de  s'en  emparer , 
était  de  persévérer  dans  le  bombardement,  et  de  tâcher  de 
faire  des  brèches  pour  ouvrir  un  passage  aux  troupes  ; 
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qu'il  en  revenait  pourtant  encore  à  la  nécessité  d'établir 
les  batteries  Musulmanes  sur  le  même  niveau  que  celles 
du  château ,  d'où  les  infidèles  tiraient  en  toute  sécurité 
contre  les  troupes  de  Tlslam  entièrement  exposées  à  leur 
feu ,  lorsqu'elles  tentaient  de  descendre  dans  les  fossés . 
Ahmed  Pacha ,  plus  judicieux  encore,  adopta  cette  opinion 
qui  lui  paraissait  bonne  ;  mais  il  soutint  si  bien  la  sienne 
qui  consistait  à  percer  un  dédale  de  mines  ,  que  Ton  adopta 
Tune  et  l'autre  ;  on  décida  aussi  qu'elles  seraient  immédia- 
tement mises  en  exécution .  Mehmed  Pacha,  sans  perdre  de 
temps ,  ordonna  à  Moustafa  Pacha ,  un  chef  de  sa  division» 
de  faire  remplir  des  sacs  de  teiTe  et  de  les  amonceler  aussi 
près  que  possible  du  château ,  de  manière  à  ériger  des  re- 
doutes qui  atteindraient  le  niveau  de  celui-ci  ;  car  par  ce 
moyen  seulement  il  espérait  s'en  emparer.  Les  infidèles 
comprenant  sans  doute  le  projet,  concentrèrent  tout  leur 
feu  sur  les  ouvriers  ;  mais  leurs  boulets  se  perdaient  dans 
la  terre  molle ,  tuant  il  est  vrai  ^  quelques  hommes ,  mais 
sans  causer  aucun  dommage  .aux  mamelons  qui  acquirent 
bientôt  la  hauteur  des  créneaux  sur  lesquels  personne  ne 
pouvait  plus  se  montrer  impunément  ;  tant  d'infidèles  f  u-* 
rent  tués  sur  cette  position  que  les  autres  se  retirèrent  dans 
Vintérieur  du  château .  Le  plan  du  noble  Pacha  prouvait 
par  sa  parfaite  réussite  combien  il  avait  raison  d'insister 
pour  qu  il  fut  exécuté;  aussi  s'empressa-t-on  de  le  suivre 
sur  les  autres  points,  et  dénormes  quantités  de  terre  et  de 
pierres  transportées  jour  et  nuit ,  formèrent  bientôt  de 
nombreuses  collines  factices  autour  du  château  ". 

"  De  son  côté  Ahmed  Pacha  faisait  travailler  jour  eb 
nuit  de  même  au  percement  dos  mines;  mais  lapoudrd 
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employée  sans  économie  ,  ne  tarda  pas  à  manquer ,  telle- 
ment que  plusieurs  batteries  furent  obligées  de  cesser  leur 
feu  ;  des  galères  furent  immédiatement  expédiées  pour  en 
apporter  une  bonne  provision  qui  fut  répartie  entre  les 
différents  corps  ". 

"  Le  camp  Musulman  fut  informé  que  Mahmoud  Réïs 
qui  avait  été  envoyé  pour  soumettre  Iliaky  (Piscopi  ou 
Tilos) ,  ile  dépendant  de  Rhodes,  avait  réussi  dans  sa  mis- 
sion ,  non  sans  sacrifier  beaucoup  de  monde  et  en  payant 
lia  victoire  de  sa  propre  vie  ". 

"  Cependant ,  malgré  le  feu  meurtrier  des  assiégés ,  le 
26  Ramazan  (19  Août) ,  les  mamelons  étaient  achevés ,  lea 
batteries  dressées  et  36  pièces ,  dont  quelques  nnes  lan- 
çaient des  boulets  du  poids  de  390  Okes ,  (500  Kilogi-am- 
mes),  commençaient  à  fonctionner,  causant  de  graves  dom- 
mages à  la  forteresse;  alors  les  infidèles  tinrent  conseil, 
car  ils  comprenaient  que  ces  batteries  élevées  par  les  Mu- 
sulmans leur  étaient  très]nuisibles  ;  ils  résolurent  de  faire 
une  sortie  ,  comptant  sur  l'aide  de  San  Givan  ,  et  espérant 
surprendre  dans  la  quiétude  du  sommeil  les  braves  soldats 
de  rislam  et  les  passer  au  fil  de  Tépée  ;  tel  était  leur  es- 
poir et  revêtant  leurs  cuirasses  d'acier,  ils  sortent  au  nom- 
bre de  3000  par  la  porte  EghH  Capcni  (d'Amboise)  ;  mais 
ils  ignoraient  que  les  fidèles  veillaient  comme  le  renard 
qui  attend  sa  proie  !  Quoiqu'il  en  soit ,  attaquant  avec  fo- 
reur les  braves  venus  de  l'Egypte  ,  et  les  autres  troupes  du 
corps  d'Ahmed  Pacha ,  ils  eu  sacrifient  un  grand  nombre , 
puis  s'avançant  en  téméraires ,  ils  viennent  eux-mêmes  s© 
jeter  au  devant  du  noble  Pacha  prévenu  en  toute  hâte ,  et 
des  troupes  victorieuses  qui  se  réjouissent  de  voir  l'ennemî 
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p'expnser  laî-même  à  ses  coups  redoutables . —  Oh  infidè- 
le !  s'écriiiient  les  nobles  sold^its  de  Tlslam ,  nous  voulions 
b!en  venir  vous  attaquer  dj^ns  votre  ebâteau,  mais  nous  ne 
pouvions  pas  y  pénétrer;  maintenant  Dieu  vous  livre  ît 
nos  coups  ;  vos  âmes  iront  bientôt  à  l'enfer  auquel  elles 
sont  vouées  !  —  et  à  ces  mots ,  ils  avancent  tous  ensemble 
au  cri  d* Allah  Eukherl  et  s'élançant  sur  ces  cbiens  impurs, 
ils  les  enlacent  comme  le  renard  saisit  le  mouton ,  ils  les 
repoussent  à  leur  tour ,  font  un  grand  carnage  des  trai- 
nards ,  et  les  forcent  k  rentrer  précipitamment  dans  leur 
château  .  Giâces  à  Dieu  ,  les  Musulmans  sortirent  la  face 
nette  de  cette  épreuve ,  et  ils  s'en  réjouirent .  Le  Sultan 
ordonna  que  les  blessés  mu.^ulmans  fussent  soignés  ;  il  leur 
accorda  de  généreuses  rations ,  et  les  fit  transporter  sous  la 
surveillance  d'un  chef ,  dans  des  tentes  spéciales  ;  oéh  dis* 
positions  réjouirent  encore  plus  les  troupes  "'. 

**  Sur  ces  entrefaites  le  Baïram  du  Ramazan  étant  arri* 
vé ,  les  Vésirs ,  les  Ulémas  et  les  Pachas  unis  aux  ofl&ciers 
supérieurs  de  la  flotte  ,  allèrent  présenter  leurs  hommages 
et  leurs  souhaits  au  magnanime  et  sublime  Souverain  qui, 
après  leur  avoir  accordé  la  grâce  de  lui  baiser  la  main,  les 
consulta  bur  la  marche  des  opérations  ;  à  la  suite  des  idées 
échangées ,  ordre  fut  donné  de  préparer  des  fascines  pour 
combler  les  fossés  ;  mais  trois  jours  de  repos  furent  accor- 
dés aux  troupes ,  qui  en  profitèrent  pour  se  \isiier  d'un 
poste  à  l'autre  ;  dès  Taube  du  troisième,  bondissant  dans  les 
fossés  à  demi  comblés ,  elles  s'éLinceac  à  Tassant .  Les  infi- 
dèles voyant  sur  leurs  remparts  les  victorieuses  enseignes 
déployées ,  sonnent  Içur  cloche  ,  accourent  et  font  tonner 
leurs  nombreux  canons  des  quatre  côtés  à  la  fois .  Beuoa- 
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ç.int  alors  à  transporter  de  la  terre  et  des  fascines ,  quel- 
ques centaines  de  victorieux  apportent  des  échelles,  traver- 
sent les  fossés  et  tentent  l'escalade  de  cette  partie  de  la 
forteresse  ". 

C'est  sans  doute  des  postes  d'Espagne  et  d'Angleterre 
que  veut  parler  Ahmed  Hafouz  ;  le  Chevalier  de  Barbaran 
qui  commandait  au  premier ,  fut  emporté  par  un  boulet  ; 
Jean  d'Orméda  qui  le  remplaça,  eut  un  œil  crevé  .  Le  bas- 
tion d'Angleterre  fat  ce  jour  là  en  si  grand  danger ,  que  le 
Grand-Maître  dut  aller  à  son  secours  avec  la  garde  du 
Palais .  Le  bastion  dltalie ,  encore  plus  maltraité ,  était 
presque  à  découvert ,  lorsque  deux  frères  servants,  Barthé- 
lémy et  Benoit  Scamarosa ,  suivis  de  200  hommes ,  se  pré- 
cipitent dans  le  fossé ,  massacrent  ou  mettent  en  fuite  les 
Turcs  ;  ensuite  protégés  par  le  feu  nourri  des  batteries  et 
des  arquebusiers,  ils  ferment  une  bonne  paitie  delà  brèche 
et  rentrent  dans  1^  ville  avec  des  pertes  insignifiantes .  Il 
n'en  était  pourtant  pas  de  même  pour  les  Turcs ,  puisque 
Ahmed  Hafouz  nous  apprend  en  continuant  son  récit  am- 
poulé ,  qu*en  "  se  battant  en  braves ,  les  victorieux  mou- 
raient purs  et  que  sans  aucun  doute  leurs  âmes  sublimes 
allaient  droit  au  Ciel ,  et  il  en  alla  beaucoup,  car  les  morts 
tombant  sur  les  morts  avaient  formé  des  monceaux  de  ca- 
davres qui  étaient  ensevelis  sous  les  décombres  causées 
par  le  feu  continuel  des  batteries;  décidément  cette  attaque 
était  sans  utilité,  car  après  un  combat  si  sanglant,  les  victo- 
rieux n'avaient  pas  réussi  à  s'empaver  du  château  *'. 

"Le  12  Chewal  on  reçut  la  nouvelle  que  la  prise  du  châ- 
teau dlliaki  (Tilos  ou  Piscopi),  avait  entraîné  la  reddition 
de  toute  l'Ile  de  ce  nom  ". 
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"  Moustafa  Pacha  avait  cependant  tenté  un  second  as- 
saut ;  mais  il  avait  dû  se  retirer  encore ,  avec  des  pertes 
considérables  ;  car  les  chiens  impurs  (les  Chevaliers)  avaient 
tellement  fortifié  les  fossés  de  leur  château  ,  qu'ils  étaient 
transformés  eux  mêmes  en  forteresse  ;  il  en  partait  un  feu 
si  bien  nourri  que  les  victorieux  en  étaient  décimés  .  Le 
magnanime  Sultan  voyant  combien  cette  place  était  diffici- 
le à  emporter ,  ordonna  aux  pionûiers  de  percer  de  nom-i 
breuses  mines  de  manière  que  le  château  reposât  sur  4 
bases  seulement ,  laissant  tout  le  dessous  creusé  comme  un 
immense  four  ,  dont  on  obstrua  toutes  les  bouches ,  après 
l'avoir  rempli  de  poudre  à  laquelle  une  longue  mèche  de- 
vait communiquer  le  feu  ;  les  ingénieurs  avaient  exactement 
calculé  et^déclaré  au  Conseil  combien  de  temps  cette  mèche 
brûlerai t^a vaut  d'atteindre  la  poudre  ". 

Martinengo  était  parvenu  à  éventer  un  grand  nombre 
de  ces  mines ,  mais  elles  étaient  si  nombreuses  que  beau- 
coup échappèrent  à  ses  habiles  et  minutieuses  recherches . 

"  Le  13  Chewal  (5  Septembre) ,  le  travail  étant  achevé, 
ordre  fut  donné  à  tous  les  victorieux  de  l'Islam  de  se  tenir 
prêts  pour  courir  à  l'assaut ,  en  implorant  l'assistance  divi- 
ne par  le  cri  :  Allah  eukhbery  aussitôt  que  Ton  ferait  jouer 
les  mines .  Dès  la  veille ,  les  troupes  musulmanes  s'étaient 
abordées  en  se  pardonnant  mutuellement  leurs  offenses  ;  la 
mèche  était  allumée,  prête  à  mettre  le  feu  aux  mines  ;  mais 
le  commandement  donné  au  gros  de  Tarmée  de  se  retirer 
à  une  plus  grande  distance,  fit  croire  aux  infidèles  qui  sur- 
veillaient leurs  mouvements  du  haut  des  créneaux  que  c'é- 
tait une  retraite  ;  ils  s'en  réjouirent,  et,  faisant  force  signes 
de  croix,  ils  se  félicitaient  encore  mutuellement  de  ce 
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bonheur  inespéré  ,  lorsque  le  feu  des  mèches  parvînt  aux 
poudres  ;  le  fracas  épouvantable  de  la  détonation  couvrit 
leurs  cris  de  détresse,  la  fumée  et  la  poussière  en  s'élevant 
vers  le  Ciel ,  cachèrent  aux  yeux  l'amas  de  décombres;  la 
terre  en  fut  ébranlée ,  Tlle  entière  trembla  sur  sa  base ,  sa 
surface  en  fut  convulsionnée  et  tous  les  infidèles  accourus 
sur  les  murs  avaient  été  emportés,  tandis  que  le  reste  trem- 
blait maintenant  d'épouvante  ". 

*'En  effet,  selon  Tordre  qui  leur  avait  été  donné,  les 
victorieux  de  Tlslam  s'élançaient  à  l'assaut ,  pleins  d'ar- 
deur ;  le  combat  fut  sanglant ,  les  morts  de  l'armée  Musul- 
mane tembaient ,  comme  des  béliers  destinés  au  sacrifice , 
sous  le  feu  terrible  des  canons  ennemis  ;  le  nombre  des 
victimes  fut  incalculable ,  mais  le  château  résista  encore  à 
d'aussi  hérïoques  efforts  qui  surprenaient  les  infidèles; 
enfin  à  bout  de  forces ,  les  victorieux  de  l'Islam  durent  se 
retirer". 

*•  Le  14  Chewal  (6  Septembre),  l'Ile  d'Ingirly  (Nissiros) 
qui  dépendait  de  Rhodes ,  et  était  protégée  par  un  bon 
château  fort ,  épouvantée  par  le  bruit  de  l'explosion  qui 
avait  eu  lieu  à  Rhodes  la  veille ,  envoya  une  députation  au 
quartier  général ,  pour  faire  sa  soumission .  Ces  insulaires 
ne  pouvant  communiquer  avec  les  infidèles  de  Rhodes  ni 
par  terre  ni  par  mer  attendu  qu'un  oiseau  même  n'aurait 
pu  passer ,  jugeant  l'état  des  assiégés  plus  désespéré  encore 
qu'il  ne  l'était  en  réalité ,  s'étaient  empressés  de  se  rendre 
à  discrétion  et  pourtant ,  sous  les  tentes  Musulmanes  on 
commençait  à  désespérer  de  la  conquête  ;  car  jusqu'ici  ni 
les  canons ,  ni  la  fusillade ,  ni  même  les  mines ,  n'avaient 
produit  un  effet  décisif  après  de  si  sanglants  combats  et 
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tant  d'efPort  héroïques ,  Aussi  le  magnamine  Sultan  avait- 
il  convoqué  son  conseil  afin  d'aviser  aux  mesures  à  adopter 
pour  cette  conquête  qui  lui  tenait  au  cœur .  Consultés , 
les  anciens  et  les  experts  du  Conseil  s*écrièrent  :  oh  magna- 
nime Sultan ,  ce  château  ne  sera  pas  emporté  d'assaut  par 
des  combats  si  sanglants  qu'ils  soient  ;  mais  si  Von  persé- 
vère dans  le  percement  des  mines ,  on  pourra  ouvrir  des 
brèches ,  par  lesquelles  vos  braves  troupes  réussiront  à  pé- 
nétrer sur  votre  ordre  et  avec  laide  de  Dieu.  Adoptant  cet 
avis,  le  Sultan  voulut  bien  ordonner  que  de  nouvelles  mines 
fussent  percées .  Les  pionniers  se  mirent  à  l'œuvre  et  tra- 
vaillèrent jour  et  nuit  avec  une  infatigable  ardeur ,  tandis 
que  la  troupe  harcelait  continuellement  les  infidèles  ; 
mais  ceux-ci  dirigés  par  le  bruit  souterrain ,  creusaient  de 
leur  côté  des  contre-mines  ,  rencontraient  nos  ouvriers  et 
les  massacraient ,  ou  bien  les  faisaient  sauter  au  moyen  de 
la  poudre  qu'ils  introduisaient  dans  les  souterrains  ;  beau- 
coup de  pieux  musulmans  furent  ainsi  tués  .  Cependant,  la 
division  de  Moustafa  Pacha  ayant  réussi  à  achever  une 
mine  ,  y  mit  le  feu  ;  les  dégâts  furent  considérables  ;  tous 
les  infidèles  qui  défendaient  ce  poste ,  furent  lancés  jusqu' 
au  troisième  ciel ,  et  leurs  âmes  furent  précipitées  dans 
l'enfer  ;  un  pan  de  muraille  s'étant  écroulé,  une  route  était 
ouverte  aux  victorieux  ;  ils  se  précipitent  dans  les  fossés , 
tentent  bravement  de  francher  la  brèche  et  se  battent  en 
héros  ;  vains  efforts  ;  ils  doivent  se  retirer  laissant  le  fossé 
•ncombré  de  morts  et  inondé  de  leur  sang  généreux  ". 

"  Le  26  Chewal  (18  Septembre)  ,  deux  autres  mines  fu- 
rent mises  en  jeu  par  la  division  d'Ahmed  Pacha  ;  Texplo- 
(non  donne  le  signal,  et  toute  l'armée  Musulmane  s'élance 
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résolument  à  l'assaut .  Jamais  encore  le  combat ,  n'avait 
été  sî  acharné,  si  sanglant  ;  cent  mille^  hommes  étaient  aux 
prises  ;  toute  Tartillerie  tonnait  à  la  fois  des  deux  côtés ,. 
étouffant  les  cris  des  combattants  et  le  bruit  de  la  fusilla- 
de .  Les  victorieux  soldats  de  Tlslam  étaient  si  nombreux 
dans  les  fossés  qu*ils  ne  pouvaient  avancer  qu'en  masses 
«errées  ;  cent  nouveaux  combattants  prenaient  la  place 
d'un  mort,  et  ils  furent  nombreux  ceux  dont  les  âmes  mon- 
tèrent au  Ciel ,  car  le  fer  et  le  feu  des  infidèles  frappaient 
à  coup  sûr  dans  ces  rangs  compactes,  tandis  que  les  armes 
des  victorieux  s'émoussaient  contre  les  pierres  des  épais- 
ses murailles ,  Tel  fut  le  nombre  des  morts  que  les  vivants 
marchaient  sur  un  chemin  de  cadavres  ;  force  leur  fut  de 
suspendre  le  combat  pour  donner  la  sépulture  à  tant  de 
nobles  victimes". 

Ahmed  Haf  ouz  omet  de  préciser  le  nombre  des  morts 
qui  d'après, les  chroniqueurs  européens  serait  de  3000  pour 
les  Turcs,  tandis  que  les  Chevaliers  avaient  perdu  dans 
cette  journée,  le  Grand-Maître  de  l'artillerie,  le  Capitaine- 
général  des  galères,  le  Porte-étendard  du  Grand-Maître  et 
beaucoup  d'autres  Chevaliers  non  moins  braves  et  illus- 
tres. 

**  Sans  se  laisser  rebuter  par  les  déplorables  résultats  de 
cette  journée ,  quelques  braves  de  la  division  de  Pir-Meh- 
med  Pacha ,  s'étant  trasvestis  la  même  nuit ,  montent  sur 
les  fortifications,  passent  au  fil  de  Tépée  les  infidèles  qu'ils 
rencontrent,  reprennent  quatre  ou  cinq  drapeaux  enlevés  à 
leur  division  ,  jettent  dans  les  fossés  plus  de  500  masses 
d'armes  ,  épées  et  fusils  ;  enfin  coupant  cinq  têtes  d'infi- 
dèles .  ils  les  portent  en  trophée  au  magnanime  Sultan ,  a 
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la  grande  joie  de  toute  l'armée  ". 

'*  Le  28  Chewal  (20  Septembre) ,  il  y  eut  grand  Conseil 
de  guerre  dans  lequel  les  différents  chefs  exposèrent  leur 
situation .  Comme  ces  rapports  jetaient  une  certaine  froi- 
deur dans  la  noble  assemblée ,  le  magnanime  Sultan  s'é- 
cria :  —  Soyez  sans  crainte  ;  avec  le  grâce  de  Dieu ,  la 
conquête  de  ce  château  de  Rhodes  sera  bientôt  achevée  ! — 
A  ces  mots  les  assistants  s'écrièrent  Amin\  et  adressèrent 
au  Ciel  des  prières  pour  qu'il  en  fut  ainsi .  Alors  le  magna- 
nime Sultan  ordonna  que  l'on  saluât  son  armée  en  son  nom 
et  qu'on  lui  fit  savoir  qu'elle  devait  se  tenir  prête  pour 
l'assaut  .  A  cette  nouvelle  les  troupes  réjouies  s'écriè- 
rent :  —  Oh  magnanime  Sultan ,  si  tel  est  ton  ordre  Impé- 
rial ,  et  avec  la  volonté  de  Dieu ,  demain  nous  donnerons 
l'assaut ,  et  nous  enlèverons  les  enfants ,  les  femmes  et  les 
biens  des  infidèles  et  nous  te  consignerons  leur  château  ! — 
Alors  le  Sultan  commanda  que  chacun  se  tînt  prêt .  Cette 
nuit  là  donc  les  troupes  de  l'Islam  et  les  fidèles  de  la  Loi 
adressèrent  des  prières  au  Dieu  tout-puissant  eous  la  direc- 
tion des  Ulémas .  Des  ordres  avaient  été  donnés  aux  galères 
et  aux  mahonnes  et  aux  autres  navires  de  la  flotte  Impé- 
riale ,  aux  Beys  qui  commandaient  les  forces  de  mer  de  se 
préparer  également  au  combat  du  lendemain  ;  à  l'aube  ils 
devaient  aller  s'embosser  sous  le  château.  Le  lendemain  en 
effet ,  à  la  pointe  du  jour  ,  l'armée  se  rangea  en  bataille  ; 
la  flotte  hissa  ses  drapeaux  ;  toutes  les  forces  s'avancèrent 
bravement  de  concert  et  ouvrirent  le  feu  contre  le  châ- 
teau .  A  la  vue  de  tout  ce  déploiement  de  forces ,  les  infi- 
dèles perdirent  la  raison ,  coururent  dans  leurs  foyers  et 
dans  leurs  églises  et  prièrent  Dieu  de  ne  pas  accorder  la 
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victoire  aux  intrépides  troupes  de  l'Islam  ". 

"  Cependant  décidé  à  se  mettre  à  la  tête  de  ses  braves 
soldats ,  le  magnanime  Sultan  monte  son  noble  cheval  de 
bataille,  arrive  aux  premiers  rangs  et  veut  avancer  encore . 
Mais  ses  soldats  l'arrêtent  en  s' écriant  :  —  Sultan ,  tourne 
la  tête  de  ton  cheval ,  tu  ne  dois  pas  t' exposer  jusqu'au  tir 
de  fusil ,  cela  est  contraire  à  l'usage  ;  arrête-toi  ici  et  sois 
témoin  de  notre  bravoure  ! 

"En  effet  les  braves  de  Tlslam  s'élancent  à  l'assaut, 
tandis  que  la  flotte  Impériale  venait  s'embosser  sous  le 
château  et  vomissait  le  feu  à  la  grande  épouvante  des  infi- 
dèles dont  les  habitations  et  les  bazars  tombaient  en  ruines. 
Le  tonnerre  des  innombrables  canons, la  détonation  de 
mille  fusils ,  le  cri  de  cent  mille  Islams ,  disant  à  la  fois 
Alluh  milchher\  enfin  les  clameurs  désespérées  des  infidèles , 
remplissaient  l'air  d'un  bruit  confus  et  sans  pareil  dans 
l'histoire  ;  chaque  fois  qu'un  créneau ,  qu'un  pan  de  mu- 
raille s'écroulait  avec  fracas ,  les  braves  soldats  de  Tlslam 
franchissaient  les  fossés ,  s'accrochaient  aux  murs  et  les 
escaladaient  à  l'aide  d'échelles  et  de  cordes ,  non  seulement 
sous  la  foudre  des  canons  et  sous  le  feu  des  mousquets , 
mais  aussi  sous  une  lave  brûlante  de  poix  et  de  goudron 
que  les  infidèles  versaient  à  pleines  chaudières  du  haut  des 
murs,  tandis  qu'ils  assommaient  à  coups  de  massue  ou  d'é- 
pieu  ceux  qui  en  atteignaient  le  faîte .  Combattant  comme 
des  lions  déchaînés  sous  les  yeux  de  leur  souverain ,  les 
Musulmans  font  des  prodiges  de  valeur  ;  ils  emportent  les 
premières  encientes,  s'y  maintiennent  pendant  quatre  heu- 
res ;  mais  harassés  de  fatigue,  mourant  par  centaines,  dans 
ce  sanglant  et  mémorable  combat,  ils  sont  enfin  obligés  de 
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renoncer  à  une  victoire  que  Dieu  ne  veut  pas  leur  accorder 
et  ils  se  retirent  au  déclin  du  jour ,  au  moment  où  les  infi- 
dèles commençaient  eux-mêmes  à  désespérer .  Les  jours 
suivants  furent  employés  à  enterrer  les  morts  et  à  prendre 
des  dispositions  pour  l'installa tion  des  blessés  ". 

*•  Le  8  Zilkadé  (29  Septembre) ,  un  excellent  ingénieur 
de  la  ville  vint  au  camp ,  embrassa  la  religion  Muslmane 
et  déclara  qu'il  indiquerait  le  moyen  de  détruire  les  infidè- 
les .  C'était  réellement  un  grand  ingénieur  très  expert  sur 
toute  question  d'artillerie  et  d'armes  de  tout  genre  ".  (  ?  ) 

"  Le  15  Zilkadé  (6  Octobre) ,  il  y  eut  encore  un  combat 
sérieux  après  l'explosion  d'une  mine  percée  par  les  soins 
d'Ayaz  Pacha  ;  un  large  pan  de  muraille  s'était  écroulé 
jusqu'aux  fondements.  Tandis  que  les  navires  viennent- 
s'amarrer  jusque  sur  les  môles,  2000  victorieux  le  cimeter- 
re à  la  main ,  atteignent  les  retranchements  d'une  partie 
de  la  forteresse  (entre  la  porte  d'Amboise  et  la  porte  S^- 
Georges ,  c'est-à-dire  sous  le  bastion  d'Allemagne) ,  et  y 
plantent  les  drapeaux  de  l'Islam  ".  * 

Quelques  autres  petites  attaques  ayant  été  repoussées , 
les  Janissaires  commençaient  à  murmurer  ;  le  siège  déjà  si 
long ,  menaçait  de  durer  encore  tout  l'hiver  ;  les  généraux 
dont  le  crédit  diminuait  auprès  du  Sultan  ,  résolurent  do 
livrer  un  assaut  énergique  et  simultané  contre  tous  les 
bastions,  afin  de  diviser  les  forces  déjà  si  réduites  des  assié- 
gés; eu  effet,  "le  20  de  ce  mônie  mois  de  Ziikadé  (11  Oc- 
tobre), Taile  gavel^e  de  la  division  de  Pir  Mehmed  Pacha  » 


*  Man  .  d' AhmeiL  Hafouz . 
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ouvrit  le  premier  feu  contre  le  Bastion  ûppelé  Yfriui  (An- 
gleterre ?  ) ,  tandis  que  T Aga  des  Janissaires ,  Baly  Aga  , 
s'élance  sur  la  muraille  à  la  tête  de  sa  vaillante  milice . 
Blessé ,  il  refuse  de  se  retirer  ;  ce  noble  exemple  anime  ses 
braves  qui  se  battent  en  héros  jusqu'au  soir,  et  inondent 
de  leur  sang  et  de  celui  des  infidèles  chaque  pouce  de  ce 
rempart  qui  n'est  pas  moins  bravement  défendu  que  vail* 
lamment  attaqué  "•  * 

Les  Turcs,  en  grand  nombre ,  arrivent  presque  en  même 
temps  jusqu'aux  retranchements  des  Bastions  d'Angleterre 
et  d'Espagne  ;  mais  sous  le  commandement  de  Jean  Bur- 
ke ,  les  Chevaliers  Anglais  soutenus  par  quelques  Français 
et  Allemands ,  en  délogent  l'ennemi  pied  à  pied  ;  ce  succès 
est  chèrement  payé  par  la  mort  du  Commandeur  Anglais . 
**  Renouvelant  l'attaque  à  la  faveur  de  la  nuit ,  les  troupes 
de  l'Islam  parviennent  à  planter  leurs  enseignes  sur  ces 
murs  fumant  de  sang  ";  *  avant  le  jour  les  Chevaliers  les 
avaient  encore  repoussés,  justifiant  dans  cette  action  le  mot 
du  brave  Andelot  Gentil  qui  commandait  au  bastion  d'itsi^ 
Vie  :  Xoits  aaro}is  fjraiuh  be60(/ne  atijounllmi  ^  mais  il  faudra 
faire  en  sorte  que  Von  se  souvienne  de  iwiLs  dans  le  camp  enne^ 
ml  !  En  effet  si  l'Ordre  avait  à  déplorer  la  perte  de  plus 
d'un  brave  chevalier,  les  Turcs  ne  comptaient  p:ia  moines  de 
3000  hommes  hors  de  combat . 

"  L'assaut  général  est  donné  huit  jours  plus  tai'd ,  28, 
Zilkadé",sur  quatre  points  différents ,  parmi  lesquels  lO; 
bastion  d'Angleterre  parait  être  le  principal  objectif,  com- 


♦  Mail.  d'Ahmed  Hafotut. 
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me  le  plus  faible  en  apparence  ;  mais  à  défaut  de  murail- 
les ,  Turcs  rencontrent  les  cuirasses  des  Chevaliers ,  contre 
lesquelles  vient  se  briser  leur  fureur  ;  les  cadavres  de  leurs 
morts  comblent  les  fossés ,  et  ouvrent  un  chemin  sanglant 
à  ces  hordes  inépuisables,  toujours  fauchées  par  les  canous 
des  forts  qui  les  prennent  de  flanc .  Les  ravages  sont  si 
terribles  dans  leurs  rangs  serrés,  qu'ils  commencent  à 
plier  ^  et  semblent  prêts  à  fuir ,  lorsque  TAga  des  Janissai- 
res ,  leurs  chef  favori ,  s'élance  en  avant ,  un  étendard  à  la 
jnain,  le  plante  sur  les  remparts,  et  rallume  l'ardeur  de  ses 
soldats ,  qui  se  précipitent  à  son  appel .  Ils  Tout  à  peine 
rejoint,  qu'il  tombe  percé  de  dix  coups  ;  furieux ,  les  Turcs 
roulent  comme  un  torrent ,  tète  baissée ,  décidés  à  vaincre 
ou  à  mourir  ;  les  Chevaliers  reçoivent  la  secousse  sans  en 
être  ébranlés .  Villiers  de  TIsle-Adam  arrive  suivi  de  sa 
garde  d'élite  ;  demère  lui  les  Archevêques  Latin  et  Grec  , 
avec  leur  clergé  respectif ,  les  bourgeois ,  les  femmes  ,  les 
enfants  même,  armés  de  pierres ,  d'eau  et  d'huile  bouillan- 
te .  Ce  n'est  plus  du  courage ,  c'est  une  rage  aveugle  exci- 
tée d'un  côté  par  la  promesse  du  butin ,  de  l'autre  par 
l'instinct  de  la  conservation  de  la  vie ,  des  richesses ,  de  la 
liberté  et  de  la  famille .  Plus  d'une  femme  ,  plus  d'un  fai- 
ble enfant ,  font  ce  jour  là  des  actions  héroïques  dont  se 
seraient  glorifiés  les  plus  braves  guerriers . 

Jacob  Fontanus  rapporte  un  acte  de  froid  courage  de  la 
part  d'une  jeune  femme  grecque,  nommée  Auasfcisia,  épou- 
se d'un  volontaire ,  disent  les  uns  ,  amante  d'un  Chevalier, 
assurent  les  autres  .  Elle  voit  succomber  celui  auquel  sou 
cœur  était  attaché  par  les  liens  du  mariage  ou  par  ceux  de 
la  passion,  au  moment  où  la  ville  est  sur  le  point  de  tomber 
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au  pouvoir  de  Tennemi  ;  craignant  alors  de  voir  ses  enfants 
exposée  à  la  brutalité  des  vainqueurs ,  ou  tout  au  moins 
emmenés  en  esclavage ,  elle  les  embrasse  tendrement ,  les 
poignarde  de  sa  propre  main ,  puis ,  ne  voulant  pas  survi- 
vra k  tout  ce  qu'elle  a  aimé  dans  ce  monde ,  elle  s'arme 
d'une  épée  ,  se  jette  au  plus  fort  de  la  mêlée ,  et  y  trouve 
la  mort  sur  un  monceau  de  cadavres  ennemis ,  ouvrage  de 
8es  coups. 

Pendant  qu'on  se  battait  avec  un  égal  acharnement  aux 
l^astions  d'Angleterre  et  d'Italie,  offrant  ainsi  à  l'héroïsme 
l'occasion  de  s'ennoblir,  celui  d'Espagne  reste  presque  sans 
défenseurs .  A  peine  ont-ils  saisi  cette  faute,  que  les  Turcs 
en  profitent  ;  ils  se  précipitent  sur  ce  poste,  massacrent  le» 
canonniers,  et  leurs  enseignes  flottent  sur  les  créneaux  ;  si- 
gnal téméraire  ;  car  à  la  vue  du  Croissant ,  les  Chevaliers , 
(J'assiégés  qu'ils  étaient,  deviennent  assiégeants  et  donnent 
l'assaut  à  leur  propre  forteresse .  Le  combat,  acharné  ,  ter- 
rible ,  dure  six  heures  sur  cet  espace  restreint  ;  enfin ,  les 
Turcs  doivent  se  retirer  non  seulement  du  bastion  d'Éçpa- 
gne ,  mais  aussi  de  ceux  d'Angleterre  et  d'Italie  ,  laissant 
dans  les  fossés  et  sur  les  murs ,  au  dire  des  historiens  Eu- 
ropéens, plus  de  15,000  soldats  et  officiers  qui  sont  tombés 
sous  le  fer  des  Chevaliers . 

Ahmed  Hafouz ,  qui  pourtant  est  assez  impartial  ,  se 
contente  de  dire  pour  cette  journée  ,  "  qu'une  sanglante 
action  eut  lieu;  que  les  victorieuses  troupes  de  l'Islam 
montèrent  à  l'assaut ,  s'accrôchant  aux  murs  comme  le 
polype  s'attache  à  la  roche  ;  mais  que  malgré  leur  bravou- 
re ;  Dieu  ne  leur  donna  pas  le  succès ,  et  qu'ils  durent  se 
retirer ,  laissant  TAga  des  Janissaires  parmi  les  moi-ts  ". 
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Le  Sultan  furieux  et  découragé ,  s  en  prit  à  Moustafa 
Paclia  de  Tinsuccès  de  cet  assaut  qu'il  avait  conseillé  ,  et  le 
Commandeur  de  Bourbon  assure  même  que  Suléîman  avait  ' 
déjà  ordonné  qu'on  le  tuât  à  coups  de  flèche  ,  lorsque  Pir 
Mehmed  Pacha  parvint  à  le  sauver  de  ce  supplice ,  en  cal- 
mant rîrascible  despote  ;  quoiqu'il  en  soit ,  et  malgré  le 
demi  silence  qu'Ahmed  Hafouz  garde  à  cet  égard,  il  parait* 
suffisamment  avéré  que  ne  pouvant  pas  conquérir  "cette* 
forteresse  imprenable  par  les  armes ,  et  dont  Dieu  seul  te- 
nait l'avenir  entre  ses  mains  ",  *  Suléiman  était  décidé  à 
lever  le  siège  ;  que  les  gros  bagages  et  une  partie  même  de 
l'armée  était  embarquée  ,  lorsque  la  trahison  lui  donna  sur 
le  triste  état  de  la  place  et  de  ses  défenseurs,  des  avis  qui 
l'encouragèrent  à  continuer  le  bombardement . 

Un  médecin  juif  dont  le  nom  est  resté  inconnu,  mais  qui, 
nous  sommes  heureux  de  le  dire  ,  était  étranger  à  Rhodes  , 
avait  été  surpris  jetant  une  lettre  dans  le*  camp  Turc  .  Il 
fut  arrêté ,  jugé ,  condamné  et  exécuté  vers  la  fin  de  Sept- 
embre ;  mais  Suléiman  avait  dans  la  place  des  accointances 
plus  funestes  et  plus  déplorables  encore .  L'ambition  fit 
d'un  jaloux  un  traître ,  de  d'Amaral  un  Chevalier  félon . 
Quelques  personnes  ont  crû  que  lui  aussi  était  juif  et  mé- 
decin au  service  de  TOrdre,  erreur  provoquée  probablement 
par  le  fait  que  nous  venons  de  rapporter,  et  d'autant  moins 
justifiable  que  d'Amaral  était  ennemi  juré  des  Juifs  et  sai- 
sissait avec  empressement  toutes  les  occasions  de  leur  mon- 
trer sa  haine.  Un  prêtre  grec ,  chapelain  de  l'Ordre,  le 


*  Man .  d'Ahmed  Hafouz . 
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dénonça  ;  il  fut  en  outre  trahi  par  son  serviteur  et  compli- 
ce ,  Biaise  Diez ,  Le  Chevalier  apposa  les  plus  constantes 
dénégations  au  jugement  dans  lequel  il  fut  convaincu  de 
haute  trahison ,  condamné  à  la  dégradation  et  livré  ensuite 
à  la  justice  civile . 

Quelques  écrivains  ont  bien  essayé  de  nier  la  trahi- 
son de  d'Amaral  ;  mais  la  relation  que  le  Commandeur 
de  Bourbon  donne  de  ce  triste  incident,  est  trop  affirmative, 
pour  laisser  le  moindre  doute .  Du  reste,  devant  le  nouveau 
tribunal  qui  devait  prononcer  sur  la  punition ,  l'accusation 
fut  soutenue,  par  le  prêtre  grec  et  confirmée  par  les  aveux 
de  Diez ,  avec  une  telle  assurance  ,  que  les  Juges  n'hésitè- 
rent pas  à  prononcer  une  sentence  capitale .  Les  Turcs  pu- 
rent contempler  avec  regret  ou  mépris  cette  tête  infâme 
exposée  sur  une  des  plus  hautes  tours,  en  vue  de  leur 
camp. 

Cependant  la  trahison  avait  porté  ses  fruits .  Le  Sultan 
assuré  désormais  du  succès ,  avait  contre  mandé  le  départ , 
et  "  dans  un  conseil  réuni  le  11  Zilhidjé  (1  Novembre) ,  il 
déclara  que  vu  la  saison  avancée ,  les  troupes  devaient 
prendre  leurs  quartiers  d'hiver;  et  un  TcJiaouch  fut  dépê- 
ché auprès  de  Ferhat  Pacha ,  le  Gouverneur  de  Mougla  » 
avec  ordre  de  faire  parvenir  au  plus  tôt  tout  ce  qui  était 
nécessaire  à  Thivernage  de  Tarmée .  En  apprenant  cette 
nouvelle,  les  infidèles  en  furent  consternés  ;  ils  envisagèrent 
avec  épouvante  les  horreurs  d'un  long  siège  ;  ils  comprirent 
qu'à  partir  de  ce  moment ,  ils  ne  devaient  attendre  aucun 
quartir  de  leurs  ennemis  surexcités  .  L'inquiétude  augmen- 
tant, ils  convoquèrent  le  conseil  de  leurs  anciens  militaires 
et  demandèrent  Topinion  des  plus  experts  :  H  y  avait  parmi 
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eux  un  vieillard  grand  guerrier  et  de  grand  bon  sens  ; 
lorsqu'on  le  consulta  il  répondit  : —  Nous  ne  pouvons  at- 
tendre aucune  miséricorde  de  ces  Turcs  ;  ne  parlez  donc  pas 
d'en  venir  à  composition  avec  eux  ;  continuons  à  nous  bat- 
tre ;  ne  cessons  pas  le  feu  ;  nos  canons  et  nos  fusils  tirent 
sur  des  masses  compactes ,  tandis  que  leurs  bou'ets  vien- 
nent se  briser  contre  nos  solides  remparts  ;  ne  donnons  pas 
aux  Turcs  le  temps  de  recevoir  des  renforts  ;  cent  nouveaux 
soldats  remplaceraient  chacun  de  leurs  morts  ;  nous  ,  nous 
n'attendons  plus  ni  renforts  ni  secours  ;  continuons  donc 
bravement  le  combat,  si  nous  ne  voulons  pas  voir  les  fem- 
mes ,  les  enfants  et  nous  mêmes  passés  au  fil  du  cimeterre 

Musulman  ! Mais  si  vous  êtes  découragés ,  si  vous 

devez  combattre  mollement,  allez  dès  à  présent  vous  mettre 

à  la  discrétion  du  farouche  Sultan  !'' 

A  ces  mâles  paroles,  on  n'a  point  d©  peine  à  reconnaître 
Villiers  de  TIsle-Adam  l'infatigable  et  vaillant  Grand- 
Maître,  cherchant  à  relever  le  moral  de  la  population  cons- 
ternée par  la  nouvelle  que  les  Turcs  prenaient  leurs  quar- 
tiers d'hiver .  Et  ce  découragement  est  bien  naturel,  si  Ton 
songe  que  les  Chevaliers  survivants ,  blessés  pour  la  plu- 
part ,  ne  disposaient  plus  que  d'un  nombre  insufiisant  de 
soldats ,  tandis  que  Tenuemi  ne  cessait  de  recevoir  des  ren- 
forts ;  les  munitions  étaient  épuisées  sans  que  Ton  pût  se 
l'expliquer  ;  car  d'Amaral ,  chargé  en  sa  qualité  de  Com- 
missaire ,  d'approvisionner  les  arsenaux,  avait  assuré  avant 
le  siège ,  qu'ils  étaient  amplement  pourvus  .  Avait-il  déjà  , 
pour  la  satisfaction  de  sa  haine  jalouse  ,  dérobé  à  la  con- 
naissance des  Chevaliers  un  foit  dépôt  de  poudre ,  dont 
l'existence  dans  les   souterrains   de  l'église  S^-  Jean  fut 
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dévoilée  de  nos  jours  par  une  horrible  catastrophe  ?  Cela 
est  probable . 

"  Le  20  Novembre  on  s*était  battu  sans  succès  ;  mais , 
dit  Ahmed  Hafouz  ,  le  1  Décembre  (12  Moharrem) ,  les 
Islam  attaquant  vigoureusement ,  parviennent  à  s'emparer 
d'une  tour  et  de  deux  bastions ,  du  haut  desquels  ils  domi- 
tùetst  les  autres  positions  des  infidèles .  D  autre  part,  la  flot- 
te bombardait  sans  relâche  du  côté  de  la  mer  ;  les  infidèles 
étaient  efiî'ayés  et  constei'ués  ;  leurs  têtes  tombaient  comme 
des  courges  sous  le  cimeterre  Musulman  ;  leurs  femmes 
gémissaient,  et  leurs  vieillards,  et  leurs  enfants  se  cachaient 
sous  terre  comme  des  taupes". 

A  cette  date  effectivement  il  ne  restait  plus  en  la  posses- 
sion des  Chevaliers  ,  outre  le  Palais ,  que  les  bastions  de 
Castille ,  d'Italie ,  de  Provence  et  d'Auvergne .  Le  bastion 
d  Italie ,  le  plus  faible  de  tous ,  servit  de  but  principal  aux 
attaques  des  Tnrcs .  Le  Chevalier  de  Pagnac  eu  était  le 
défenseur  ;  il  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  tcte  de  ses 
hommes ,  qui  sans  excepter  la  légion  Israélite ,  se  battirent 
en  héros . 

La  tradition  veut  en  effet  qu'un  corps  de  250  volontaires 
Israélites  ,  armuriers  pour  la  plupart ,  se  soit  couvert  de 
gloire  à  la  défense  du  bastion  d'Italie  qui  protégeait  leur 
quartier ,  et  que  dans  cette  attaque ,  leur  chef  ait  trouvé 
une  mort  glorieuse  en  s'élançant  pour  arracher  Tétendard 
qu'un  oflBcier  Turc  avait  planté  sur  la  brèche .  Lorsque 
les  Chevaliers  accourus  à  son  aide  le  relevèrent ,  il  venait 
d'expirer  ,  tenant  d'une  main  l'étendard  et  de  l'autre  son 
épée  encore  fumante  du  sang  des  ennemis  qu'il  avait 
tués . 
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"  Ce  même  jour  du  12  Moharrem ,  pendant  qu'on  se 
battait ,  un  transfuge  chrétien  s'étant  présenté  au  camp  y 
informa  le  Sultan  que  la  position  des  infidèles  était  des 
plus  précaires ,  et  les  dommages  causés  dans  la  ville  ,  des 
plus  considérables .  Il  assura  que  la  victoire  ne  dépendait 
plus  que  de  la  volonté  du  Sultan  ;  car  les  infidèles  retirés 
dans  la  partie  militaire  de  la  ville ,  étaient  encombrés  de 
malades  et  de  blessés .  Cette  nouvelle  communiquée  à  Tar- 
mée  par  des  hérauts  d'armes  ,  fut  accueillie  aux  cris  d'aU 
iah-eukhber ,  et  les  soldats  de  Tlslam  jurèrent  que  le  len- 
demain ils  seraient  les  maîtres  des  femmes  et  des  enfants 
des  infidèles .  Ordre  fut  donné  de  ne  point  cesser  le  feu 
pendant  toute  la  nuit  et  de  se  préparer  à  une  attaque 
décisive  pour  le  lendemain .  Celle-ci  eut  effectivement  lieu 
et  par  terre  et  par  mer  ,  et  les  soldats  de  Tlslam  avançant 
tête  baissée ,  sans  regarder  ni  à  droite  ni  à  gauche ,  mon- 
tèrent à  l'assaut  avec  un  imperturbable  sang-froid  ,  secon- 
niés  par  des  troupes  fraîches ,  et  reposées  ". 

De  leur  côté  les  Chevaliers  se  battent  en  héros  ;  mais 
débordés  par  ces  masses  compactes ,  ils  commencent  à 
plier  sur  tous  les  points  ;  "  alors,  continue  Ahmed  Hafouz  , 
voyant  flotter  sur  tous  les  remparts  les  glorieux  drapeaux 
de  rislam ,  les  femmes  et  les  enfants  se  mettent  à  crier  : 
Aman,  Aman  notre  Sultan!  et  ils  imploraient  sa  miséri- 
corde et  sa  pitié ,  avec  des  gémissements  qui  montaient 
jusqu'au  troisième  Ciel.  Le  magnanime  Sultan  fut  ému  de 
ces  cris  ;  se  rappelant  que  la  Loi  sacrée  commande  d'épar- 
gner la  vie  de  ceux  qui  demandent  VAinan ,  il  l'accorde  et 
fait  suspendre  les  hostilités .  Il  ordonne  ensuite  que  le 
Commandant  du  château  et  le  chef  de  la  Milice,  deux  per- 
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sonnages  importants  parmi  les  infidèles,  sortent  de  la  ville 
et  viennent  lui  exposer  leur  situation .  De  son  côté  il  char- 
ge son  ZaarJjùBachl  (Grand-Veneur) ,  homme  très  distin- 
gué ,  et  quelques  officiers  expérimentés  ,  d'entrer  dans  le 
château  pour  en  régler  la  remise  et  en  constater  Tétat*'. 

"  Cependant ,  continue  Ahmed  Hafouz ,  un  transfuge 
informe  Pir  Mehmed  Pacha  ,  que  si  les  Chevaliers  avaient 
demandé  Vaman ,  ce  n  était  que  dans  le  but  de  gagner  du 
temps ,  parce  qu'ils  attendaient  des  renforts  de  l'Europe  ; 
en  effet ,  dans  la  nuit  du  25  au  26  Moharrem  (14-15  Dé- 
cembre) ,  les  assiégés  virent  arriver  15  galères  chargées 
de  soldats  et  de  munitions  de  toute  sorte  .  Ils  déclarent  il 
est  vrai  aux  nouveaux  venus  que  leur  secours  arrivait  trop 
tard  ;  mais  ceux-ci,  qui  s'étaient  exposés  à  tant  de  dangers 
dans  le  seul  but  de  venir  se  battre ,  persuadent  facilement 
à  ces  chiens  ,  leurs  frères  impurs ,  qu'une  attaque  de  nuit  à 
laquelle  l'armée  Musulmane  ne  devait  pas  s'attendre  , 
pourrait  être  très  avantageuse .  Sortant  donc  avant  Taube 
de  plusieurs  endroits  à  la  fois ,  ils  attaquent  avec  fureur 
l'armée  turque  ;  surprise  dans  sa  parfaite  quiétude ,  elle  se 
lève  en  sursaut  et  en  désordre.  Le  combat  sVngnge  fu- 
rieux, meurtrier  ;  réformés  enfin  les  soldats  de  llslam  avait- 
,  cent  en  masses  compactes  ;  ils  ne  comptent  pas  leurs  morts 
dont  les  âmes  pures  vont  droit  au  Ciel  et  ils  poursuivent 
jusque  dans  le  château  leur  ennemi  pervers  ;  on  se  bat  jus- 
qu'au Kendi  (2\  heures  avant  le  coucher  du  soleil);  voyant 
alors  les  progrès  des  victorieux ,  les  infidèles  s'adressent  h, 
leur  chef  et  lui  disent  :  Demandez  Vaman  !  Celui-ci  refusait 
encore  et  pourtant  les  siens  étaient  obligés  de  se  replier  en 
toute  hâte  et  d'abandonner  entre  les  mains  des  victorieux 
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uu  grand  nombre  de  prisonniers .  Le  Sultan  furieux  leur 
fit  couper  le  nez  et  les  renvoya  en  leur  disant  :  Vous  n'avez 
pas  tenu  votre  parole ,  je  retire  la  mienne  ;  allez  faire  voir  omx 
vôtres  comment  je  traite  vos  pareils  *\ 

Les  historiens  Européens  ne  sont  pas  précisément  d'accord 
sur  ce  point  avec  le  chroniqueur  Turc  ;  ils  ne  fout  aucune 
mention  de  l'entrée  du  Zaardji-Bachi  dans  la  ville ,  ni,  cho- 
se plus  extraordinaire  encore ,  de  la  sortie  si  meurtrière 
que  les  Chevaliers  auraient  faite  après  l'arrivée  des  ren- 
forts qu'ils  auraient  reçus  dans  la  nuit  du  14  au  15  Décem- 
bre .  Ils  nous  apprennent  seulement  que  les  Chevaliers 
avaient  nourri  Tespoir  de  recevoir  des  secours  de  T Europe, 
mais  que  ceux-ci  n'arrivèrent  jamais  ;  ils  ajoutent  encore 
que ,  k  la  suite  d'une  décision  du  Conseil  de  l'Ordre  ,  les 
forteresses  des  Iles  et  celle  de  S^-  Pierre  (Boudroum) ,  fu- 
rent abandonnées  par  leurs  garnisons,  et  que  vers  l'époque 
indiquée  par  le  manuscrit  d'Ahmed  Hafouz  ,  elles  seraient 
parvenues  à  gagner  Rhodes  dans  de  légères  barques  et  de 
petits  brigantins .  Mais  quelles  étaient  ces  lies  ?  Ils  ne  le 
précisent  pas;  Halki  s'était  rendue  dès  le  20  Chaban  (15 
Juillet)  ;  Piscopi  avait  été  remise  peu  de  temps  après ,  et 
Nissiros ,  au  dire  du  même  auteur ,  avait  fait  sa  soumission 
le  14  Chewal  (6  Septembre) ,  avant  même  d'être  sommée 
de  le  faire  .  Il  ne  restait  donc  que  Symi,  Calymnos  ,  Cos  et 
Léros  ;  mais  ce  qu'il  y  avait  encore  de  soldats  et  de  Che- 
valiers dans  ces  forteresses ,  d'où  Ton  avait  déjà  tiré  des 
secours,  ne  pouvait  pas  être  assez  important  pour  employer 
15  galères ,  et  pour  permettre  aux  assiégés  de  faire  une 
sortie  aussi  meurtrière . 

Il  y  a  une  exagération  d'autant  plus  évidente  dans  les 
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assertions  d* Ahmed  Hafouz»  que  les  chroniqueurs  Européens 
sont  unanimement  d'accord  pour  assurer  que  par  ses  atta- 
ques journalières ,  et  plus  encore  par  le  moyen  d'habiles 
émissaires  (pour  la  plus  part  des  renégats ,  au  premier 
rang  desquels  figure  le  génois  léronimo  Monile),  Suléiman 
avait  suscité  une  panique  générale  parmi  la  population .  Il 
faisait  comprendre  la  différence  qu'il  y  aurait  pour  elle  en- 
tre une  pddition  honorable,  mais  volontaire,  et  la  prise  iné- 
vitable de  la  Ville  par  le  force  des  armes  .  Des  députations 
fréquentes ,  signe  du  découragement ,  étaient  envoyées  au 
Grand-Maître  ;  il  repoussa  les  premières  et  adressa  enfin 
les  autres  au  Conseil  de  l'Ordre  .  Sur  le  rapport  des  difl*é- 
rents  chefs,  déclarant  qu'eux  et  leurs  hommes  étaieut  prêts 
k  mourir  à  leur  poste ,  mais  reconnaissant  que  leurs  posi- 
tions étaient  presque  inteikables ,  qu'ils  manquaient  d'ail- 
leurs de  munitions  de  guerre  efc  de  provisions  de  bouche , 
le  Conseil  décida  de  saisir  la  première  démonstration  paci- 
fique offerte  par  le  Sultan  .  Peu  de  jours  après ,  les  Turcs 
ayant  effectivement  arboré  un  drapeau  parlementaire  sur 
le  clocher  de  l'église  S'^Marîe  des  Lymonitres ,  Villiers  do 
risle-Adam  en  fit  hisser  un  autre  sur  un^des  moulins  qui 
dominent  la  porte  S .  Jean  . 

Après  ce  qu'en  dit  Ahmed  Haf ouz. ,  il  peut  sembler  é- 
trange  et  en  quelque  sorte  contradictoire  que  Suléiman  ait 
le  premier  hissé  le  drapeau  parlementaire ,.  alors  qu'il  était 
assuré  d'une  prompte  victoire  ;  qu'il  ait  même  offert  dea 
conditions  avantageuses.  Mais  le  style  oflB.ciel  chez  les^ 
Ottomans ,  dérobe  toujours  soua  un  voile  impénétrable  au- 
tant que  possible, laveu d'une  erreur  évidente  ou  la  néces- 
sité impérieuse  d'un  accommodement .  Ce  dernier  csts  était 
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^e^uî  dans  lequel  se  trouvait  alors  le  Sultan .  S'il  avait  été 
émn  par  les  cris  des  femmes  et  des  enfants  que  ses  farou- 
ches soldats  égorgeaient  sans  pitié ,  il  n'était  pas  moins 
ébranlé  par  le  découragement  qui  se  manifestait  dans  son 
camp  aussi  bien  que  dans  la  ville  ;  la  rigueur  de  la  saison 
avait  éuervé  Vopiniâtre  courage  de  son  armée  ;  il  ne  faut 
donc  pas  s'étonner  qu'il  ait  pris  l'initiative  de  propositions 
pacifiques . 

De  quelque  part  d'ailleurs  qu'ait  été  arboré  en  premier 
lieu  le  signal  de  la  paix  ,  il  fut  compris  et  accepté  par  les 
deux  partis  ;  car  lorsque  des  officiers  Turcs  sortirent  du 
camp  ,  des  députés  de  la  Ville  vinrent  à  leur  rencontre; 
ceux-ci  ne  portaient  aucun  message  ,  et  reçurent  au  con- 
traire une  lettre  du  Sultan .  Ce  détail  autorise  à  croire  que 
Tinitiative  partait  de  ce  côté  . 

Suléiman  sommait  le  Grand-Maître" de  lui  livrer  la  place 
à  des  conditions  très  avantageuses  dans  le  délai  de  trois 
jours  ;  "que  dans  le  cas  contraire  il  n'eschapperaît  ni  petit 
ni  grand  ;  mais  que  jusqu'aux  chats ,  tous  serait  mis  en 
pièces  ".  * 

Deux  ambassadeurs  ,  Dom  Raymond  Marquez  et  Dom 
Lopez  Debas,  furent  dépéchés  au  camp  Turc  ;  mais  comme 
ils  exigeaient  encore  trois  jours  de  trêve  que  le  Sultan  ne 
voulut  pas  accorder ,  les  hostilités  furent  reprises ,  avec 
plus  de  mollesse  d'abord,  avec  plus  de  vigueur  ensuite .  Le 
18  Décembre  un  furieux  assaut  fut  victorieusement  re- 
poussé par  les  Chevaliers  ;  mais  un  autre  plus  furieux 
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encore  donné  le  lendemain  ,  pour  profiter  de  la  fatigue  dea 
assiégés,  rendit  enfin  les  Turcs  entièrement  maîtres  du 
bastion  d'Espagne  dont  les  Chevaliers  avaient  conservé 
une  bonne  partie  • 

La  défense  était  désormais  impossible ,  la  capitulation 
sans  honte  .  Villiers  de  TWe-Adam  avait  essayé  de  faire 
parvenir  au  Sultan  un  rescrit  de  Bayazid  contenant  la 
promesse  d'une  paix  éternelle  entre  lui ,  ses  descendants  et 
rOrdre  ;  mais  Ahmed  Pacha  auquel  il  fut  remis ,  le  déchi- 
ra et  renvoya  une  réponse  ironique  . 

Les  négociations  furent  donc  reprises,  et  deux  députés 
bourgeois,  Pierre  Siglifico  (Latin)  et  NicolaVergati  (Grec), 
furent  adjoints  aux  ambassadeurs  de  TOrdre  ;  le  Chevalier 
Antoine  de  Grolée  avait  la  préséance  . 

Il  fut  convenu  que  les  habitants  Latins  et  Grecs  conser- 
veraient leur  religion  ;  qu'ils  ne  seraient  inquiétés  ni  dans 
leurs  biens  ni  dans  leurs  familles,  et  qu'ils  seraient  exempts 
d*impositious  pendant  cinq  ans  ;  que  ceux  qui  voudraient 
abandonner  leurs  propriétés  pour  suivre  les  Chevaliers , 
auraient  la  faculté  de  sortir  de  l'Ile  en  emportant  leurs 
meubles  et  leurs  bijoux .  Après  avoir  ainsi  sauvegardé  les 
intérêts  de  ses  vassaux  contre  les  droits  de  la  conquête  i 
avec  autant  d'éuergie  qu'il  avait  mis  de  bravoure  à  les  dé- 
fendre ,  l'Ordre ,  jusque  là  désintéressé  dans  les  clauses  du 
traité,  imposa  au  vainqueur  le  respect  de  ses  biens  les  plus 
chors .  Suléiman  accepta  que  les  reliques ,  les  vases  et  or- 
nements sacrés  et  les  archives ,  seraient  emportés  ;  que  la 
flotte  année  en  guerre  serait  laissée  aux  Chevaliers,  et  que 
le  vainqueur  fournirait  en  outre  les  vaisseaux  nécessaires^, 
çn  cas  d'insuffisance  de  cette  flotte  ,  pour  les  transporter 
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dm  uitement  à  Candie,  avec  ceux  des  habîtants  déterminés 
L  qviiiter  Rhodes .  Il  fut  enfin  convenu  que  le  gros  de  Tar- 
mée  Turque  reculerait  de  quelques  milles  ,  et  qu'une  gar- 
nison de  4000  Janissaires  occuperait  seule  la  Ville,  jusqu* 
au  départ  des  Chevaliers ,  auxquels  il  avait  été  accordé  un 
délai  de  12  jours  . 

Cédons  maintenant  la  parole  à  Ahmed  Hafouz  : 
"Alors  le  Hahim  (Juge)  du  château  qui  s'appelait 
Mastori  Miab  ,  ♦  et  était  le  chef  de  cet  ordre  voué  à  Scm 
Givan^  envoya  au  Sultan  50  infidèles  **  des  principaux  de 
la  ville  pour  demander  V aman  et  rester  en  otage  .  Le  misé- 
ricordieux Sultan ,  conformément  aux  prescriptions  de  la 
vraie  Loi ,  accorda  Vaman ,  et  réunissant  son  noble  Divan 
(Conseil)  il  y  fit  comparaître  les  infidèles  qui,  la  face  contre 
terre  et  tremblants  de  peur ,  renouvelèrent  leur  serment  de 
soumission  ;  ils  furent  alors  envoyés  au  camp,  où  les  trou- 
pes les  traitèrent  avec  la  bonté  qui  leur  était  naturelle  .  En 
outre ,  le  généreux  et  miséricordieux  Sultan  voulut  bien 
permettre  au  Ma^toi%  Mialo  de  retourner  dans  le  Frenghis^ 
tan  (Europe)  et  d'emporter  les  navires ,  galères  et  galions 
qui  leur  avaient  appartenu  ;  mais  il  exigea  que  tous  les 
Musulmans ,  lettrés ,  ulémas ,  négociants  et  trafiquants  que 
ces  infidèles  retenaient  dans  le  bagne  fussent  immédiate- 
ment délivrés,  ce  qui  fut  fait  incontinent,  au  milieu  des  a- 
ctions  de  grâces  et  des  bénédictions  que  ces  infortunés  a- 
dressaient  à  Dieu  et  au  magnanime  Sultan  '\ 


*  Corruption  de  Mvtjhcts  Mastorls  (GrraBd-Maitre)  . 
**  l'ô  Chevaliers ,  dont  2  Graud-Cruix ,  et  25  notables  de  la  Bourgeoisie 
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"  Le  6  Sefer  (25  Décembre) ,  jour  de  Vendredi ,  le  Sul- 
tan, selon  la  sublime  loi  que  le  bienheureux  Omer  a  établie 
à  regard  des  pays  conquis ,  ordonna  qu'un  Miiezin  montât 
sur  VArap  Kouleh ,  cette  tour  dont  l'élévation  atteint  le 
troisième  ciel  ;  de  là  le  Muézin  ,  d'une  voix  aussi  forte  que 
celle  du  bienheureux  Bilal ,  notifia  à  la  population  la  glo- 
rieuse conquête  du  Sultan  Suléiman ,  et  entonna  ensuite 
la  sublime  prière  que  Mohammed ,  le  Saint  Prophète  de 
Dieu  ,  a  instituée  sur  la  terre  des»  croyants ,  et  cette  voix 
claire  et  forte  étonna  les  Chrétiens  ". 

••  Alors  le  sublime  Sultan  précédé  du  second  régiment 
des  Janissaires  et  de  ses  drapeaux  ornés  de  franges  d'or, 
escorté  par  400  gardes  du  corps  SolouJc,  par  4  chefs  Solouks^ 
par  4  Eehayas  et  par  40  Odabachis  ,  tous  vêtus  de  blanc  et 
les  turbans  ornés  de  riches  joyaux ,  pénétra  dans  la  ville 
au  bruit  des  salves  d'artillerie  et  au  milieu  d'une  foule 
considérable .  L©  reste  des  gardes  du  corps ,  les  musiciens , 
les  officiers  de  chaque  corps,  suivaient  le  glorieux  Padichah 
et  s'écriaient  :  AUah  Allah  !  par  ta  volonté  le  glorieux  sabre 
de  Mohammed  a  soumi»  ce  superbe  château  !  C'est  ainsi 
que  le  Sultan  se  rendit  jusqu'au  temple  de  San  Gioan  ;  là 
où  les  infidèles  adoraient  une  idole ,  lui  le  vainqueur  béni , 
adressa  sa  prière  au  vrai  Dieu  ". 

Ici  il  y  a  lieu  encore  de  reprocher  à  Ahmed  Hafouz  son 
style  officiellement  ampoulé  ;  car  les  otages  ,  remis  confor- 
mément aux  clauses  du  traité  ,  n'ont  pas  eu  à  se  présenter 
en  suppUants  pour  demander  Vaman  ;  ce  n'était  pas  non 
plus  une  grâce  spontanée  ,  cette  autre  stipulation  qui  don- 
nait aux  Chevaliers  le  droit  de  partir  sur  leur  propres  navi- 
tes  encore  libres  dans  les  ports  ;  sans  aucun  doute  la  prise 
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de  la  ville  était  inévitable  ;  mais  contre  une  opiniâtreté  plus 
prolongée  de  la  défense ,  le  Sultan  n'aurait  achevé  de  la 
conquérir  qu'au  prix  de  lourds  sacrifices  :  les  éviter  était 
sagesse  ;  les  compenser  était  justice  plutôt  que  magnani- 
mité .  Enfin  l'auteur  du  manuscrit  omet  à  dessein  trop  évi- 
demment, de  parler  de  la  violation  du  traité,  violation  dans 
laquelle  incombe  à  Suléiman  lui-même  une  part  de  com- 
plicité ,  puisqu'avant  que  les  Chevaliers  eussent  quitté  le 
pays,  il  avait  été  faire  sa  prière  dans  l'église  S^-  Jean  ;  trop 
absorbé  probablement  dans  son  action  de  grâces,  il  ne  con- 
nut rien  des  actes  de  désordre  et  de  pillage  auxquels  se 
livrèrent  les  soldats  qui  l'accompagnaient  ;  Ahmed  Hafouz 
les  ignorait-il  aussi  ?  car  il  passe  ce  fait  sous  silence,  tandis 
qu'ordinairement  il  est  assez  impartial  pour  dire  la  vérité , 
mais  en  la  couvrant  parfois  d'un  voile  si  épais ,  qu'on  a  de 
la  peine  à  saisir  ce  qu'il  cache .  Après  cette  observation  , 
cédons  lui  encore  la  parole . 

"  Le  10  Séfer  (29  Décembre) ,  le  Sultan  à  cheval ,  entre 
dans  la  ville  par  la  porte  de  Kyzil  Copou  ,  avec  non  moins 
de  gloire  que  la  première  fois  ;  il  se  rend  au  port,  et  admire 
la  grande  chaîne  qui  le  fermait  et  les  autres  engins  dont  les 
infidèles  s'étaient  servis  pendant  le  siège  .  11  nomme  ensui- 
te un  Sandjac  Beij ,  pour  Gouverneur  de  l'Ile  et  ordonne 
que  52  compagnies  de  Janissaires  y  tiendraient  garnison  . 
11  visite  enfin  le  MandmJd  (Arsenal)  et  l'A  rap  KoiiMi .  A  sou 
retour  au  quartier  général,  il  reçoit  la  nouvelle  que  Tahta- 
li  Kalesd  (château  de  ^lalona)  ,  à  quelque  distance  de  la 
ville,  et  la  forteresse  de  StanJclo  (Cos)  faisaient  leur  sou- 
mission ". 

Les  historiens  européens  font  une  description  très  tou- 
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chante  de  l'entrevue  que  Villîers  de  l'Isle-Adam  aurait  eue 
avant  son  départ  avec  le  Sultan  ;  ils  parlent. des  offres  que 
Suléiman  aurait  faites  au  vénérable  Grand-Maître ,  pour 
l'engager  à  entrer  à  son  service  en  embrassant  la  religion 
Mahométane  ,  et  ils  discutent  longuement  sur  la  question 
de  savoir  si  le  vaincu  a  baisé  la  main  do  son  vainqueur ,  et 
si  en  le  faisant  il  a  obéi  à  un  ordre  qui  lui  était  imposé,  ou 
s'il  Ta  fait  spontanément . 

Ahmed  Hafouz  n'aurait  pas  manqué  de  mentionner  ce 
fait  comme  une  humiliation  imposée  au  chef  des  infidèles 
qui  avaient  osé  résister  aux  armes  victorieuses  de  Tlslam . 

11  se  contente  de  nous  dire  que  :  "  dans  un  Divan  tenu  le 

12  Séfer  (31  Décembre)  le  chef  du  château,  Mastorl  Mlalo 
en  ayant  obtenu  la  permission  ,  vint  prendre  congé  du  su- 
blime Sultan,  qui  voulut  bien  lui  donner  en  présent  bonne 
quantité  de  lingots  d'or ,  de  pierres  fines  et  autres  objets 
précieux  et  lui  renouveler  la  permission  de  se  servir  des 
galères,  galions  et  autres  navires  qui  leur  avaient  appartenu, 
à  la  condition  ,  ajouta-t-il ,  avec  des  larmes  aux  yeux ,  que 
le  soleil  du  lendemain  ne  les  reverrait  pas  à  Rhodes.  Sur  ce 
le  chef  des  infidèles  se  retira  tout  pensif  et  paitit  pour  le 
Frcn{)histan'\ 

En  effet ,  le  l^^-  Janvier  1523  ,  le  soleil  levant  éclaira  la 
flotte  de  rOrdre  remontant  le  Canal  de  Khodes ,  et  se  diri- 
geant vers  Candie  ;  elle  emportait  les  Chevaliers ,  leurs 
suivants  et  environ  5000  habitants  qui  avaient  abandonuJ 
leurs  biens  pour  échapper  à  ce  prix  à  la  domination 
Turque . 

Cette  flotte  se  composait  du  vaisseau  Capitaine  Sainte 
J/ar/e,  sous  les  ordres  du    Commandeur  de  Trinquetille ; 
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du  grand  vaisseau  Caraque  de  Rhodes ,  commandé  par  le 
Turoopolier  William  Weston  ;  de  la  galère  Sainte  Catherine  y 
commandée  par  T Amiral  d'Airsaque  ;  de  la  galère  Samt 
Jean ,  commandée  par  le  Chevalier  de  Bidoux  ,  Prieur  de 
S^- Gilles;  du  galion  8t-  Bonaventure ,  qoxxq  les  ordres  du 
Commandeur  François  Benedetti  ;  de  la  goélette  La  Perle 
sous  les  ordres  du  Commandeur  Jean  de  Torfan  ;  de  la  ga- 
lère Le  Sicilien ,  commandée  par  le  Chevalier  J .  B  .  Schiat- 
tese .  et  de  plusieurs  autres  navires  de  transport ,  apparte- 
nant les  uns  à  TOrdre,  les  autres  au  Sultan  ,  qui  conformé- 
ment aux  conditions  du  traité ,  les  avait  affectés  au  trans- 
port des  émigrants . 

Le  vaisseau  Sainte  Marie,  sur  lequel  se  trouvait  le  Grand- 
Maître  ,  portait ,  au  lieu  de  Tétendard  de  TOrdre,  un  pavil- 
lon, représentant  la  S^^* Vierge  avec  le  cœur  transpercé  d'un 
glaive  et  cette  devise  :  afflictis  spes  mea  rébus  .  C'est  sur 
ce  vaisseau  que  les  Chevaliers  avaient  embarqué  leurs  reli- 
ques les  plus  précieuses ,  c'est-à-dire  un  morceau  de  la 
vraie  Croix  ;  la  main  de  S^-  Jean-Baptiste  ;  l'image  de  N  . 
D  .  de  Philerme  &c  .,  ainsi  que  leurs  archives  et  même  les 
clefs  en  or  massif  de  la  ville  de  Rhodes  ,  conservées  dans 
l'église  de  S^-  Jean  à  Malte . . 

Les  Chevaliers  étaient  encore  à  Candie  ,  lorsqu'ils  y  vi- 
rent arriver  l'Archevêque  de  Rhodes  ,  Frère  Léonard  Pa- 
lestrino  avec  tout  son  clergé  et  plusieurs  Latins  qui  s'étaient 
d'abord  décidés  à  rester  dans  Tlle,  mais  qui  en  furent  chas- 
sés par  les  Turcs,  impatients  de  voir  leur  conquête  entière- 
ment évacuée  par  tout  ce  qui  était  Latin  . 

Des  5000  Rhodiens  environ .  qui  avaient  suivi  les  Che- 
valiers ,  les  uns  restèrent  à  Candie ,  les  autres  allèrent  en 
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Italie  ou  en  Sicile  ;  une  centaine  de  familles  à  peine  les 
suivirent  jusqu'à  Malte ,  où  elles  se  fixèrent . 

C'est  ainsi  qu'avec  tous  les  autres  pays  de  la  Religion  , 
l'Ile  de  Rhodes  passa  définitivement  sous  la  domination 
Ottomane ,  après  que  les  Chevaliers  l'eurent  occupée  avec 
tant  de  gloire  pendant  213  ans  ;  aussi  en  quittant  Rhodes 
et  en  regardant  ses  murs  et  ses  bastions  en  ruines,  les  vain- 
cus avaient  la  conscience  d'avoir  fait  leur  devoir  jusqu'au 
dernier  moment ,  et  la  consolation  de  se  dire  que  leur  glo- 
rieuse défaite  équivalait  à  une  victoire  . 

Les  Turcs  ,  en  signe  de  respect  pour  ces  héroïques,  vain- 
cus ,  conservèrent  leurs  armoiiies  et  les  inscriptions  des 
monuments  publics  ;  si  quelque  chose  a  été  profané ,  ce 
sont  les  tombeaux  qui  se  trouvaient  hors  des  églises  ;  fait 
étonnant  de  la  part  des  Turcs,  et  qu'il  convient  d  attribuer 
à  rignorante  cupidité  d'une  soldatesque  effrénée. 

Quoique  tous  les  historiens ,  d'accord  en  cela  avec  les 
archives  de  l'Ordre,  et  avec  le  Manuscrit  d'Ahmed  Hafouz 
(qui  précise  la  nuit  du  12  au  13  Séfei) ,  établissent  le  dé- 
pQ,rt  des  Chevaliers  à  l'aube  du  1*^'.  j^i^yi^j.  1523  ,  nous  de- 
vons assurer  ici ,  non  pour  contester  une  date  qui  reste 
acquise  à  l'Histoire ,  mais  pour  mentionner  un  fait  inexpli- 
cable ;  c'est-à-dire  qu'il  y  a  peu  d'années  encore,  on.  voyait 
insérée  dans  la  tour  de  l'église  S^-  Jean ,  une  tablette  de 
marbre  portant  cette  date  :  1523  .  Comment  expliquer  cet 
anachronisme  existant  à  Rhodes  même  ?  Faut-il  admettre 
que  ce  marbre  a  été  placé  là  comme  uu  monument  commé- 
moratif ,  dans  la  nuit  même  du  31  Décembre  1522  au  1 
Janvier  1523,  pendant  que  les  Chevaliers  s'embar- 
quaient?   Nous  sommes  surpris  qu'aucun  des  anciens 
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voyageurs  n'ait  parlé  de  cette  tablette  qui  a  disparu  avec 
la  tour  lors  de  l'explosion  (1856) . 

Cependant  le  Grand-Maître  n'avait  pas  renoncé  à  Tidée 
de  reconquérir  Rhodes  dont  quelques  riches  habitants  s'é- 
taient mis  en  correspondance  secrète  avec  lui .  Il  comptait 
surtout  pour  le  succès  de  son  entreprise  ,  sur  le  concours 
d'Ynat  Ahmed  Pacha ,  celui-là  même  qui  Tavait  combattu 
à  Rhodes .  Il  était  alors  (1524) ,  Gouverneur  de  l'Egypte 
pour  Suléiman  ;  le  désir  de  se  rendre  indépendant  le  porta 
k  proposer  une  alliance  offensive  et  défensive  au  Grand- 
Maître  et  au  Pape  Clément  VII ,  qui  appartenait  lui  même 
à  l'Ordre  de  S-  Jean . 

Le  Commandeur  Antonio  Bosîo  ,  déguisé  en  marchand 
levantin ,  s'était  rendu  plusieurs  fois  à  Rhodes  ,  avait  ré- 
chauffé le  zèle  des  principaux  habitants  envers  l'Ordre ,  et 
obtenu  même  ,  par  l'entremise  de  rArchev6i|ue  grec  .  Ev- 
thimios ,  une  entrevue  avec  le  Gouverneur  de  TIlc  ,  gagné 
a  la  cause  d'Ahmed  Pacha . 

L'Empereur  Charles-Quint,  auquel  le  Grand-Maître  s'en 
était  ouvert ,  encouragea  ostensiblement  le  projet ,  et  pro- 
mit de  concourir  à  sa  réalisation  par  un  don  de  25,000  É- 
cus;  le  Roi  d'Angleterre  Henri  VIII ,  envoya  à  l'Ordre  19 
gros  canons  de  bronze  et  1023  boulets  ;  François  I ,  Roi  do 
France ,  se  souvenant  que  le  Grand-Maître  était  utih^iunt 
intervenu  auprès  de  Charles-Quint  pour  obtenir  sa  liberté, 
n'épargnait  pas  ses  promesses  et  ses  encouragements;  enfin 
le  Pape,  quoique  ne  partageant  pas  les  illusions  du  Grand- 
Maître  ,  ne  s'opposait  point  à  la  tentative  . 

Tout  semblait  donc  favoriser  les  projets  de  Villiers  de 
risle-Adam ,  lorsque    Suléiman    instruit    des  aspirations 
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d'Ahmed ,  expédia  en  Egypte  Ibrahim  Pacha  avec  dos 
forces  considérables  ;  Ahmed  fut  vaincu  et  eut  la  tête  tran- 
chée . 

Ce  fait  découragea  beaucoup  les  Chevaliers ,  mais  tout 
espoir  de  reconquérir  Rhodes  ne  fut  perdu  que  lorsque 
Tinfatigable  Bosio  étant  retourné  dans  l'Ile ,  trouva  que 
Suléiman  en  avait  changé  tous  les  officiers  •  et  avait  pris 
de  sérieuses  mesures  pour  conserver  cette  précieuse  con- 
quête . 

On  a  lieu  de  soupçonner  Charles- Quint  d'être  Tauteur 
des  avis  fournis  à  Suléiman  sur  les  agishciiients  d'Ahmed 
Pacha  et  sur  les  projets  des  Chevaliers .  Sans  rien  affirmer 
à  cet  égard ,  nous  nous  limiterons  à  observer  qu'il  était 
dans  l'intérêt  de  TEmpereur  de  voir  les  Chevaliers  accepter 
définitivement  la  cest^ion  de  Malte  ,  ce  que  ceux,  ci  ajour- 
naient à  l'infini ,  dans  l'espoir  de  reconquérir  Ilhodes .  La 
vaillante  milice  une  fuis  établie  à  Mal:e,  servait  de  bouclier 
à  toute  ritalie  et  aux  Iles  adjacentes  ,  contie  les  incurtiions 
des  corsaires  Barbaresc^ues .  Outre  cette  considération  ma- 
jeure, Charles-Quint  avait  Tambition  d'être  ,  comme  le  lui 
avaient  dit  en  1524  les  ambassadeurs  do  l'Ordre  qui  solli- 
citaient son  appui ,  "  le  second  fondateur  d'un  Ordre  illus- 
tre, qui  depuis  plusieurs  siècles,  s'était  dévoué  à  la  défense 
des  Chrétiens  ". 

Quoiqu'il  en  soit ,  l'acte  de  cession  de  Malte  fut  signé  le 
24  Mars  1530 ,  et  en  prenant  possession  de  cette  Ile  et  do 
Gozzo ,  les  Chevaliers  renoncèrent  pour  toujours  à  leurs 
projets  sur  Rhodes 

Hic  finis  fatorum hicexifus  ! 
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Les  navires  emportant  les  débris  de  FOrdre  disparais- 
saient à  rhorîzon ,  lorsque  ''le  Sultan  sortait  de  Téglise  de 
Saint  Jean.  H  s'y  était  rendu  ce  jour  là,  dit  Ahmed  Haf  ouz, 
13  Séfer  (1  Janvier  1523) ,  pour  y  faire  sa  prière  de  Midi, 
.en  présence  des  Imans,  des  Kiatibs  et  des  fidèles  Musul- 
mans accourus  afin  d'entendre  la  lecture  du  Hat-Cherif 
(noble  décret)  qui  convertissait  en  mosquée  ce  temple  na- 
guère dédié  à  l'idole  de  San  Givan .  Après  les  prières  adres- 
sées au  Ciel  pour  la  gloire  et  la  prospérité  du  victorieux 
Sultan  qui  avait  emporté  ce  château  réputé  imprenable  à 
toute  force  terrestre ,  le  magnanime  Padichah  ordonna  que 
la  conquête  de  Rhodes  fut  notifiée  de  tous  côtés  .  Il  fit  en- 
suite dresser  le  compte  de  tous  les  frais  encourus  pendant 
cette  expédition ,  et  les  pièces  furent  envoyées  au  Bureau 
des  Comptes  pour  y  être  enregistrées .  Il  régla  ensuite  la 


Digitized  by 


Google 


346  HISTOIRE 

quantité  de  munitions,  poudre  boulets  et  armes  qui  seraient 
annuellement  fournie  à  la  forteresse  ,  après  quoi  il  s'occu- 
pa des  intérêts  de  Tlle  elle  même  ,  c'est-à-dire  de  ses  reve- 
Jius  et  des  droits  qu'elle  devait  payer  ,  des  dîmes,  de  la  na- 
vigation ;  tout  cela  fut  réglé  de  la  manière  la  plus  équita,- 
ble  ,  et  la  capitation  fut  fixée  à  la  somme  de  7  actcJies  (as- 
pres)  par  personne.  Une  commission,  composée  de  12  négo^ 
ciants  et  de  deux  ouvriers  ferriers  f  tt  chargée  de  pourvoir  à 
tout  ce  qui  était  nécessaire  à  la  réparation  et  à  Tapprovi- 
sionnement  du  Château  ;  des  minarets  furent  ajoutés  à  tou- 
tes les  églises  ;  et  Ton  érigea  plusieurs  McMljicls  (chapelles) 

•  destinés  au  culte  du  vrai  Dieu  ;  quelques  jours  après  il 
publia  un  Firman  Impérial  ainsi  conçu  : —  Qu'il  soit  connu 

•  à  tous  que  désormais  par  la  grâce  et  la  volonté  de  Dieu  ,  à 
la  suite  de  ma  conquête  ,  la  principale  église  du  château  de 
Rhodes  .  appelée  San  G  Ivan  ,  est  consacrée  au  ?aint  rite  de 
ma  foi, à  la  sublime  religion  du  Saint  Mohammed;  qu'elle 
devient  dès  ce  jour  une  mosquée  sacrée  ;  que  mon  noble 
^éîsir  soit  connu  à  tous  afin  que  chacun  puisse  s'y  confor- 
mer .  Attendu  que  réfcablissemeat  et  Tentretien  d'un  Me- 
dresse  (Ecole  Théologique)  et  d'un  Imarct  (hospice  des  pau- 
vres) sont  des  œuvres  méritoires  et  proscrites  par  la  loi  du 
bienheureux  Onier ,  je  le  décrète  ;  ordonne  que  des  Lnams 
et  des  Kiatihs  soient  nommés  pour  desservir  ces  établisse- 
nients  et  qu'un  compte  des  sommes  nécessaires  à  leur  en- 
tretien soit  dressé  et  soumis  à  ma  haute  sanction  .  Quant 
à  moi ,  je  ferai  tout  le  nécessaire.  J'ordonne  enfin  que  cinq 
Mosquées  soient  dédiées  au  saint  culte  de  notre  religion , 
que  des  Imams  et  des  Kiatih.^  soient  attacliés  à  leur  service  , 
qu'une  note  des  dépenses  nécessaires  suit  également  dressée 
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et  me  soit  envoyée  ". 

'*  Et  comme  il  se  préparait  à  partir ,  le  sublime  Sultan 
ordonna  encore  que  50  paires  de  pains  fussent  affectées 
journellement  par  l'Imaret  au  soutien  des  pauvres  étran- 
gers ,  et  afin  que  Thuile  ne  manquât  point  aux  mosquées  et 
à  l'Imaret ,  il  les  dota  de  Vacmifs  et  ordonna  que  l'huile  fût 
régulièrement  achetée ,  quand  même  Toque  atteindrait  le 
prix  de  4  aspres  (un  para  et  un  tiers)!'' 

"  Mais  le  Cheh-ul-Islam  ,  Yahya  Efendi  prenant  la  pa- 
role ,  lui  dit  :  Mon  Sultan  ,  une  chose  reste  encore  à  faire, 
avec  votre  permission;  si  un  ennemi  vient  pour  assiéger  le 
Château ,  celui-ci  est  dépourvu  de  grains  pour  résister  ; 
nous  avons  vu  que  dans  ce  château  il  y  a  d'anciens  dépôts 
souterrains  ,  capables  de  contenir  12,000  Moûts  de  blé 
(environ  108000   Kilés  de  Con^itantinople);  ne  serait-il  pas 
bien  de  s'en  servir?  Approuvant,  le  sublime  Sultan  décida 
que,  comme  cela  se  faisait  par  le  passé,  les  villageois  seraient 
obligés  de  renouveler  chaque  année  le  blé  des  dépôts  contre 
retrait  de  l'ancien  pour  une  quantité  de  12,000  Mout^  exac- 
tement ,  ni  plus  ni  moins ,  et  que  dans  le  cas  où  à  la  con- 
signation du  blé,  celui-ci  viendrait  à  manquer,  on  n'en  récla- 
merait par  la  contrevaleur  en  argent  .  Acte  fut  dressé  de 
cette  décision  ,  ainsi  que  de  quelques  autres  de  moindre 
importance  ". 

Le  magnanime  Sultan  ordonna  que  l'on  eut  le  plus  grand 
soin  des  soldats  blessés  ;  il  fit  distribuer  des  provisions  à  ceux 
qui  étaient  valides  ou  rétablis,  ainsi  quo  la  somme  nécessaire  . 
à  chacun  d'eux  pour  regagner  sa  province  ;  il  leur  donna  la 
permission  de  partir  sur  les  navires  de  la  flotte  qui  les  trans- 
portaient par  divisions  sur  le  point  de  la  côte  le  plus  rappro- 
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ché  de  leur  pays  .  Les  anciens  soldats  furent  pensiounétf  et 
congédiés ,  et  ceux  qui  exprimèrent  le  désir  de  rester  dans 
rile ,  en  obtinrent  la  permission  .  Les  uns  partirent ,  les 
autros  restèrent  et  le  château  se  trouva  bientôt  peui»lé  de 
Musulmans  originaires  d'Anatolie  et  de  Roumélie  .  Le  ma- 
gnanime Sultan  employa  25  jours  à  ces  différents  soins  ; 
et  ensuite  il  s'occupa  des  braves  venus  de  F  Egypte  ;  appe- 
lant  leur  Sérasker,  il  lui  donna  de  riches  pré.^ents  aïnfci  qu'à 
tous  ses  officiers  ;  il  leur  remit  d'amples  provisions  pour  la 
traversée  et  les  congédia  '\ 

"  Le  Vendredi  suivant ,  après  avoir  fait  sa  prière  à  San 
Givan ,  il  ordonna  que  les  préparatifs  de  sou  départ  fussent 
faits  ;  le  lendemain  le  matériel  fut  embarqué  sur  la  flotte, 
et  le  Dimanche  en  présence  de  toute  l'armée  Tacte  de  prise 
de  possession  de  TUe  fut  lu  à  dix  reprises  différentes  • 
Douze  décrets  Impériaux  furent  lus  aussi  ce  jour  là  dans 
la  mosquée  de  San  (ritvï??,  devant  bs  hodjas,  le  Gouverneur 
du  Château ,  le  nouvel  Aga  des  Janissaires ,  les  mutrvellis 
des  mosquées  et  le  magnanime  Sultan  ,  dont  les  yeux  é- 
taient  remplis  de  sublimes  larmes,  tandis  que  le  château  et 
la  flotte  tiraient  des  salves  d'artillerie  '*. 

"  Le  lendemain  matin  ,  jour  de  Lundi ,  le  magnanime 
Sultan  s'embarqua  sur  sa  bastarde  au  milieu  des  salves  de 
lartillerie  du  château  et  de  la  flotte .  On  remarqua  que 
lorsqu'il  passa  par  la  porte  du  château ,  des  larmes  rempli- 
rent .ses  sublimes  yeux Arrivé  à  Marmaris  par  un 

veut  favorable  ,  il  s'y  arrêta  pendant  six  jours  ,  et  il  repar- 
lit  ensuite  pour  la  capitale  par  la  même  voie  qu'il  avait 
suivie  pour  venir .  Quant  à  la  flotte  qui  l'avait  escorté,  elle 
revint  à  Rhodes,  où  après  avoir  embarqué  tout  le  r^<te^u 
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matériel ,  elle  cingla  pour  Constantinople  ,  moins  quinze 
galères  qui  devaient  rester  en  station  dans  le  port  de  la 
place  conquise''.  * 

Comme  on  le  voit ,  si  l'Ile  a  été  ensuite  mal  administrée» 
si  elle  a  dépéri  sous  les  Gouverneurs  qui  ont  été  successi- 
vement chargés  de  son  administration ,  ce  n'est  pas  que 
Suléiman  ait  voulu  la  traiter  avec  rigueur;  loin  de  là;  il  a 
en  partant,  recommandé  l'équité,  la  justice  envers  .••es  nou- 
veaux sujets.  Sans  doute ,  annexée  à  un  vaste  Empire, 
Rhodes  ne  pouvait  pas  faire  exception;  elle  a  inévitable- 
ment, fatalement  subi  les  conséquences  d'une  organisation 
que  Ton  croit  défectueuse  dans  son  principe ,  mais  qui  ne 
l'est  peut-être  que  dans  son  application  ;  Rhodes  n'est  ni 
plus  heureuse  ,  ni  plus  malheureuse  que  les  autres  pays  de 
la  Turquie, 

Pendant  plusieurs  années  Tlle  fut  administrée  militaire- 
ment ,  comme  l'étaient  du  reste  anciennement  les  principa- 
les villes  de  l'Empire .  Les  Spahis  j  remplacèrent  les  Ja- 
nissaires à  une  époque  que  nous  ne  saurions  préciser  . 

Rangée  comme  port  de  mer  au  nombre  des  principaux  , 
et  dotée  d'un  Arsenal  encore  remarquable  alors,  elle  fut 
mise  sous  la  juridiction  diricte  du  Capitan-Pacha  (Grand 
Amiral ,  ou  Ministre  de  la  Guerre) ,  et  ses  revenus  affec*és 
au  traitement  de  ce  haut  personnage .  Celui-ci  exploitait 
largement  les  belles  forets  de  l'Ile  au  profit  de  l'Arse^ial  du 
Sultan ,  et  plus  encore  au  sien  propre  . 

Cette  organisation ,  malgré  les  abus  qu'elle  engendrait  , 


*  ^lixn  .  d'Ahmed  Hafouz  . 
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avait  au  moins  Tavantnge  de  favoriser  la  marine  ,  et  Rho- 
des continua  encore  pendant  quelque  temps  à  compter 
parmi  les  pays  qui  armaient  le  plus  grand  nombre  de  na- 
vires .  Il  parait  cependant  que  sous  ce  rapport, les  Liu- 
dions  Tc^mportaient  sur  les  habitants  de  la  capitale  ;  soit 
que  plus  entreprenants  et  plus  hardis,  soit  que. moins  sur- 
veillés ou  moins  exposés  aux  vexations  de  Tautorité  cen- 
trale ,  ils  retirassent  de  leurs  courses  des  profits  plus  con- 
sidéiables ,  les  Lindiens  modernes,  étaient  comme  leurs 
ancêtres,  les  meilleurs  marins  de  l'Ile.  Corneille  Lebrun  > 
qui  visita  Rhodes  en  1681,  dit  en  parlant  de  Lindos  :''...  Un 
fort  autour  duquel  demeurent  plusieurs  grecs ,  qui  sont 

tous  gens  de  marine*' et  plus  loin  il  ajoute  :  *'Un petit 

vai^seau  qui  venait  de  Venise,  et  qui  était  de  Lindo?,  entra 
dans  le  port  '\  Nous  verrons  plus  loin  à  quoi  se  réduit  au- 
jourd'hui la  marine  du  pays . 

A  l'époque  où  Lebrun  visita  Rhodes ,  elle  était  évidem- 
ment sous  la  direction  immédiate  de  l'Amirauté  ;  car  il  nous 
apprend  que:  "  Gazi  Ibrahim  ,  Amiral  des  vais>eaux  mar- 
chands de  Turquie  ,  l'cmpecha  de  .sortir  du  port  ",  ([uoiqu'il 
eut  laissé  partir  pour  diverses  destinations  plusieurs  autres 
vaisseaux  qui  se  trouvaient  au  mouillage  .  Lebrun  ne  fait 
aucune  mention  d'un  Gouverneur  civil  du  pays, ou  s'il  y 
en  avait  un ,  il  est  évident  que  Tautorité  maritime  était 
hors  de  son  contrôle ,  car  loin  d'avoir  l'idée  de  s'adresser  à 
l'autorité  civile ,  Lebrun  nous  apprend  que  le  navire  qu'il 
montait  obligé  de  remette  son  départ ,  attacha  une  corde 

aux  rochers  sous  le  Château et  que  ce  ne  fût  que 

le  12  Mars  ,  vers  midi ,  que  l'Amiral  lui  permit  de  repren- 
dre La  mer". 
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La  relation  du  même  voyageur  constate  encore  qu'à 
Eliodes ,  quoique  Tune  des  pr'mcipales  stations  navales ,  Ifi 
police  de  ses  eaux  n'était  plus  si  bien  faite  ,  qu'on  n'eut 
fort  à  craindre  les  corsaires  et  les  pirates  .  En  effet  voici 
comment  il  explique  rempêcliement  mis  à  son  départ  par 
TAmiralTurc:  ce  haut  personnage  qui  pourtant  ''comman- 
dait un  vaisseau  qui  était  monté  de  soixante  pièces  do  ca- 
non et  de  plus  de  500  hommes  '\  devant  bientôt  prendre 
la  mer  pour  se  rendre  à  Alexandrie ,  craignait  que  le  navi- 
re de  Lebrun  '*  ne  rencontrât  quelques  corsaires  chrétiens 
et  ne  leur  donnât  avis  de  son  arrivée  en  ce  lieu  ''...'...  plus 
loin  il  ajoute  qu'ayant  un  bon  vent  de  Nord  lorsqu'ils  re- 
çurent enfin  la  permission  de  partir ,  ils  coururent  avec  les 
seules  voiles  de  beaupré  juipqu'au  Cap  Lindo  ;  "alors  l'obs- 
curité nous  permit  de  mettre  nos  voiles  et  nous  prîmes  no- 
tre course  au  S  .  S  .  E  ,  afin  de  passer  ce  reste  de  chemin  , 
et  Cacavo ,  (évidemment  Catavia) ,  pour  n'être  pas  aperçus 
des  corsaires  chrétiens,  la  crainte  desquels  nous  avait  em- 
pêchés de  mettre  nos  voiles  pendant  le  jour  ;  mais  quand 
nous  fûmes  quelques  milles  en  mer ,  sans  pourtant  perdre 
la  terre  de  vue  ,  le  vent  tourna  a  l'Ouest,  mais  en  devenant 
si  mou  ,  que  nous  ne  faisions  que  flotter  doucement  sans 
presque  changer  de  place  ;  cela  fut  cause  que  notre  équipa- 
ge voiant  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  d  avancer  ainsi  notre 
chemin  ,  et  foisant  d'ailleurs  réflexion  sur  le  danger  que 
nous  courions  à  cause  des  Scainpavlas  ou  des  galiotes  qui 
se  tenoient  aux  environs  de  là ,  la  résolution  fut  prise  de 
retourner  à  Rhodes  ,  où  nous  arrivâmes  encore  une  fois". 

Il  est  fâcheux  que  Lebrun  ne  nous  dise  pas  à  quel  pays 
appartenaient  les  Scampaoias  dont  il  parle  ;  mais  nous  pou- 


Digitized  by 


Google 


352  HISTOIRE 

vons  assurer  sans  crainte  do  nous  tromper,  que  ces  barques 
n'étaient  pas  montées  par  des  Rhodiens  . 

Lorsque  l'administration  civile  remplaça  rautorité  mili- 
taire ,  les  revenus  de  File  fuient  alloués  à  la  cassette  par- 
ticulière de  la  Sultane  Validé ,  dont  les  ingénieux  agents 
frappaient  chaque  jour  la  malheureuse  population  de  nou- 
veaux impôts  .  Les  privilèges  qu'elle  avait  obtenus  ,  ou  qui 
lui  avaient  été  conservés  à  Tépoque  de  la  con(|uète  ,  furent 
retirés  peu  à  peu;  mais  avec  l'abolition  de  ces  prérogati- 
ves ,  elle  vit  aussi  celle  des  redevances  abusives  dont  elle 
était  grevée .  Le  seul  abus  qui  se  soit  conservé ,  c'est  le 
privilège  d'abord  pour  le  Capitan-Pacha  ,  ensuite  pour  la 
Validé  Sultane,  plus  tard  pour  Tlmaretet  finalement  pour 
la  Municipalité  ,  de  prendre  les  pieds  et  la  tête  des  betes 
abattues  à  la  boucherie  . 

Nous  verrons  plus  loin  qu'un  bureau  d'octroi  était  établi 
sur  le  pont,  qui  traverse  le  torrent  de  Zumbully  ,  au  S  . 
S  .  E  .  de  la  ville  ;  et  selon  Lebrun  un  bureau  pareil  exis- 
tait de  son  temps  (1C81)  à  la  porte  S^*  Paul .  Ces  bureaux 
ont  été  abolis  depuis  ,  et  les  dîmes  sont  perçues  dans  les 
villages  par  les  fermiers  ou  par  les  agents  du  Gouverne- 
ment ,  et  les  droits  de  pesage  ,  lorsqu'il  y  a  vente  en  bloc  , 
par  le  CaïKiwji  ou  peseur  public  . 

Les  vieux  Turcs  aiment  à  raconter  les  belles  parades 
que  les  Spahis  faisaient  pendant  les  fêtes  du  Baïram  ,  les 
jeux  de  javolot  et  les  luttes  qui  les  suivaient  pendant  plu- 
sieurs semaines .  Lebrun  assista  à  ces  jeux  qui  avaient  lieu 
le  Mardi  et  le  Vendredi  de  chaque  semaine ,  auxquels  cha- 
cun pouvait  prendre  part ,  pourvu  qu'il  se  conformât  aux 
règles  établies  .  Rottiers  raconte  en  ces  termes  un  exeroiee 
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de  tîr  au  pistolet  et  de  javelot  (Djérit)  :  "  J'aperçus  sur 
la  plage  des  Moulins  des  cavaliers  Tu^cs  s'exerçant  au  tir 
du  pistolet  •  On  y  avait  placé  un  poteau  surmonté  d'un  but, 
et  chaque  cavalier  en  passant  devant  au  grand  galop  ,  lâ- 
chait son  coup ,  tandis  qu'un  Turc  à  pied ,  placé  en  face 
pour  juger  les  coups,  prenait  note  de  ceux  qui  atteignaient 
le  blanc.  Us  se  succédaient  ainsi  tour-à-tour,  quand,  à 
mon  grand  étonnement ,  je  vis  paraître  mon  fils  qui  défila 
aussi  au  galop ,  tira  son  pistolet ,  et ,  après  un  demi-tour , 
revint,  ainsi  que  les  autres,  prendre  sa  place  à  la  queue  de 
ce  brillant  escadron  .  C'étaient  de  jeunes  Turcs  de  distin- 
ction de  Rhodes  qui ,  la  veille  ,  l'avaient  invité  à  assister  à 
leur  exercice  de  récréation ,  et  j'appris  que  le  matin ,  de 
bonne  heure ,  ils  lui  avaient  envoyé  à  cet  effet  un  beau 
cheval  caramanien  (espèce  de  chevaux  i-amassés  et  faits 
aux  plus  fortes  fatigmes) .  De  là  ils  passèrent  au  jet  du  dje^ 
rit  (javelot)  .  Je  pris  vraiment  plaisir  à  les  voir  se  livrer  à 
cet  exercice  dans  lequel  quelques-uns  firent  preuve  de 

beaucoup  d'adresse  et  d'agilité" Ces  jeux  étaient 

encore  en  usage  il  y  a  quelque  trente  ans;  mais  aujourd'hui 
ils  sont  entièrement  abandonnés ,  et  la  seule  récréation  à 
laquelle  se  livre  la  jeune^^se  actuelle  ,  turque ,  tout  aussi 
bien  que  grecque,  c'est  de  se  répandre  dans  les  cafés  et  d'y 
faire  force  consommations . 

Le  turc  Rhodien ,  c'est-à-dire  le  descendant  des  conqué- 
rants ,  a  quelque  chose  de  plus  doux  ,  de  plus  loyal  que  le 
turc  étranger  ;  son  fanatisme ,  défaut  sérieux ,  propre  à  la 
l'tice ,  sous  lequel  se  dérobent  aux  regards  prévenus  des 
qualités  réelles ,  qui  la  mettraient  au  dessus,  d'autres  races 
orientales ,  est  moins  outré  que  celui  des  turcs  de  rAnatoli© 


Digitized  by 


Google 


354  HISTOIRE  . 

et  surtout  de  ceux  de  la  Roumélie  ;  il  en  résulte  une  plus  . 
grande  cordialité  dans  les  mœurs ,  et  des  manières  plus 
affables  ;  on  devine  qu'en  adoptant  pour  patrie  le  domaine 
des  Chevaliers,  les  vainqueurs  ont  laissé  en  héritage  à  leurs 
enfants  le  sentiment  vivace  d'admiration  et  de  respect  que 
leur  ont  inspiré  les  vertus  civiles  et  guerrières  de  ces  vail- 
lants et  nobles  adversaires . 

Rottiers  craignait ,  disait-il ,  de  se  hasarder  dans  Tinté- 
rieur  de  nie,  parcequ'il  y  allait  peut-être  de  sa  vie  ;  il  par- 
le cependant  en  termes  favorables  des  turcs  indigènes  ,  et 
des  prévenances  dont  ils  Taccablaient  ;  Lebrun  qui  visitait 
lihodes  à  une  époque  bien  plus  reculée  ,  n'en  parle  pas  en 
termes  moins  flatteurs  : 

**  Le  seul  divertissement  que  nous  avious  ,  étoit  d'nllcr 
tous  les  jours  à  terre  pour  voir  la  ville  et  tousses  environs, 
où  nous  allions  rendre  visita  aux  Grecs  dans  leurs  maisons 
ce  que  nous  faisions  avec  autant  de  liberté  que  si  nous 
eussions  été  dans  la  Chrétienté  sans  qu'il  nous  soit  jamais 

arrivé  aucune  peine  de  la  part  des  Turcs Et 

mémo  ceux  de  la  Douane  qui  ont ,  comme  je  Tai  dit ,  leur 
maison  auprès  de  la  Porte  ,  en  sorte  qu'il  faut  passer  de- 
vant pour  entrer  dans  la  ville,  m'envoioient  souvent  quérir 
pour  causer  avec  eux  :  car  comrne  ils  avoient  appris  la  pre- 
mière fois  de  quel  païs  j'étois  ,  où  j'avois  vo:agé,etoù 
j'avois  encore  dessin  d'aller  ,  ils  prenaient  grand  plaisir  à 
m'entendre  dire  ce  que  je  savois  de  divers  endroits .  Ils 
accomparoient  aussi  le  dessin  que  j'avois  d'aller  à  Jérusa- 
lem à  leur  voiage  de  la  Mecque,  où  ils  vont  voir  le  Tom- 
beau de  leur  Prophète  ,  et  ils  me  souhaittoient  par  des  ex- 
pressions  pleines  d'affection  ,  du  bonheur  en  mon  voiage 
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et  un  heureux  retour .  Cela  se  faisoit  d'ordînnire  en  fumant 
une  pipe  de  tabac  et  en  buvant  du  café  qu'ils  me  présen- 
toient  toujours  fort  civilement .  En  effet  les  honnêtes  gens 
d'entre  eux  ont  beaucoup  d'estime  pour  les  Chrétiens 
d'Europe ,  dont  ils  louent  Fesprit  et  la  résolution  à  entre- 
prendre des  voîages  pour  connoitre  les  païs  et  les  villes  ; 
au  lieu  que  Tinclination  des  Turcs  n'est  pas  tournée  de  ce 
côté  là.  En  un  mot  ces  personnes  là  me  firent  tant  d'ami- 
tiés ,  et  prirent  tant  de  part  à  ce  qui  me  regardoit  que  je 
no  pus  m'empêcher  de  leur  dire  à  la  honte  des  Chrétiens  , 
que  peut-être  auroient-ils  rarement  trouvé  parmi  nous 
tant  d'amitié  et  d'honnêteté  que  j'en  recevois  d'eux  ". 

Lp  contact  fréquent  avec  des  Turcs  étrangei-s ,  a  forcé- 
ment un  peu  altéré  le  caractère  naturel  du  turc  lihodien  ; 
mais  on  ne  peut  pas  nier  qu'il  ne  mérite  encore  Tépithète 
de  bravo  et  d'honnête  . 

Cette  Ile  qui  autrefois  donnait  asile  aux  nobles  persc^cu- 
tés ,  aux  princes  malheureux  ,  sert  depuis  la  domination 
Musulmane  de  lieil  d'exil  pour  les  personnages  que  le  Sul- 
tan veut  éloigner  de  Constantinople ,  et  malheureusement 
aussi ,  de  lieu  de  réclusion  pour  les  forçats  .  Nous  dirons 
seulement  à  l'égard  des  derniers  ,  qu'ils  occupent  l'ancien 
Palais  des  Grands-Maîtres,  transformé  en  prison  du  Bagne  • 
Triste  destinée  ! 

Parmi  les  illustrations  exilées  à  Rhodes ,  on  compte  im 
bon  nombre  de  Princes  de  la  Crimée .  Lebrun  nous  ap- 
prend qu'il  y  rencontra  "un  Roi  des  Tartares  qui  y  avoit 
été  déjà  trois  ans  .  Mais  il  n  y  étoit  pas  renfermé  si  étroi- 
tement ,  que  le  Bassa  (lisez  Pacha)  ne  lui  permit  quelque 
fois  de  s'aller  divertir' .  Nous  avons  pu  retrouver  dans  le 
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cimetière  du  Mourad-Réïs  quelques  tombeatix  appartenant 
évidemment  à  des  membres  de  cette  puissante  famille  ; 
deux  seuls ,  un  peu  mieux  conservés ,  portent  encore  assez 
lisibles  les  inscriptions  suivantes  : 

''  Jany  Ghéraï ,  fils  de  Feth  Ghéraï ,  mort  en  1074  de 
THégérie  ". 

"  La  mère  de  Kaplan  Ghéraï,  fils  de  Sélim  Ghéraï,  mor- 
te en  1124derHégérie. 

Puisque  nom  parlons  des  tombeaux  des  hauts  personna- 
ges enterrés  au  Mourad-Réïs  ,  mentionnons  aussi  ceux 
de: 

"  Mohammed-Rami  Pacha ,  ex  Sadrazam  du  Sultan 
Moustafa  (II)  mort  en  1119  ". 

"  Haggi  Ahmed  Pacha  ,  Caïmacam  du  Palais  Impérial , 
mort  en  1127'*. 

Youssouf  Pacha ,  Sadrazam  ,  mort  en  1127  ". 

^'  Féteggi-Bachi  Sari-Abdullah  Pacha  ,  mort  en  1147  '\ 

'*  Ebchir  Haggi  Husseïn  F^acha  ,  Silahdar  (Grand-Ecu- 
yer)  du  Sultan ,  mort  en  1151  ". 

/*  Le  Capitaine  Haggi  Abdulkérim  Pacha,  mort  en 
1179". 

*'  Moustafa,  Capitaine  du  Sultan ,  étranglé  sur  son  ordre 
sublime  en  1173  ". 

"  Mohammed-Hachmet  Efendi ,  mort  en  1182  ". 

**  Touzlaly-Mahmoud  Pacha  ,  Prince  héréditaire  du  Pa- 
chalîc  de  Bosovina , morten  1272 ". 

Nous  venons  de  nommer  le  poëte  Mohammed-Hacha- 
met ,  qui  dût  à  sa  verve  satirique  le  triste  honneur  de 
partager  Texil  de  tant  de  célébrités  politiques  .  On  raconte 
de  lui  plusieurs  anecdotes  piquantes  ;  nous  citerons  seule- 
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ment  celle  qui  a  trait  à  sa  disgrâce  :  Le  Sultan  irrité  contre 
lui  pour  une  satire  des  plus  mordantes  à  Tadresse  de  la 
Cour  ,  le  condamne  à  la  peine  capitale  ,  sans  délai  et  sans 
recours  en  grâce  ;  le  malheureux  est  traîné  par  lexécuteur 
des  hautes  œuvres  dans  une  des  cours  du  Sérail  ;  il  a  déjà 
les  yeux  bandés ,  et  le  gros  sabre  est  levé  sur  sa  tête,  lors- 
que le  Chef  Eunuque ,  qui  a  pour  lui  une  sincère  amitié  , 
passant  par  hasard  ,  fait  suspendre  Texécution  ,  et  se  fait 
fort  d'obtenir  la  grâce  du  condamné  .  Il  pense  que  le  meil- 
leur moyen  est  d'adresser  une  requête  au  Sultan  ;  mais  ne 
sachant  pas  écrire ,  il  fait  quérir  du  papier  et  de  Tencre  , 
et  charge  le  poôte  de  rédiger  lui-même  cette  requête  que 
que  le  Kt/zlar-Agluissi  (chef  des  eunuques)  doit  présenter . 
Hachamet  trempe  la  plume  dans  rencrier  trop  plein  ,  et 
fait  une  grosse  tâche  noire  sur  le  papier  .  Il  ne  se  trouble 
pas  pour  si  peu  ,  et  commence  en  ces  termes  :  Très  noble» 
très  glorieux  Sultan,  mon  sublime  et  miséricordieux  maître  ! 
Votre  fidèle  serviteur ,  le  chef  de  Vos  eunuques ,  ne  peut 

retenir  ses  larmes  à  l'idée  du  supplice Le  Kydar^ 

Agltassi  se  récrie  contre  cette  grosse  tâche  d*enore  sur  une 
requête  adressée  au  Souverain  .  ''  Nullement ,  réplique  le 
poëte  ;  c'est  une  de  vos  sublimes  larmes  ;  eu  la  voyant ,  Sa 
Majesté  sera  persuadée  que  vous  n'avez  rien  exagéré  "!... 
Quoique  irrité  de  ee  nouveau  sarcasme,  l'eunuque  porto  la 
requête  telle  quelle  au  Sultan  ,  et  raconte  le  trait  relatif  à 
la  tâche  noire  .  Le  Souverain  eu  sourit ,  fait  grâce  de  la 
vie  a  Hachamed  et  se  contente  de  Texiler  à  Rhodes , 

De  nos  jours  encore  ,  cette  Ile  a  vu  figurer  au  nombre 
de  ses  hôtes  involontaires ,  le  Muchir  Esohref  Pacha  ,  les 
géaéraux  de  lîrig.ido  llouloussi  Pacha  5  Safet  Pacha  et 


Digitized  by 


Google 


358  HISTOIKE 

Ahmed  Faclia  qui  ont  ensuite  été  rai>pL4és  à  Constantind- 
ple  ;  le  Serdar-Ekreui  Abdulkérim  Pacha,  Tex  Ministre  de 
la  Guerre  Rédif  Pacha,  le  Muchir  Maggiar  Mahmoud 
Hamdi  Pacha  et  plusieurs  élèves  de  Técole  Militaire . 

Depuis  que  l'Empire  a  été  divisé  en  Vihyets  ,  Sanâjacs  , 
et  Cams  Rhodes  a  été  à  plus  d'une  reprise  le  chef- lieu  du 
Vllayet  de  TArchipel  Ottoman ,  ou  un  Mutessariflic  dépen- 
dant du  même   Vilayet .  C'est  ce  dernier  mode  d'adminis- 
tration qui  est  actuellement  en  vigueur ,  sans  que  pour 
cela  sa  prospérité  ait  augmenté  ni  diminué  en  quoi  que  ce 
soit .  Nous  devons  même  avouer  que  les  Mutessarifs ,  sur- 
tout Mahsoud  Pacha  auquel  elle  est  redevable  de  la  recons- 
truction de  Tancien  môle  du  Phare ,  et  Salih  Efendi  qui  a 
nivolé  l'Arsenal  et  commencé  des  routes ,  dont  son  départ 
laisse  lé  travail  en  supens ,  ont  fait  en  faveur  de  cette  Ile 
beaucoup  plus  que  les  Gouverneurs   généraux    (Volts)  ; 
ceux-ci  prenant  posscsiou  de  leur  poste,  promettaient  monts- 
et  merveilles  à  cette  malheureuse  population  ,  désormais 
blasée  à  Tégard  de  ces  belles  et  pompeuses  promesses  qui 
se  résument  ordinairement  en  quelques  journées  de  corvée 
sans  but  et  sans  utilité  publique  . 
Tel  est  le  sort  général  de  tous  les  pnys  de  la  Turquie' 
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ANCIENS  VESTIGES 


Sans  le  témoignage  que  nous  en  ont  laissé  les  auteurs 
anciens  ,  on  ne  se  douterait  presque  pas  que  des  cités  vas- 
tes, riches  et  puissantes  eussent  autre  fois  couvert  plusieurs 
points  de  File , 

Quatre  causes  doivent  avoir  contribué  à  faire  disparaître 
tous  les  splendides  monuments  de  Tantiquité  :  les  tremble- 
ments de  terre  ,  la  qualité  des  matériaux  employés ,  les 
guerres  et  enfin  le  vandalisme  de»  races  qui  ont  successive- 
ment possédé  rile . 

Au  dire  de  Polybe ,  le  terrible  tremblement  de  terre  qui 
détruisit  de  fond  en  comble  la  ville  de  Rhodes  222  ans 
avant  J ,  C . ,  souleva  llle  jusque  dans  ses  fondements . 
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C'est  donc  probablement  à  cette  époque  qu  il  faut  reporter 
Tabandon  des  villes  de  Camiros,  lalyssos ,  Critinia  &c  .  Les 
convulsions  qu'elle  éprouva  sous  les  règnes  d'Antonîn  le 
Pieux  et  de  Constant,  aux  II"^<^  et  IV"^^^  siècles  de  1  ère  Chré- 
tienne ,  furent  tout  aussi  fatales  ;  celles  enfin  de  1481  ; 
1850;  1851  ;  1856  et  1863  ,  prouvent  que  les  auteurs  an- 
ciens n'ont  rien  exagéré  en  parlant  de  la  force  des  se- 
cousses qui  ébranlèrent  llle  dans  des  temps  plus  reculés . 
Ce  qui  prouve  encore  la  véracité  de  leurs  témoignages  ,. 
c'est  que  Tertullien  n'hésite  pas  à  les  opposer  aux  décrets. 
qui  ordonnaient  de  poursuivre  les  Chrétiens  comme  au- 
teurs des  désastres  dont  TEmpire  était  affligé  .  ♦ 

Diodore  observe  que  les  monuments  de  Rhodes  étaient 
construits  en  pierres  et  non  avec  des  briques  comme  ceux 
des  autres  pays  de  la  Grèce  ;  les  premiers  habitants  se  ser- 
vaient donc  en  général  des  mêmes  matériaux  dont  l'usage 
b'est  perpétué;  c'est-à-dire  d'une  pierre  molle  et  poreuse  , 
mélange  de  sable  et  de  coquillages  fossiles,  facile  à  travail- 
1er  parcequ'elle  est  friable  ,  mais  pour  cela  même  résistant 
peu  à  l'intempérie  des  saisons  et  au  fardeau  des  siècles  . 

Les  guerres  et  les  pillages  qui  en  sont  la  conséquence  , 
ne  furent  pas  moins  désastreux  ;  Diodore  nous  dit  que  les 
Athéniens  ravagèrent  l'Ile  et  saccagèrent  en  408  av .  J .  C . 
les  trois  cités  de  Lindos  ,  lalyssos  et  Camiros ,  dont  les  ha- 
bitants transpoitèrent  dans  la  nouvelle  cité  de  Rhodes  les 
statues  et  autres  objets  d'art  qui  leur  restaient  encore , 
laissant  celles-là  presque  entièren^ent  dégarnie* .  Peu  de 


*  AiJologeiic[m . 
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temps  après  son  érection  ,  la  ville  de  Rhodes  proprement 
ditj ,  tomba  au  pouvoir  de  Miusole  d'aborj  ,  ensuite  d*Ar- 
tomise;  survient  enfin  le  terrible  siège  par  DcmetriusPo- 
iyorcète  ;  à  la  d.'struction  causée  par  les  engins  de  guerre 
que  celui-ci  mi^ttait  en  œuvre,  il  faut  joindre  la  démolition 
des  théâtres  et  des  temples  p?ir  le=î  habitants  eux-mêmes 
qui  se  servirent  de  ces  malériaux  pour  relever  leurs  mu- 
railles renversées .  Les  Rhodiens  rasèrent  aussi  leurs  fau- 
bourgs et  les  magnifiques  maisons  de  plaisance  qui  entou- 
raient la  Ville,  lor.<qu'ils  surent  que  Mithridqtese  disposait 
à  les  attaquer .  Enfin  le  coup  de  grâce  pour  leurs  monu- 
ments et  surtout  pour  les  statues  et  pour  tous  ces  trésors 
de  Tart ,  sacrés  chez  les  anciens  ,  qui  ornaient  les  temples 
et  les  oratoires  privés, fut  le  pillage  ordonné  par  Cassiua 
(.42  av .  J  .  C  .) ,  et  les  continuelles  incursions  des  Perses  et 
des^arrasins . 

Si  ces  terribles  démolisseurs  avaient  laissé  debout  au 
moins  des  ruines  ,  à  leur  tour  les  ChevaKers  les  ont  em- 
ployées dans  la  construction  de  la  ville  moderne  et  des 
châteaux  qui  protégèrent  les  villages  .  Ces  derniers  édifices, 
ruinés  à  leur  tour ,  subissent  aujourd'hui  le  même  sort  ;  et 
tout  homme  faisant  construire  introduit  pèle  mêle  dans  ses 
murailles  un  fragment  de  statue  ,  une  inscription ,  un  cha- 
piteau ,  une  frise  ,  une  inscription ,  une  épave  enfin  des 
tempêtes  que  nous  avons  racontées . 

Ces  observations  expliquent  comment  dans  une  Ile  de- 
puis tant  de  siècles  habitée  par  des  populations  iuteUigen- 
tes,  actives  et  prospères,  Tarchéologue  trouvera  néanmoins 
»\  peu  d'édifices  du  passé  ;  aussi  ne  négligerons  nous  aucun 
de  ceux  dont  quelques  pierres  conservées  marquent  les 
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progrès  de  riudnstrie  humaine,  eteouipo:ent  une  véritable 
bi.stoire  de  l'art  architectural .  Par  contre ,  nous  sommes 
plus  abondamment  fournis  en  ce  qui  concerne  la  cérami- 
que, bien  que  la  cupidité  eut  évidemment  prévenu  la  scien- 
ce dans  le  travail  d'exhumation  . 

Dans  cette  seconde  partie  de  notre  travail,  nous  suivrons 
la  môme  marche  que  dans  la  preinière  ;  c'est-à-dire  que 
nous  remonterons  aux  âges  les  plus  reculés,  en  suivant  les 
traces  laissées  par  les  premières  colonies  connues,  mais  qui 
ont  été  évidemment  précédées  par  d'autres;  en  effet  quel- 
ques instruments  en  silex  accusent  la  présence  de  Thomme, 
demandant  un  abri  aux  cavernes ,  à  Tépoque  appelée  Tâge 
de  pierre . 

Ces  habitants  inconnus  ,  nécessairement  venus  de  l'Est, 
durent  aborder  sur  la  cote  qui  fut  par  la  suite  le  territoire 
Lindien,  comme  le  rapporte  du  reste  la  tradition .  En  effet 
la  roche  calcaire  ,  facilement  pénétrée  par  les  eaux,  forme 
dans  les  flancs  des  montagnes  de  la  côte  méridionale  ,  des 
cavernes  profondes  asiles  naturels  de  l'homme,  avant  qu'il 
ait  pu  bâtir  .  Plus  tard,  en  explorant  Vile,  ils  découvrirent 
d'autres  abris  semblables  qui  se  trouvent  le  long  du  ver- 
gant  Sud  de  r Attaïros ,  du  côté  de  Aghios  Isidoros  .  Nous 
sommes  d'opinion  que  des  recherches  pratiquées  dans  ces 
endroits ,  donneraient  à  cet  égard  des  résultats  très  satis- 
faisants ,  lesquels,  mis  en  comparaison  avec  les  nombreuses 
découvertes  préhistoriques  faites  récemment  en  Europe , 
jetteraient  une  plus  grande  lumière  sur  la  formation  du 
premier  peuple  Rhodien  ,  peuple  pasteur ,  vivant  de  gibier 
et  de  glands  et  obligé  de  se  répandre  dans  l'intérieur ,  où 
il  trouvait  plus  abondamment  les  ressoui'ces  nécessaires  ît 
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ee  genre  de  vie . 

£.1  attendant ,  limltoas  nous  à  Tétude  des  ruines  et  des. 
dob^-is  à  peine  parceptibles  qui  marquent  i'emplacemjnt  de 
diffire:iî:e3  villes  m>rbe3  d2puis  longtemps,  et  dont  Homè- 
re ne  parle  pas  ;  il  nomme  seulement  Lindos ,  lalyssos  et 
Camiros ,  qui  on  envoyé  leurs  guerriers  combattre  soua 
les  murs  de  Troie .  Mais  ces  villes  étaient-elles  alors  les 
seules  existantes  ?  leur  fondation  date-t-elle  d'une  époque^ 

de  beaucoup  antérieure  à  cet  événement? Les  noms 

de  Kyrvi ,  Ixia ,  Critinia  ,  Mnassyrion ,  Astira  ,Nettia  et 
Achaeïa ,  groupes  d'habitations  moins  importants  que  le» 
trois  premiers ,  établissent  le  contraire  ;  malheureusement 
les  historiens  ne  nous  disent  rien  de  précis  quant  à  l'époque 
de  leur  fondation .  Peut-être  l'étude  des  substructions  et 
des  poteries  nous  permettra  de  fixer  une  date  approxima^ 
tive  ,  de  détoiminer  l'endroit  où  se  concentrèrent  les  pre- 
miers colons  et  la  manière  dont  ils  vécurent . 
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\ 


KYRVI 


De  ce  qu'on  ne  trouve  dans  Tlliade  que  les  noms  dfs 
Lîndos ,  lalyssos  et  Camiros ,  on  en  a  conclu  à  tort  qu'ellea 
étaient  les  premières  villes  Rhodiennes ,  car  Diodore  nous 
apprend  que  ces  villes  furent  fondées  lorsque  Kyrvi  (que 
quelques  écrivains  ont  nommé  Ci  rbé),  inondée  par  les  eaux, 
du  temps  des  fils  de  Cercaphus ,  fut  ubandonnée  ,  et  que 
ceux-ci  se  partageant  le  pays ,  fondèrent  chacun  une  ville 
qui  porta  son  nom  . 

"...  .'E-nl  Se  TouT(ov  Yevo(X6V7]c  ^ntyaktiç  icX7)(X(AuptoGC, 
èutxXoffOeîaa  ii  KupêTj  lpt(xoc  é^éveto  ,  aùTol  8s  SiecXovxa 
T^)v  X<î>pav,  xal  IxaatQç  éautûO  iïoXcv  â[Aa>vu[AOV  IxTtoc'*. 

Ce  passage  ne  permet  pas  de  douter  que  Kyrvi  existât 
plusieurs  années  déjà  avant  la  fondation  de  Liudos,  lalys- 
sos et  Camiros ,  auxquelles  le  génie  dHomère  a  aonné 
une  célébi-itc  immortelle.  Quelle    était   l'importance  de 
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Kyrvî?  Il  est  impossible  de  le  dire  ;  mais  relaiivemut 
à  la  situation  de  cette  ville ,  nous  exprimerons  notre  opi- 
nion ,  si  obscure  qu'elle  puisse  paraître  . 

Pour  construire  leurs  habitations ,  les  populations  ,  er- 
rantes dans  Torigino  ,  ont  dû  se  mettre  en  relation  avec  les 
navires  marchands  qui  sillonnaient  la  Méditerranée,  ap- 
portant de  la  Phénicle  le  fer  et  les  instruments  en  échange 
de  troupeaux  ;  ces  navires  ne  laissèrent  des  colons  phénici- 
ens que  quand  ceux-ci ,  habitués  aux  douceurs  de  la  civilî^ 
Bation  ,  purent  se  livrer  à  leur  industrie ,  sans  avoir  à  se 
procurer  les  plus  impérieuses  nécessités  de  la  vie  .  Ca-t 
donc  à  proximité  de  la  mer  qu'il  faudrait  chercher  les  rui- 
nes de  Kyrvi . 

Diodore  en  attribue  la  destruction  à  une  inondation .  Ce 
cataclysme  serait  peut-être  celui  dont  parle  Pline:  "  Délos 
et  Rhodes ,  dit-il ,  furent  un  moment  submergées  ".*  Quel- 
ques auteurs  en  ont  conclu  que  c'était  un  envahissement 
des  eaux  de  la  mer  ;  mais  cette  supposition  est  toute  gia- 
tuite  ,  parceque  Diodore  ne  le  dit  pas  ,  et  qu'elle  n'est  pas 
justifiée  davantiige  par  la  position  de  lalyssos .  En  effet 
aucun  point  de  l'Ile  n'est  aussi  exposé  aux  empiétements 
de  la  mer  que  la  plaine^  autrefois  occupée  par  cette  ville , 
et  ce  n'est  certainement  pas  cet  emplacement  qu'aurait 
choisi  lalyse,  s'il  avait  fui  avec  quelques  familles  Kyrvien- 
nes  devant  les  vagues  triomphant  de  leurs  digues  naturelles 
et  pénétrant  jusque  dans  l'intérieur  :  la  peur  est  meilleur<j 
conseillère . 


•  PUnc.  liiv  .  II  Cbap.  88  ot  89. 


Digitized  by 


Google 


368  ARCHÉOLOGIE 

Si  Ton  observe  bien  la  carte  de  l*Ile  ,  on  verra  qu*une 
large  vallée  basse  s'étend  depuis  Yennadhi,  Ljuhania  e. 
Catavia ,  arrosée  par  les  eaux  qui  descendent  du  Mont 
Skathi  et  de  la  haute  digue  de  sable,  dune  naaintenant  im- 
mobile et  durcie  ,  mais  refoulée  autiefois  par  le  flot;  cette 
vallée  est  un  vaste  marais  (jui  s'est  exhaussé  par  les  allu- 
vions,etque  par  conséquent  des  pluies  torrentielles  ont 
dû  changer  en  lac  se  confondant  avec  la  nier  . 

Les  noms  des  plus  modestes  localités,  les  lieux  dits ,  pour 
employer  une  expression  toute  française ,  jettent  souvent 
une  grande  lumière  sur  les  incertitudes  de  l'histoire .  Or 
un  point  de  cette  vallée  humide  est  nommé  Plimmyri; 
pourquoi  ce  mot  ne  traduirait-il  pas  le  fait  dont  nous  par- 
Ions  ?  Si  peu  fondée  que  soit  cette  conjecture ,  elle  e^t 
néanmoins  digne  d'arrêter  l'attention  et  pourra  un  jour 
être  confirmée  par  une  découverte  fortuite  .  Près  de  là  fut 
Ixia ,  qui  fera  l'objet  d'une  étude  spéciale . 
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Cette  ville ,  dont  la  base  est  le  promontoire  de  Krana , 
sur  la  côte  Est  de  l'Ile,  date ,  si  Ton  s'en  rapporte  au  récit 
de  Diodore  sur  la  disparition  de  Kyrvi ,  de  la  même  épo- 
que que  lalyssos  et  Camiros  ;  mais  elle  est  généralement 
considérée  comme  la  plus  ancienne  des  trois  . 

D'après  Pindare,  c'est  à  Lindus,  un  des  trois  fils  de  THé- 
liade  Cercaphus ,  que  doit  être  attribuée  la  fondation  de 
cette  ville  ;  Diodore  partage  donc  cette  opinion  ;  Strabon 
rapporte  aussi  cette  version  ;  mais  il  observe  qu'au  dire  de 
certains  auteurs ,  Tlypolème  aurait  été  le  fondateur  des 
trois  cités  Rhodiennes ,  auxquelles  il  aurait  donné  le  nom 
de  trois  des  filles  de  Danaûs  .  S'il  ne  fut  pas  le  fondateur 
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de  Lindos ,  TlypoK^rae  agrandit  et  fortifia  certaiuemonfc, 
(.1292  av  .  J  .  C).  cette  ville  qui  subsiste  jusqu'à  nos  jours, 
bien  déchue  il  est  vmi ,  tandis  que  ses  rivales ,  lalyssos  et- 
Cainiros ,  ont  entièrement  disparu  ,  au  point  que  leur  em- 
placement était ,  tout  récemment  encore ,  bien  douteux  . 

L'ancienne  Lindos  occupait  toute  la  vallée  demi-circu- 
laire dont  le  bourg  actuel  couvre  une  portion  très  resser- 
rée .  L'Acropole  était  bâtie  sur  Textrémité  du  promontoi- 
re ,  qui  domine  majestueusement  la  mer  d'une  hauteur  de 
180  mètres.  Sur  les  anciennes  assises  reposent  les  ruines^ 
d'un  château  du  Moyen- Age  . 

Lindos  possédait  deux  ports,  dont  Fun  assez  grand  pour 
recevoir  les  navires  de  Tancien  temps  ,  est  aujourd'hui 
presque  entièrement  ensablé  ;  l'autre  ,  connu  sous  le  nom 
de  Port  S^- Paul ,  assez  profond  ,  ne  peut,  a  cause  de  ses- 
dimensions,  être  fréquenté  que  par  de  petites  embarca- 
tions •  L'un  et  l'autre  sont  exposés  aux  vents  du  Sud  et  de 
l'Est . 

Les  Liudiens  se  sont  de  tout  temps  adonnés  au  commer- 
ce et  à  la  navigation  .  Leur  cité  fournissait  a  Rhodes  ses 
meilleurs  marins .  Aujourd'hui  cette  splendeur  maritime- 
n'existe  plus  ;  deux  ou  trois  petites  embarcations  représen- 
tent seules  l'opulente  marine  de  l'antiquité  . 

La  nature  même  de  la  contrée  qui  leur  était  échue  en 
partage  ,  la  plus  rocheuse  de  l'Ile  ,  forçait  les  Lindiens  à 
chercher  des  ressources  en  dehors  de  leur  territoire  ;  de  là 
vient  qu'ils  furent  probablement  les  principaux  fondateurs- 
des  colonies  Rhodiennes ,  puisq^ue  Thucydide  rapporte  que 
le  quartier  le  plus  important  de  Gela  en  Sicile ,  s'appelait 
Lindia . 
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Dans  les  crevasses  du  rocher  il  s'était  déposé  assez  de 
terre  végétale ,  pour  nourrir  des  figuiers  et  des  vignes 
dont  Philostrate  ♦  vant^  les  fruits .  Aujourd'hui  cette  cul- 
ture est  presque  entièrement  abandonnée  et  le  territoire 
Lindien  apparaît  dans  toute  son  âpre  et  stérile  nudité  • 

Parmi  les  nombreux  monuments  qui  faisaient  la  gloire 
de  la  ville  ,  nous  devons  citer  en  premier  lieu  le  temple  de 
Minerve-Lindia  (Athana-Lindia)  ,  renfermé  dans  TenceiD- 
te  de  TAcropolp  ;  c'est  un  des  plus  anciens  que  Ton  con- 
naisse ,  puisqu'il  date  à  peu  près  de  la  fondation  de  la  vil- 
le elle-même  •  Selon  Diodore  J  et  Strabon  f ,  il  aurait  été 
construit  par  Danaûs ,  lorsque  fuyantl'Égypte ,  avec  ses 
cinquante  filles  coupables,  il  s'établit  à  Lindos  (XV°*«  siècle 
av .  J .  C .  ) .  Suivant  la  tradition  ,  le  phénicien  Cadmus 
aborda  aussi  à  Rhodes  et  viut  adorer  la  Minerve  Lindien- 
ne ,  dans  laquelle  il  reconnut  sans  doute  une  divinité  de  sa 
patrie  ;  il  lui  consacra  un  magnifique  bassin  d'airain  ,  sur 
lequel  était  gravée  une  inscription  en  langue  phénicienne  • 
Ce  bassin  n'existe  plus  pour  attester  le  fait  et  l'antiquité 
du  temple;  mais  il  reste  sur  le  flanc  du  rocher  à  l'étage 
inférieur  une  corniche  saillante  évidemment  taillée  à  la  nais- 
sance de  l'ait .  Elle  se  compose  de  trois  moulures  parabo- 
liques, dont  les  deux  supérieures  sont  parallèle^,  tandis 
que  l'inférieure  est  surbaissée  en  anse  de  panier ,  laissant  ' 
entre  elle  et  les  autres  une  sorte  de  tympan  .  La  troisièiçe 
est  brusquement  interrompue  par  une  moulure  rectiligne 

♦  loon.  II;  24. 

X  y  .58. 

t  L.XIV,11. 
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naissant  du  sommet  de  Taxe  vertical  de  la  figure',  et  for- 
mant angle  avec  lui  ;  elle  arrive  ainsi  jusqu'au  bas  du  tym 
pan  et  se  relie  à  tout  le  système  par  une  autie  moulure 
transversale  partant  de  Tarchivolte  intermédiaire  ,  de  ma- 
nière  à  figurer  un  A  symbolique  ;  Tensemble  donne  Tidée 
de  Tébauche  d'une  vaste  entrée .  A  droite  ,  les  lignes,  vers 
le  milieu ,  sont  rehaussées  par  un  cartouche  elliptique , 
horizontal  au  plan  ;  à  gauche  sont  un  antre  et  un  banc 
taillés  dans  le  roc  vif ,  rappelant  la  description  de  Virgile 

** antrun 

" vivoq^ie  sedilia  saxo  ".  * 

Déjà  au  dessous  de  ce  premier  monument  de  la  sculptu- 
re religieuse,  sur  une  face  du  rocher  est  une  inscription  en 
caractèresjarchaïques  dont  beaucoup  sont  érodés ,  ou  effa- 
cés par  l'action  du  feu  qui  a  émaillé  la  roche .  Nous  ne 
saurions  rétablir  les  lacunes  regrettables  ;  mais  les  mots  : 

...  XAPITÛN PAPGENIKH AOANA  ... 

sont  restés  très  lisibles  ,  et  îie  laissent  aucun  doute  dans 
l'esprit  que  c'était  une  prière  ou  un  hommage  placé  comme 
un  avertissement  sur  le  seuil  de  l'enceinte  sacrée . 

Cléobule  reconstruisit  le  temple ,  et  remplaça  la  statue 
en  bois  par  une  statue  en  marbre  •  Pline  rapporte  **  que 
quelques  années  plus  tard  (fin  du  VI^""  siècle) ,  Amasis,  roi 
d'Egypte ,  fit  don  à  ce  temple  de  deux  statues  en  marbre 
et  d  une  magnifique  cuirasse  de  lin ,  dont  chaque  fil  était 
composé  de  soixante-cinq  soies .  Alexandre  le  Grand,  arri- 
vant à  Rhodes ,  ne  manqua  pas  d'aller  visiter  Minerve-' 


♦  Œneide  Liv .  I . 
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Lîndia . 

Ce  temple  célèbre  possédait  en  outre  un  buste  de  femme 
enélectrum,  offrande  d'Hélène, à  son  retour  de  Troie; 
une  tablette ,  sur  laquelle  était  gravée  en  lettres  d'or  l'ode 
de  Pindare  en  l'honneur  de  l'athlète  Diau:oras  ;  un  buste 
d'Hercule  par  Zeuxis;  plusieurs  chefs-d'œuvre  de  Boë- 
thus,  le  célèbre  ciseleur  ;  diverses  peintures  de  Parrhasîus  ; 
enfin  un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  statues  ,  homma- 
ge de  la  piété  des  adorateurs  de  Minerve ,  parmi  lesquels 
Marcellus  fut  le  plus  libéral  • 

De  l'édifice  de  Cléobule  il  ne  reste  aujourd'hui  qu'un 
pan  de  muraille  Hellénique ,  en  pierres  de  taille ,  parfaite- 
ment authentique ,  portant  la  marque  des  crampons  qui 
maintenaient  à  l'intérîeur  un  revêtement  de  marbre  ;  ce 
vestige ,  précieux  par  sa  haute  antiquité  ,  est  encastré  dans 
la  muraille  du  château  des  Chevaliers ,  à  l'extrémité  Sud 
dé  VAciopole .  Autant  qu'il  est  possible  d'en  juger  par  les 
ruines,  l'intérieur  de  ce  temple  mesurait  environ  20  mètres 
de  long  sur  9  de  large  ;  le  pronaon  dans  lequel  on  distingue 
la  place  occupée  par  deux  colonnes,  était  proportionné  à 
•ces  dimensions  . 

Une  étude  des  marbres  brisés  que  le  pied  foule  dans  cet- 
te vaBte  enceinte,  exige  une  grande  érudition  épigraphique  . 
Parmi  ces  inscriptions  on  rencontre  beaucoup  de  dédica- 
ces à  Minerve-Lindia  ;  M .  Guérin  cite  les  suivantes  qu'il 
a  remarquées  : 

AeANAAINAlAK\IAIinOAIEI 
AIlNAlOITflNAAMnpOTATflMHJN 
nATPIAATHNKAAUNPOAON 

('Aôàva  AtvSta  xal  Ael  UoXiec  AtvScot  T7)v  XapicopoTàTTjv 
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TTiv  TraTptSa ,  t>jv  xaX'J)v  PoSov  . . .) 

'  ONOMAïTOSnOAIKPATOS 
1EPATEY24S 
AeANAI2AINAIA2 
RAlAIOinOAIEOS 
('Ovo(xa(yTôç  HoXuxpaToc  tepaTetiaaç  'AOavataç  AtvStaç 
xal  Atoç  Uo'kUiùç .) 

Il  en  conclut  que  le  temple  de  Minerve-Lindia  était 
consacré  en  même  temps  à  cette  déesse  et  à  Jupiter  Po- 
liéus . 

Si  Ton  ne  devait  s'en  tenir  qu'à  ces  inscriptions  ,  la  sup- 
position de  M  .  Guérin  serait  très  admissible  ;  mais  ne  faut- 
il  pas  voir  simplement  dans  Tassociatiim  de  ces  noms , 
plutôt  qu'un  titre  de  la  consécration  commune  du  temple , 
des  hommages  circonstantiels  de  la  reconnaissance  publi- 
que ou  privée  aux  deux  divinités  tutélaires  de  la  ville  ? 
Minerve  était  évidemment  la  plus  vénérée ,  puisque  son 
nom  est  toujours  mentionné  le  premier .  Mais  pourquoi  les 
Lindiens  ,  prodigues  à  élever  des  temples  à  Apollon  Tel- 
chinien ,  Ixien  ,  et  Sminthuis ,  à  Hercule ,  à  Bacchus  et  à 
d'autres  divinités  secondaires  ,  n'auraient-ils  manqué  de» 
religion  qu'envers  le  Souverain  des  dieux  en  lui  refusant 
un  temple  spécial  ?  Ne  faut-il  pas  en  outre  remarquer  que 
les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  à  Tenvi  de  ce  temple 
célèbre ,  ne  font  aucune  mention  de  cette  double  consé- 
cration ? 

Cette  dernière  remarque  nous  paraît  justifiée  par  l'épi- 
gi'amme  suivante  extraite  de  l'Anthologie  Grecque  ; 
'Ev  Tô  RàdTpcj)  Tîjç  AtvSou  èv  tco  dcxpov.. . 
*£aal  p.èv  àpj^acTjç  AtvSou  xXéoç, 'AîpuTwvTj... 
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Qu'il  faut  traduire  ainsi  : 

**  A  rextréiiûte  de  la  citadelle  do  Lîndos ,  ta  es  ô  Mîner- 
ye ,  la  gloirv?  de  ce^te  antique  cité  *\ 

Pindare  dit  expressément  *  que  les  Rhodîens  (les  Lin- 
diens) ,  furent  les  premiers  qui  rendirent  à  Minerve  les  ho- 
neurs  divins ,  et  que  montant  à  l'Acropole,  ils  lui  érigèrent 
un  temple  entouré  d'un  bois  sacré  ,  où  ils  lui  offrirent  des 
Bacrific-es  san3  feu  : 

"  ïeD^av  S'àicupoeç  iepotç  , 

Comme  on  le  voit ,  ces  citations  ne  font  aucune  allusion 
à  la  double  consécration  d'un  même  temple  à  Minerve  et 
à  Jupiter.  Si  nous  suggérons  d'ailleurs  la  probabilité  d*un 
temple  particulier  dédié  à  celte  divinité  suprême  c'est  que 
jious  croyons  en  constater  les  restes  dans  des  substructions 
anciennes  retrouvées  sur  le  même  plateau ,  vis-à-vis  du 
temple  de  Minerve.  Les  Chevaliers  les  ont  converties  en  ci- 
terne ;  mais  dans  le  fond,  on  ditrcerm^  parfaitement  la  cons- 
truction hellénique  .  M  .  Guérin  n'a  pas  manqué  de  Tob- 
server  néanmoins  il  n'y  voit  qu'une  ancienne  citerne  ré- 
parée au  Moyen- Age  ;  nous  pensons  au  contraire  que  ce 
monument  avait  anciennement  une  tout  autre  destination 
et  qu'il  était ,  selon  toute  probabilité,  le  temple  particulier 
de  Jupiter  Poliéus  .  Si  là  encore  nous  avons  rencontré  sur 
un  débris  de  marbre  le  nom  de  Minerve  suivi  de  l'inévita- 
ble "  KAI  TOY  "  ramenant  celui  de  Jupiter  Poliéus;  nous 
avons  trouvé  aussi  un  chapiteau  portant  ce  nom  unique  : 


•  01  VII,  V.  88. 
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"  Les  prêtres  à  (Jupiter)  Poliéus  • 

Mais  une  objection  se  présente  à  Tcsprit:  le  temple  d» 
Jupiter  ne  devait  pas  être  une  crypte ,  et  par  conséquent 
on  devrait  en  voir  les  fondations  à  fleur  de  terre  ;  on  ne 
comprend  certainement  pas  du  moins  comment  les  Cheva- 
liers ont  pu  les  découvrir  à  un  niveau  si  inférieur ,  qu'el- 
les leur  aient  servi  de  soubassement  à  une  citerne .  Cette 
objection  ne  manquerait  pas  de  force  ,  s*il  ne  fallait  obser- 
ver que  TAcropole  se  composait  de  plusieurs  terrasses 
communiquant  entre  elles  par  des  degrés  ;  or  1©  temple  de 
Minerve  couronnait  l'étage  supérieur .  Les  Chevaliers  ont 
évidemment  diminué  le  nombre  de  ces  terrasses  en  cou- 
vrant les  inférieures  de  voûtes  robustes  qui  subsistent  en- 
core; des  traveaux  de  déblaiement  justifieraient  sans  doute 
notre  opinion  en  mettant  au  jour  d'autres  ruines  ,  des  ins- 
criptions et  dés  médailles,  dérobées  aux  regards  par  l'ex- 
haussement naturel  de  sol . 

S'il  faut  enfin  admettre  que  l'association  des  noms  de 
Minerve  et  de  Jupiter  prouve  ,  sur  remplacement  du  tem- 
ple de  Lindos  ,  une  double  consécration ,  il  en  faut  conclu- 
re aussi  qu'il  en  était  de  même  du  temple  de  Camiros ,  où 
Ton  a  découvert  une  inscription  identique .  Or  il  n'est  paa 
admissible  que  Minerve  et  Jupiter  n'aient  eu  dans  toutes  lea 
villes  de  l'Ile  que  des  temples  en  commun  ,  fait  exception- 
nel ou  trop  contraire  aux  usages  de  l'antiquité  pour 
n'être  pas  mentionné  par  les  auteurs  qui  ont  visité  les  tem- 
ples de  Rhodes . 

Lactance  affirme  après  plusieurs  autres  écrivains  ,  que 
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Hercule  é  ait  adiré  à  Lîndos  d'une  man'ère  tou^e  particu- 
lière ;  contr.iiremeiit  à  ce  qui  se  pratiquait  ailleurs ,  les 
sacrifices  étaient  offer;>  dans  son  !e:up'eau  milieu  des  plus 
horribles  imprécations .  Une  parole  honnête  et  respectueu- 
se que  Ton  aurait  lai>sé  échapper  par  mé^arde  ,  aurait  été 
consi^lérée  comm  •  une  profanatiou  .  Ce  cuUe  singulier  est 
expliqué  par  La  légende  suivante  : 

Hercule  affamé ,  ayant  débarqué  dans  les  environs  de 
Linflos ,  demanda  à  un  Liboureur  (ju'il  aperçut ,  de  lui  ven- 
dre un  de  ses  bœufs  .  Sur  le  refus  de  f-on  interlocuteur. 
Hercule  prit  les  deux  animaux  au  lieu  d'un  seul  qu*il  avait 
demandé ,  les  dépeça ,  les  fit  rôtir  et  les  dévora  avec  ses 
compagnons ,  en  présence  du  laboureur ,  qui  ne  cessait  de 
Taccabler  d'injures  et  d'imprécations . 

Lorsque  plus  tard  les  Lindiens,  admirateurs  de  sa  force 
surhumaine ,  lui  dressèrent  un  autel ,  le  laboureur  y  fie 
immoler,  nue  paire  de  bœufs  de  travail ,  et  l'appela  lui- 
même  Eou^er^ov  Joug  des  bœufs)  ;  ainsi  le  premier  prê- 
tre ,  fut  celui-là  même  qui  avait  été  victime  de  sa  force  au 
service  de  sa  faim  •  Hercule  lui  recommanda  de  célébrer 
toujours  ses  sacrifices  avec  les  mômes  imprécations  dont 
*il  Tavaic  acciblé  autrefois  ;  de  là  le  pro\erbe  :  Xvjoiot  r/jv 
Ouacav,  appliqué  à  un  manque  de  respect  pendant  un 
sacrifice  • 

Nous  sommes  très  portés  à  voir  les  restes  d'un  temple 
d'Apollon,  au  S-E.  du  bourg  dans  les  murs  que  :^outiennent 
le  terre-plein  sur  lequel  est  bâtie  la  Chapelle  de  S-  Etienne  . 
Ce  sont  de  gros  blocs  de  marbre  bleu  ,  do  dim  usions  iné- 
gales ,  mais  toutes  considérables  et  régulières;  un  de  ces 
blocs  mesure  2  mètres  de  longueur  et  1  mètre  d'épaisseur . 
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Ils  enfermaient  une  onceiute  longut^d.?  43"^  et  large  de  23. 
Au  temple  pnyen  a  succédé  une  église  byzantine  ;  maiïï 
cet  endroit  semble  avoir  été  marqué  d'une  impérissable 
consécration  religieuse;  puisqu'il  e>t  eucoro  occupé  par  un 
modeste  sauctuaire,  et  que  le  terrain  laissé  libre  est  au- 
jourd'hui un  champ  de  rv.*pos  pour  les  mons.  Quelques 
tombes  sont  fermées  avec  des  dalles  du  môme  marbre,  em- 
pruntées probablement  au  pavé  du  temple  .  Sur  l'un  de  ces 
marbres  Ross  a  trouvé  une  inscription  mutilée,  il  est  vrai, 
mais  dont  il  restait  assez  pour  faire  comprendre  qu'elle 
était  un  hommage  d'un  pr^are  d'Apollon  et  de  Diane-Ar- 
temis  à  Minerve  Poliade  et  à  Jupiter  Poliéus ,  protecteurs 
de  la  ville . 

A  l'Ouest  de  ces  ruines  sont  celles  d'un  édifice  qui,  chez 
les  anciens,  n'était  guère  moins  important  qne  les  temples; 
on  a  deviné  l'amphithéâtre  .  Le  rapprochement  et  l'orien- 
tation de  ce  monument  sont  encore  un  motif  pour  recon- 
naître le  temple  d'Apollon  dans  le  ruines  dont  nous  avons 
précédemment  parlé  ;  car  les   jeux  faisaient  partie  du  cul- 
te qu'on  rendait  à  ce  dieu  .  A  droite  donc  de  celles-ci  o  i 
gravit  les  degrés  encore  bien  sensibles  d'un  large  escalie/ 
légèrement  incliné,  et  Ton  arrive  dans  l'arène  dessinée  p  * 
eelze  rangs  de  gradins  taillés  dans  le  massif  du  rocher  ; 
c'est  le  côté  S  .  0  de  l'amphithéâtre  .  A  la  buite  de  re- 
degrés  inébranlables  comme  le  roc  dont  ils  font  part  a-,   e 
lui-ci  faisant  défaut ,  l'art  y  a  suppléé  par  une  construct.ui» 
dont  les  débris  encombrent  la  scène  ,  qui  devait  avoi    ,  à 
©n  juger  par  les  degrés   subsistants,  environ  15  mètres  de 
rayon  .' 
Ce  n'était  pas  assez  pom*  allumef  une  noble  rival  -;  •.  ^ 
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pour  exciter  renthouvsiasme  après  la  victoire,  de  combattre 
^ous  ha  regards  d'Apollon;  dans  tous  les  cœurs  le  souvenir 
lies  ancêtres  devait  être  présent  ;  ceux-ci  devaient  assister 
aux  luttes  de  leurs  descendants  ;  leurs  cendres  devaient 
frémir  au  bruit  des  clameurs  et  des  applaudissements  fré- 
nétiques :  la  Néeiopole  était  donc  en  vue  de  Tamphithéâtre 
qu  elle  dominait ,  à  TO  .  et  au  N  .  O  .,  c'est-à-dire  qu'elle 
s'étendait  sur  le  versant  Nord  du  promontoire  ,  opposé  à 
Tacropole  .  En  y  pénétrant ,  on  n'a  pas  à  chercher  avec  in- 
quiétude un  monument  digne  d'arrêter  lattention  ;  car  elle 
est  bientôt  captivée  par  un  tombeau  taillé  dans  le  roc  à 
rO  .  Bien  qu'il  ait  beaucoup  souffert  des  convulsions  du 
>ol ,  on  voit  qu'à  l'origine  il  consistait  en  une  vaste  cham- 
bre sépulcrale  où  Ton  compte  encore  12  thèces .  En  1863 
des  fouilles  y  furent  pratiquées  et  amenèrent  la  découverte 
d  autres  sépultures  creusées  bOus  le  pavé  de  la  chambre  ; 
mais  les  quelques  petits  vases  qui  en  furent  exhumés  ne 
correspondaient  ni  avec  la  magnificence  ni  avec  le  style 
du  mouunient;  de  ce  fait  il  est  permis  de  conjecturer 
que  ces  tombeaux  souterrains  appartenaient  à  une  époque 
plus  récente  : 

La  façade  est  également  découpée  dans  le  roc  ,  sur  une 
hauteur  de  4™  70  et  une  largeur  de  22°»-  C'est  un  type  du 
style  dorique  le  plus  pur,. composé  de  12  colonnes  engagées, 
soutien  d*un  entablement  dont  le  centre  s'e.st  rompu  ,  en- 
traînant dans  sa  chute  une  partie  de  la  colonnade  *  Le  ro- 
cher nivelé  en  plaie-forme  circulaire  devant  le  portique , 
servait  à  recevoir  des  Cippes  ou  autels  tumulaires  ;  ce  sont 
des  fûts  de  marbre  de  0«»  95  de  diamètre  sur  O^'^SO  de 
hauteur.  Ces  monuments,  on  le  sait,  différent  des.  colonnes 
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en  ce  qu'ils  n'ont  ni  base  ni  chapiteau  ;  leurs  proportions 
sont  variables  ;  mais  généralement  ils  sont  ornés  d'une 
chute  de  festons  naissant  de  bucranes  .  Des  cippes  sembla- 
bles se  rencontrent  fréquemment  autour  de  la  ville  de 
Rhodes  .  Quatre  de  ceux  qui  nous  occupent  gisent  sur  le 
sol  devant  le  monument  ;  un  cinquième  est  encore  debout  ; 
aucun  ne  porte  d'inscription  . 

Il  n'est  fait  non  plus  aucune  mention  de  ce  tombeau 
dans  les  auteurs  anciens .  Ne  semble-t-il  pas  que  le  nom 
de  ceux  qui  y  reposaient ,  ait  été  confié  uniquenient  à  la 
mémoire  ou  à  la  reconnaissance  du  peuple  Lindien  ,  pour 
rentrer  dans  le  silence  de  la  mort  après  la  disparition  de 
ce  peuple,  et  ne  pas  lui  survivre  dans  Thistoire  ?  Les  réfle- 
xions'philosophiques  que  cotte  singularité  peut  fournir  ne 
sont  pas  de  nature  à  consoler  ceux  qui  aiment  à  pénétrer 
les  mystères  du  passé,  et  qui  voudraient  dire  si  ce  tombeau 
somptueux  est  Toeuvre  de  la  famille  royale  de  Lindos , 
éteinte  au  lV<^"^c  siècle  av  .  J .  C ,  ou  d'une  autre  famille 
opulente ,  oli  enfin  de  la  cité  reconnaissante  . 

Un©  déception  semblable  est  réservée  au  voyageur , 
lorsque  ,  abandonnant  ces  ruines  muettes  ,  il  se  dirige  vers 
un  autre  monument  funèbre  aussi  remarquable  peut-être 
que  le  précédent .  Il  couronne  le  point  le  plus  culminant 
du  cap  Milianos  ,  au  N .  N  .  Ë . .  de  Lindos ,  Quoique  mar- 
qué sur  la  carte  de  TAmirauté  Anglaise  H .  R .  (ruines 
helléniques),  il  n'a  guère  attiré  lattention  des  archéologues^ 
C'est  un  isodomon  circulaire ,  d'une-  extrême  pureté  de 
style ,  qui  recouvre  une  chambre  sépulcrale  ,  mesurant 
24î"  20  de  circonférence  .  Ce  ti3mbeau  est  sans  doute  un 
monument  consacré  à  la  gloire  de  guerriers  tombés  dans 
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un  eombat  mémorable,  ou  d'un  personnage  célèbre ,  du  sa- 
ge Cloobule  peut-être  cet  ami  de  Selon  ,  dont  la  mort  fut 
pleurée  par  sa  patrie  tout  entière  ,  comme  le  témoignent 
ces  mots  gravés  sur  le  marbre  funèbre  malheureusement 
perdu  : 

^'AvSpa  (To^ov  KXeoêouXov  à:ro^Ot{jt.£vov  xaToçTrevOeï 
''fiSe  iraTpa  AtvSo^; ,  TrovTo)  àYaXXojjisvt  . 
(Le  Sage  Cléobule  n'est  plus  ;  Lindos  sa  patrie  ,  qui  brille 
au  milieu  des  flots ,  déplore  sa  perte)  . 

Cette  inscription  même  ne  fait-elle  pas  vaguement  en- 
tendre le  que  tombeau  de  Cléobule  était  placé  en  un  endroit 
visible  delà  mer?  Peut-être  nous  trompons  nous,  mais 
c'est  du  moins  l'impression  qu'elle  a  produite  sur  notre 
esprit . 

Nous  savons  dn  reste  ,  que  les  monuments  remarquables 
soit  par  leur  style  soit  par  leur  destination  ,  étaient  pres- 
que toujours  placés  sur  des  éminences ,  et  de  manière  à  ê- 
trè  vus  de  la  mor  ;  tel  était,  pour  ne  citer  qu'un  seul  exem- 
ple ,  le  magnifique  tombeau  découvert  lors  de  l'expédition 
de  M  .  Newton ,  sur  le  cap  des  Lions  ,  près  de  Cnide  ;  ce- 
lui-ci était  surmonté  d'une  belle  sculpture  qui  lui  servait 
de  couronnement;  il  en  était  probablement  de  même 
ici . 

On  ne  doit  pas  s'étonner  que  la  ville  de  Lindos  ait  été 
enrichie  d'un  si  grand  nombre  d'œuvros  d'art,  quand  on  se 
rappelle  qu'elle  a  été  le  berceau  de  beaucoup  des  hommes 
célèbres  dont  nous  avons  parlé  dans  le  1^^  partie.  Il  est  pro- 
bable que  le  Lindien  presque  indifférent  aujourd'hui  à  cette 
gloire  de  sa  patrie  ,  détruit  tous  les  jours  les  membres  dis- 
persés de  statues  sorties  du  ciseau  de  Charès  et  de  Lâchés  ;  d' 
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Atliénodorc  et  de  Polydoi:e  ,  auteurs  peut-être  de  plus  dune 
merveiUe  de  Vart,  comme  ]e  disait  Michel-Ange  du  Laocoon; 
d'Apollonius  enfin  et  de  Tauriscus  .  Car  ils  ont  dû  revêtir 
le  marbre  de  le  force  de  leurs  athlètes  ;  ils  ont  dû  Tanimer 
du  génie  inspiré  de  leurs  poètes  ;  ils  ont  dû  lui  donner  le 
redet  de  la  pensée  éclairant  le  front  de  leurs  savants  ; 
puisque  Pindare  ,  qui  fit  entendre  les  accords  de  sa  lyre 
pour  chanter  les  victoires  de  Diagoras  ,  vanta,  lui  Thote 
favori  d'Athènes ,  les  statues  qui  peuplaient  la  patrie  du 
trop  heureux'athlète . 

Sur  le  sommet  des  montagnes  qui  environnent  Lindos  , 
on  aperçoit  au  loin  des  mamelons  qui  trahissent  la  main 
de  l'homme.  Voulant  s'assurer  du  fait,  M^'^A  .  Biliottiet  A  . 
Salzmann  pratiquèrent  en  1863  une  tranchée  ,  et  trouvè- 
rent une  ampl:ore^grect[ue  commune  ;  là  s'arrêtèrent  leurs 
recherches ,  ce  qui  est  regrettable  ;  car  ,  comme  dans  la 
Troade  ,  ces  tumulus  pourraient  bien  recouvrir  des  cham- 
bres sépulcrales  encore  inexplorées ,  contrairement  à  ce 
qu'ils  constatèrent  près  de  Lindos  ,  où  les  tombeaux  n'é- 
taient pas  cachés  sous  des  tumulus  ;  la  terre  faisant  dé- 
faut plus  loin ,  les  tumulus  sont  formés- de^  pierres.4e  mo-- 
yenne  et  de  petite  dimension  . 

Pendant  Toccupation  des  Chevaliers ,  Lindos  était  enco- 
re une  ville  de  quelque  importance  maritime  ;  nous  savons 
par  le  voyageur  Sonnini  (1778)  ,  et  par  la  tradition ,  qu'il 
y  a  peu  d'années  encore ,  les  marins  de  Lindos  faisaient 
sur  leurs  navires  de  longs  voyages  que  les  autres  insulaires 
n'osaient  pas  entreprendre .  D'ailleurs,  de  nombreux  objets 
de  l'industrie  Européenne  au  moyen  âge  et  à  des  époques 
plus  récentes ,  sont  là  pour  attester  les  relations  maritimes 
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des  Lîiidîens . 

La  citadelle  construite  par  les  Chevaliers ,  est  située  sur 
le  même  empliicoment  que  Tancienne  acropole,  posilion 
presque  imprenable  .  C'est  bien ,  pour  employer  une  ex- 
pression consacrée ,  mais  sans  hyperbole  ici ,  un  nid  d'ai- 
gl9  perjîié  sur  I3  sommet  de  celte  gigantesque  f  il.iise  . 
Ou  y  arrive  par  une  j  e  ite  as-ez  raide  ,  en  montant  les  de- 
grés d'un  large  escalier  en  maçcnneiie  qui  conduit  à  une 
première  enceinte,  et  aboutit  un  peu  plus  haut  à  une  porte 
ouvrant  sur  une  plate-forme  de  120  pas  de  loug  sur  80  de 
large;  cette  plate-forme  est  entourée  d'une  opais.«e  murail- 
le ciénelee  .  On  y  remarque  deux  grandes  citernes  creu- 
sées dans  le  roc  ,  probablement  pour  le  service  des  temples 
et  Tusage  des  guerriers  au  temps  de  Tacropole  . 

Après  avoir  suivi  un  long  dédale  d'e^^^caliers  et  de  cou- 
loirs fréquemment  interceptés  par  des  portes  à  mâchicou- 
lis ,  on  rencontre  à  droite  lorsqu'on  a  franchi  la  dernière  , 
un  fût  de  marbre  blanc  avec  une  inscription  grecque  effa- 
cée en  grande  partie;  mais  quelques  mots  font  comprendi-e 
que  c'est  un  hommage  à  la  valeur  dans  les  conbats  et  au 
dévouement  envers  le  peuple  de  Lindos  ;  symétriquement 
placé  en  face ,  un  fût  de  marbre  bleu  porte  la  date  : 
"1512". 

Cette  porte  donne  accès  sur  la  deuxième  plate-forme , 
c'est-à-dire  sur  le  même  emplacement  au  Sud  duquel  était 
construit  le  temple  de  IMiuerve .  Mais  à  lacropole  helléni- 
que avait  déjà  succédé  une  forteresse  byzantine;  un  œil 
exercé  peut  donc  suivre  trois  époques  différentes  . 

La  résidence  du  Gouverneur  et  quelques  maisons  mo- 
destes, affectées  probablement  au  logement  de  la  garnison. 
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sont  l'œuvre  des  arcliitectes  de  l'Ordre  .  Les  anciens  matc- 
rijiiix  ont  larg(?meut  contribue  à  leur  érection  ;  car  en 
maints  endroits  des  fragments  précieux  de  marbres  détrô- 
nés tiennent  la  place  de  pierres  vulgaires . 

Il  est  ns.'ez  de  mode  de  faire  retomber  une  large  part 
d'un  vandalisme  coupable  sur  les  Chevaliers  ;  c  est  trop 
oublier  Thistoire  du  passé ,  la  complicité  dans  la  destruc- 
tion ,  et  de  la  nature ,  et  des  vainqueurs  qui  les  ont  pré- 
cédés ,  et  de  ceux  qui  les  ont  suivis .  Les  guerriers'  du 
Moyeu-Age  ont  trouvé  les  ruines  que  l'Iconoclasme  avait 
semées .  p]n  effet  "  Léon  Tlsaurien  ,  outre  la  violente  aver- 
sion que  son  éducation  rustique  et  sou  commerce  avec  les 
Juifs  et  les[Arabes  lui  avaient  inspirée  pour  les  images  , 
avait  l'ambition  d'imiter  le  calife  Yézid  qui  venait  de  les 

détruire  toutes  en  Syrie  ; il  envoya  dans  les  Iles  de 

r Archipel  et  dans  les  autres  parties  de  son  empire  des 
émssaires  dont  le]fanatisme  et  la  férocité  lui  étaient  con- 
nues '\  *  Constantin  Copronyme  alla  plus  loin  encore  : 
"  dans  le  conciliabule  de  Constantinople  ,  on  condamna  la 
Sculpture  et  la  peinture  comme  des  arts  détestables".  J 
Alors  "  les  mains  mutilées  des  artistes  qui  fuyaient  la  per- 
sécution ,  portèrent  les  images  en  Italie  ".  f 
Les  Chevaliers  ont-ils  anéanti  par  ignorance  ou  par  fana- 
tisme ce  qui  avait  échappé  à  la  fureur  des  Iconocla- 
stes i 


*  Rio  .  L'art  chrct  .-Introd 

î  Bossuet  .-Disc .  gur  THist .  univ  .  Irc  Partio  . 
t  E  .  Cartier .J  .  Ç  .dans  l'ai-t . 
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Quant  au  reproche  d'ignorance,  il  en  faut  rabattre,  lors- 
qu'on étudie  les  monuments  encore  debout  ou  renversés 
qu'ils  ont  bâtis  pendant  deux  s'ècles  d'une  possession  tour- 
mentée .  Ils  venaient ,  qu'on  ne  l'oublie  pas ,  de  la  France , 
de  r Angleterre  de  TAUt-magne  ,  de  i'It.ilie  et  de  rE.^p'igne , 
et  ils  en  avait  appoité  avec  eux  ce  goût  de  rarcliitejture 
qui  p<»uplait  de  statues  le  portiiil  des  bnsiHques,  et  regret- 
tait d'en  laisser  une  pîeirc  qui  r.e  fût  une  page  de  l'his- 
toire 8:icrco .  Beaucoup  dVntre  eux  avaient  appartenu  au 
Piieuré  de  S^-  Gil'es ,  et  ce  n'est  pas  en  face  des  magnifi- 
cences de  ce  portail ,  unique  jieut-êtîe  ,  qu'ils  auraient  pu 
rester  ignorants  des  merveilles  de  l'art;  nous  en  trou- 
vons la  preuve  dans  les  ruines  de  leurs  constructions 
euricliies  de  bas-reliefs  aujourd'hui  mutilés  par  les  Turcs. 
A  côté  de  leurs  œuvies  on  voit  aussi  scliiîement  encadrés 
d'autres  bap-re^'efs  de  l'art  pnyen  qui  réfutent  [le  re- 
proche de  fanatisme  ;  enfin  nous  verrons  plus  loin  qu'ils 
ont  su  discerner  les  chefs-d'œuvre  et  en  enrichir  l'Europe . 

Le  palais  proprement  dit  n'existe  plus  que  pas  de  hautes 
murailles  ,  et  il  serait  très  diffitîile  d'en  reconstituer  la  dis- 
position ;  les  plafonds  sont  effondres ,  les  pavés  arrachés  , 
les  entrefends  rasés  ou  crevés; mais  des  lambeaux  de  fres- 
que pourraient  encore  faire  deviner  quelques  unes  des 
légendes  qui  historiaient  ces  murailles .  Le  ciseau  n'avait 
pas  moins  contribué  que  le  pinceau  à  cette  ornementation 
sévère  qui  rappelle  d'ailleurs  fidèlement  les  manoirs  de  la 
même  époque  .  Des  moulures  d'une  élégance  sobre  enca- 
draient les  armoires  de  l'Ordre  et  celles  d'Emery  d'Am- 
boise  encore  existantes .  Sur  le  manteau  d'une  cheminée 
dont  l'ample  foyer  caractérise  la  grande  salle  d'honneur , 
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on  voit  suspendue  la  fleur  de  lys  de  France  ,  pavillon  plein 
de  gloire  ,  qui  apprend  à  celui  dont  les  couleuis  represen- 
tent  encore  la  protection  que  la  France  exerce  sur  les  in- 
térêts Chrétiens  en  Orient ,  Tcrlgine  de  ce  protectorat . 
Les  meneaux  des  fenêtres  reproduisent  fidèlement  la  croix. 
Par  une  ouverture  pratiquée  dans  une  vcùle  du  rez-de- 
cbausr  ée ,  la  vue  plonge  dans  un  vaste  souterrain  ;  trois 
chambres  sépulcrales  creusées  dans  les  parois  en  expliquent 
la  destination . 

Attenant  au  palais  font  les  ruines  d'une  chapelle  dédiée 
à  S^-  Jean  .De  la  porte  il  ne  reste  d(-bout  que  trois  pan- 
neaux de  marbre  blanc  qui  rencadraient  .  Ils  nous  ont 
semblé  provenir  des  temph  s  pnycns  ;  car  l'emploi  de  ces 
plaques  de  dimensions  considérables  n'est  pas  en  harmonie 
avec  les  exigences  du  style  gothique  qui  demande  un  ap- 
pareil se  prêtant  mieux  à  la  soup'es^e  des  lignes,  qui  évite 
les  angles  brusqués  d'une  architrave  et  dissimule  la  pro- 
fondeur des  plans  par  des  archivoltes  puissantes  et  mulii- 
pliées  .  L'édifice  se  composait  de  trois  nefs  terminées  en 
abside  ;  la  profondeur  était  de  25"^ ,  la  largeur  totale  de  16. 

Du  milieu  de  ces  ruines  gisantes  et  dominant  les  murail- 
les qui  ont  résisté,  s*élance  un  superbe  palmier  ;  seul  il  don- 
ne un  peu  de  vie  à  ces  pierres,  qui  rappellent  de  longs  siè- 
cles do  prospérité  et  des  prodiges  d'héroïsme .  Quand  le 
vent  agite  son  panache  de  verdure  ,  le  voyageur ,  surpris 
dans  sa  méditation  ,  croit  entendre  nn  sourire  ironique  de 
la  lumière  ;  car  dans  TOrient  les  ruines  ne  se- cachent  pas 
sous  un  funèbre  manteau  de  lierre  et  à  Fombre  des  grands 
arbres  ;  le  soleil  allume  le  marbre ,  et  développe  un  suaire 
éclatant  autour  d'un  squelette  blanchi . 
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Après  avoir  essayé  d'ea  conserver  ou  d'en  restaurer 
quelques  parues,  les  Turcs,  vers  1845  ont  abandonné  cet- 
te forteresse  qu'une  reconstruction  et  des  armements 
nouveaux  rendraient  maîtresse  dala  mer. 

Le  bourg  de  Lindos  se  compose  à  peu  près  de  130  mai- 
sons; la  plupart  datent  de  Tépoque  des  Chevaliers  ,  et  ont 
consei-vé  le  caractère  du  moyen-âge  ,  elles  sont  partiigées 
en  plusieurs  pièces ,  particularité  qu'on  ne  rencontre  dans 
aucun  autre  village  .  Les  plafonds  soutenus  per  de  massi- 
ves poutres  de  cyprès ,  et  peints  avec  le  même  coloris  que 
les  plats  connus  sous  le  nom  de  plats  de  Lindos  ,  auraient 
en  Europe  une  grande  valeur  ;  un  de  ces  plafonds  particu- 
lièrement bien  conservé ,  porte  dans  les  métopes  ,  l'aigle  à 
deux  têtes . 

La  population ,  au  temps  des  Chevaliers  ,  s'élevait  k  2500 
âmes  ;  elle  est  réduite  aujourd'hui  à  650 .  Nous  ramènerons 
du  reste  nos  lecteurs  à  Lindos  à  Toccasion  de  la  Cérami- 
que ,  de  la  Eeligion ,  des  mœurs  et  usages  . 
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CHAPITRE  III. 


ACH/EIA  &  lALYSSOS 


Tous  les  auteurs  placent  Hylissos  d'après  Homère ,  où" 
lalyssos  d'après  les  autres ,  aux  pieds  du  moût  Philerme. 
Cette  assertion  d'abord  justifiée  par  la  tradition ,  est  con- 
firmée par  les  quelques  débris  de  marbre  que  Ton  a  trou-- 
vés  en  cet  endroit  et  par  les  restes  d'un  môle  que  Ton  peut 
voir  lorsque  les  vagues  soulevées  par  un  fort  vent  de  Nord 
ont  balayé  le  sable  de  la  plage . 

lalyssos  était  donc  bien  là  et  possédait  un  port  pour  ab-^ 
riter  ses  navires.  Les  alluvions  qui  ont  formé  la  plaine  de 
Crémasti  ,ont  comblé  le  port  en  même  temps  qu'elles  ont 
profondément  enterré  ce  qui  restait  encore  d'anciens  vesti-= 
ges  de  la  ville .  Il  est  aussi  de  tradition  que  les  Chevaliei& 
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en  arrÎTant  à  Rhodes  exploitèrent  ces  matériaux  pour  les 
employer  dans  leurs  constructions  de  Orém^isti  et  de  Trian- 
da;  mais  qu'ils  envoyèrent  les  œuvres  d'art  à  leurs  amis 
d*Europe  ;  c'est  ce  fait  que  nous  avons  donné  à  pressentir, 
quand  nous  les  avons  défendus  de  vandalisme .  Il  est  vrai 
que  ce  système  de  conservation  trop  désintéressé  a  contri- 
bué à  dérober  ce  qui  pouvait  nous  fournir  les  éléments  doV 
rhistoire  de  cette  cité ,  dont  on  ne  saurait  pas  même  retra- 
cer  les  contours  ;  au  dire  de  Strabon  ce  n'était  qu'un 
bourg  : 

mais  tout  porte  à  croire  qu'avant  Tëpoque  du  célèbre  géo- 
graphe lalyssos  était  une  ville  importante  entourée  de  mu-' 
railles ,  ou  protégée  tout  au  moins  par  une  forte  citadelle' 
située  sur  le  plateau  de  Philerme  .  Ce  plateau  au  nivelle- 
ment duquel  lart  a  sans  doute  beaucoup  contribué ,  est 
elliptique  et  s'étend  du  N-E  .  au  S-0 .  Il  s'élève  au  dessus 
du  niveau  de  la  mer  d'environ  275  mètres  ,  et  son  orbite 
est  de  1400  .  Les  anciens  auteurs  lui  donnent  le  nonr 
cCOchyroma^  c'est-à-dire  lieu  fortifié;  mais  c'est  là  une* 
appellation  générique  plutôt  qu'un  nom  propre  .  Strabon , 
dit  à  la  vérité  : 

xa\  ÛTCp  aÙTYjv  àxpoicoXcç  èîjTcv  OyùptùiLa  xaXoujjLevT)  ,* 
(et  au  dessus  de  celle-ci  il  y  a  une  acropole  nommée  Ochy- 
roma)  ;  mais  il  n'en  reste  pas  moins  acquis  que  ce  mot  dé- 
signait tout  place  forte . 

Quel  est  donc  le  véritable  nom  de  cette  localité  ,  et  n'y 


•  Strabon  1.  XIV,  12. 
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faut-il  voîr  qu'une  simple  forteresse  ? 

Diodore  nous  apprend  que  les  Héliades  construisirent  la 
ville  d*Achseïa  dans  la  lalysie  : 

Ergéas  est  encore  plus  explicite  : 

ot  Ttepl  ^I>àXav6oç  Iv  tî}  ']tt)suaû  7r<5Xtv  Éx^vtsç^  ij^u- 

ptotàtvjv  fjjv  'Ay^aïav  xaXou{jL£v7)v'*. 

Ces  passages  sont  déjà  asse^  précis  pour  prouver  d Sa- 
bord que  l'expression  iVOchyrmia  doit  être  prise  dans  le 
sens  de  forteresse  et  ensuite ,  que  la  ville  d'Achasfïa  qui 
d  après  Ergéas  était  très  forte ,  ochjrotatl ,  n'était  antre 
chose  que  Tacropole  de  lalyssos ,  ou  pour  mieux  dire ,  une 
ville  forte  >  sous  la  protection  de  laquelle  lalyssos  vint 
B'abriter . 

Enfin  une  inscription  mise  au  jour  en  1867  par  M .  Al- 
fred Biliotti ,  sur  le  versant  Est  de  Pliilerme ,  tranche  défi- 
nitivement la  question . 

La  stèle  sur  laquelle  elle  est  gravée ,  se  trouvait  placée 
Sur  la  route  qui  d'Aohœïa  descendait  à  lalyssos,  exactement 
comme  le'^ texte  ,  Tindique  : 

xaTaCàjtoc  tâc  i^  ^A^aïac  itoXtoç  • 
Cette  insciiption  actuellement  au  Musée  Britannique  ,est 
trop  intéressante  pour  que  nous  ne  la  reproduisions  pas  eu 
entier  : 

EA0H£T0!<MACTP0ICKA|!AAY?!OI 

<TPATH<AAKIMEAONTOCEinE 

CnnaOlEPONKAlTOTEMENOC 

TA^AAEkTPÛNA^EYArHTAlKA 

TATAPATPIAEPIMEAHGHMEN 

TOYCIE  POTAMiACOnnCCTAAAI 
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EPrAC0EnNTiTPEICA!0OYAAPT 

OYKAIANArPA<DHIECTA^^TAAA 

rrOTES^A<DliMATOAEKAIAOYXO 

^IONENTIEKTnNNOMnNEi0E 

PEINOYAEEKOAOIPOPEINE^TOTE 

MENOCKAITAEPITIMÎATX2  .  TPAC 

CONTIPAPATONNOMONOEMEINAE 

TAirrAAACMlANMENEPlTACE^O 

AOYTACEKPOAIOCPOTIPCPEYOME 

NOICMIANAEYPEPTOKTIATOPÎON 

AAAANAEEPITACKATABA^IOCTA. 

EEAXAI^POAIOC 

"''ESoÇe  Toîc  MacjTpotç  xal  lakucioi  [ç]  iTpaTTjç  'AX- 
afcjiéSovTOÇ  Elire  oircoc  Tè  bpov  xal  tô  TÉjxevoçTaç  'AA£XTp<o- 
vac  cùaY^j'^at  xaTà  Ta  iraipta,  é7rtjjL£;jT^C7;p.£tv  tcùç  tepoTap.taç 
^ircoç  CTaXat  épYacjôécovn  Tpcîç  XtOou  Xoptcu  xal  àva^paç?) 
iç  Taç  aTaXaç  to  tè  i|;à(pta[xa  rdSe  xal  à  où)^  oatov  evic  éx  tûv 
v^|X(i>v  èdçipetv  oùSe  eldoSotTcopeîv  èçTo  Tspievoç  xaî  Ta  éTctTt- 
(jLiaTî^  icpàdaovTt  irapàTov  vojxov,  OéjiESv  2è  TaçcTaXaç,  [xeav 
|ièv  èicl  Tfiç  èaoSou  Taç  ex  luoXtoç  iroTtiropeuojxivotç,  piiav  8è 
ûicép  TO  idTtaTopiov,  àXXav  8è  èiil  Taç  xaTaCâacoç  Td[s]  è$ 
•Ax,afaç  TTc^Xtoç". 

Comme  on  le  voit ,  c'est  un  décret  par  lequel  les  Mn^tè- 
res  et  les  habitants  de  lalyssos ,  ordonnent ,  conformément 
aux  anciennes  prescriptions ,  la  consécration  d'un  Ilïéroa 
et  d'un  Téménos  à  la  déesse  Alectrona .  il  est  enjoint  au 
trésorier  religieux  de  faire  graver  ce  décret  sur  trois  stèles 
et  de  placer  l'une  d'elles  à  l'entrée  du  téménos ,  du  côté  de 
la  ville  ;  une  autre  au  dessus  de  YEstiatorion ,  et  la  troisiè- 
me ,  sur  la  route  qui  descend  de  la  ville  d'Acb&ïa  .  Cetie 
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dernière ,  est  celle  que  M'  A .  Biliotti  a  rendbntrée ,  loin 
de  tout  autre  monument  établie  sur  son  socle,  éTidemment 
dans  sa  position  primitive  ;  là  donc  était  la  route  qui  des* 
cendait  de  la  ville  d'Achœïa ,  aujourd'hui  du  plateau  de 
Philerme  ;  il  en  faut  conclure  que  lalyssos  et  son  acropole 
la  très  forte  (ochyrotati) ,  qualifiée  d'un  nom  particulier, 
formaient  deux  villes  distinctes ,  mais  étroitement  unies . 

La  seconde  partie  de  cette  inscription  contenant  le  dé- 
cret même ,  donne  une  idée  très  nette  du  respect  que  les 
liabitants  de  lalyssos  avaient  pour  les  lieux  consacrés  à  ia 
religion  . 

NOMOCAOYXOCIONECIMÎINOYAE 

EC<DEPEINECrOIEPONKA|TOTE 

MENOCTACAAEKTPÛNACMHECI 

TflinnOCONOCHMIONO^riNOC 

MHAEAAAOACXDOYPONMHGENMH 

AEECArETnEICTOTEMENO^MH 

OEICTOYTÛNMHOENMHAEYPOAH 

MATA  . . .  «EPETÛMHAEYEIONMH 

OENOTIAEKATICPAPATONNOMON 

POIHCHITOTEIEPONKAITOTEMENOC 

KAOAIPEXnKAIEPlPEZETnHENO 
XOCECrnTAlACEBEIAEIAEKA 
rPOBATAElCBAAHlAPOTEKATnY 
PEPEKACTOYnpOBATOYOBOAON 
OECBAAnNPOTArrEAAETnAE 
TONTOYTÛNTIPOIEYNTAOXPHI 
ZflNElTOY^MACTPOYC 
"]So(ioç  &  oùx  ôscev  é«fp.etv  o08s  èff^^petv  é;  tô  tepôv 
•  xal  tè  TéiAÊVOç  tôEç  'AXexTpwvaî,  |x*^  èdltw  fjtitoç,  ovoç , 
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^(jLtovoç ,  Y^^oç  fivjSè  dtXXo  'koootjpo'^  (iifjOèv  jiifjSs  strayeTw 

elç  t6  TÉjxevoç  (xifjOelç  to'jtcùv  jxTjOèv  jxvjSs  ûiroS''^f/aTa[etç] 
çep6T(i>  (XYjSs  uetov  pLif]0&v  0  Tt  Se  xà  Ttç  icapà  tov  v6{jlov 
iiof^trj)  t6  Te  îepèv  xal  to  TÉjjLevoç  xaOatpéTO)  xal  èîrcoe^ÉTw 
7j  Ivoi^oç  1(1X0)  tS  àdeêet'a  et  Se  xa  icpoêata  et^êàXv)  à:ro7£t* 
(jàTci)  uicèp  éxdcaTou  irpoêaTou  ôSoXôv  ô  édSàXcov  iroTayYeX- 
XéT(0  8è  Tàv   TOtÎTOV   11  TTOteOvTa  6   j^pyj^wv  éç   toùç   Kà^- 

Elle  contient  la  liste  des  animaux  impurs  auxquels  ren- 
trée du  Hiéron  et  du  Téméiios  est  interdite  ;  ce  sont  les 
chevaux ,  les  ânes ,  les  mulets  ,  ainsi  que  les  ghlnos  (mulets 
nés  de  jument  et  de  mulet?  )  et  en  général  a  toute  espèce 
de  bête  de  somme .  Aucun  homme  ne  doit  non  plus  pénétrer 
•dans  le  temple  avec  des  sandales  ou  autre  objet  fabriqué 
avec  de  la  peau  de  sanglier-  Celui  qui  enfreindriiit  ces 
]preficriptions,  serait  tenu  de  purifier  le  Hiéron  et  le  Témé- 
nos  et  d'offrir  des  sacrifices  ;  à  défaut  de  quoi ,  il  serait  su- 
jet à  des  poursuites  pour  manque  de  respect .  Celui  qui 
laisserait  pénétrer  des  brebis  dans  Tenceinte  sacrée ,  serait 
•tenu  de  payer  une  obole  pour  chaque  brebis,  et  tout 
témoin  d'une  violation  pourra  dénoncer  le  fait  aux  Ma^ 
stères . 

A  en  juger  par  da  forme  des  caractères,  cette  inscriptioigi 
daterait  tout  au  plus  du  Y^^  siècle  av  .  J..  .C  . 

La  nécropole  de  lalyssos  couvre  les  pentes  0 .  de  mont 
Philerme,  toutes  les  collines  qui  s'avancent  vers  Crémasto, 
^et  au  X-E .,  dans  la  direction  de  Trianda .  La  partie  la 
plus  archaïque  est  plutôt  sur  les  collines  qui  forment  les 
dernières  pentes  N-E  .  du  Philerme  ,  tandis  que  les  tom- 
beaux trouvés  entre  le  vallon  d^  Daphni  à  TOuest ,  et  le 
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village  de  Orémasto ,  ont  un  cnraclère  hellénique.  On  en  a. 
rencontré  aussi  de  Tépoqne  de  transition  et  d'autres  de 
Fépociue  Romaine  et  même  Byzantine .  Une  grande  ana- 
logie dans  le  mode  de  sépulture  pondant  la  première  pé- 
riode unit  lalyssos  àCamiros;  mais  contrairement  à  ce  qui 
Be  pratiquait  dans  cette  dernière  localité  ,  quelques  uns  des 
tombeaux  déblayés  à  lalyssos  ,  dont  la  Haute  antiquité  est 
bien  caractérisée ,  contenaient  plusieurs  corps  à  la  fois.  On 
y  trouva  très  peu  de  vases  ,  et  parfois  il  n'y  avait  même 
pas  une  misérable  amphore  .  Cette  circonstance  permet  de 
Kiipposer  (pie  ces  tombeaux ,  violés  a  un©  époque  plus  ré- 
eonte ,  ont  été  mis  en  usage  une  seconde  fois  par  une  gé- 
nération qui  ne  faisait  plus  aux  morts  le  sacrifice  de  ccs^ 
objets . 

L'analogie  signalée  entre  les  tombeaux  de  lalyssos  et 
ceux  de  Camiros ,  n'existe  qu'à  l'intérieur  de  la  chambre 
sépulcrale  ;  mais  il  différaient  par  les  dispositions  extérieur 
res .  En  effet  ici  on  ne  descend  pas  dans  les  tombeaux 
creusés  sur  les  élévations  ,  par  un  puits ,  mais^  par  um  cou'- 
loir  en  pente  douce ,  ouvert  à  son  extrémité  par  une  baie 
à  linteau  bri^é  en  angle  aigu  et  fermée  par  des  pierres  de 
taille  non  cimentées . 

L'étude  des  poteries  exhumées  à  lalyssos  a  saplacemar- 
quée  dans  Tétude  générale  de  la  céramique . 

Cette  ville  n  a  pas  d'autre  histoire  particulière ,  que  le 
fait  de  sa  fondation,  due  à  laly.^e  ,  un  des  fils  de  Cercaphus, 
échappé  avec  quelques  familles  à  l'inondation  de  Kyrvi . 
En  1494  av  .  J  .  C  .,  d'après  le  récit  de  Diodore  ,  la  popu- 
l^ition  s'accrut  d'une  colonie  phénicienne  que  Cadmus  éta- 
blit pour  desservir  un  temple  cleVé  par  lui  en  Thonneur 
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de  Neptune .  Cette  colonie  ne  tarda  pas  à  faire  dis]>arajtre 
la  race  indigène  en  se  mêlant  avec  elle  par  le  mariage ,  et 
lalyssos  devint  ville  phénicienne  comme  Camiros  et  Lin- 
dos.  Mais  lalyssos  fut  la  demie  re  \ille  qui  re^ta  en  pos^Ncs- 
sion  de  ce  peuple  et  il  la  défendit  longtemps  avant  que  le 
grec  Iphiclus  s'en  emparât .  En  408  av  .  J .  C  .,  les  lalys- 
siens  se  joignirent  aux  habitants  de  Camiros  et  de  Lindds 
pour  fonder  la  ville  de  Rhodes  ;  mais  en  y  transportant  le 
souvenir  de  leur  origine,  et  le  culte  de  leur  fondateur, 
dont  l'image  vénérée,  œuvre  de  Protogène ,  resta  le  plus 
précieux  trésor  .*  La  déchéance  de  lalyssos  marcha  rapi- 
dement puisque  au  temps  de  Stiabon  elle  n'est  plus  quun 
bourg  ;  les  chroniqueurs  Byzantins  n'en  fout  aucune  men- 
tion ;  il  est  donc  probable  que  sa  ruine  était  déjà  consom- 
mée depuis  quelque  temps . 

lalyssos  ne  parait  avoir  donné  le  jour  parmi  les 
hommes  célèbres  dont  Tlle  de  Khodes  est  la  patrie  ,  qu'au 
poëte  Timocréon ,  ce  gourmand  renommé ,  ce  médisant 
incorrigible  que  Sinioiiide  a  si  rudtment  stigmaiité  ,  dtaiA 
j^on  épitaphe . 


♦  Cicerca  ;  In  YeiTcm  .  De  isi^is. 
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CHAPITRE  IV. 


CAMIROS 


Le  nom  de  Kaniiri  ou  Kambyri  sous  lequel  les  paysans 
désignent  un  endroit  situé  à  l'O-S-O .  de  rAtabyros,a 
causé  une  erreur  qui  s'est  répandue  d'autant  plus  facile- 
ment qu'on  y  a  trouvé  beaucoup  de  ruines  ;  là  donc  avait 
dû  être  l'antique  Camiros . 

Cependant  Strabon  est  si  précis  sur  ce  point  qu'on  aurait 
évité  cette  erreur ,  en  suivant  son  texte  comme  un  fil 
d'Ariace  : 

MeTà  8è  AtvSov  'iÇta  j^wptov  xal  Mvaauptov  ,  eîO'o'ATa- 
êupoç  opoç  Tûv  évTaOOa  ûtj^'/jXoTaTov,  •••et Ta  Kajietpoç.* 

1 .  XIV .  12  . 
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(Après  Lindos,  Ixia ,  localité  sans  importance  et  Mnaî^y- 
rîon,pui8  TAtabyros^Ia  plus  haute  montagne  du  pays , 
ensuite  Camirus) . 

M.Guérin  à  mal  saisi  le  nom  de  K.imiri ,  qu'il  re:ij 
par  celui  de  Camiros;  mais  ramené  forcément  dans  le  vrai 
par  la  préciî>ion  du  texte  de  Sir;ibon,il  conseilliit  dès 
1856  de  rechercher  Camiros  plus  haut  ;  vers  le  Nord  de 
l'Alabyros . 

Les  fouilles  patîquées  de  1859  à  1864  par  Mis  .  A  Bi. 
liotti  et  A.  Salzînaun  ont  pleimiHojit  prouvé  que  Strabriu 
était  parfaitement  exact ,  et  que  M  .  Guérin  n'était  p.is 
trop  éloigné  de  la  vériié  .  Il  a  eu  cepend.Mit  Je  tort  d  ou- 
blier Critinia  et  de  piendre  les  ruines  de  cette  ville  pour 
celles  de  Camiros  située  plus  loin  encore  ,  au  N  N-E  de 
l'Atabyros  .  Notre  caite  ainsi  que  celle  de  rAmirauté 
Anghiise,  rectifiée  depuis  cette  découverte  ,  donne  la  posi- 
tion  certaine  de  cet.e  ville  . 

En  arrivant  au  Cap  Agliîos  Minas,  on  remarque  les  rui- 
nes d'une  tour  que  les  Chevaliers  ont  éle\ée  sur  d'ancien- 
nes assises  helléniques  encore  visibl  s,  et  p  es  de  là  une  je- 
tée qui  protégeait  un  petit  port  contre  les  vents  domînants 
d'Ouest .  Partant  de  ce  point,  la  ville  montait  par  teiras- 
ses  ,  dans  la  direction  du  S-S-ïï  .,  le  ilanc  de  la  montagne, 
auquel  les  paysans  ont  toujours  con>ervé  le  nom  de  CaniL 
ros;  la  terrasse  supérieure  est  une  plate  forme  assuz  régu- 
lière et  demi-circulaire ,  dont  lare  regarde  par  les  deux 
extrémités  le  X-X-0  .,  c'est-à-dire  le  Cap  Aghios  Minas  ; 
la  sous-tendante  de  cet  ar^:  a  203'-^  de  longueur  environ. 
Du  centre  de  ce  plan  nait  une  légère  dépression  de  ter- 
rain, qui  parait  marquer  le  tracé  d'une  rue  descendant  en 
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ligne  droite  jusqu'au  port .  La  ville  s'étendait  sur  les  deux 
côtés  de  cette  artère  principale  . 

Les  versants  Est  et  Ouest  de  la  colline  occupée  pnr  la 
ville  ,  le  dernier  surtout,  inclinés  rapidement  .**ont  liiuiics 
par  de  profonds  ravins  qui  se  dirigent  parallèlement  l'un 
au  Sud ,  Tautre  au  Nord  . 

Tel  est  sorti  des  intelligents  travaux  de  ^I»"^  Biliotti  et 
Salzmann  le  plan  de  Cam'ros  .  A  Tacropole  était  ré.-ervé 
le  plateau  culminant  dont  elle  suivait  le  contour  ,  en  s' al- 
longeant de  rE.>t  à  rOuest  ;  au  S-0  .^ont  dés  fondations  en 
pierres  de  taille  ;  leur  disposition  inJi(jue  qu'elles  soute- 
naient les  piliers  d'une  porte  ,  à  laquelle  conduisait  proba- 
blement la  voie  dont  on  retrouve  les  traces  quelques  pas  plus 
bas  ;  cette  voie  suit  pour  quelque  temps  les  sinuosités  de 
la  colline  à  l'Est  en  bordant  le  ravin  dans  lequel  elle  plon- 
ge en  pente  douce  par  le  Sud  ;  puis  elle  fait  coude ,  et 
prend  la  direction  de  lalyssos  .  Des  fragments  de  £culplure 
que  l'on  a  découverts  si:r  ce  tracé  permettent  de  croire 
que  c'était  la  voie  par  où  les  triompateurs  portaient  au 
temple  les  trophées  de  leur  victoire, en  passant  sous  les 
regards  des  héros  dont  les  statues  bordaient  ,  à  Camiros 
comme  presqtie  partout  ailleurs ,  la  voie  sacrée  . 

Il  est  difficile  de  saisir  sur  le  plateau  de  l'acropole  la 
trace  des  fortifications;  elles  ont  dû  être  entraînées  par 
des  éboulements ,  car  le  terrain  en  plus  d'un  endroit,  ne 
conserve  évidemment  pas  le  forme  primitive  .  Une  citerne 
étroite  court  sur  toute  la  longueur  de  la  colline .  Large  de 
1  mètre  sur  2  de  i»rofondear  ,  elle  est  divisée  de  distance 
eu  distance  par  des  banquettes  destinées  sans  doute  à  a- 
moindiir  la  force  de  pression  de  l'eau  et  à  la  diriger  dans 
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•divers  embrancliemeiit  qui  se  prolongent  vers  te  Nord  et  le 
Sud  .  Des  puits  creusés  aux  extrémités  de  ces  embranche- 
ments ,  permettaient  de  puiser  de  l'eau  dans  tous  les  quar- 
tiers à  la  fois .  Cette  disposition,  très  commode  aux  besoins 
de  la  population,  avait  en  outre  l'avantage  de  ne  pas  affai- 
blir le  terrain  qui  supportait  le  poids  de  Tacropole  .  A 
TEst,  sur  une  terrasse  qui  a  pour  base  une  partie  de  la  ci- 
terne elle  même ,  on  a  mis  à  jour  les  fondements  d'un 
temple  ;  là  oii  manquait  cet  appui ,  le  terre-pein  est  conso- 
lidé par  un  mur  de  soutènement ,  construction  hellénique 
primitive  ;  mais  la  masse  de  temple  menaça  probablement 
d'écraser  ce  fondement  et  un  autre  mur  du  plus  beau  style 
a  été  construit  sur  une  seconde  terrasse  comme  contrefort, 
du  premier .  Toujours  du  côté  de  l'orient  on  a  découvert, 
un  puits  carré ,  tout-à-fait  indépendant  de  la  citerne  ;  il 
était  comWé  d'ex-voto . 

Ce  temple  était  sans  aucun  doute  celui  de  Minerve  Tel- 
chîne ,  comme  l'atteste  l'inscription  suivante  trouvée  dans 
les  ruines  mêmes ,  et  qui  est  d'autant  plus  intéressante  que 
les  documents  sur  l'histoire  particulière  de  Camiros  sont 
très  rares . 

EAOEEKAMIPEYCITACKTOINACTACKAMIPEflNTAC 
ENTAINA^ÛIKAITACENTAlAPEIPfllANArPAS^AIPAa^ 
KAlEXGEMEINErrOIERONTACAOANAlACErrAAAI 
-AÎGINAIXÛPKXAAKH^EHHMEINAEKAIXAAKHTAIC 
ANArPA<t>HM£INAiKAXPHIZnNTlEAECOAIAEANAPA? 
TPEICAYTIKAMAAAOITINECEPIMEAH0HCEYNTITAY 
TA^TACrPAEIOCn^TAXUTAKAIAPOAÛ^EYNTAI 
TfllXpiZONTJEAAXUTOYPAPA^XElNTAN^TAAAN 
KAlTA^KTCINACANArPAH'AlKAlErKOAAyAIENT 
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[AUTA 
AAlKAirrAaiENTÛÎlEPÛITA^AGANACKAIPEPISOAl 

[3Û 
iAinCEXHIÛCI^XYPOTATAKAlKAAACTATAAETE 
AEYMENAECTAYTAPANTATONTAMIANPAPEXEIN 
ErAETAYTANTANKTOINANAPOAElKNYENTOYC 
KTOINATACMA^TPONENTnilEPÛITÛlArinTATni 
ENTAIKTOINAlKATATONNOMONTONTHNPOAînN 
TOYTOIAECYNAErE^OÛNEMKAMIPniEKTO 
lEPONTA^AOANAlA^OKKATOlîEPOPOlOiPAPArE 
AN  TIKAIA0PEONTX2  TAIEPATAKNIMlPEfîN 
TEAHPANTAAITI... 

"  "ESoÇe  Ra|xtp£u(jt,  xàç  XTOtvaç  Taç  Kafxtpswv  Taç  èv  tS 
vàa(o  xal  xà^  êv  Ta  àTTsépco  àvaYpaiJ^at  Tiàaaç  xal  èj^Oépietv 
6ç  TÔ  Upèv  Taç  'Âôavataç  è[v]  aTaXa  XtOtva  X<*>piç  XàÀYjÇy 
è$iij(jLe6v  oè  xal  XaXx'^Tatc  àvaYpa<p'y;[xecv  aFxa  5^p7;(^{ovTt , 
éXecjôat  8è  àvSpaç  Tpetç  aùxtxa  (xccAa  omveç  eirtpieXTjOifjdeOv- 
Tt  TaÔTaç  Tfiç  irpàÇtoç  coç  Tccj^scjTa,  xal  diroSoaEuvTat  tô 
5^p7)CJ^avTt  eXaytdTou  irapaaj^eîv  xàv  aTccXav  xal  xàç  xTotvaç 
àvaypàtj/at  xal  èYxoXà({;at  èv  Ta  aTcxXa  xal  aTaace  èv  tô  Ee- 
p<o  Tfiç  'AOavdç  xal  ireptêoXtêôaac  coç  Ij^t]  a)ç  îaj^upoTaxa 
xal  xàXXtdTa,  Ta  8s  TeXeujxeva  èç  Tau  Ta  iràvTa  tôv  Ta[xtav 
irapéj^etv,  èy  Se  TauTfiv  Tav  XTotvfiv  àicoSetxvuetv  toùç  xTot- 
vaTaç  piàîjTpov  èv  tû  tepô  tô  àYtcoTaTÔi  èv  t5  xTofva  xaTà 
TOV  vo[xov  TOV  Tûv  'Po8t(ov,  TouTot  §£  auvXeysaGwv  èv  Ra- 
[jt,tp(o  eJç  To  tepov  Tfiç'AÔavataç  oxxa  toI  tepoirotol  Trapayé 
[v]  (ovTt  xal  àOpeovTo)  Ta  Eepà  Ta  Ra{jitpé(i)v[Ta  Sapio]  TsXvj. 
iravTa,  cdxi  . .  (•) 

C'est ,  comme  on  le  voit ,  un  décret  rédigé  en  dialecte 
dorien  le  plus  accentué  ,  ordonnant  que  les  Etyiies  Cami- 
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réens ,  qui  se  trouvent  dans  l'Ile  ou  à  Apîra  (sur  le  Conti- 
reut) ,  soieut  inscrits  sur  une  stèle  de  marbre  qui  sera  pla- 
cée dans  le  temple  de  Minerve .  Sont  exceptés  de  cette 
mesure  les  Ktynes  de  Halki  ;  mais,  si  les  Halkiotes  le  dési- 
rent ,  ils  peuvent  eux  aussi  enregistrer  séparément  leurs 
Ktynes  .  Trois  commissaires  feront  immédiatement  nom- 
més, et  ils  veilleront  àrexécution  du  décret .  Ils  traiteront 
pour  Tachât  d'une  stèle  ,  donnant  la  préférence  aux  meil- 
leures conditiong,  et  l'entrepreneur  devra  inscrire  les  noms 
des  Ktynes  sur  la  stèle  qu'il  placera  dans  le  temple  de 
Minerve  en  la  contournant  d'une  muraille .  Le  trésorier 
payera  tous  ces  f i-ais .  Les  Ktynates  devront  choisir  un 
Mastere  qui  sera  élu  dans  le  très-saint  Hieron ,  dans  la 
réunion  des  Ktynes,  .^elon  la  loi  des  Rhodiens.  Les  Ktynes 
doivent  se  réunir  à  Camiios  ,  dans  le  Hiéron  de  Minerve , 
et  en  pié^ence  des  intendants  de  la  religion  ,  ils  inspecte- 
ront touF  les  temples  Camîréens 

Il  est  fâcheux  que  l'on  n'ait  pas  retrouvé  la  stèle  sur  la- 
quelle étaient  inscrits  les  difiFérents  Ktynes  Camiréens; 
mnis  d'après  la  teneur  de  ce  décret  l'Ile  de  H^lki  devait 
dépendre  de  Camiros  ;  cette  ville  en  possédait  encore  d'au- 
tres au  moins  comme  vassales  sur  le  continent.  Cette  déno- 
mination de  Ktynes  paraissant  pour  la  première  fois  n'a 
pas ,  à  notre  connaissance  d'autre  explication  que  ce  pas- 
sage d'Eschyus  : 

«ÉLTuvas ,  'fi   xToîvac ,  X^P'^^^^^  irpoYOvtxôv    tepetwv  ,  tj 
8'?J[xoç  jjLspLspcajxévoç.» 

ce  qui  permet  de  supposer  sans  crainte  de  se  tromper  gra- 
vement ,  que  les  Ktynes  répondaient  aux  subdivisions 
territoriales  du  district  Camiréen,  c'est-à-dire  de  bourgades 
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formant  une  fédération  sous  le  gouvernement  d'un  grand 
conseil  dont  les  réunions  avaient  pour  centre  Camiro.s  ,  1 1 
pour  siège  le  temple  de  Minerve .  L'objet  de  la  réunion 
décrétée  sur  rinscriptîon,  était  de  procéder  à  Teni  egistro- 
ment  des  habitants  de  ces  bourgades  ,  à  l'élection  de  leurs 
magistrats,  et  enfin  à  Tinspection  des  temples  de  tout  le  di- 
strict de  Camiros . 

Mais  revenons  sur  le  plateau  de  l'Acropole ,  et  conti- 
nuons notre  description  topographique . 

En  suivant  la  lisièrfe  des  ravins  qui  détachent  la  colline 
de  Camiros  à  l'Est  et  à  l'Ouest,  on  retrouve  des  assises ,  ba- 
ses d'une  muraille  construite  en  pierres  de  taille ,  et  qui 
devait  enceindre  la  ville .  Toutefois  ces  vestiges  peu  im- 
portants indiquent  plutôt  un  mur  de  délimitation  qu'une 
ceinture  de  fortifications.  Du  reste  les  auteurs  anciens 
nous-  apprennent  que  Camiros  n'était  pas  une  ville  for- 
tifiée . 

Dans  le  ravin  de  l'Est ,  s'est  conservé  en  assez  bon  état 
un  ré.<ervoir  long  et  étroit  ;  il  était  alimenté  par  un  con- 
duit qui ,  traversant  la  voie  sacrée  ,  allait  chercher  l'eau 
d'une  source  située  à  un  quart  d'heure  de  distance,  au  Sud 
de  l'acropole. 

Au  Nord  de  ce  réservoir  ,  à  une  faible  distance ,  com- 
mente une  galerie  souterraine  haute  de  1^^50  et  large  de 
0"' 75  ;  l'entrée  en  est  aujourd'hui  obstruée  par  un  ébou- 
lenient ..  C'était  sans  contredit  un  aqueduc, dont  l'écono- 
mie prouve  rintelligence  des  architectes.  Deux  orifices 
superposés  percés  dans  la  paroi  du  réservoir  partageaient 
la  violence  du  jet  d'écoulement  ;  la  lèvre  supérieure  ron- 
gée ,  démontre  un  long  travail  de  leaij  qui  tombait  dans 
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une  petite  vasque  encore  existante  •  Si  ce  réservoir  com- 
muniquait avec  la  galerie ,  c'était  au  moyen  dfe  conduits 
partant  des  orifices  ;  car  la  vasque  est  sur  un  niveau  infé- 
1  ieur  à  celui  de  l'entrée  de  la  galerie .  Pour  la  construire 
^^^^^M  ^  *  ^^®  ^®  perforer  le  rocher ,  en  reliant 
^  les  interruptions  au  moyen  de  gros  blocs 
^^mB^  équarris  ;  un  chaperon  en  dos  d*âné^tom. 
Intl<' I  f  be  sur  les  parois  latérales;  mais  pour 
mm  I    obvier  aux  infiltrations  inévitables ^  Taré* 

S''u£  I    te  en  est  tronquée  ,  et  sur  le  plan  ainsi 

ife».....nL.,.t.:J  formé  sont  assis  des  tabliers  épais .  Cette 
construction  rappelle  l'architecture  cyclopéenne  ,  et  Funo 
des  poi*tes  de  Mycènes  .  De  Tautre  côté  de  la  colline  „  une 
ibsue  bemblable  marque  l'extrémité  du  canal  ;  au  dessous 
une  cavité  profonde  reçoit  aujourd'hui  les  eaux  d'un  tor« 
rent  foimé  par  des  pluies  abondantes  que  rien  ne  détourne 
plus .  II  est  probable  que  cette  cavité  ,  revêtue  autrefois  ^ 
d'une  maçonnerie  ,  était  un  second  réservoir  au  service  du 
quartier  central  de  la  ville  . 

A  200  pas  environ  de  là  (N-0  .) ,  est  un  puits  rond  ;  de 
nombreux  ex-voto  ,  pareils  à  ceux  qui  comblaient  le  puits 
du  temple  de  Minerve  sur  TAcropole ,  en  ont  été  retirés  • 
Cette  circonstance  fait  présumer  que  les  ruines  qui  lavoi- 
sineut  »  mises  en  partie  à  découvert ,  sont  celles  d'un  tem- 
ple ;  quelques  belles  dalles  de  marbre  exhumées  au  même 
endroit ,  confirment  cette  conjecture , 

Dirigeons  nous  maintenant  à  l'O-N-O  •  de  l'extrémité 
de  l'aqueduc  ,  et  au  S-S-0  •  du  puits  ;  à  75  pas  environ 
de  ce  dernier  on  a  trouvé  récemment  une  stèle  portant 
cette  inscription  : 
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xal  *Iepoico(ol 
Te(jL[o]atdivaÇ  Aa>pe€U)ç 

'Apxcicwoaovaç  •AvJpou 

*Ep(AOxpàTi^C  Aco^cvcùç 

BouXaxpccTijç  SoorpdTou 

rûOcov  At(o)YCve6ç 
Aa^Lay^pac  Aa^Layi^to^ 
ISexoic^Xiji  *AY>]<Jav8poii 
'AYaô^xptToç  Aci)pt^ci)c 
•ApetrrovéSaç  'AXcÇcficcxoti 
Mlya^Tcov  KptTo6o6Xou 
N:xcov  TeXwcovoç 
*Atap)^tapt(jTa;  ^^eXecovOeaTia 
xal  'lepeîç  'AôavSç  IloXcaSoç  Atôç  IlûXteax; 
*AY>l<ïtxpà'n)c  'Apt-jToxpaTeùç 
'AiroXXwvoc  IluOéotj 
'ApcaTojiaxoç  •Apt(XT0(xa;^(8a 
*Ai:oXX(a>voç  Kapveiou 
6$tJijicitoç  ^Ap^c8à(iL0u 
IIoTee5av6ç  Rupijtetou 
TeXcdtaç  RaXXeaôcveùç 
*HpaxXe6ç  . .  xpiveç  Tc(i.axr 
•AçpoScTaç  MevexXijç  'Apcaiecoa 
*Ay<">  oÔETaç 
*AXeÇ6(ia5(^o^  OnjpaîSa 
OEOII 
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Timocrate  fils  de  Timothée, démiurge, 
et  les  Sacrificateurs; 
(suivent  les  nœnf^) 
et  les  prêtres  de  Minerve  Poliade  et  de  Jupiter  Poliéus  ; 
Agésicrate,  fils  d'Aristocrates, 
Prêtre  d'Apollon  Pytliien  ; 
Aristomaque,  fils  d'Aristomaque , 
Prêtre  d'Apollon  Carnéen; 
Theuippe,  fils  d'Archidame, 
Prêtre  de  Neptune  Curétéen  ; 
{N.N) 
Le  Président  des  Jeux 
Aleximaque  Théraée  : 

AUX  DIEUX 

Ce  maibre  a  peut-être  été  transporté  en  dehors  d'un  é- 
difice  peu  impoitant  ,à  en  juger  parles  fondements  qui 
sub>isient  encore  à  côté  de  Tissue  inférieure  de  Taqueduc, 
et  qui  communiquait  par  des  degrés  encore  visibles ,  avec 
le  réservoir  supposé  ;  car  à  Tendroit  où  il  gisait ,  il  n'y  a 
aucune  trace  de  construction  . 

Voilà  tout  ce  qui  a  été  retrouvé  de  la  ville  habitée  au- 
trefois par  une  population  nombreuse  ;  car  la  nécropole  est 
très  étendue  dans  la  direction  de  TEst  à  TOuest . 

Les  habitants  paraissent  s'être  tout  d'abord  servis,  pour 
la  sépulture  de  leurs  morts ,  des  flancs  mêmes  de  la  colline 
de  1  acropole,  et  ensuite  du  monticule  situé  au  Sud  de  cel- 
le-ci ,  connu  sous  le  nom  de  :  Tou  Papa  i  loures,  séparé  de  la 
colline  princii>ale  par  une  gorge  déchinant  versTEst.  C'est 
par  cette  gorge  que  descendait  la  voie  sacrée  .  Au  Sud , 
une  étroite    langue  de  terre  relie  Tou  Papa  i  loures  au 
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plateau  de  Cazvîri  ^  contre  delà  nécropole  ;  nous  y  avons 
vu  récemment  un  autel  tumulaire  entouré  de  tombeaux,  et 
portant  Tinscription  suivante  : 

TnNKATATONCEICMONTEAEYTA^NTnN 
))Ta)v  xaTa  Tàv  aetGrjjLÔv  TeXeuTaoràvTcova. 
(A  la  mémoire  des  victimes  du  tremblement  de  terre) . 
Cette  inscription  se  rencontre  trop  fréquemment  dans  l'Ile, 
et  surtout  dans  le  voisinage  de  la  ville  de  Rhodes ,  pour 
ne  pas  attester  une  fois  de  plus  les  grands  désastres  dont 
nous  avons  parlé . 

Le  plateau  de  Kehraky,  à  l'Est  de  Camiros,  obtint  ensui- 
te la  préférence  ;  mais  Tépoque  de  transition  non  seulement 
reprit  le  terrain  de  Cazviri  ;  elle  occupa  encore  celui  de 
FiJcellmira  plus  à  TOuest .  Sur  ce  dernier  point ,  Tépoque 
Hellénique  trouva  encore  assez  de  place  pour  y  enterrer 
ses  morts ,  puis  fut  forcée  de  s'étendre  un  peu  partout  au 
delà  des ;f[ancîennes  limites,  témoin  le  fameux  vase  de 
Thétis  ,  aujourd'hui  la  propriété  du  Musée  Britannique  , 
trouvé  [entre  Kehrahj  et  le  village  actuel  de  Calavarda ,  à 
une  assez  grande  distance  de  la  nécropole  proprement 
dite. 

Cependant,  d'après  les  directeurs  des  fouilles,  le  tombeau 
dont  on  l'exhuma  ainsi  que  d'autres  groupes  de  sépultures 
isolées  auraient  été  spécialement  destinés  à  certaines  fa- 
milles ,  et  pour  ce  motif  enclavés  peut-être  dans  leurs  pro- 
priétés particulières ,  ou  concédés  par  la  ville  sur  la  voie 
sacrée . 

La  nécropole  de  Camiros  étant  celle  qui  a  été  le  mieux 
étudiée  pendant  plusieurs  années  consécutives  par  Mrs . 
A  .  Biliolti  et  A  .  Salzmann ,  nous  l'avons  choisie?'  pour 
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déterminer  les  différentes  constructions  tumulaîres  usitées 
par  les  anciens  habitants  de  Tlle  ;  car  à  peu  d'exceptions 
près,  elles  sont  les  mêmes  dans  les  nécropoles  de  Lindos  et 
de  lalyssos . 

Les  tombeaux ,  serrés  ici  dans  un  étroit  espace ,  ailleurs 
asrez  éloignés  les  uns  des  autres ,  démontrent  que  Ton  ne 
s'astreignait    pas  à   un   système   régulier  d'inhumation  ; 
deux  choses  expliquent  ce  désordre  apparent  :  c'est  d'une 
part  la  qualité  du  sol  qui  ne  se  prétait  pas  également  favo- 
rable aux  excavations,  et  d'autre  part  une  prédilection  reli- 
gieuse attachée  à  certains  endroits .  Pour  l'un  ou  pour 
l'autre  de  ces  motifs,  une  partie  de  la  colline  de  Eehraky 
a  fourni  un  aliment  inépuîsé  pendant  cinq  années  consé- 
cutives de  recherches ,  tandis  qu'en  d'autres  endroits  de 
cette  même  colline  ,  l'insuccès  des  travaux  allait  produire 
un  découragement  absolu ,  lorsqu'un  heureux  hasard  fit 
découvrir  le  riche  tombeau  où  était  renfermé  le  vase  de 
Thétis ,  et  dans  un  périmètre  assez  restreint  plusieurs  au- 
tres . 

Du  plan  de  la  nécropole  nous  passons  à  la  description 
des  différentes  formes  affectées  aux  tombeaux  proprement 
dits  et  aux  chambres  sépulcrales  ;  le  roc  ,  ou  pour  mieux 
diie  l'argile  calcaire  durcie  au  point  de  former  une  espèce 
de  rocher ,  en  fournit  toujours  là  matière  ;  car  le  terrain , 
d'une  éclatante  blancheur,  justifie  depuis  le  ravin  0.  jus- 
qu'à celui  qui  sépare  le  territoire  de  Calavarda  de  celui  de 
Fanés  ,  Tépithète  àpy-voetç  donnée  par  l'immortel  Homère 
à  tout  le  pays  Camiréen  ;  si  juste  d'ailleurs,  qu'elle  ne  per- 
mettait pas  à  M-  Guérin  de  placer  Camiros  dans  la  plaine 
de  Langouia  ,  comme  nous  le  verrons  plus  loin . 
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Les  tombeaux  voûtés 
représentés  dans  la  figure 
ci-contre,  mesuraient  en 
moyenne  1"*  20  de  large , 
sur  l'^SO  de  haut,  et  2™ 
15  de  long  .  L'entrée  en 
était  fermée  avec  des  pier- 
res carrées  non  cimentées. 
Figure  1 .  jjg  paraissent  avoir  géné- 

ralement servi  à  des  personnes  peu  aisées  ,  car  on  n'y  a 
trouvé  que  des  vases  très-ordinaires  . 

Ceux-ci  sont  de  simples 
tranchées  longitudinales  de 
même  dimension  que  les  exca- 
vations précédentes ,  et  creu- 
sées à  1«»50  de  profondeur  to- 
tale ;  une  saillie  des  parois  re- 
tenait à  une  hauteur  convena- 
ble une  large  dalle  qui  fermait 
Figure  2.  le  tombeau  . 
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Figure  3 , 


Pour  plus  de  solidité ,  un  chaperon 
a  remplacé  cette  dalle  (Fig.  3)  ;  et  de 
cette  transformation  est  né  un  autre 
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progrès  :  les  cadavros  ont  été  enseve- 
lis dans  des  sarcophages  enterre  cui- 
te (Fig.  4). 


^!^ 


La  figure  5  est  le 
modèle  d'une  sépulture 
plus  simple  ;  la  roche 
ei>t  évidée  horizontale- 
mi-nt ,  quelque  fois  en 
Figure  5 .  cul  de  fouF  ,  et  fermée 

gcnoialement  du  côté  des  pieds  p ir  une  dalle  verticale  . 

On  8'e>t  contenté  aussi  d'ouvrir 
sur  une  face  de  rocher  des    petites 
niches  recta  ngulaii  es  dans  lesquelles 
on  eiifeimait  des  urnes  contenant  les 
ossements  calcinés  et  les  cendres  qui 
restaient  après  la  cinération . 
Jl^  La  figure  7  diffeie  de  la  précéden- 
te en  ce  que  le   tombeau   est  creusé 
\erticalement  dans  la  terre  argileuse 
ou  dans  la  roche,  à  une  profon- 
deur suflBsante  pour  loger  des  ur- 
nes du  genre,  appelé  lUQoç  dans 
lei^quelles  on  a  trouvé  des  osse- 
ments d'enfants  ou  d'adolescents . 
On  rencontre    aussi   souvent 
des  urnes  semblables   dans    les 

Rgure  7. 


Figure  6  . 
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puits  qui  conduisent  aux  chambres  sépulcrales,  second  mo- 
de de  sépulture  .  Leurs  dimensions  varient  selon  le  nombre 
de  cadavres  qu'elles  di  vaient  recevoir  ;  mais  celles  destinées 
à  un  feul  moi  t ,  mesurent  en  moyenne  1"^80  snr  2"^30  . 
Le  puits  d*ouver(ureei>t  ordinairement  un  carré  long,  d'une 
profondeur  minimum  de  1™20 ,  et  maximum  de  l"^50;  au 
fond  est  l'entrée  de  la  chambre,  fermée  par  des  pierres  non 
cimentées  .  Le  plafond  légèrement  voûté,  est  presque  tou- 
jours effondré  ;  mais  les  parois  et  le  pavé ,  quoique  ob- 
strués par  des  débris  de  t^dute   nature ,  sont  bien  conser- 


ves . 


Figure  8 


Parfois  le  puits  est 
remplacé  par  un  bo- 
yeau  en  pente  fermé  é- 
galement  à  son  extré- 
mité par  des  pierres  é- 
quarries  mais  non  ci- 
mentées .  Les   disposi- 


tions intérieures  des  chambres  sépulcrales  peuvent  être  ra- 

ni  enées  k  quatre  modèles  : 


Le  pavé  est  parfaitement  uni 
sur  toute  la  surface ,  dont  le  ca- 
davre occupait  la  milieu  ,  la  tête 
ayant  été  introduite  la  première .. 


Figu'e  y 
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Figure  10 . 


IWure  il  , 


Ici  un  pavé  de  la  largeur  du 
corps  humain  forme  banquette  au 
fond  de  la  chambre  transversale- 
ment k  l'entrée . 


Quand  hi  chambre  est  destinée 
à  recevoir  deux  ou  troi.^  cadavres» 
alors  les  lits  funèbiets  ^oul  uispo- 
sés  comme  ou  ^e  voit  dans  les 
Fig.  Il  et  12. 


Figure  12. 


Digitized  by 


Google 


CAMIR08 


410 


^^^^^  Enfin  la  consbructîon  la 
p|if^i?f!  plus  lemarquable  est  celle 
qne  reproduit  la  Fig.  13, 
Des  assises  saillantes  de  bas 
on  haut,  déterminent  une  se- 
ction pyramidale  fermée  au 
fond  par  un  mur  plan  ma- 
çonné en  pierres  du  même 
Figure  13  .  appareil .  L'art  a  donc  enfin 

triomphé  de  la  coutume.  En  efifet  ce  n'est  plus  par  un 
]>uits  on  par  un  boyeau  que  Ton  descend  dans  cette  cham- 
bre sépulcrale,  mais  par  un  escalier  maçonné  dont  le  degré 
iuféiieur  s'arrête  devant  une  muraille  où  se  dessine  l'ou- 
verture fermée  par  des  pierres  appareillées  .  Nous  pouvons 
désormais  donner  aux  sépultures  le  nom  de  monuments . 
Le  mieux  conservé  qu'on  ait  rencontré,  se  composait  d'une 
salle  et  de  deux  petites  chambres  disposées  sur  le  même 
côté;  au  fond  delà  salle  ;  étaient  creusés  deux  simples 
fours  à  cercueil  ;  sous  le  pavé ,  au  centre  ,  étaient  cachés 
deux  tombeaux  dans  le  sol . 

La  néciopole  de  Caniiros  n'a  fourni  à  la  numismatique 
rien  autie  que  17  n»ëd  lilles  rhodieunesen  cuivre,  trouvées 
dans  cette  dernière  chambre  . 

Chuse  étrage  !  Les  tombeau  xles  plus  simples  de  cons- 
truction et  qui  devraient  être  attribués  à  une  époque  plus 
anciei»ne  ,  renferment  cependant  toujours  les  types  les  plus 
modernes  de  l:i  céramique;  les  plus  archaïques  appartien- 
nent aux  chambres  sépulcrales  ;  il  semblerait  que  ce  pro- 
g  è.-,  iiKÎustr'e!  aurait  endormi  le  progrès  architectural ,  et 
que  le  luxe  funèbre  aurait  passé  de  la  construction  du 
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tombeau  à  son 'ameublement .  H  est  difficile  de  dire  d'une 
manière  générale  quelle  était  la  disposition  primitive  des 
vases  dans  les  diflFérents  tombeaux  ;  car  si  on  les  trouve 
souvent  rangés  symétriquement  autour  du  corps ,  ils  sont 
parfois  amoncelés  au  centre  ou  dans  un  des  coins  dans  le 
plus  grand  désordre  . 

A  une  demi-  heure  environ  au  Sud  de  Camiros,dans  la 
localité  appelée  Selladhia  ,  Mis.  Biliotti  et  Salzmann  ont 
rencontré  dans  des  chambres  sépulcrales  des  objets  sem- 
blables à  ceux  de  lalyssos  »  et  que  Ton  attribue  be]on  toute 
probabilité  au  XV""*  siècle  av.  J.  C.  ;  ceux  que  Ton  trouva 
à  Camiros  même  appai*tiennent  k  une  époque  un  peu  moins 
reculée . 

Faut -il  en  conclure  que  la  fondation  de  lalyssos  est  an* 
térieure  à  celle  de  Camiros,  ou  bien  que  les  Camiréens  ve- 
naient enterrer  leurs  morts  à  une  pareille  distance  ?  Mais 
tous  les  anciens  auteurs  ,  bien  que  divergeant  sur  le  nom 
du  fondateur  des  trois  villes  de  Lindos ,  lalyssos  et  Cami- 
ros ,  les  uns  adoptant  les  trois  fils  de  Cercaphus,  les  autres 
Tlypolème ,  sont  d'accord  sur  la  question  de  leur  fondation 
simultanée .  Nous  avons  contre  la  seconde  hypothèse  le  fait 
que  dans  toutes  les  cités  antiques  la  nécropole  entourait 
immédiatement  la  ville  ;  Camiros  »  dans  ce  cas  »  aurait  fait 
exception  ,  et  les  auteurs  sérieux  ,  Strabon  par  exemple , 
n  auraient  pas  manqué  de  mentionner  cette  particularité . 

L'opinion  de  M.  A.  Biliotti ,  justifiée  d'ailleurs  par  le  peu 
•d'extension  de  la  nécropole  de  Selladhia  »  nous  parait  plus 
acceptable:  la  colonie  qui  suivit  Camyre,  se  serait  arrêtée 
d'abord  à  Selladhia  ;  plus  tard ,  obéissant  aux  besoins  de  la 
oiavigation  et  du  commerce,  elle  se  rapprocha  de  la  mer  et 
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se  fixa  définitivement  sur  remplacement  qui  nous  est 
connu  sous  le  nom  de  Camiros  .  Dans  tous  les  cas  les  co- 
lons ne  demeurèrent  pas  assez  longtemps  à  Selladhia  pour 
y  ériger  des  monuments  ;  car  on  en  aurait  retrouvé  les 
traces . 


k 
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CRITINIA 


,  -  Nous  avons  dit  en  parlant  d'Altlieniène ,  qu'il  fut  le^  » 
fondateur  d'une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Crité- 
mé.  ,eu  platôt  Ci  itinia ,  en  souvenir  de  sa  patrie . 

,0n  a  cru  longtemps  que  cette  ville  n'était  autre  chose.  -. 
qu'un  faubourg  de  Camiros ,  et  cela  parce  que  Diodore , 
dans  le  passage  qu'il  consacre  à  Althemène,  mentionne 
Camiros  sans  faire  la  moindre  allusion  à  Critinia .  M.  Gué- 
lin  qui  a  passé  sur  les  ruines  de  cette  ville ,  a  reconnu  cel- 
les de  Camiros  .  C'est  une  double  erreur  que  les  fouilles  de 
M.  A.  Biliotti  permettent  de  rectifier  aujourd'hui  d'une, 
manière  incontestable .  L'emplacement  de  ces  deux  villes, 
bien   distinctes  Tune  de  l'autre,  quoique    voisines,  peut 
maintenant   être  déterminé  très  précisément ,  et  Diodore 
mérite  le  reproche  de  n'avoir  pas  été  plus  explicite . 
Là  versien  d'Etienne  de  Byzance ,  qui ,  après  Apollodore  » 
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fait  mention  de  Critinia ,  est  bien  plus  claire  et  correcte: 

((  Rp7]T7]vta  xoTzoç  *Pooou,  £v  S>  ^xouv  oi  irepl  'AX6a(jLév7i> 
.  .  .  eiGi  8è  ÙTzép  aÙTvJv  Tà'ATàêupca  éipv].» 

Critinia  éta.it  donc  située  au  pied  de  TAtabyros  ;  et  cela 
se  comprend  aisément  :  Altheracne  ayant,  selon  toute  pro- 
babilité ,  abordé  dans  la  crique  de  Copia ,  la  seule  qui  of- 
fre un  abri  naturel  sur  la  côte  Ouest  de  Tlle,  dut  suivre 
la  vallée' de  Langonia;  car  le  sommet  de  la  montagne  n'est 
accessible  que  par  cette  route.  Quand  il  eut  construit  sur 
ce  sommet  le  fameux  temple  de  Jupiter,  son  culte  pour  le 
souverain  des  dieux  le  retint  naturellement  dans  le  voisi- 
nage ,  et  aussi  Tamour  et  le  rei;vet  de  Crète  sa  patrie  ;  de 
là  en  effet  il  pouvait .  par  un,  temps  clair  ,  contempler  le 
mont  Ida  .  Mais  comme  il  résulte  des  témoignages  d'Apol- 
lodore  et  d'Éneune  de  Byzance  que  la  ville  était  proche  de 
la  mer,  c'était  entre  TAtabyros  et  le  rivage  qu'il  fallait 
chercher  les  vestiges  de  Critinia  . 

Pénétré  de  cette  idée,  M  .  A  .  Biliotti  inspecta  minutieu- 
sement le  terrain  aux  environs  du  village  de  Castellos;  il 
vit  d'abord  des  ruines  du  Moyen-Age  ;  mais  un  examen 
j)lus  approfondi  lui  fit  découvrir  des  vestiges  plus  anciens. 
Persuadé  qu'il  avait  enfin  trouvé  remplacement  de  la  vil- 
le ,  il  fit  des  f oui'le^î ,  (|ui ,  non  seulement  justifièrent  plei- 
nement son  opinion  ,  mais  qui  prouvèrent  en  outre  que 
Critinia  n'était  pas  moins  importante  que  Camiros  . 

jja  tradition  du  parricide  involontaire  d'Althl-mène  est 
traduite  sur  le  rivage  par  un  monument  aussi  durable  que 
la  falaise  qui  aurait  servi  de  hcène  à  la  lutte  du  père  et  du 
fils  .  Deux  niches  mesurant  4  mètres  de  large  sur  5  de 
haut ,  y  sont  creusées  au  ciseau  ;  l'une  aurait  contenu  la 
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dépouille  mortelle  de  Catrée,  et  Taiitre  celle  d'Altbemène  ; 
quelques  degrés  conduisent  à  une  troisième  nicbe ,  mais 
disposée  de  telle  manière  ,  qu'on  reconnait  qu'elle  était 
destinée  à  contenir  uue  statue  de  petite  dimension .  Ce 
monument ,  haut  de  4"*  et  large  de  5  ,  est  embrïtôsé  sous 
Tentablenient  d'un  fronton  que  des  moulures  d'un  travail 
délicat   continuent  de  manière  à  encadrer  Tensemble  . 

M.  Ross  ne  reconnaît  pas  ici  le  liéroon  d'Ahliemène  ; 
mais  il  incline  à  voir  le  Thoantion  dont  parle  Strabou  .  ♦ 
'*  Pour  moi ,  dit  M.  Guérin,  j*ose  être  d'un  avis  différent  "; 
et  il  a  raison  ;  car  le  texte  du  savant  géographe  ne  permet 
pas  cette  erreur  dans  laquelle  était  fatalement  entraîné  le 
voyageur  allemand  par  sa  méprise  sur  remplacement  de 
Cauiiros ,  qu'il  rejette  au  S-0 .  de  T Atabyros  . 

Avant  de  suivre  plus  loin  son  contradicteur,  nous  nous 
arrêterons  plus  longtemps  que  lui  sur  ce  promontoire  de 
Langonia ,  comme  on  lappelle  communément  ;  Anconi , 
si  on  veut  le  faire  dériver  du  mot  grec  signifiant  coude .  Le 
passage  est  difl&pile ,  il  est  vrai ,  à  travers  les  genévriers 
dont  les  racines  entrelacées  étreignent  le  rocher  sous  un 
impénétrable  réseau . 

On  découvre  néanmoins  une  nécropole  ,  réservée  peut- 
être  ,  à  Vorigine ,  aux  victimes  de  la  lutte  fatale  qu'une 
défense  aveugle  de  la  terre  de  refuge  engagea  entre  le  pè- 
re et  le  fils ,  et  sans  doute  entre  d'autres  parents  . 

Cependant  il  est  facile  de  reconnaître  au  S  .  des  vestiges 
de  l'époque  moderne  ;  nous  nous  limiterons  par  conséquent 
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à  la  partie  opposée  du  promontoire .  Ce  qui  frappe  d'abord 
les  regards ,  c'est  un  vaste  four  à  cercueil  dont  les  paroi» 
ébnt  composées  de  briques  minces  placées  de  champ ,  et 
oombiBfées  avec  art  pour  former  avec  le  ciment  une  masse 
indestructible  .  Dans  l'enceinte  est  un  marbre  finement 
profilé  en  mioulures  doriques .  Un  peu  au  N .  de  celui-ci 
est  la  chambre  sépulcrale  à  deux  compartiments  observée 
par  M  .Guérin .  Suivons  autant  que  faire  se  peut  la  même 
direction  ;  devant  nous  a'ouvre  une  rangée  symétrique  de 
tombeaux  ,  bordant  une  large  chaussée  qui  conduit  à  TO. 
en  pente  douce ,  et,  plus  bas ,  par  des  degrés  jusqu'au  pied 
iiu  rocher  caressé  mollement  par  les  vagues  . 

"  flïnc  atqve  hinc  vastœ  rtipes 

late 

Mqtuyra  tvta  dlent ♦ 

A  TEst  de  ce  rocher  s'étend  la  vaste  vallée  de  Langonîa, 
occupée  autrefois  par  la  vilU  d'Althemène ,  Critinia ,  et 
que  M.  Guérin,pour  s'être  trop  attaché  au  rivage ,  n'a 
pas  étudiée  comme  elle  le  mérite  .11  n'y  a  pas  lieu  de 
parler  d'un  quai  bordant  le  rivage  ni  de  quelques  autres 
fondations  évidemment  modernes .  Nous  ne  nous  trompe- 
rions peut-être  pas  en  supposant  qjie  les  remises  pour  les 
barques  et  les  magasins  dont  les  vestiges  apparaissent , 
auraient  servi  aux  chevaliers  ;  car  la  côte  n'offre  nulle  part 
ailleurs  un  point  d'embarquement  plus  favorable  pour  le 
transfert  des  productions  du  centre  de  lîlle  .  Maisces  ruines 
peu  intéressantes  ne  devaient  pas  dispenser,  d'un,  examen* 


♦  Œn.  Uv.I. 
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plus  approfondi  de  cette  contrée  .  L  auteur  de  V Etude  mr 
VUe  de  Rhodes  s'en  tire  a  trop  bon  marché ,  lorsqu'après  a- 
voîr  combattu  à  raison  l'opinion  de  M  .  Ross,  il  affirme  que 
**  ]a  position  d'Anconî  s'accorde  très  bien  avec  les  indica- 
tions de  Strabon  ",  relativement  à  la  ville  de  Cainiros  ;  et 
qu'il  ajoute  "  si  Ton  ne  retrouve  en  ce  lieu  d'autres  restes 
helléniques  que  les  monuments  tumulaires  dont  j'ai  parlé, 
il  ne  faut  pas  s*eu  étonner,  quand  on  songe  que  des  villes 
beaucoup  plus  considérables  que  Camîros  n'ont  laissé  d'el- 
les-mêmes aucune  trace  reconnai^sable".  Pour  confirmer 
son  interprétation  du  texte  de  Strabon  ,  il  en  appelle  à  l'é- 
pitbète  d'Homère.  Suffit-il  vraiment  de  la  couleur  blan- 
châtre d'un  rocher  perdu  à  l'extrémité  de  la  vallée  dont 
il  semble  à  peine  faire  partie  ,  pour  comprendre  l'impres- 
sion produite  sur  l'imagination  du  poète  ?"  Le  terrain  est 
généralement  argileux  ",  on  ne  saurait  le  nier  ;  mais  il  est 
formé  d'alluvions  descendues  de  monta gnai  fernigineuses, 
ayant  entraîné  même  des  roches  similaires  *'  qui  apparais- 
sent çà  et  là  à  la  surface  du  sol  ";  il  ne  peut  donc  pas  avoir 
et  n'a  pas  en  effet  la  bbncheur  déterminée  par  Texpres- 
sion  :  àp-^tv^cvra  RdfAscpov  caractère  relevé  par  Strabon  . 

Néanmoins  il  y  avait  en  cet  endroit  plus  que  le  héroon 
consacré  à  Althemène  ,  et  que  M  .  lîoj^s  appelle  "des  débris 
trop  mesquins"  pour  être  regardés  comme  étant  ceux  de 
Camiros.M.  Guérin  a  embrassé  l'opinion  contraire;  or 
l'un  et  l'autre  ont  mal  compris  le  texte  de  Strabon,  que  nous 
allons  donner  et  traduire  de  manière  à  ne  pas  le  dénaturer, 
comme  le  premier ,  et  à  ne  pas  y  trouver  une  inexactitu- 
de surprenante ,  comme  le  second  . 

(cMsTÀ  8s  AtvSov  'IÇia  j^coptov  xal  Mvaauptov  dô'6  'A- 
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Tà6upt<;,  Spoz  Tûv  évTaOÔa  ûipYjXoTaTov,  tspov  Atoç  'ÂTaêu* 
ptou*  etTa  Rà{jieepoç'  eÎT' 'laXuaoç  xcofiif),  xal  uuèp  aùtYjv  à* 
xpOTuoAtç  s^Ttv  'Ovupa)(iaxaXou(iévr/  ecô^'^Tûv  'Pootcovico* 
Atç'  év  ôySor^xovTà  itou  dTaStotç.  pL€Ta|ù  S'èdTl  to  6oav-» 
tetov  àxr^  Tt<; ,  ffi  [ià>vt<rra  TcpoxetvTat  aE  2iropà8e<;  ai  Tcepl 
Tv]v  XaXxtav,  oiv  êjxv^aOTjpiev  Trpo^epov.» 

(Apres  Lindos  ,  Ixia ,  petit  bourg ,  et  Mnasyrion  ;  pui^ 
TAtabyros,  point  culminant  de  llle,  où  Jupiter  était  adoré 
sous  le  nom  d'Atabyrien  ;  ensuite  lalyssos ,  cité  protégée 
par  une  acropole  nommée  Ochyroma  ;  enfin  la  ville  de 
Rhodes ,  à  une  distance  de  80  stades  environ  ;  dans  ce  par- 
cours, [c'est-à-dire  entre  lalyssos  et  Rhodes]  est  le  Thoan- 
tioii,  sur  une  pointe  de  grère  d'où  Ton  voit  mieux  les  Spo- 
rades  voi&ines  du  Halki ,  dont  nous  avons  parlé  aupara^ 
vant  ".) 

Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  les  deux  savants  auteur» 
aient  oublié  de  traduire  en  niesuie  française  le  Stade  grec 
qui  valait  184n>95  ,  en  sorte  que  les  80  Stades  environ  me- 
surés par  Strabon ,  équivalent  à  un  peu  moins  de  15  Kilo^ 
mètres  ;  or  telle  est  bien  à  peu»  près  la  distance  qui  sépare 
lalyssos  de  Rhodes . 

Si  donc  M  .  Guérin  devait  relever  Terreur  de  M.  Ross 
relativement  au  Thoantion ,  dont  nous  repaierons,  il  né- 
tait  pas  logiquement  obligé  de  faire  dire  à  Strabon  que 
Camiros  était  dans  la  plaine  de  Langonia ,  à  250  stades  au* 
moins  de  Rhodes  .  L'erreur  de  M  .  Ross  ,  et  l'embarras  de^ 
son  critique  résultent  d'un  autre  contre-sens  obscurément 
évité  dans  la  traduction  de  M  .  Am.  Tardieu ,  et  que  nous 
,  corrigerons  expressément  en  son  lieu  . 

Éloignons-nous  donc  enfin  de  ce  cercle  trop  restreint  ,- 
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OÙ  Ton  ne  devait  pas  trouver  tant  de  difficultés  ;  les  vestiges 
trop  mesquins''  vont  s'envichir ,  et  montrer  la  ville  du  Cré- 
toip  Altbemène . 

En  suivant  le  pied  des  collines ,  on  rencontre  bientôt 
un  bloc  isolé  ,  dont  les  yeux  mesurent  les  proportions  (6™ 
75  snr  5""  25)  ;  car  il  semble  toujours  que  ce  travail  révéle- 
ra la  destination  primitive  d'un  monument  :  l'ouvrier  a 
profilé  un  retrait  offrant  une  surface  limitée  entre  1^"55  et 
1™  ,  et  d'une  épaisseur  de  On^OO .  Le  point  central  est  é vi- 
dé ;  d'oii  nous  concluons  qu'une  statue  colossale  devait  être 
enchâssée  dans  ce  piédestal ,  de  manière  à  braver  les  trem- 
blements de  terre . 

Au  fond  de  la  vallée  se  dresse  un  mamelon  rocheux  a- 
brupte  de  tous  les  côtés;  à  TEst  seulement  une  pente  dou- 
ce mène  jusqu'au  sommet;  ce  mamelon  appelé  Plrglios-tou^ 
stavlou  ,  (tour  de  Tétable) ,  s'élève  à  90"» d'altitude  et  forme 
à  peu  près  un  cône  tronqué ,  dont  la  base  supérieure  a 
137""  de  périmètre  .  Au  Nord  ,  sur  le  bord  du  mvin  ,  17 
assises  en  appareil  polygonal ,  soutiennent  une  portion  de 
plate -forme  ;  du  côté  de  l'Est,  se  trouvent  les  traces  d'as- 
sises en  pierres  carrées ,  renforcées  par  un  mur  extérieur; 
elles  supportaient  probablement  la  même  plate- forme  con- 
tinuée sur  ce  versant .  Tout  à  côté,  et  à  demi  enfoncée  sous 
terre ,  est  une  table  de  marbre  grossier  ,  portant  ciselé  en 
gros  caractères  le  mot 

tO<fPOVfNHt 
Sur  une  autre  qui  a  toute  Tapparence  d'un  fragment  de 
linteau  ,  on  lit  : 

APIAAAOC 
Ces  lettres  ont  cinq  centimètres  de  hauteur  ;  leur  forme 
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ne  correspond  point  au  stylo  do  la  construction ,  qui  est 
certainement  d'une  époque  très  reculée  .  Ces  inscriptions 
postérieures,  prouvent  drmc  que  cet  endroit   était  encore 
liabité  longtemps  après  la  fondation  de  la  ville  de  Rhodes . 
Pour  donner  accès  sur  la  plate-forme ,  une  porte  est 
taillée  dans  la  roche  massive  que  Ton  rencontre  à  gauche  ; 
c'est  une  ouverture  rectangulaire  du  3"^ 05  de  hauteur;  à 
la  suite  ,  est  une  niche  destinée  à  recevoir  une  statue  .  La 
plate-forme  est  un  parallélogramme  dont  la  superficie  est 
de  302™,  se  développant  à  la  droite  de  cette  entrée ,  qui  n 
est  probablement  pas  la  seule .  Là  où  le  rocî  est  à  fleur  de 
terre ,  il  laisse  voir  des  tranchées  profondes  ouvertes  sur 
un  plan  réguHer  ;  il  y  avait  donc  là  certainement  un  tem- 
ple .  A  quelques  pas  au  dessus  de  la  plate-forme  ,  ou  voit 
les  parois  d'un  large  bassin  circulaire  dont  une  partie  a 
roulé  jusqu'au  fond  de  la  vallée  ;  un  peu  plus  loiu  ,  est  ua 
autre  bassin  de  même  forme  ,.  mais  de  moindre  capacité  . 
Ouverts  par  je  haut ,  ils  étaient  sans  doute  destinés  à  rece- 
voir les  eaux  pluviales  nécessaires  aux  cérémonies  du  culte. 
Althemcne  ayant  été  mis  au  rang  des  dieux ,  il  est  per- 
mis de  conjecturer  que  le  temple  était  dédié  au  héros  et 
que  le  piédestal  dont  nous  avons  précédemment  parlé,  por- 
tait sa  statue  . 

Les  flancs  des  collines  d'Aghios  Phocas ,  Potronia ,  Tripito, 
A^pliodilll  et  VlaJhoiies  ,  qui  constituent  les  environs  de  Cas- 
tcUos ,  sont  couverts  de  tombeaux  de  difl'éreuts  styles  et 
dont  quelques  uns  sont  des  isodomons  remarquables  .  Les 
poteries  qui  en  furent  retirées,  datent  de  plusieurs  épo- 
ques et  ressemblent  à  celles  de  Camiros  * 

Les  ruines  de  la  forteresse  des  Chevaliers ,  qui  a  donné 
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rson  nom  au  village  de  Castellos  {CasteUo)^  appeFent  depuis 
longtemps  notre  attention  ;  elles  s'élèvent  au  S-0.  de  Lan- 
gonia,  au  delà  du  torreut  dont  Tenibouchure  est  entre  les 
rochers  de  Copria;  iuacccsbible  du  côié  de  hx  mer,  il  faut 
pour  y  arriver  gravir  une  pente  rocheuse  couverte  ,  il  y  a 
peu  d'années,  d'un  bouquet  de  pins  ,  que  le  fuu  a  dévorés 
pour  livrer  à  la  charrue  les  quelques  lambeaux  de  terre 
arrêtée  dans  les  accidents  de  la  pierre . 

Dans  son  ensemble  ,  le  château-fort  est  un  quadiila.ère 
faisant  face  au  N-0.  à  la  mer .  De  ce  même  côté  il  est  fl.in- 
qué  de  deux  tours  rondes  :  .*-ur  la  muraille  de  TEst,  son  les 
armoiries  d'Éaiery  d'Amboite  astociées  à  celles  de  Fabri- 
ce Carrctto: 


IIS       Li:-.:iX[:: 


Les  dernières  .•^e  retrouvent  seules  sur  le  mur  plan  qui 
coupe  l'angle  de  jonction  des  murs  E.  et  S.  Cette  section 
était  nécessaire  paur  ne  pas  rendre  inutiles  les  meuririères 
d'une  des  trois  faces  de  la  tour  prismatique  qui  défend  du 
côté  de  la  terre  l'accès  de  la  forieiesi^e,  et  dont  une  qua- 
trième face  se  développe  en  li^ne  directe  parallèlement 
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au  mur  înterne ,  portant  les  armes  de  l'Ordre ,  et  se  replie 


ensuite  perpendiculairement  sur  ce  mur .  Dans  ce  retrait 
e&t  appuyé  un  escalier  ;  les  premières  marches  ont  disparu  . 
Un  palier  rendait  facile  l'entrée  par  une  porte  étroite ,  k 
plein  cintre  ,  ayant  à  sa  gauche  une  tour  carrée  ,  dont  le 
plan  fait  saillie  au  S-S-0. .  Uue  terrasse  s'étend  à  droite 
jusqu'à  la  tour  prismvtique.  Intérieurement  des  degrés  tail- 
lés dans  l'épaisseur  de  la  muraille ,  conduisent  à  une  gale- 
rie courant  le  long  de  meurtrières  jusqu'à  la  tour  carrée, 
d'oii  l'on  descend  vers  la  mer  par  un  large  escalier  tour- 
nant jusqu*à  un  étage  inférieur . 

La  moindre  voile  blanchissant  à  l'horizon  ,  ne  pouvait 
de  cet  observatoire  échapper  aux  regards  vigilants  des  sen- 
tinelles ;  et  la  défense  était  doublée  par  la  disporition  en 
partie  haute  et  en  partie  basse  de  la  forteresse .  L'escalier 
que  nous  avons  suivi,  se  divise  en  deux  branches  qui  se  re- 
plient l'une  vers  l'autre ,  ne  laissant  entre  elles  qu'un  pas- 
sage étroit,  vers  une  salle  souterraine  obstruée  de  brous- 
sailles épaisses  tamisant  à  peine  un  peu  de  lumière .  Nous 
croyons  que  là  devait  être  une  fontaine  par  où  découlait 
Veau  qu'un  canal  dont  les  repères  sont  visibles  dans  la  val- 
lée ,  amenait  des  montagnes  environnantes .  La  branche  de 
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gaucte  se  termine  à  la  tour  ronde  (S-0.  ),  d'où  paît  la  ga- 
lerie du  donjon  ,  jnsqu'à  Tautre  tour  (N)  partagée  encore 
aujourd'hui  en  plusieurs  étages  par  des  voûtes  solides.  Ou 
descend  dans  la  cour  à  l'aide  des  ruines  amoncelées . 

Le  quadrilatère  était  partagé  en  deux  parties  distinctes 
du  S.  au  N  ;  la  partie  Ouest ,  couverte  par  les  habitations , 
la  partie  E.  déclive  en  pente  assez  raide  ;  celle-ci  forme 
une  cour  à  ciel  ouvert .  Mais  sur  toute  la  longueur  des 
murailles ,  sortent  des  poutres  de  cyprès  »  chargées  autre- 
fois probablement  de  madriers  qui  formaient  un  chemin 
de  défense  partout  où  l'absence  de  construction  interne  ne 
fournissait  pas  une  terrasse . 

A  l'extrémité  N.  de  cette  cour,  on  remonte  par  le  méan- 
dre de  l'escalier  dont  nous  avons  suivi  les  sinuosités  de 
rOuest  ;  une  magnifique  citerne  voûtée  existe  encore ,  re- 
tenant sans  doute  assez  d'humidité  pour  donner  une  végé- 
tation luxuriante  à  des  ronces  et  à  des  broussailles  qui  in. 
terceptent  le  passage . 

De  grands  arbres  ont-il  couvert  ces  ruines  d'une  ombre 
funèbre  ?  M  .  Guérin  le  dit  ;  c'était  donc  vrai  de  son  temps  ; 
mais  aujourd'hui  on  n'en  voit  aucune  trace  ;  et  à  part  les 
lieux  où  l'humidité  peut  conserver  quelque  végétation , 
ces  restes  des  guerres  et  du  temps  sont  entièrement  dénu- 
dés ;  le  soleil  y  darde  ses  rayons  ,  et  sur  la  pierre  blanchie, 
mille  lézards  viennent  nochalamment  se  réchauffer  à  sa 
chaleur  vivifiante . 
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IXIA 


Après  Lîndos ,  vient  Ixia  petit  bourg ,  dit  Strabos  ;  E- 
tienne  de  Byzance  fait  aussi  mention  de  cette  localité,  mais 
il  donne  au  même  nom  la  désinence  du  pluriel ,  ce  qui  fait 
présumer  qu'elle  possédait  une  acropole  ;  enfin  il  parle  aus- 
si du  port  d'Izos  »  d'où  la  dérivation  Ixia  ;  or  il  ne  s'en 
trouve  pas  d*autre  sur  cette  partie  de  la  côte  que  celui  qu'à 
observé  M.  Guérin  ;  il  signale  avec  raison  les  restes  d'une 
jetée  qui  brisait  les  vagues  déferlant  du  Sud . 

C'est  donc  à  peu  de  distance  de  Lindos,  sur  la  côte  E.de 
nie  ,  et  au  bord  de  la  mer ,  qu'il  faut  chercher  les  traces 
d'Ixia ,  là  probablement  où  notre  carte ,  d'après  celle  de 
l'Amirauté  Anglaise  , marque  son  emplacement.  En  effet 
au  S.  de  Lahania ,  on  voit  des  ruines  assez  étendues  pour 
dénoncer  une  bourgade  de  quelque  importance .  ''  Il  est 
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donc  iiicootestable  qne  nous  sommeB  sur  remplacemeut 
d'une  ville  antique *\  dit  le  même  auteur.  Mais  comme 
nous  sommes  ramenés  dans  la  vallée  arrosée  par  le  Plim'' 
myrios  Potamos ,  nous  croyons  pouvoir  conjecturer  que  la 
ville  dlxia  a  élé  construite  sur  les  ruines  de  Kyrvi .  Le 
seul  monument  digne  d'iniérêt,  qu*on  eounaibse  aujourd'hui, 
est  dans  le  nionabtèie  de  Zoodliolco.^'Pâjhi .  Lo,  chapdlea 
succédé  ''  à  un  temple  antique  dont  Us  fondements  ,  con- 
sistant en  belles  et  larges  pierres ,  se  distinguent  encore  eu 
plusieurs  ^endroits  à  âeur  de  teire  .  En  pénétrant  sous  le 
vestibule  de  cetie  chapelle ,  on  renuirque  quatie  j  lies  co- 
lonnes de  marbre  blau'c  ,  dont  les  fûts  ,  d'une  seule  pièce 
et  assez  profondément  enfoncés  dans  le  sol ,  sont  tibs»  pio- 
bablemeiit  antiques  ;  les  chapiteaux,  imitant  le  corimhien, 

paraissent  ne  dater  que  de  l'époque  byzantine Dans 

Vintérieur  de  la  chapelle  ,  on  a  fait  servir  :m  soutien  de  la 
coupole  deux  autres  colonnes  de  marbie  du  môme  style  et 
de  la  même  date  *'.  *  Cette  chapelle  a  peut-é»re  remplacé 
le  temple  d' Apollon  surnommé  Ixien  .  Dans  le  ves.ibiile 
est  une  citerne  ,  ou  mieux  Je  bassin  d'une  t ou rce  appelée 
Eagiatma  ,  c'est-à-dire  purification  ,  et  dont  Teau  ,  prite  a- 
vec  une  crédulité  religieuse  qui  fait  surgir  le  niiiacie  de  la 
puissance  de  la  nature  plutôt  que  d«;  la  i*ioVidencv.'  «  a  la 
réputation  de  guérir  toUvCs  Us  maladies. 

Quelques  tombeaux  ont  été  récemment  découverts  dans 
celte  localité;  on  n'en  a  ntiié  que  des  spécimens  de  pote- 
ries très  intéreosaiits  par  leur  haute  antiquit-c ,  mais  liea 


Gueiin  .  Etude  sur  l'Il*  de  Rliodcs  • 
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qui  put  nous  éclairer  sur  Kyrvi  ;  car  cette  ville  arait  péri 
avant  l'arrivée  des  Phéniciens . 


'■■    ■■"tsyv^ 
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CHAPITRE  VIL 


ASTYRA . 


Nous  we  pouvons  pas  assurer  d'une  manière  positive 
qu'une  ville  de  ce  nom  ait  existé  sur  l'Ile  de  Rhodes  ;  car 
aucun  auteur  ancien  n'en  parle .  Si  nous  le  faisons  figurer 
ici  c'est  parce  que  la  monnaie  dont  nous  reproduisons  l'em- 
preinle ,  a  été  trouvée  au  milieu  de  quelques  ruines  sur  le 
plateau  qui  se  trouve  à  la  droite  de  la  route  entre  Archan- 
gélos  et  Malona  ,  en  face  de  la  fontaine  .  A  part  cette  cir- 
constance ,  rien  n'établit  qu'Astyra  fut  une  ville  Rhodien- 
ne  ;  mais  on  en  peut  conjecturer  que  des  Phéniciens  sont 
venus  d'Astyra  de  Pliénîcie  en  cet  endroit ,  et  y  ont  appor- 
té le  culte  de  Diane-Astyris  . 
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CHAPITRE  VIII, 


NETTIA 


L'emplacement  de  ce  bourg ,  son  existence  même  sur 
rile  sont  assez  contestables  .  M .  C  .  T  .  Newton  parle  il  est 
vrai  d'une  iuscriplion  contenant  un  décret  des  habitants 
de  Nettia  ,  qu'il  a  découverte  parmi  les  ruines  d'une  an- 
cienne chapelle  nommée  Aghia  Inni ,  à  un  quart  d'heure 
d'ApoUakia  ;  mais  il  déclare  qu'il  n'a  pu  retrouver  aucune 
autre  trace  d'anciens  vestiges  dans  le  voisinage . 

Il  appartient  donc  aux  explorations  archéologiques  de 
fiéfinir  cette  question  tout  aussi  bien  que  celle  d'Astyra  . 
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CHAPITRE  VII. 


L'ATABYROS  ET  SES  TEMPLES 


Au  N-E.  de  Sianna,  quand  on  a  gravi  l'un  des  premiers 
contre-forts  de  l'imposante  masse  de  l'Atabyros,  on  voit  sur 
le  territoire  d'Agros  des  ruines  helléniques  d'un  style  qui 
accuse  déjà  les  progrès  de  l'art .  Mais  c'est  sur  le  pic  le 
plus  élevé,  à  une  altitude  de  1240  mètres  au  dessus  du  ni- 
veau de  la  mer ,  que  l'intérêt  paye  abondamment  les  fati- 
gues de  l'ascension  ;  là  en  effet  est  le  temple  célèbre  qu' 
Althemène  avait  élevé  à  Jupiter  Atabyrien  : 

«"^Eirl  S'opouç  'ATaêupou  Atôç  fepov  fSûaaTo  .»* 

Voici  en  quels  termes  M^  Guérin  résume  avec  la  plus 
grarde  précision  les  descriptions  de  Hamilton  et  de  Ross  , 
auxquelles  il  ajoute  se  propres  observations ,  dont  nous  ne 


•  Diodore,!.  XIVi  fe.  II. 


Digitized  by 


Google 


430  ARCHÉOLOGIE 

pouvons  que  confirmer  l'exactitude  : 

Ces  ruines  "consistent  en  un  grand  péribole  ou  enceinte 
sacrée  d'environ  40  mètres  de  long  sur  35  de  large .  Ce  pé- 
ribole  enfermait  une  cella  (le  naos  proprement  dit),  longue 
de  14  mètres  et  large  de  11 .  Ces  deux  enceintes  ont  été 
construites  avec  de  gros  blocs  ,  les  uns  équarris  et  rectan- 
gulaires, les  autres  polygonaux  et  à  moitié  bruts  .  Ces  blocs 
sont  calcaires  et  grisâtres ,  et  ils  ont  été  tirés ,  comme  on 
le  pense  bien  ,  de  la  montagne  même .  Ceux  du  péribole 
sont  plus  considérables  que  ceux  de  la  cella  :  le  mur  qu'ils 
formaient  avait  une  épaissicur  de  deux  mètres  ;  les  assises 
inférieures  en  sont  encore  debout  sur  certains  points,  mais 
dans  d'autres  il  est  entièreiueut  renversé ,  et  on  ne  voit 
plus  qu'un^  assemblage  confus  de  blocs  brisés  et  dépla- 
cés . 

Devant  la  cella,  dont  les  murs  également  détruits  avaient 
été  bâtis  avec  des  matériaux  d'un  appareil  un  peu  moins 
puissant ,  on  remarque  une  grande  pierre  carrée  ,  creusée 
intérieurement  en  foi  me  de  bassin  et  qui  servait  peut-être 
aux  sacrifices. 

Si  l'on  pénètre  dans  l'intérieur  de  la  cella ,  on  aperçoit 
une  troisième  enceinte ,  mais  beaucoup  plus  moderne  et 
connue  sous  le  nom  de  c4iapelle  de  saint  Jean.  La  longueur 
en  est  de  8  mètres  et  la  largeur  de  3-;  elle  esta  ciel  ouvert, 
comme  J'était  probablement  jadis  la  cella  tout  entière  et 
délimitée  par  un  petit  mur  qui  a  été  construit  grossière- 
ment avec  les  matériaux  trouvés  sur  place  :  l'entrée  en  est 
tournée  vers  TO.  ;  la  porte  droite  et  rectangulaire  consiste 
eii  un  grand  bloc  horizontal  reposant  comme  un  linteau 
.  sur  d'auircs  blocs  parallèles.  L^hagiop  ou  sanctuaire  esi 
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demî-cîrculaîre:  la  table  sainte  est  tout  simplement  une 
large  pierre  carrée  établie  sur  un  amas  de  matériaux  qui 
lui  servent  de  base  et  de  support .  Aucun  ciment  ne  relie 
entre  elles  les  assises  de  cette  troisième  enceinte,  et  au  pre- 
mier abord  elle  paraît ,  pour  la  construction  ,  contemporai- 
ne des  deux  autres  plus  éieudues  dans  lesquelles  elle  est 
comprise  ;  mais  ,  en  l'examinant ,  on  reconnaît  aussitôt  la 
disposition  d*un  sanctuaire  chrétien,  et  en  vertu  d'une  tra- 
dition perpétuée  d'âge  en  âge  ,  cet  endroit ,  comme  je  Tai 
déjà  dit ,  est  appelé  par  les  habitants  chapelle  de  Saint- 
Jean  .  Il  est  donc  à  croire  que ,  dans  les  premiers  siècles 
du  christianitime  ,à  une  époque  qu'ilm'est  impossible  de 
déterminer ,  faute  de  documents ,  le  temple  antique  de  Ju- 
piter Atabyrios  aura  été  consacré  au  saint  Évangéliste 
dont  Taigle,  par  un  rapprochement  curieux  ,  est  également 
l'oiseau  symbolique  ". 

*'  Je  n'ai  trouvé  aucun  débris  de  colonnes  au  milieu  de 
ces  ruines  ;  ce  qui  me  fait  supposer  avec  M  .  Ross  que  le 
temple  antique  n'en  avait  point  ;  il  me  paraît  en  outre  avoir 
été  complètement  hypètlire,  c'est-à-dire  sans  toit  ". 

"Autour  de  la  grande  enceinte  sacrée  que  j'ai  décrite 
on  distingue  les  vestiges  de  plusieurs  autres  petites  encein- 
tes, construites  elles  aussi  avec  des*  matériaux  d'un  puis- 
sant appareil  et  qui  pai-aisFcnt  contemporaines  du  temple  . 
Elles  servaient  probablement  de  demeures  aux  prêtres  qui 
étaient  attachés  au  culte  de  Jupiter  ". 

Ce  qui  précède  prouve  que  la  version  de  Diodore  ,  par- 
lant d'un  temple  ,  est  plus  précise  que  celle  d'ApoUodore 
qui  oe  parle  que  d'un  simple  autel . 

Nous  ajouterons  que  les  excavations  faites  parmi  ces 
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ruines  n'ont  mîs  au  jour  aucun  objet  d  art  d'une  grande 
valeur  archéologique  .  Il  en  a  été  de  même  pour  celles  pra- 
tiquées parmi  les  ruines  aseez  importantes  que  Ton  voit  à 
une  centaine  de  pas  plus  bas ,  ruines  que  Ross  pense  être 
celles  d'un  temple  dédié  à  Minerve . 

On  sait  que  le  temple  de  Jupiter  possédait  des  taureaux 
d  airain  ,  qui ,  prétendait- on  ,  mugissaient  chaque  fois  que 
nie  était  menacée  d'un  malheur.  Bochart  met  en  doute 
Texistence  même  des  taureaux,  et  Dapper  après  lui,  expli- 
quant la  tradition  erronée  par  la  double  signification  du 
terme  phénicien  Aluf-Menacltes  ,  devin  et  taureau  .  Mais 
depuis  leur  passage,. et  même  après  celui  de  M.  Guérin  , 
qui  n  infirme  pas  leur  interprétation  ,  on  a  trouvé  en  re- 
muant les  décombres ,  plusieurs  petits  taureaux  de  bron- 
ze ;  ceci  nous  porte  à  croire  que  la  tradition  est  fondée  sur 
un  fait  réel;  pour  inspirer  une  plus  grande  teneur, 
les  prêtres  pouvaient  donner  à  leurs  présages  de  malheur 
Téclat  de  mugissements!,  en  les  faisant  passer  par  le  corps 
des  génisses,  et^le  peuple  effrayé  offrait,  pour  les  conjurer, 
ces  petits  taureaux  en  sacrifice .  Cette  supposition  ,  ainsi 
appuyée ,  sauve  contre  une  linguistique  épilogueuse  cette 
légende  que  les  textes  apportés  par  M  .  Guérin  rendaient 
assez  respectable  déjà;  nous  les  lui  empruntons,  afin  de 
faire  valoir  sa  profonde  érudition .  Le  premier  de  ces  tex- 
ti'S  est  d'un  scholiaste  commentant  U  V1I"«01.  coubacrée 
à  la  victoire  de  Diagoras  ^ 

cc'Etdl  8è  jraXxaî  è6ti  év  aùTÛ    amveç ,  ôîav  (JLeXXT]  à- 
TOTTOv  Tt  yivta^oii,  [AUxûvTae  D» 

(U  y  a  dans  ce  temple  des  génisses  d'airain  qui  annon- 
cent les  sinistres  par  leurs  mugissements) . 
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L'autre  est  d'un  compilateur  du  Moyeu- Age ,  Tzetzàs  : 

ff *Po8t^v  èjTtv  6poç 

T7)v  xXîjatv  *ATa66ptov,  j^aXxSç  irplv  ïj^tov  êdaç 
Aï  (jLUXTjOjjLov  éÇéirepiirov ,  X^P^Vf^C  *Pd8(^)  êXaÊTjç  .» 

(Dans  rile  de  Rhodes  est  une  montagne  nommée  Ata-» 
byros ,  sur  laquelle  il  y  avait  des  génisses  d'airain ,  qui 
mugissaient  chaque  fois  qu'un  malheur  menaçait  Rhodes)  » 
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RUINES  INCONNUES 


Il  ne  nous  resterait  maintenant  qu'à  parler  de  Tancienne 
ville  de  Rhodes  ,  pour  compléter  notre  travail  sur  les  loca- 
lités dont  on  s'est  plus  ou  moins  occupé  avant  nous .  Mais 
nous  laisserions  une  lacune  si  nous  ne  donnions  au  moins 
un  rapide  aperçu  deâ  ruines  les  plus  importantes  quoique 
sans  nom  ,  parmi  toutes  celles  qui  sur  toute  la  surface  de 
rile  ,  frappent  les  regards  les  plus  distraits . 

L'endroit  le  ;  plus  riche ,  est  sans  contredit  le  versant 
N*N-0.  de  TAkramity  ;  les  archéologues  voient  s'ouvrir 
une  longue  et  intéressante  carrière ,  dans  laquelle  ils  ren- 
contreront incontestablement  beaucoup  de  détails  remon- 
tant à  la  plus  belle  époque  H  lléiiique .  , 

Ces  ruines  occupent  une  trop  grande  extension  pour 
qu'on  puisse  dire  qu'elles  appartiennent  à  une  seule  ville; 
d'autre  part  elles  sont  trop  rapprochées,  pour  qu'on  puisse 
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supposer  Texifitence  simultanée  d'une  infinité  de  bourga- 
des .  Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas  ,  il  est  regrettable 
que  l'Histoire  nous  laisse  à' leur  égard  ,  dans  une  ignoran- 
ce absolue . 

En  attendant  que  des  rechercher  ou  quelque  découveite 
due  au  hazard  ,  vienne  nous  éclairer ,  contentons  nous  de 
parler  de  ce  qui  est  visible  . 


§  I  KAMARY   ou  KAMBIRY   ET   MNASSYRION  . 

Des  ruines  sont  éparses  sur  une  étendue  assez  considé- 
rable ;  de  hautes  broussailles  les  dérobent  aux  regards ,  et 
des  constructions  modernes  plus  apparentes ,  donnent  faci- 
lement le  change •  Pour  retrouver  les  vestiges  helléniques, 
il  faut  donc  traverser  dans  tous  les  sens  ce  fourré  presque 
inextricable  ;  faute  de  Tavoir  fait ,  beaucoup  de  voyageurs 
ont  passé  dans  le  voisinage  sans  les  apercevoir  ,  et  d'autres 
n'en  ont  vu  qu'une  minime  partie  .  M  .  Newton,  par  exem- 
ple ,  dit  que  Kamiry  ,  qu'il  appelle  Eaiiicra  ,  est  un  village 
moderne  ruiné  et  abandonné  ;  M  .  Guérin  ,  qui  Tappeile 
Camiros ,  y  a  observé  un  pan  de  mur  composé  de  blocs  en 
grand  appareil  et  assez  grossièrement  équarris ,  qui  sont 
évidemment  le  travail  des  Hellènes  ;  les  autres  débris  qu'il 
a  vus ,  lui  paraissent  appartenir  pour  la  plupart  à  une  épo- 
que moins  reculée .  Nous  verrons  plus  loin  comment  il 
se  trompe  en  supposant  que  ces  ruines  sont  celles  de  Mnas- 
syrion ,  que  la  carte  de  l'Amirauté  Anglaise  place  au  Cap 
Prasonissi ,  à  l'extrémité  Sud  de  l'Ile  .  Sur  quoi  s'est  base 
le  Capitaine  Spratt  ?  Est-ce  sur  les  quelques  ruines  que 
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l'on  voit  à  une  heure  de  distance  au  S-0 .  d'Ixia  ?  Mais  ces 
ruines  n'ont  aucun  nom  ,  tandis  que  plus  au  Sud  de  Kami- 
ry,  il  y  a  un  endroit  que  les  paysans  désignent  sous  le  nom 
de  Menassiry  ,  corruption  évidente  de  Mnassyvlon  . 

Malheureusement  les  quelques  fouilles  qu'on  y  a  faites  , 
ji'ont  fourni  que  des  poteries  en  terre  rouge ,  anciennes  il 
est  vrai ,  mais  sans  valeur  intrinsèque  ,  et  qui  ne  peuvent 
même  pas  servir  à  fixer  les  idées  sur  l'époque  de  la  fonda- 
tion et  de  la  destruction  de  cette  bourgade  importante . 


§  2  VAS«IUCA 

II  faut  marcher  assez  vite  pour  franchir  en  une  demi 
heure  la  distance  qui  sépare  Kamiry  de  Vassilica  .  Ce  nom 
a  reçu  droit  de  cité  dans  les  langues  modernes  pour  spéci- 
fier certains  édifices  en  particulier,  et  n'apprend  rien  en 
apparence  sur  les  ruines  intéiessantes  qu'il  localise  .  Cepen- 
dant la  mythologie  l'explique  assez  claiiement  pour  que 
nous  n'hésitions  pas  à  l'interpréter  autrement  que  ne  Ta* 
fait  M  .  Guérin  .  Le  texte  d'Hesychius  qu'il  apporte  prou- 
ve que  Mylas  un  des  Telchines  a  bâti  des  temples  pour  le* 
Mylantiens  dans  le  territoire  de  Camiros  ;  mais  pourquoi 
parmi  ces  tepà,  celui  qui  nous  occupe  est-il  nommé  lîaat- 
Àcxà  ?  Ce  terme  n'a  désigné  les  édifices  religieux  qu'après- 
l'établissement  du  Chriîï-tianiî^me  qui  consacra  au  culte  les 
édifices  grecs  ou  romains  ,  répondant  à  ce  que  nous  appe- 
lons la  Salle  du  trône  .  C'est  là  qu'on  rédigeait  les  lois  et 
qu'on  rendait  la  justice .  Il  faut  donc  remonter  plus  haut 
dans  l'origine  de  la  langue  pour  donner  raison  de  cette 
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dénomînatioQ .  Or  un  simple  rapprochement  en  fournit 
tout  lartifice  •  En  effet ,  partout  dans  Tlle  ,  Minerve  porte 
le  titre  de  Poliade,  que  Jupiter  lui  attribua  en  même  temps 
qu'à  Neptune  celui  de  Basileus ,  pour  faire  cesser  entre  eux 
toute  rivalité . 

Comment  les  habitants  de  Tlle  n'auraient-ils  pas  redou- 
té de  perdre  la  faveur  du  trop  jaloux  dieu  des  mers ,  en 
ne  lui  consacrant  pas  un  Basilion  ?  Nous  pourrions  ajou- 
ter encore  que  Hélios  ,  victime  de  la  haine  des  Titans  ,  s'u- 
nit à  l'Ile  de  Rhodes;  devenu  le  dieu  Soleil  ou  Apollon, 
il  porte  dans  l'Anthologie  Grecque  le  surnom  de  Basileiis , 
en  mémoire  de  sa  mère  Basilée,  épouse  d'Hjpérion .  Tout 
cela  ,  il  faut  en  convenir ,  est  assez  obscur  ;  mais  puisque 
nous  sommes  à  Vassilica ,  sur  les  ruines  d'un  temple  re- 
montant à  la  plus  haute  antiquité ,  il  en  résulte  assez  é- 
videmment  que  ce  temple  était  consacré  soit  à  Neptune  , 
soit  à  Apollon  . 

Un  épais  fourré  de  pins  et  de  cyprès  rend  difficiles  Tac- 
ces  et  l'étude  de  ce  plateau .  Peut-être  sont-ils  les  rejetons 
d'un  bois  sacré  au  riant  ombrage  : 

*'  Liicm lœtisslmus  timbra''.* 

auquel  a  succédé  le  voile  d'une  sombre  horreur  comme 
pour  inspirer  le  respect  de  cette  barrière  que  les  arbres 
forment  autour  des  ruines  silencieuses . 

**  Arboribus  clausam  clrcxim  atqjw  hon^entibiis  urnbrîs  ".  ** 

Après  quelque  inct^rtitude ,  on  trouve  enfin  une  route 


*  (En  liv .  I . 

••Ibid. 
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pai-tageant  du  S.  au  N.  la  colline  couverte  de  mille  pierres^ 
éparses ,  au  milieu  desquelles  on  croit  êtra  sur  un  immen- 
se chantier  de  maçonnerie  plutôt  qu'au  milieu  de  ruines; 
car  il  semble ,  à  voir  la  netteté  des  angle»-,  que  ces  pierres 
n'ont  jamais  été  superposées  ;  les  moellons  paraissent  dé- 
tachés d'hier ,  et  volontiers  on  s'étonne  de  ne  pas  entendre 
le  bruit  strident  de  la  scie  et  les  coups  du  hachereau. 
Enfin  le  chaos  se  limite  dans  une  encemte  rectangulaire.. 
Des  blocs  à  peine  travaillés  composent  les  assises  inférieu- 
res ;  telles  sont  leurs  dimensions,  qu'il  est  naturel  ^de se  re- 
porter à  l'époque  des  Titans ,  ces  oncles  cruels ,  qui  égor-- 
gèrent  leur  frère  Hypérion ,  et  noyèrent  dans  TÉridan  sonv 
fils  Hélios,  l'Apollon  des  Rhodiens.  Sur  cee  fondements  re-- 
posent ,  sans  être  liées  par  le  ciment ,  des  pierres  d'un  tra- 
vail si  parfait,  que  le  plus  habile  ouvrier  s'en  ferait  hon- 
neur ;  plusieurs  sont  relevées  en  bossage . 

La  chaussée  conduisant  jusqu'à  ces  murailles ,  se  conti- 
nue à  l'intérieur,  sans  que  l'on  reconnaisse  aujourd'hui  les» 
traces  d'une  porte  .  Mais  quelques  mètres  plus  avant ,  de  * 
magnifiques  dalles  dressées  marquent  à  droite  et  à  gauche 
rentrée  dans  des  appartements  ;  sur  celles  de  gauche  repo- 
se encore  comme    linteau ,  une    troisième ,  soutenue  en* 
chanfrein  .  Dans  un  de  ces  appartements  est  scellée  avec 
la  muraille  une  vaste  table  de  pierre  rectangulaire,  creusée 
en  auge ,  sillonnée  de  canaux. qui   aboutissent  à  un  trou 
foré  dans  le  mur  ;  mais  sur  le  milieu  du  bassin  sont  deux 
excavations  de^^tinées  à  conserver  du  liquide  .  L'apparte-- 
ment  de  gauche  conmiunique  avec_un  autre^dont  le  sol  est 
plus  élevé ,  et  d'où  l'on  entre  daus  une  vaste  cour.  Les 
pierres  que  nous  avons  remuées  couvraient  des  scorpions- 
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surpris  dans  leur  sommeil  ;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucu- 
ne inscription  »  aucun  débris  de  statue  ;  seul  un  large  socle 
gît  renversé ,  plus  vivace  que  l'image  qu'il  portait . 

A  Tangle  N-0.  commence  un  escalier  taillé  dans  le  roo 
descé^ndant  à  gauche  vers  là  mer  ,  en  contournant  le  pro- 
éiontoire  ;  du  degré  supérieur  partait  une  large  voie  dont 
les  méandres  capricieux  sillonnent  le  plateau;  mais  des  che- 
mins étroits  en  abrégeaient  le  parcours  ,  et  aboutissaient  à 
des  ouvertures  pratiquées  dans  ]c  imir  de  Védifice  ;  enfin 
des  trancades  nous  ont  puu  si  rotule  renient  disposées  et 
découpées ,  qu'il  ne  serait  pas  téméraire  de  les  fouiller 
comme  des  tombeaux . 


^  3  AGHios  raocAs. 

Cette  colline  couverte  de  buissons,  n'est  séparée  de 
Yassilica  que  par  un  fertile'  vallon  traversé  1eT^ quelques 
instants  ;  la  chapelle  byzantine  qui  donne  son  nofh  à  l'en- 
droit «est  enfermée  dans  une  muraille  polygonale ,^ qui  fut 
probablement  la  ceinture  d'une  acropole .  Lés  traces  d'un 
temple  mesurant  11"^90  de  long  ,  èur  5""  70  de  largesse 
distinguent  as^ez  bien  ;  mais  c'est  en  continuant  les  obser- 
vations vers  le  Sud ,  qu'on  arrive  au  centre  de  ces  ruines  , 
qui  ne  doivent  pas  éire  étrangères  à  celles  de  Vassilica  . 
Une  belle  forêt  de  pins  ombrageait  autrefois  le  flanc  de 
cette*  colline  ;  des  ironcs  noircis  par  le  feu  et  coupés  à  la 
hauteur  des  mains,  en  sont  l'unique  souvenir,  et  le  plateau 
a  seul  gardé  son  tapis  de  verdui'e  protégé  par  d'épaisses 
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broussailles..  Si  Toq  %  monté  de  l'QueBt  à  l'Est,  on  se  trou^ 
Te  en  face  d  un  mur  long  dej30™Qt  taut  de  2°»  70  ;  la  con- 
struiîtibn  est  en  giraDd  appareil  ;  mais  rextrémité  Nord 
mérite  plus  particulièrement  ^rçtltc^çition  ;.  le  parement  est 
piqué  en  bossage  de  lo»i)ge ,  de  cb^yron ,  et  njêifle  arron-. 
di.  M.  Newton  a  pu  distinguer  e^»  1.853  des  traces  d'un 
vernis  rouge  pareil  à  Qi?ljui  des  çolQnes  ;  comniç  style  ,  il 
ressemblait  aux  fragments  découverts  ài  Mycènes  .-et  rer 
montait  par  conséquent  ^  la  plus  hautQ  antiquité  .  Sur  la 
façade  Sud  ,  le  mur  d*enceinte  revêt  un  caractère  tout  dif- 
férent,  et  les  blocs  bruts,  lempl^oenjt  la  ç\açonnerie  ou- 
vree  . 

M  .  Guérin  n'a  vu  que  cette  dernière  partie  d\i  niur^  car 
il  le  prend  pour  un  simple  retl^^chement .  Mais  aUop^a  aU| 
delà ,  ou  plutôt  pénétrons  dans  l'enceinte ,  \  Vextrémité 
Nord  ,  où  nous  devons  supposer  que,  tant  d'art  avait  été 
dépensé  pour  ornementer  une  porte  monumentale  ;  car  on 
^uit  intérieurement  une  muraille  4e  blocs  à  peine  équarris 
tombant  à  angle  droit  sur  le. plan  dç  la  première;  puis  \^ 
laissant  à  gauche ,  on  trouve  une  petite  plate-forme  oblon- 
gue  rectangulaire  ;  au  centre  est  un  large  soçlç  çftrré  ,  et 
dans  l'espace  vide  ,  est  étendu  un  trQnc  de  "statue' de  mar- 
ble  blanc  le  plus  pur;  la  tête ,  les  bras  et  les  membres  in- 
férieurs ont.  disparu;  vainement  nous  en  avons  cherché  leg 
éclats  ;  mais  on  jugera  des  proportions  colossales  de  la 
statue  sur  la  longueur  de  ce  débfi^ ,  qui  égale  \^5h  envi* 
ron  .  Nous  savons  que  les  paysans  animés  par  l'espoir  a- 
veugle  de  trouver  de  l'or  à  l'intérieur ,  on^  plus  d*uue  fois 
essayé  leur  marteau  sur  ce  monument  de  la  sculpture  . 

Le  torse  a  cette  souplesse  fémipine  que  les  anciens 
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A^nnaknt  à  leur  Apollon  ;  la  draperie  est  pobre  ;  c'est  une 
chlamyde  fronçant  légèrement  pour  cLessiner  les  hanches , 
et  partagée  en  festons  longs  et  étroits  . 

Le  flanc  Est  de  la  colline  est  encore  nssez  Fensibleraent 
partagé  en  terrasses  ,  et  les  degrés  descendant  de  l'une  à 
Tautre ,  se  retrouvent  en  plus  d'un  endroit .  La  chaussée 
est  de5«inée  par  le  rocher  coupé  en  bordure  ;  mais  en  la 
suivant  on  se  sent  engagé  dans  les  sinuosités  d'un  labyrin- 
the où  les  arbres  devaient  remplacer  les  constructions  ;  eu 
effet  on  est  sans  cesse  ramené  au  même  point .  Quittons- la 
donc  au  hazard  sans  chercher  à  résoudre  le  problème ,  et 
descendons  la  colline  au  S-0.  ,  vers  trois  pins ,  oii  une  au- 
tre surprise  nous  est  réservée  .  De  là  partaitja  chaussée  ; 
mais  soùs  Tombrage  de  ces  arbres ,  est  une  pierre  longue 
^Je  4m  large  de  2"^  et  haute  de  l*";une  profonde  cavité 
sphérique  est  dessinée  sur  la  moitié  du  cube,  dont  les  faces 
longitudinales  forment  ensuite  deux  banquettes  avec  un 
gradin  inférieur  pour  les  pieds ,  et  au  dessous  desquels  est 
un  canal  ayant  écoulement  par  une  échancrure  plus  étroi- 
te taillée  dans  la  face  opposée  au  bjïfisin  •  C'était  à  notre 
avis  une  fontaine  d'ablutions  religieuses  . 


§  4  MARMAKOULIA 

A  dix  minutes  plus  au  Nord  ,  est  le  monticule  de  Mar- 
niaroulia,  que  M  •  Guérin  appelle  Marniaro-Vounia  ^  ou 
Montagnes  de  marbre  ;  à  Tentrée  d'une  carrière  gisent 
plusieurs  blocs  bien  tailles  ,  et  le  fût  d'une  colonne  inache- 
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vée .  ce  qui  prouve  que  ces  matériaux  ont  été  abandonnés 
sur  place .  Ou  voit  à  quelques  pas  de  là  les  restes  d'une 
tour  Hellénique  ,  mesurant  lO""  65  sur  les  façades  de  l'Est 
et  de  l'Ouest,  et  9  seulement  sur  celles  du  Nord  et  du 
Sud. 


§  5  STELIO  ,  KYMISALLA  ,  CÀMBANI  . 

En  tournant  un  peu  au  S-0. ,  on  arrive  à  un  endroit 
nommé  Stelio ,  où  trois  tombeaux  sans  aucune  ornementa- 
tion sont  taillés  dans  le  roc . 

Plus  au  Sud  ,  et  tout  près  de  T Akramity ,  on  voit  sur  le 
monticule  de  Kijmisalla ,  Véritable  nécropole  ,  quelques  rui- 
nes Helléniques  ,  et  en  suivant  toujours  la  montagne  jus- 
qu'à la  hauteur  de  Kamiry  ,  ou  trouve  au  S-S-E.  de  cette 
localité  des  ruines  d'habitations  et  un  puits  fort  ancien  . 
Cet  endroit  s'appelle  Gamhani  . 

Partis  de  Kamiry  ,  nous  y  sommes  donc  revenus  après 
un  voyage  elliptique  d'environ  8- Kilomètres.  Ce  parcours 
e^t  trop  petit  pour  que  nous  admettions  qu'il  y  ait  eu  là 
plusieurs  bourgades  ;  et  combien  de  ruines  n'avons  nous 
pas  omis  à  dessein  ,  ne  nous  arrêtant  qu'aux  plus  impor- 
tantes ! 

En  remontant  vers  Sianna ,  la  route  ,  à  Selles  ou  Alonia^ 
est  bordée  de  murs  d'une  construction  fort  ancienne  ,  qui 
courent  dans  des  directions  différentes  ,  et  dont  il  est  diffi- 
cile de  s'expliquer  hi  destination  primitive  . 
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§  6  ENVIRONS  DE  SIANNA  ,  KÉRAMI8  ,  AQ.fIDS  GèOKGHlOS  AP- 
RASOU  ,  CAP  FOURNI ,  ILOT  DE  STRONaHILI . 

Le  versant  S- E.  de  rAkramity  ou  mieux  ,  les  environs 
immédiats  de  Sianna  ,  ne  sont  pas  moins  couvei  ts  de  tra* 
vaux  antiques;  mais  les  restes  en  sont  isolés  et  as^ez  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  .  A  peine  s'est-on  éloigné  de  dix 
minutes  du  village,  au  N-0.  ,sur  le  flanc  d*une  colline, 
on  voit  les  fondements  d'une  construction  rectangulaire 
hellénique  ;  un  beau  marbre  blanc  en  a  fourni  les  maté- 
riaux ;  un  peu  plus  loin ,  un  autre  pan  de  mur ,  également 
Hellénique  ,  appartenaît-il  à  la  même  construction  ?  Tout 
près  du  village ,  le  regard  scrutateur  du  touriste  aperçoit 
taillés  dans  le  roc  ,  un  siège  et  deux  gradins  inférieurs , 
maintenant  séparés  par  une  grande  crevasse ,  effet  sans 
doute  d'un  tremblement  déterre  cjui  a  boule\ersé  aussi 
plusieurs  tombeaux  creusés  dans  le  même  rocher . 

Suivons  M  .  Newton  k  TEht  iiour  viî>iter  avec  lui  une 
ancienne  nécropole  jonchée  de  nombreux  fragments  de  po- 
terie, qui  deviennent  plus  abondants  un  peu  plus  bas, à 
l'endroit  désigné  sous  le  nom  significatif  de  Kcramls  .  11  y 
a  là  une  chapelle  ruinée  de  style  byzantin  ,  construite  en 
grande  partie  de  nombreux  fragments  d'anciens  édifices. 
Puis  entre  les  mines  des  chapelles  à' Aghim-Georgliios  et 
d^Ap-asmi  ,\e8  fondements  d'une  ancienne  muraille  qui, 
suivant  le  versant  de  la  colline  ,  court  dans  la  direction  du 
Nord  au  Sud  ;  deux  toi-ses  mutilés  de  lions ,  as>ez  grossiè- 
rement taillés,  que  Ton  voit  pi  es  de  là,  pounaient  marquer 
suivant  M  .  Newton  ,  l'entrée  d'un  tombeau  . 

Dans  Tencointe  de  la  chapelle  d*A2)rasou  ,  est  l'ouverture 
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d'un  aqueduc  ,  dirigé  de  TEst  à  TOuest  et  débouchant  se- 
lon toute  apparence  près  de  là  dans  une  petite  citenae  de 
construction  récente  ;  mais  ,  si  nous  ne  nous  trompons ,  la 
chapelle  d'Aprasou  a  remplacé  un  temple  ,  et  Teau  néces- 
saire aux  cérémonies  arrivait  par  ce  conduit;  la  nouvelle 
citerne  ne  Ferait  que  l'ancienne  réparée  . 

M  .  Newton  reconnaît  là  l'emplacement  d'une  cité  Hellé- 
nique inconnue .  Nous  ne  sommes  pas  éloignés  de  partager 
cette  opinion,  et  d'avancer  même  que  ces  restes  pouiraient 
bien  être  ceux  de  Nettîa  ,  petite  ville  de  Vintérieur  et 
n'ayant  eu  que  trop  peu  d'importance  pour  être  mention- 
née par  Strabon  et  les  autres  auteurs  anciens .  Il  y  en  avait 
du  reste  d'autres  dont  le  nom  ne  nous  a  été  transmis  qu'in- 
cidentellement ,  comme  ceux  de  Nettia  et  d'Astyra ,  et  la 
contrée  au  delà  de  TAkramîty  ,  qui  offre  aujourd'hui  l'a- 
spect d'uu  désert,  était  autrefois  très  peuplée  et  couverte 
de  monuments  remarquables  par  leurs  dimensions  . 

Au  Sud  de  Monolithos  ,  sur  le  Cap  Fourni ,  près  d'une 
petite  tour  à  demi  renversée  ,  la  roche  a  été  aplanie  et  une 
chambre  sépulcrale  à  deux  compartiments  y  a  été  creusée. 
En  suivant  le  flanc  Sud  du  Cap  ,  on  arrive  bientôt  à  trois 
grottes  dont  la  coupe  arrondie  n'est  pas  l'œuvre  de  la  natu- 
re ;  de  nombreuses  petites  niches  cieusées  dans  les  parois 
indiquent  d'anciens  tombeaux  helléniques  ;  mais  ensuite  les 
chrétiens  s'en  servirent ,  comme  l'attestent  des  croix  scul- 
ptées partout  dans  la  roche .  Des  terres-cuites  qui  y  furent 
trouvées ,  confirment  cette  opinion  . 

A  une  petite  distance  de  ce  cap ,  émerge  Vîlot  de  Stron^ 
ghili ,  percé  dit-on ,  de  citernes  au  nombre  de  10();  mais  99 
scuKment  ont  pu  être   comptées.  Dans  les  villages  ou 
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rencontre  encore  des  cavités  ainsi  groupées ,  dans  lesquel- 
les les  paysans  déposent  leurs  grains  ;  d'oii  Ton  peut  con- 
jecîturer  que  cet  îlot  aride  et  n'offrant  aucune  trace  d'habi- 
tations 9  a  senri  autrefois  de  dépôt  semblable  • 


§  7     RUINES   ÊPARSES, 

Pour  terminer  cette  étude  ,  nous  conduirons  le  lecteur 
un  peu  en  zigzag  du  Nord  au  Sud  et  de  TEst  à  l'Ouest 
pour  arriver  enfin  à  la  ville  de  Rhodes . 

De  Monolithes,  qu'il  veuille  bien  suivre  la  route  jusqu'à 
Istrios,nom  que  Ross  croit  dérivé  d' Istanion ;  longer  le 
flanc  de  la  montagne,  et  s'arrêter  à  Amitha  ;  le  culte  d'A- 
pollon, si  répandu  dans  toute  Tlie,  pourrait  expliquer  qu'en 
cet  endroit  on  célébrait  les  jeux  funèbres  que  le  Dieu  a- 
vait  réclamés  en  expiation  du  meurtre  de  son  devin  Arnus; 
rélevage  considérable  de  troupeaux  dans  la  vallée,  donne- 
rait une  raison  moins  savante  ,  mais  très-plausible  de  celte 
dénomination  .  Pout  abréger,  il  doit  franchir  au  S.  la  mon- 
tagne à  vol  d'oiseau  ,  évitant  ainsi lascension  pénible  d  un 
chaînon  des  monts  Skathi\  et  ses  yeux  plongeant  de  haut , 
trouveront  plus  facilement  des  ruines ,  noires  comme  le 
terrain  houiller  qui  les  porto .  La  perspective  lui  montre 
d'abord  une  pierre  ronde  et  plate  dont  il  se  fait  un  poste 
d'observation.  Les  magnificences  de  l'horizon  ne  peuvent 
pas  distraire  longtemps  celui  dont  la  curiosité  cherche  une 
autre  satisfaction  .  Du  point  où  il  se  trouve  ,  il  distingue 
très  bien  quatre  constructions  superposées  ,  et  il  descend 
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les  degrés  qui  les  mettaient  en  communication  .  L'ensem- 
ble est  en  demi-cercle,  et  l'étage  supérieur  mesure  environ 
35™  de  diamètre  de  TE.  àTO .  La  base  qui  soutient  toutTé- 
difice  est  le  rocher  même  dont  la  face  a  été  grossièrement 
parementée  ;  au  dessus  Tappareil  est  hellénique  ;  au  milieu 
de  Tare  ,  a  dû  être  bâtie  une  tour ,  dont  les  étages  étaient 
au  niveau  de  chaque  terrasse  ;  enfin  deux  entailles  rectan- 
gulaires ont  été  creusées  verticalement  dans  le  rocher; 
Tune  large  de  2"*,  se  termine  à  la  base  par  des  degrés;  en- 
fin un  long  escalier  tortueux  ,  pour  adoucir  la  pente  trop 
raide  de  la  montagne ,  donnait  accès  à  ce  monument  qui 
fut  peut-être  dans  l'origine  un  temple,  converti  peut-être 
encore  par  les  Chevaliers  ,  comme  l'indique  la  carte  de 
Spratt ,  en  un  donjon  ,  sorte  de  prison  d'État ,  loin  de  la 
vue  et  hors  do  toute  communication  ;  car  une  forteresse 
défensive  n'aurait  eu  aucune  utilité  en  cet  endroit.  Serait- 
ce  la  forterese  do  Faracle  dont  parlent  les  auteurs  du 
Moyen-Age  ;  cela  est  possible,  mais  l'endroit  n'est  plus  dé- 
signé sous  ce  nom . 

C'est  encore  à  vol  d'oiseau  qu'il  faut  obrei-ver  des  ves- 
tiges Helléniques  af^sez  étendus,  non  loin  d'un  aqueduc 
ruiné,  construction  évidente  du  Moyen- Age,  au  S.  0. 
d'Ixia  .  Passons  Asclipio  ,  dont  le  nom  rappelle  Esculape  , 
Alaërma ,  dont  nous  parlerons  plus  loin  ;  laissons  derrière 
nous  Its  débris  qui  retracent  Je  souvenir  d'autres  bourga- 
des inconnues .  Mais  au  SE.  de  Malona  ,  près  de  l-i  mer , 
on  doit  observer  plus  attentivement  les  ruines  que  Hamil- 
ton  pensait  être  celles  de  Camiros  ,  trompé  qu'il  était  par 
le  nom  di*  Knmaws .  Une  nécropole  se  reconnaît  à  des  tom- 
beaux assez  rapprochés  et  de  différeutes  époques  ;  puis  une 
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acropole,  sur  laquelle  les  Chevaliers  ont  bâti  leur  château  ; 
un  petit  port ,  et  sur  la  plage  les  restes  très  intéressants 
d'un  temple . 

On  doit  reprendre  des  ailes  pour  se  transporter  de  là  au 
N-N-E.  ,vers  TArtamity  ou  lieu  cunsacié  à  Diane-Ailé- 
mis;  car,  dit  avec  raison  M.  Guériu  ,  •un  sanctuaire  consa- 
cré à  la  déesse  de  la  chasse  et  des  forêts  ,  ne  doit  pas  sur- 
prendre dans  cette  région  boibée  et  sauvage  ,  et  Tauc  des 
plus  giboyeuses  de  llle  ". 

Il  8uflBt  de  planer  au  dessus  de  Kctalla,  au  N-N-E. 
d'Embona,  pour  remarquer  des  ruines  sans  nom  ;  puis  arri- 
ver au  plus  vite  à  Archangélos  ;  passer  au  dessus  de  la  for- 
teresse des  Chevaliers,  et  descendre  dans  la  vallée  qui  s'ou- 
vre au  S-  0.  jusqu  a  la  mer .  En  observant  avec  boin  toutes 
les  saillies  des  rochers  ,  on  les  voit  perforés  de  puits  pro- 
fonds et  étroits  ;  de  Tun  de  ces  puits  on  a  retiré  des  Oî^se- 
ments  humains  ;  un  peu  plus  bas  le  vallon  est  nommé 
Thyra  (porte).  Des  ve>tiges  de  la  plus  haute  antiquité  re- 
commandent cet  endroit  à  Tatteution  ;  car  des  rochers  bruts 
ont  été  rangés,  si  la  nature  elle-même  ne  les  avait  pas  mis 
en  place,  de  manière  à  former  deux  lignes^  paiallèles 
droites ,  aboutissant  à  une  enceinte  elliptique ,  sorte  d'ab- 
side ,  avec  une  ouverture  étroite  sur  la  premièie  ;  dans  la 
seconde, les  rochers  émergent  encore  de  l"^environ  au  des- 
sus du  sol  et  ont  été  taillés  pour  former  des  siégea  regardant 
TEst  ou  la  mer;  près  de  l'autre  muraille  est  un  trou  parfai- 
tement rond  creusé  à  1"™  de  profondeur  dans  un  rocher  , 
entièrement  évidé  ensuite ,  formant  une  immense  citerne 
monolithe  carrée  ;  à  quelques  pas  une  autre  enceinte  à 
peu  près  semblable  ;  puis  en  &e  dirigeant  vers  le  rivage , 
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on  rencontre  un  pan  de  mur  de  même  construction ,  mais 
sur  lequel  on  a  travaillé  dans  les  temps  modernes .  C'est 
ainsi  qu'on  arrive  à  Kéramidi,  c'est-à-dire  Biiq^tcVen- 
droit  est  en  effet  couvert  de  débris  de  terres-cuites ,  et  l'in- 
dustrie encore  exercée  sur  le  rivage  ,  a  sans  doute  son  ori- 
gine à  une  époque  très  reculée  . 

Encore  une  station  au  S-B.  du  village  de  Kalithiès ,  sur 
un  promontoire  qualifié  du  nom  de  Traj  m  (  Ton  Traiu^ 
rwth  :  pourquoi  ?  Des  rochers  superposés ,  travail  de  Cy do- 
pes ,  et  encastrés  de  manière  à  fermer  les  vides  laissés  par 
leurs  arêtes  irrégulières,  forment  un  retraucheuieut  poly» 
gonal  sur  un  plateau  nullemeut  nivelé  ,  hérissé  de  rocbera 
et  de  buissons  impénétrables  ;  d'ailleurs  aucune  tmce  d'ha- 
bitations, et  c'est  ce  qui  rend  incompréhensible  la  tradition 
qui  place  en  cet  endroit  le  séjour  du  prince  Mourad  fils  de 
Djem  . 

S'il  est  possible  un  jour  de  reconstituer  une  carte  topo- 
graphique de  rile  ,  on  donnera  à  tous  ces  endroits  qui  ont 
conservé  la  trace  ineffaçable  du  passage  de  Thomme  ,  les 
noms  que  M  .  Ross  a  lus  sur  un  marbre  trouvé  dans  le  vil- 
lage de  Tholos  :  Astypalea  ou  ville  ancienne  ;  Brighlndia  , 
Neopolis  (ville J^nouvelle) ,  Pontorea  ,  SlbUJUa  ,  &c  .  C'était 
une  liste  des  prêtres  attachés  au  culte  d'Apollon  Eréthy- 
mien  ,  ce  qui  relie  encore  l'Ile  de  Rhodes  à  celle  de  Crète  , 
M .  Foucard  *  observe  avec  raison  que  Pontorea  doit  dési- 
gner un  des  dèmes  de  Camiros;  on  peut  induire  la  même 
interprétation  des  autres  noms,  de  la  raison  qu'il  eu  appor* 


•  lUv.Arch.  Vol.  13.-1866, 
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te  que  Tinscription  a  été  trouvée  près  de  cetle  ville  connue 
depuis  avec  exactitude  ;  il  étend  d'ailleurs  son  raisonnement 
jusqu'à  d'autres  inscriptions  trouvées  autour  de  Lindos ,  et 
c'est,  dît-il,  dans  la  circonscription  territoriale  de  cette  vil- 
le qu'il  faut  placer  d'autres  centres  d'habitations  qu'elles 
ont  révélés  :  Argos ,  Brasion  ,  Boidida  ,  PedUicis ,  Driitia 
&c. 

En  conclusion  les  nombreuses  nécropoles  et  les  ruines 
que  l'on  rencontre  partout  dans  Tlle ,  suitout  diins  le  voi- 
sinage de  la  plupart  des  villages  modernes ,  donnent  lieu 
de  croire  que  ceux-ci  ont  généralement  remplacé  d'anc'ens 
bourgs  plus  ou  moins  considérables .  D'ailleurs  ,  Tancienne 
population  de  i'Ile  était  trop  nombreuse  pour  être  renfer- 
mée dans  la  Capitale  et  les  autres  villes,  de  premier  et  de 
second  ordre ,  comme  Lindos  ,  lalyssos ,  Achaeia  Camiros , 
Critinia,  Ixia  et  Mnassyrion  .  Enfin,  comme  l'observe  enco- 
re M  .  Foucart ,  les  expressions  de  Lindloi  et  Luidopolilai 
établissent  une  distinction  très-marquée  :  la  première  s'ap- 
plique aux  citoyens  Lindiens ,  la  seconde  à  ceux  qui  habi- 
taient la  ville  même  de  Lindos,  et  ne  laissent  point  de  dou- 
te que  plusieurs  villages  faisaient  partie  du  territoire  Lin- 
dien;  or  le  décret  trouvé  à  Camiros  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve nous  autorise  à  faire  la  même  observation  . 

L'archéologie,  comme  on  le  voit,  a  un  assez  vaste  champ 
ouvert  à  ses  recherches  sur  toute  la  surface  de  Tlle. 
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ANCIENNE  VILLE  DE  RHODES 


§  1  .  PLAN  ET  DIMENSION  i 

Des  ruines  qui  ne  méritent  même  pas  ce  nom  ,  ne  révé^ 
leraient  pas  à  Timagination  la  plus  puissante  la  richesse  et 
la  splendeur  de  la  cité  antique  ;  il  faut  que  la  mémoire  lui 
vienne  en  aide ,  et  lui  rappelle  les  éloges  lyriques  que  les 
historiens  ont  à  Tenvi  prodigués  à  cette  capitale  ,  pour  la-^ 
quelle  les  fondateurs  avaient  sacrifié  les  trésors  et  la  vie 
même  des  autres  villes  , 

Aucun  événement  politique  connu ,  avons-nous  dit ,  au- 
cune catastrophe  faisant  date  dans  THistoire  ,  n  explique 
cette  conduite  de  trois  familles ,  sœurs  à  Torigine ,  il  est 
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vrai ,  mais  que  la  prospérité  de  leur  séjour  respectif  sem- 
blait devoir  séparer  à  jamais  .  S'il  convient  d'en  donner 
une  raison  ,  nous  la  prendrons  dans  cette  prospérité  elle- 
même  .  L'Ile  formait  au  V™^  Siècle  av .  J.  C.  un  état  rival 
de  la  Grèce  ;  or  de  même  que  la  Grèce  avait  concentré 
toute  son  activité  à  embellir  Athènes ,  et  à  en  faire  le  bou- 
levard commun  de  la  patrie  ;  de  même ,  afin  de  soutenir  la 
rivalité,  les  Rhodiens  comprirent  qu'il  leur  fallait  une  Asty 
au  lieu  de  villes  disséminées ,  peu  susceptibles  d'agrandis 
sèment ,  et  bien  que  sur  un  espace  resserré  ,  tellement  sé- 
parées par  les  montagnes ,  qu'elles  s'entre-secouraient  dif- 
ficilement . 

L'amour  de  l'indépendance  secondé  par  les  faveurs  de  la 
fortune ,  inspira  donc  la  fondation  de  Rhodes  ;  Diodure  as 
signe  à  ce  fait  la  date  de  la  XCIII'"^  Olympiade  (408  ans 
av.  J.  C.)  .  L'architecte  Milésien  Hippodame,  qui  a\aiî 
embelli  le  Pirée  ,  traça  le  plan  dans  une  circonférence  i!e 
80  Stades ,  que  l'on  peut  encore  déterminer  .  En  effet  puui 
reconstituer  cette  circonvallation  ,  il  suflBt  de  se  placer  au 
sommet  de  la  colline  dont  Tescarpemeut,  à  l'Ouest,  ^e  pié- 
tait  à  l'emplacement  d'une  imposante  acropole ,  et  dont  les 
pentes  étagées  se  replient  en  croissant  vers  l'Est ,  ou  des- 
cendent jusqu'aux  trois  anses  du  rivage .  De  ce  même 
point ,  Tarchitecte ,  profond  observateur  de  la  nature  ,  au- 
tant que  des  besoins  du  peuple  qui  empruntait  son  génie  . 
trouva  le  centre  de  l'arc  dessiné  par  la  nature  au  cai  c 
du  grand  môle ,  petit  promontoire  auprès  duquel  nous  a- 
vons  placé  le  Colosse  ,*  et  nous  croyons  que  notre  opinion 

♦  Page  29  et  sniv . 
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en  est  d'autant  plus  confirmée . 

Hippodame  mesura  ainsi  un  rayon  de  7^  Stades  ,  équi- 
valant à  750  brasses  d'Angleterre  et  à  1387"" 50  .  Du  cin- 
tre avec  ce  rayon  il  mena  un  arc  immense ,  coupé  par  la 
mer  d'azur  à  laquelle  il  voulait  donner  une  couronne  de  ver- 
dure diamantée  par  le  marbre  des  édifices  ;  cet  arc  est  en 
core  marqué  sur  le  plan  par  la  notation  Anc^-  Wall .  (mu- 
raille antique) .  Le  diamètre  touche  les  cinq  ports  que  nous 
avons  décrits  ♦  mais  en  réservant  l'étude  des  ruines  à  cet- 
te partie  de  notre  travail . 

La  lo^gueur  de  ce  diamètre  égale  donc  15  St.  ou  1500 
brasses  ou  2775"^  ;  d'où  l'on  a  la  mesure  de  l'arc  23  St.  6  ; 
les  sinuosités  de  la  côte  fournissent  33  Stades,  et  la  circon- 
vallation  56  St.  5.  Mais  dans  ce  cercle  ne  sont  pas  compris 
la  nécropole  et  les  faubourgs ,  qui  reculaient  de  beaucoup 
les  limites  de  la  ville  fortifiée  ;  et  ce  n'est  qu'en  ajoutant 
cette  différence  au  résultat  précédent  qu'on  arrive  à  ju- 
stifier les  15  K™  de  tour  attribués  à  la  capitale  des  Rho- 
diens . 

Les  vestiges  de  la  muraille  d'enceinte  sont  peu  nom- 
breux ,  et  troispoiuts  ne  se  trouvent  pas  sur  l'arc  du  plan; 
mais  il  est  probable  que  des  grands  travaux  mettraient  à 
jour  plus  de  repères  qui  se  relieraient  mieux  dans  un  systè- 
me complexe  ,  quoique  régulier .  Sur  cette  aire  immense 
sont  semés  dans  un  pèle-mèle  inextricable  des  débris  de 
tous  les  âges;  les  recueillir  est  diflBcile  ;  les  classer  CNÎge 
la  science  associée  ;  partout  oh  pierre   eut  demeurée  sur 


•  Pa^p  24 . 
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pierre,  nous  nous  efforcerons  de  deviner  le  monument , 
orgueil  autrefois  de  la  cité  ;  et  pour  que  le  lecteur  nous 
suive  plus  facilement  dans  cette  ténébreuse  étude ,  nous 
le  conduirons  d'abord  le  long  du  rivage  de  TO.  à  i'E.  ;  nous 
suivrons  Tare  d'enceinte  le  long  du  ravin  qui  descend  des 
hauteurs  de  Zumbullu  ,  et  de  cette  colline  jusqu'à  l'Acro- 
pole ,  Mont  Sidney- Smitlî  des  Européens  ,  Merdjan-Tépé 
des  Turcs  ;  nous  pénétrerons  ensuite  dans  les  faubourgs  et 
dans  la  ville  elle-même,  sondant  les  constructions  moder- 
nes ,  dont  nous  éviterons  de  parler  ,  pour  découvrir  dans 
leurs  fondations  le  travail  des  premiers  fondateurs  . 


§  2  LE   RIVAGE  ET  LES  PORTS  . 

En  bâtissant  la  nouvelle  cité  à  l'extémité  de  Tlle  ,  les 
Rhodiens  ,  peuple  essentiellement  marin  et  commerçant , 
devaient  avant  tout  exercer  leur  génie  à  la  création  des 
ports;  c'est  donc  sur  le  rivage  que  nous  allons  chercher  ce 
qui  s'aperçoit  encore  de  leurs  immenses  travaux  maritimes, 
en  partant  du  N .  O  . 

Le  Coumbournou,  pointe  de  Sable,  ne  s'avançait  pas  a- 
lors  aussi  profondément  dans  la  mer,  en  sorte  que  la  pe- 
tite anse  au  fond  de  laquelle  on  voit  des  anciennes  fonda- 
tions ,  se  dessinait  mieu:;  qu'aujourd'hui .  Un  mole  et  un 
quai ,  construits  de  blocs  de  poudingues  bien  parementés 
apparaissent ,  quand  le  vent  détruit  le  travail  de  la  mor .  ♦ 


•  V.  Page  24  . 
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Il  est  probable  en  effet  qu'un  petit  nombre  d'années  suffira 
maintenant  pour  ensevelir  ces  quelques  pierres  sous  le  sa- 
ble  qui  a  comblé  depuis  lougtemps  le  bassin  et  le  goulet 
dont  nous  avons  parlé  . 

Les  forces  mécaniques  mises  en  œuvre  à  cette  époque 
font  mieux  voir  leur  puissance  au  môîe  du  Lazzeretto.  Ici 
les  âges  postérieurs  n'ont  rien  gâté ,  si  toutefois  on  veut 
bien  ne  pas  tenir  compte  du  très -misérable  lazaret  et  du 
logement  non  moins  ridicule  réservé  au  service  médical  ; 
nous  oublions  que  l'antiquité  seule  doit  nous  occuper  .  La 
nature  a  fait  les  plus  grands  frais  de  ce  môle  ;  car  c'est  la 
crête  d'un  large  écueil  sous-marin  tenant  au  rivage  et  .^e 
développant  à  140'"  au  large  ;  mais  d'énormes  poudingue» 
Tout  exhaussée  au  dessus  du  niveau  de  la  mer ,  pour  em- 
pêcher les  vagues  soulevées  par  le  vent  du  N.  d'inquiéter 
les  navires  à  Tancre  dans  le  port .  Le  dernier  de  ces  ro- 
chers ,  carrément  assis  et  taillé  ,  semble  un  trône  préparé  k 
Neptune  ,*sur  lequel  il  réunissait  les  Naïades  timides  réfu- 
giées dans  les  grottes  que  l'hoinme  leur  avait  laissées  ou- 
vertes. Un  peu  au  N.  s'élève  à  fleur  d'eau  un  écueil  appe- 
lé la  Colonne  : 

Saxa vicdm  qitœ  mflitetlbits  ,  Ara^  * 

Sur  cet  autel  caché,  bien  des  victimes  ont  été  immolées 

au  courroux  du  terrible  dieu  des  mers.  S'il  a  perdu  depuis 

son  sceptre  et  ses  autels  ,  Técueil  n'en  subsistait  pjis  moins 

redoutable  ;  mais  un  trou  profond  creusé  sur  le  dos  avait 

rendu  inébranlable  un  fût  de  marbre  annonçant  le  péril  au 


•  Œn  ,  Lir.  I . 
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pilote  iDexpérimenté  ;  on  en  voit  encore  une  semblable  ani 
fond  du  même  port .  Le  premier  avait  disparu  ;  il  a  été 
remplacé  en  1880  par  une  tige  de  fer  suppoitant  une  sy- 
rène  *  dont  les  sifflements  se  font ,  p;\raît-il ,  entendre  au  • 
loin  :  mais  nous  croyons  que  les  yeux  doivent  servir  plus    ^ 
que  les  oreilles . 

Des  travaux  de  nivellement  sur  le  rivage ,  arrivés  jus-* 
qu*à  ce  même  port,  ont  mis  à  jour  des  colonnes  doriques , 
un  fût  de  pierre  cannelé  et  revêtu  d'un  ciment  dur  et  poli 
comme  le  marbre ,  enfin  des  constiuctions  enterrées  sous 
un  épais  dépôt  de  démolition .  Un  autel  de  marbre  avec 
bucranes  et  chute  de  festons,  est  enclavé  dans  les  murs  du 
magasin  de  charbon  ;  sur  le  quai  du  port  de  Tarsenal ,  des 
fragments  de  colonnes  du  marbre  le  plus  riche  ,  sont  plan- 
tés pour  amarrer  les  navires;  d autres  servent  eneoie  de 
pavé  ;  des  débris  de  vasques ,  sont  mis  en  usage  par  les 
marins  ;  dans  la  muraille  d'un  petit  jardin  public ,  un  bas- 
relief  remarquable  par  son  antiquité  :  c'est  un  morceau  d' 
une  frise  à  lourde  corniche  et  tête  dô  lion  en  modillon  ;  ce 
simple  détail  vaut  mieux  que  l'animal  de  grandeur  natu- 
relle ,  ébauche  très-imparfaiie  du  Moyen- Age  ,  qui  garde 
rentrée  du  petit  jardin  .  Ces  fondements  profonds  ,  ces 
colonnes  taillées  dans  le  roc  ,  ces  œuvres  sans  nom  ,  tout 
cela  marque-t-il  remplacement  d'un  vasle  édifice ,  d'une 
longue  et  somptueuse  j^alerie  régnant  sur  toute  la  longueur 
du  port  j  our  lenij  éier  l'éclat  et  l'ardeur  du  boleilde  l'été,  ou 


♦  InstruDiciit  d'acoustique  enlere  par  un©  tempête  pendant  que  nous 
mettonb  aouti  pjcsse  . 
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pour  abriter  contre  les  pluiep  torrentielleB  de  l'hiver  ?  E- 
tait-co  un  portique  pruftjnH  conduisant  jusqu'au  port  prin- 
cipal ?  Si  les  auteurs  qui  ont  éloquemment  vanté  la  ma- 
gnificence et  le  nombre  di  s  monuments ,  avaient  dressé  un 
plan  de  la  ville  ,  on  ne  laiss(^rait  pas  cette  question  et  tant 
d'autres  sans  réponse  .  Ou  arrive  m  liutenant  sans  aucun 
abri  contre  les  intempéries,  jusqu'au  chevet  du  grand 
môle ,  qui  protège  à  TO.  le  port  de  la  Douane  • 

Le  môle  actuel  inclinant  un  peu  plus  à  TO. ,  ne  dérobe 
pas  entièrement  à  la  vue  celui  des  anciens .  La  nature  en 
avait  encore  fourni  la  base  ;  car  une  ligne  d'écueils  s'allon- 
ge depuis  le  promontoire  sur  une  longueur  de  345™;  là  el- 
le se  replie  subitement  au  N .,  brisant  naturel  opposé  aux 
vagues*,  sur  Tangle-plan  est  bâti  le  fort  S»-  Nicolas .  Une 
assise  de  pierres  rectangulaires  travaillées  et  posées  avec 
art  devait  être  le  premier  soubassement  ;  car  plus  loin  ^ 
d'autres  assises  plus  hautes  ,  sont  construites  avec  un  ap- 
pareil de  moindres  proportions ,  mais  encore  helléniques  ; 
ensuité^d'énormes  blocs  équarris  sont  entassés  les  uns  sur 
les  autres ,  avec  ordre  néanmoins;  la  houle  pénétrant  par 
les  creux  de  leurs  saillies ,  produit  les  plus  intéressants  ef- 
fets  de  pression  hydraulique .  Si  Ton  n'est  pas  sensible  au 
vertige ,  on  peut ,  par  un  temps  calme  ,   en  s'aidant  des 
mains  et  des  pieds ,  en  bondissant  au  dessus  d'un  gouffre 
béant ,  s'avancer  assez  loin  sur  ces  rochers  ,  tous  caracté- 
risés par  le  ciseau  ;  c'est  ainsi   que  nous  avons  pu  voir  des 
puits  en  fond  de^ba.ssine,  mais  dont  nous  ne  pouvons  nous 
expliquer  l'usage  .  Le  fort  S'-  Nicolas  couvre  entièrement 
dans  ses  casemates  ce  qu'il  pourrait  encore  y  avoir  do 
visible  du  travail  qui  a  défendu  Ventrée  du  port  à  Démé- 
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triufl  Poliorcète  • 

Du  chevet  se  détache  ver«  1p  SB.,  à  angle  droit,  un  bri- 
sant parallèle  à  celui  qui  ferme  l'entrée  du  port  de  TArse- 
nal ,  et  faisîint  au  N.  le  méiue  oflSce  pour  le  port  du  com- 
merce . 

Un  quai  trop  étroit ,  borde  rhémîcyc'e  ;  peut-être  quel- 
qu'un des  pavés  de  la  bordure  est-il  là  dépuis  plus  de 
vingt  sîècles ,  et  a-t-il  été  posé  en  même  temps  que  les  as- 
sises inférieures  des  murailles  de  U  forteresse  que  nous 
suivons  extérieurement*,  des  deux  tours  carrées  reliées  par 
une  arcade  hardie,  gigantesque  portique  du  bassin  réservé, 
travail  évidemment  Hellénique . 

Le  môle  qui  sépare  le  grand  port  de  la  baie  d'Acandia  , 
de  même  nature  que  les  précédents  n'a  conservé  comme 
eux  de  ^son  état  primitif  que  les  soubassements  ;  et  si  la 
baie  elle-même  d'Acandia  a  été  bordée  d'un  quai ,  toute^ 
trace  en  a  disparu  sous  le  sable  ,  ou  sous  la  terre  extraite 
des  fossés  .  Mais  les  rocbers  d'Acandia  ont  été  ceitainement 
disposés ,  et  le  monticule  de  sable  d'où  ils  naissent ,  est 
couvevt  de  tant  de  débris  de  marbie  travaillé,  de  trigly- 
phes  ,  volutes  et  dalles ,  qu'il  faut  encore  supposer  eu  cet 
endroit  des  édifices  de  quelque  importance  ;  enti  e  autres 
nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  ramasser  un  bras  de 
femme,  admirablement  modelé,  et  provenant  d'une  statuet- 
te de  style  grec  ;  car  il  était  rattaché  à  ré[»au!e  par  une 
cheville  .  Eu  Continuant,  on  voit  en  plusieurs  endroits  et 
notamment  autour  d'un  petit  bassin  très- pittoresque  les 
rochers  taillés  ayant  servi  de  base  aux  anciennes  murail- 
les ;  enfin  on  arrive  au  cinquième  port ,  qui  n  a  conservé 
aucune  autre  trace  que  le  parement  des  rochers  .  C'est  le 
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tenne  du  diamètre  sur  lequel  te  dévtrlop^;e  Tenceinte  de  la 
ville . 


§  3  PONT  AN'IIQUE  ET  NÉCROPOLE 

Dans  ce  dernier  port  est  rembouchure  d'un  torrent 
dont  nous  derons  maintenant  remonter  le  cours . 

A  peîne  a-t-oii  fait  700"^ environ,  on  rencontre  sur  la 
rive  droite'un  rocher  nivelé  à  ton  somrn(-t  comme  pour 
servir  de  base  à  une  construction  .  Sur  la  face  qui  regarde 
le  torrent ,  sont  en  gros  caractères ,  les  mots  : 

AAMArOPA 

TIMANOPHC  APTEMI 

et  plus  bas,  eu  traits  évidemment  modernes  : 

EAOEXI  ^ 

M  .  P  .  Foucart  reproduit  cette  inscription  dans  un  ar- 
ticle de  la  Revue  Archéologique  (an  VII,  vol.  XIII)  ;  il 
fait  erreur^en  ajoutant  au  nom  de  AAMAFOPA  un  t  qui 
n'existe  pns  sur  le  rocher ,  et  il  ne  fait  aucune  mention  du 
mot  FAOEXI ,  ni  de  la  croix  . 

Mais  le  touriste  est  bien  vite  at.iré  par  la  vue  d'un  pont 
jeté  sur  le  torrent  et  dont  la  construction  remonte  certai- 
nement à  répoque  où  la  ville  de  Rhodes  était  dans  toute 
sa  splendeur  .  Il  est  construit  avec  d'éaormes  blocs  rectan- 
gulaires non  cimentés ,  parfoib  en  bossage  ;  une  de  ses  ar- 
ches hardies  suffit  à  elle  seule  pour  enjamber  toute  la  lar- 
geur du  torrent  dont  les  eaux  iuipétueuses  ont  un  peu  rongé 
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la  base  du  pîlîer;  maïs ,  malgré  cela, il  est  encore  assez 
solide  pour  résister  à  leur  fougue  pendant  plusieurs  siè- 
cles . 

A  la  tête  de  ce  pont ,  dos  pierres  rongées  ont  fait  office 
de  gonds  aux  peiitures  d'une  barrière,  ce  qui  fait  supposer 
qu'il  y  a  eu  là,  établi  par  les  Chevaliers  ou  par  les  Turcs, 
un  bureau  d'octroi ,  aboli  depuis ,  comme  Ta  été  celui  qui , 
au  dire  du  voyageur  Camille  Lebrun ,  *  existait  encore  en 
1681 ,  à  la  porte  de  la  ville  "  qui  est  sur  le  bord  de  la 
mer".  ♦♦ 

Une  chaussée  antique ,  dont  ont  peut  suivre  les  traces 
jusqu'à  une  certaine  distance ,  s'ouvre  sur  ce  pont  et  se  di- 
rige vers  le  Sud . 

A  gauche  et  surtout  à  droite ,  s'étend  la  nécropole  pro- 
prement dite  ;  tous  les  tombeaux  taillés  dans  la  roche ,  ont 
été  violés  ou  démolis .  Ils  affectent  plusieurs  foi  mes  et 
sont  de  dimensions  trés-inégales  ;  quelques  uns  étaient  é- 
videmment  destinés  à  des  familles  entières?,  comme  le  mon- 
trent leurs  dispositions .  Ceux-ci  sont  généralement  revêtus 
d'un  stuc  imitant  as^ez  bien  le  marbre  ,  et  au  dessus  de 
l'entrée,  on  remarque  parfois  une  petite  cavité  dans  laquelle 
sont  encore  des  pointes  de  fer,  probablement  des  rrainpous^ 
qui  retenaient  une  dalle  indiquant  le  nom  de  ceux  qui  re- 
posaient dans  ces  monuments. 

On  voit  aussi  des  chambies  sépulcrales  précédées  d'un 
vestibule  assez  spacieux  ;  c'est  là  sans  doute  qu'on  prenait 


•  Vojftgp»  au  Lovant ,  en  1C81  (Paris  1714)  . 
••  Porto    St.  Paul. 
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les  repas  funèbres  en  usi^ge  chez  les  anciens . 

En  se  dirigeant  vers  le  rîvage  ,  à  .500  pas  environ  au  S- 
E.  du  pont ,  un  champ  que  personne  n'a  encore  exploré  , 
est  sillonné  de  constructions hypèthres,  dignes  très-certai- 
nement d'une  étude  spéciale  .  Le  plan  de  ces  travaux  rui- 
nés n'est  plus  marqué  aujourd'hui  que  par  des  i-ochers  qui 
avaient  été  taillés  sur  place  . 

.    Une  terrasse  s'étend  du  Nord  au  Sud  ,  longue  de  30  mè- 
.  très  et  large  de  12  ;  l'exhaus-ement  est  de  1  "™ .  La  face  qui 
regarde  TE.  sert  de  paroi  à  une  chambre  longue  de  20  mè- 
tres et  large  de  14 ,  dont  l'entrée  principale  est  ouverte  au 
Nord  .  Au  fond  est  pratiqué,  vers  l'Est ,  un  petit  couloir  ou 
jnieux  antichambre  prolongée  de  2  mètres  à  peine  vers  le 
jSud  ,  et  percée  au  centre  par  une  porte .  Vis-à-vis  de  celle- 
ci  ,  et  dans  Tespace  vide  laissé  entre  le  couloir  et  le  plan 
j)rincipal  est  taillé  dans  le  roc  un  puits  carré  ;  immédiate- 
ment après  ce  puits,  et  à  la  hauteur  de  l'entrée  du  couloir, 
vient  une  banquette  en  foi  me  d'abside  veis  le  Nord  et  eu 
•ligne  droite  vers  le  Sud  ;  elle  forme  le  fond  de  la  chambre 
et  fcje  relie  à  la  terrasse.  Du  centre  de  cette  banquette  au 
/Sud ,  deux  maiches  descendent  sur  un  terrain  nivelé  d'où 
l'on  retourne  vers  le  puits  par  une  ouverture  natuielle 
dont  le  rocher  forme  la  voû.e.  Ce  terrain  est  resserré  en- 
tre deux  parois  pre.  que  pîirallèl(  s  avec  celles  de  la  cham- 
,bre,  et  qui  se  dirigent  vers  le  Sud  ,  Tune  en  ligne  directe, 
mais  l'autre  brisée  à  angle  droit  vers  le  milieu  de  sa  Ion- 
.  gueur  totale ,  environ  75  mètres.  Les  extrémités  de  ces 
deux  lignes  se  relient  à  une  assise  large  de  4  mètres  qui 
court  de  l'Ouest  à  l'Est  avec  des  embranchements  vers  le 
Nord,  et  le  Sud .  Ces  derniers  sont  rattachés  à  d'autres 
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parois  parallèles  aux  premières ,  de  manière  à  former  de 
vastes  salles  carrées,  mesurant  environ  35  mètres  sur  cha- 
cune de  leurs  faces  .  Ou  peut  compter  les  divisions  de  qua- 
tre salles  au  N.  et  de  quatre  au  S.  de  Tassise  .  A  la  hauteur 
de  la  quatrième  salle  au  N.,  trois  niches  sont  creusées  dans 
Tassise  principale  ;  en  face  de  ces  niches,  et  pi  e>  que  devant 
une  porte  ménagée  dans  la  paroi  (jui  remonte  vers  le  N. , 
un  tombeau  assez  vaste  est  creu>é  au  niveau  du  sol  ;  on  y 
descend  par  trois  nmrches.  Un  puits  cairé  creu^é  dans  le 
roc  et  trois  autres  tombeaux  sont  d^ins  un  j^lan  symétrique 
au  premier,  de  Tautre  côté  de  la  jmrte,  cVt-à-diie  dans 
la  salle  voisine  .  Plusieurs  autres  petits  tombeaux  ,  violés 
comme  les  premiers  ,  sont  disséminés  fans  ordre  dans  les 
aatra;  salles  .  L\  roclie  forinint  la  bise  de  ces  divisions, 
offre  des  traces  de  stuc  évidemment  compo^-é  avec  du  mar- 
bre pilé,  tantôc  blanc,  et  tantôt  recouvcit  d'un  vernis  écar- 
la  te . 

La  présence  de  ces  tombeaux  embirrasfe  nos  conjectu- 
res; car  si  nous  pouvions  établir  qu'ils  sont  d'une  époque 
plus  rapprochée,  nous  n'hésiterions  pas  à  voir  dans  ce:te 
construction  un  gymnase  ,  et  dans  la  large  assise,  une  car- 
rière pour  les  courses . 

Les  nombreux  petits  fragments  de  marbre  bluicdont 
toute  la  plaine  est  semée,  la  finesse  du  travail  que  \\m  peut 
y  remarquer,  des  pièces  plus  considérables  gî-ant  au  delà 
(les  constructions  que  nous  avons  décrites,  prouvent  qu'il 
y  avait  là  des  monuments  remarquables  ,  ornés  peut-être 
des  œuvres  d'art  que  ,  au  dire  de  Strabon,  ♦  Rhodes  devait 

•  Strabou  XIV,  5  . 
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à  la  générosité  de  ses  alliés  . 

Un  peu  plus  loin  il  y  a  des  souterrains  si  étendus,  qu'on? 
pourrait  les  prendre  pour  des  catacombes  ;  des  piliers  tail- 
lés dans  le  roc  en  soutiennent  la  voûte  .  Aujourd'hui  l'en- 
trée en  est  obstruée  ;  du  reste  des  excavations  pratiquée»^ 
il  y  a  peu  d'années ,  n'ont  produit  aucun  résultat. 

Les  rochers  du  rivage  creusés  pour  recevoir  l'eau  de  la 
mer  évaporée  par  Taction  du  soleil  de  Télé  ,  recueillent  un^ 
sel  d'une  éclatante  blancheur ,  que  la  Régie  fournit  à  la 
population  .  Si  nous  en  pailons  ,  c'e.Nt  parce  que  ce  travail 
a  tout  le  caractère  que  les  anciens  donnaient  à  leurs  œu- 
vres . 


§  4  .    ZUMBrLLU  ,  SANTOITRLY  ,  BAIE    DE    TKIANDA 
CATO-PETUES 

Keprenons  le  cours  du  torrent  pour  arriver  aux  délicieux, 
ombrages  de  ZumbuUu  que  le  Rhodien  ne  manque  pas  de 
vanter  au  voyageur  arrêté  dans  ses  murs  . 

Les  grers  ont  toujours  donné  à  cet  endroit  le  nom  de 
Rliodinl ,  en  sorte  que  Ton  ne  peut  pas  raisonnablement 
admettre  Tétymologie  grecque  de  Symljoiill,  pour  traduire 
le  Ziimhallii  des  turcs ,  mot  dont  l-i  signification  pfbpre 
est  '.lieu  couvert  de  jacyntlies  .  La  nature  a  semé  en  effet 
cette  fleur  à  profusion  dans  ce  terrain  abondamment  arro- 
sé ;  mais  ce  nom  de  couleur  toute  locale  que  rimagination. 
orientale  a  justement  appliqué ,  n'a  jamais  primé  sur  la 
tradition ,  et  le  cicérone  ,  s'il  est  grec ,  conduit  le  touriste 
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h,Bhodini;  s'il  est  turc ,  à  jpmfibvlJu  «  Celui-ci  jette  un  re- 
gard rapide  aux  ponts  qui  unissent  les  deux  rives ,  aux  ar- 
ches de  l'aqueduc ,  CQuatruction  des  Chevaliers  ,  probable- 
ment sur  une  fondation  helli^ique  ,  et  s'empresse  d'aller 
se  reposer  sous  le  feuillage  des  platanes,  auprès  de  la  fon- 
taine dont  Teau  fraîche  et  limpide^le. remet  de  ses  fatigues  • 
Mais  aussitôt  il  regarde  avec  intérêties  colonnettcs  enguir- 
landées de  grenade^  qui  onmiitle  naoïMimeut .  Pour  com- 
pléter le  poënie,  il  faudrait  déplacer  un  fût  de  marbre  que 
personne  ne  remarque ,  humilié  qu'il  est  dans  son  rôle  de 
degré  pour  monter  sur  la  berge  du  bassin  alimenté  par  la 
fontaine;  déjà  creusé  en  mortier,  il  servirait  de  vasque; 
le  murmure  de  Teau  tombant  dans  cette  vapque,  animerait 
la  danse  du  chœur  de  nymphes  délicatement  sculptées; 
elles  se  tiennent  par  la  main,  et  leurs  bras  moUemeiit  ten- 
dus composent  des  festons  pleins  de  grâce  . 

Le  lit  du  torrent  dont  le  cours  se  replie  vers  le  S. ,  est 
encombré  de  rochers  tombés  du  flanc  de  la  montngûe  ,  et 
cachés  sous  des  buissons  de  laurier- ro^^e  ;  un  sentier  fleuri, 
mais  difficile  maintenant  >  remplace  la  voie  ombragée  qui 
conduisait  les  anciens  jusqu'à  la  source  d'où  jaillissait  Teau 
de  Rhodini ,  le  Fons  Lixessa  ou  bassin  d'Inoée  .  Le  culte 
d'Ino  dans  Tlle  de  Rhodes ,  ne  doit  point  surprendre  ;  car 
la  fille  de  Cadmus  fuyant  Thèbes,  pour  échapper  aux  fu- 
reurs d'Athamas  son  époux  ,  pouvait  s'y  arrêter  pour  ren- 
contrer la  colonie  phénicienne  étiiblie  par  son  père  ;  ou 
bien  cette  colonie  ,  fidèle  à  tout  ce  qui  tenait  à  la  famille 
de  Cadmus ,  a  pu  adopter  les  fêtes  de  Mégare ,  et  Tusage 
de  jeter  des  gâteaux  dans  la  source  pour  en  tirer  des  pré- 
sagés. 


:.fy 


Digitized  by 


Google 


464  ABCHtOLOGlE 

Une  découverte  importante  a  été  faîte  dernièrement  à  ce 
même  endroit  ;.un  aq^educ  d'un  travail  considérable  ame^ 
nait  l'eau  jaillissant  dtautres  sources  inconnues  ;  un  hom- 
me peut  se  tenir  debout  sous  cette  voûte  et  marcher  avec  les 
coudées  larges .  L'eau  a  laissé  sur  les  parois  la  trace  de 
son  niveau  à  0"^50  de  hauteur;  sur  le  plateau  ,  des  puits 
très-profonds  ont  été  reconnus  comme  des  repères  ;  il  faut 
espérer  que  l'administration  continuera  Us  explorations* 
commencées  pour  rendre  à  la  ville  Tabondance  de  l'eau  si 
habilement  fournie  autrefois  en  vue  de  la  longueur  des  siè- 
ges à  soutenir . 

A  la  droite  de  ZumbuUu ,  le  Rhodini  des  grecs ,  en  pas- 
Biant  au  delà  de  l'aqueduc  à  travers  champs,  on  arrive  après- 
quelques  minutes  à  un  emplacement  où  Ton  observe  plu- 
sieurs tombeaux  fciillés  dans  le  roc  ,  et  dont  le  plus  remar-^ 
quable  est  celui  connu  sous  le  nom  de  Tombeau  des  Ptolé- 
inees .  Il  est  taillé  dans  un  énorme  bloc  de  cette  pierre  mol- 
le ,  particulière  à  TIlo ,  amalgame  de  sable  et  de  coquilla- 
ges fossiles.  Ce  monument  carré  mesure  sur  chacune  de 
ses  faces  26»" 75  ;  la  voûte  ,  formée  par  la  roche  vive  ,  était 
surmontée  d'une  pyramide  composée  d'abord  de  gros  blocs 
équarris ,  ensuite  de  pierres  plus  pi  tites  aux(|ueiles  succé- 
daient des  moellons /enfin  une  couche  di^  terre  b.ittue  . 
Mais  ce  couroiniement  a  été  presque  e'ntièiemejit  renversé 
par  les  tremblements  de  tene  ,. qui  ont  même  détruit  une 
bonne  partie  du  monument  monolithe .  Les  trois  degrés 
qui  en  font  le  tour  et  lui  servent  de  base  ,  appartiennent 
au  même  rocher  ;  21  colonnes  engagées ,  de  style  dorique  ,, 
sa  détachent  à  moitié  sur  chacune  de  ses  faces  ;  leur  dia^ 
mètre  est  de  45  centimètres ,  et  le*ir  hautaur  de  5"*  . 
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Sur  la  façade  N.  qui  est  la  mieux  conservée,  s'ouvre  Ven- 
trée d'un  vestibule  communiquant  par  une  poite  înteiieu- 
re  avec  une  chambre  sépulcrale  ,  profonde  de  6"™  70  et  lar- 
ge de  4™ 70.  Comme  on  le  voit,  le  vestibule  et  la  chambre 
n'occupent  qu'un  quart  environ  dt»s  dimen.vions  extérieures 
du  monument,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  y  a  enc(>re  crautres 
chambres  sépulcrales  qui,  faiNsant  suite  à  la  première,  n'ont 
pas  été  ouvertes  ;  mais  les  sondages  ont  été  infructeux . 

Ross  obseive  que  ce  tombeau  qui  a  une  forme  plutôt  phé- 
nicienne que  grecque  ,  pourrait  remonter  à  une  haute  an- 
tiquité ,  beaucoup  plus  reculée  que  celle  à  laquelle  on  a 
généralement  cru  qu'il  appartenait.  11  est  vrai  que  cette 
origine  |>hénicienne ,  ou  pour  mieux  diie  d'une  époque  qui 
consei'vait  encore  le  caractèie  du  style  phénicien  ,  seiaiten 
contradiction  avec  le  nom  de  Tombeau  des  Pto!émét*s . 
Mais  ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'une  médaille  àTefEgie  d'un 
Ptolémée ,  y  à  été  trouvée  ;  l'histoire  ne  contredit  pas  non 
plus  à  cette  origine  phénicienne  ;  car  bien  qu'elle  nous  ap- 
prenne que  les  Ptolémées  rois  d  Egypte  furent  de  tout 
temps  les  fidèles  alliés  des  Rhodiens ,  elle  ne  fait  aucune 
mention  du  séjour  à  Rhodes  d'un  prince  d<^  ceit(^  famille. 

Diodore  dit ,  il  est  vrai ,  que  les  Hhudiens  pleins  de  re- 
connaissance envers  Pt(;h'*niée  Lagns  ,  pour  la  générosité 
avec  laquelle  il  les  avait  assistés  pendant  le  çiége  par  Dé- 
métrius  Policorcète,  *  consultèrent  l'oracle  d'Ammon  ])Our 
savoir  s'ils  devaient  lui  rendre  les  honneurs  divins  ,  et  que 
sur  sa  réponse  affirmative,  ils  lui  érigèrent  un  teuîple  de 


•  V.  Page  40  . 
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forme  carrée  ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Ptolemœum; 
mais  le  monument  qui  nous  occupe  ,  n'a  de  commun  avec 
le  temple  mentionné  par  Diodore  ,  que  le  nom  qu'on  lui  a 
incidemment  donné ,  et  sa  forme  carrée  .  Diodore  parle 
d'un  temple  et  non  d'un  monument  funèbre  ;  il  dit  qu  il 
mesurait  un  Stade  sur  chacune  de  ses  faces ,  et  qu'il  était 
entouré  de  porti(|ues  ;  cîelui-ci  n'a  que  26"' 75  ,  c'est-à-dire 
pas  même  un  septième  de  Stade,  et  on  ne  voit  aucune  tra- 
ce des  portiques  qui  Tauiaient  entouié  . 

Nous  pouvons  encore  moins  admettre  avec  le  colonel 
Rottiers  *  que  ce  monument  ait  été  un  teniple  consacré  à 
Cérès  et  revêtu  de  marbre  à  l'intérieur.  Les  parois  sont 
enduites  de  stuc  poli  et  n'offrent  aucune  trace  d'un  revê- 
tement de  marbre  .  II  est  posi>ible  ,  comme  l'observe  M  . 
Guérin  ,  que  Rottiers  *'  se  soit  contenté  d'apercevoir  la  fa- 
çade,  sans  pénétrer  dans  l'intérieur  du  vestibule  et  de  la 

chambre autrement,  il  n'aurait  pas  un  s^eul  instant 

hésité  à  y  reconnaître  un  ancien  tombeau  de  famille  '';  car 
les  huit  fours  à  cercueil  que  l'on  y  voit ,  "  ne  laissent  au- 
cun doute  à  ce  sujet  ". 

Continuons  à  remonter  le  torrent  de  ZumbuUu  ;  suivons 
le  bord  Sud  du  plateau  du  mont  S^-  Etienne  et  arrivons  au 
dessus  du  Graml-Sautourl/j  ♦♦  (qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Petit-Santourly ,  ou  simplement  Snntouily)  ;  c'est 
là  que  la  tradition  pLice  la  scène  du  Dragon  .  On  domine 
un  ravin,  tranchée  naturelle,  qui  sépare  le  mont  S^-  Etienne 


*  Mon.  de  Rhodes . 
**  Par  corruption  Sawlrouly . 
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proprement  dit ,  d'un  plateau  un  peu  plus  élevé  et  d*uue 
pente  plus  douce  vers  la  mer  .  Des  blocs  rectangulaires  de 
moyenne  dimension  qui  en  suivent  les  contours,  sont  évi- 
demment les  restes  de  la  murffil.'e  bâtie  pour  la  défense 
du  pLïteau  de  ce  côté .  Mais  la  giandenr  et  la  forme  par- 
ticulière de  ces  blocs  ,  semblent  attester  que  c'était  une 
sorte  d'ouvrage  avancé.  Se  basant  sur  une  inscription 
trouvée  en  cet  endroit  et  qui  a  trait  à  Jupiter  Atabyrien  , 
Roî-8  reconnaît  dans  cette  montagne  celle  sur  laquelle  Ap- 
pîen  place  un  temple  de  Jupiter  Atabyrien  ,  *  suce  ursale 
du  temple  principal  ;  de  là  le  nom  de  Petit- Atahjriis .  Ce  se- 
rait par  conséquent  du  liant  de  ce  plate  lu  que  Mithridate, 
lorsqu'il  vint  à  Kliodes,  donna  le  sign.il  d'une  attaque  géné- 
rale de  la  ville  ;  c'est  Tassant  de  cette  muraille  que  ses  trou- 
l>es  auraient  tenté  pendant  la  nuit ,  pour  s'emparer  d'une 
poHtion  él^'vée  et  faiblement  déf.  ndue  du  haut  de  laquelle 
il  pouvait  dominer  l'Acropole .  A  vrai  dire ,  Taspect  dt^s 
lieux  correspond  bien  à  la  description  d'Appien  ,  et  il  n'y 
aurait  qu'à  retrouver  les  traces  du  temple  de  Jnpiter,  pour 
que  la  conjecture  fondée  ftur  Tinsci  iption  ne  lai8:^àt  aucun 
doute  dans  l'esprit . 

Dans  le  Petit-Santourly  ,  on  remarque  sons  une  voûte  , 
un  aqueduc  souîeirain  ,  évii!emment  Hellénique,  d'où  dé- 
coule encore  un  niince  fiL'i  d'ein  d'exc.  liante  qualité  ,  qui 
finira  par  tarir  entièrement  ,si  on  ne  se  doime  pas  la  peine 
de  faire  un  cunigo  urgent . 

Comment  ne  reconnaîtrait-on  pas  dans  les  fragments  de 


♦  Dd  Bello  Mith.  XXVI  et  XXVII. 
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colonnes  et  les  ruines  qui  entourent  cette  source  ,  ainsi 
qu'une  autre  fontaine  située  plus  haut,  immédiatement  sou»^ 
le  plateau  de  Maniçavli ,  les  restes  d'anciens  sanctuaires 
consacrés  aux  Nvmphes  ?  D'autres  débris  éparpillés  dans  ce 
vallon  qui  descend  en  petites  terrasses  jusqu'au  rivage,  la 
richesse  du  sol ,  la  beauté  du  site  ombragé  par  des  arbre» 
séculaires  ,  comme  ZunibuUu  ,  et  d'où  la  vue  se  perd  au 
Nord  dans  Tazur  de  la  mer  ,  devait  certainement,  et  c'est 
aussi  l'opinion  de  M  .  Guérin  ,  imposer  à  l'esprit  poétique 
des  anciens  cet  endroit  pour  êîre  VElysioii  dont  il  est  ques- 
tion dans  V Etiiiwlogicum  Magimni  : 

(cAsYSTat  ôs  'HXtidtov  xal  tepov  ireotov  irepl  Tooov.» 
Aujourd'hui  l'Elysée  n'est  plus  qu'un  teiT.iin  mil  teau^ 
par  ses  propriétaires  turcs .  Descendons  en  toute  hâte  vers 
la  baie  de  Trianda  ,  au  Tltoantton  de  Strabon  ,  pour  décider 
de  la  question ,  comme  nous  l'avons  annoncé  .  *«C'est  bien 
ici  le  point  du  rivage  déterminé  par  ce  nom  dans  le  texte 
du  géographe ,  et  c'e^^t  à  tort  que  M  .  Ross  s'est  attaché  à 
**  forcer  la  grammaire  et  le  sens  à  la  fois  le  plus  simple  et 
le  plus  logi([ue  .'^J  Mais  une  autre  erreur  de  traduci^ion  ob- 
lige à  son  tour  M  .  Guéiin  "  à  convenir  qu'ici  ce  géogra- 
phe (Sirabon)  ,  a  commis  une  légère  inexactitude."  Il  est 
pourtant  facile  de  l'on  décharger  ,  en  traduisant  co'nme- 
nous  l'avons  fait:  *'Dans  ce  parcours  (c'est-à-dire  outre  la- 
lyssos  et  Rhodes),  est  le  Thoantion,  sur  une  pointe  de  grè- 
ve, d'où  Ton  voit  mieux  les  Sporades  voisines  de  Ilalki  .!*' 


*  V.  Page  >i  18 
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Mai8  comment  expliquer  le  nom  de  Thoantion  donné  à 
ce  promontoire,  et  dont  Trianda  pourrait  bien  n'être  qu'une 
corruption?  Faut-il  croire  que  les  Rhodiens  ont  emprun- 
té aux  habitants  de  Karpathos  le  culte  de  Tlioas?  Faut-il 
supposer  de  préférence  que  ce  roi ,  pour  se  rendre  de  Crè- 
te à  Lemnos ,  mouilla  dans  cette  baie  et  y  laissa  quelque  s 
uns  des  siens?  Ne  conviv3ut-il  pas  mieux  de  le  rattacher  au 
culte  de  Minerve ,  et  de  supposer  que  les  coupables  d*uu 
sacrilège  mouraieut  en  cet  endroit,  victimes  préparées  pour 
le  sacrifice  par  une  autre  Iphigéiiie  ,  comme  autiefois  les 
Grecs  dans  le  royaume  de  Thoas  ?  C'est ,  on  le  voit ,  un 
imbroglio  de  supposition  qu'aucune  tradition  ne  coufir* 
me. 

Nous  sommes  sur  la  route  qui  ramène  à  la  ville  en  pas- 
sant devant  la  léproserie  misérable  où  i^ueîques  muTùeureux, 
tous  grecs ,  atteints  du  mal  qui  Us  bannit  de  la  société  ,  u- 
sent  leur  triste  existence .  Une  muraille  construite  de  pier- 
res non  équarries,  suit  le  pied  du  mont  S^-  Etienne,  et  vient 
s'arrêter  là  où  la  route  s'engageant  dans  les  rochers  appe- 
lés  KaUhPetres  (Pierres  d'en  bas),  se  déroule  eu  corniche  au 
gré  des  sinuosités  de  la  montagne,  et  débouche  enfin  à  l'en- 
trée du  Neohœi  ou  nouveau  bourg.  L'ancienne  voie  paraît 
encore  çà  et  là,  bordée  de  constructions  helléniques  qui 
s'arrêtent  pour  recommencer  un  peu  plus  loin,  à  un  tumu- 
lus  couvert  de  tombeaux  turcs ,  où  la  roule  pa^se  entre 
deux  murailles  parallèles  se  brisant  à  angle  droit .  Là ,  la 
construction  est  faite  dans  de  telles  conditions  de  solidité 
que  nous  penchons  à  reconnaître  les  piliers  supportant 
Tarchitrave  d'une  des  portes  de  la  ville  ancienne  ;  d'énor- 
mes éclats  de  mai  bre  perdus  sur  la  même  place ,  en  pro- 
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Tiennent  probablement . 

Si  on  s'écarte  k  gauche  sur  la  plage  des  Moulins,  on  eê^ 
encore  frappé  par  la  vue  de  pierres  équarries  et  de  nom- 
dreux  débris  de  briques  rouges  dont  le  gii^enient ,  couvert 
seulement  de  quelques  centimètres  de  sable ,  se  prolonge 
même  au  delà  de  notre  point  de  départ ,  le  premier  port  ^ 
qui  était  évidemment  environné  d^édiâces  privés  ou  pu- 
blics . 


^  5  MONT  SMHH  »  ANCIEXl^E   ACBtO?OLE  .. 

Gè  n'est  pas  à  Tintérieur  de  la  ville  actuelle  que  doit 
maintenant  pénétrer  le  touriste  pour  contfinuer  cette  longuç^ 
étude  du  passé,  qui  a  disparu  ^  plus  que  partout  ailleurs  i; 
il  ne  trouverait  que  les  monum,eïfcts  du  Moyen- Age ,  aveoj 
des  caractères  si  différents ,  qu'ils  ne  peuvent  pat  ©ntref- 
dans  le  cadre  de  ce  chapitre,  et  nous  pourrons  sanîs  digresf-- 
sion  ni  retour  en  arrière  signaWr  \er  peu  qfue  Voh>  voit  en-i 
core  des  matériaux  primitifs  , 

Il  n'en  est  pas  de  même  au  delà  de' l'enceinte*  fortifiéel 
les  traces  subsistantes  sont  nombreuses ,  et  principalt-menD 
sur  le  mont  S^-  Etienne  ,  l'antique  Acropole;  n^ais^^coninier 
il  est  impossible  de  reconnaître  les  fortifications  savantes 
qui  faisaient  de  Rhodes ,  après  Messène  ,  une  des  villes  lea^ 
mieux  fortifiées  de  la  Grèce ,  ♦  il  est  de  même  impossible 
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de  retrouver  la  ville  incomparable  qti'a  vue  Strabon  ;  ♦ 
c'est  en  un  mot  l'inconnu  (|ue  nous  a.Lms  décrire  ;  et  nprès 
avoir  recueilli  toutes  ces  ruines,  de  ce  travail  infructueux 
il  ne  restera  q^ie  la  pénible  impression  de  lu  faiblesse  de 
Ihoninie  dans  le  faste  de  sa  puissance . 

Retournons  à  l'entrée  du  Nèohori  à  l'endroit  où  s'arrê- 
tent les  murailles  d'enceinte ,  <t  engageons-nous  mainte- 
nant dans  la  première  rue  qui  s'onvie  à  iiotie  droite .  La 
belle  propriété  dans  laquelle  les  Dames  Franiîi>caines  diri- 
gent une  école,  a  été  l'habitation  du  D'  Hedenborg  ;  ses 
goûts  passionnés  et"  ses  Ioniques  études  ont  attiré  son  atten- 
tion sur  les  noml)reux  débris  de  scilptiire  d'un  beau  tra- 
vail, qu'il  trouvait  dans  sa  terieet  dan>*  c«  le  de  son  ^oisin; 
en  creusant  à  une  plus  grande  profoncieur ,  il  trouva  des 
gros  blocs  rectanguliires  formant  <les  assises  assez  éten- 
dues, et  crut  avoir  le  pied  sur  le  temple  d  E>cnlape  et  sur 
celui  de  Baccbus  ,  précédé>  de  spli  ndi<les  portques  i|ue  le 
patient  Protogène  avait  décorés;  c'est  encore  à  ce  dernier 
temple,  fameux  dans  1  antiquité,  qu'il  aurait  dédié  son 
Cydippe,son  Tlypolème ,  sdu  Pliili>cus  en  méditation, 
son  Aih.ète  ,  son  Aniigone  ,  le  portrait  de  la  mère  d'Ari- 
fetote,  son  Satyre  ei  enfin  le  chasseur  Ia!yse  . 

Malgré  toute  Tautorité  du  D*"  Hedenboig  en  pareille 
matière  ,  nous  croyons  qu'une  satisfaction  flatteuse  l'a  en- 
traîné au  delà  des  limiti\>  dune  conjeoaire  .  Le  terrain , 
sensiblement  exhaussé  depuis  1  aticien  temps  ,  explique  la 
profondeui    à  laquelle  il  a  irouve   ces  vestigt  s  ;  mais  ce 


♦  XIV, 5. 


Digitized  by 


Google 


472  ARCHÉOLOGIE 

même  terrain  a  toujouis  dû  ère  irop  élevé  au  d( s  us  ^oi 
niveau  de  la  mer,  et  trop  iiiclino,  ponr  a\oir  fait  panl»*  uu 
quartier  que  Diodoie  appelle  le  Dignia  ,  cjui  fut  dénuit  pjir 
une  inondi^tion  ;  or  le  même  auteur  place  dans  ce  quartier 
les  temples  de  Bacclius  et  d'Esculape.  ♦  La  topographie 
n'a  donc  pas  fait  un  progrès  ceruiin  par  cette  découveru» . 

La  rue  que  nous  avons  prise  tombe  per[)eu(liculairemeut 
sur  une  autre  qu'il  faut  remonter  à  droite  ,  et  comme  il 
importe  de  saisir  une  ligne  qui  relie  autant  que  poSftible  ce 
qu'on  ne  voit  qu'à  bâtons  rompus  ,  nous  inclinerons  vers 
la  gauche  pour  voir,  en  face  d'une  fontaine  ,  la  ba.^-e  d'un 
triangle  dont  le  sommet  atteint  le  carrefour  de  la  porte 
d'Amboise  .  Il  est  facile  de  reconnaître  un  tronçon  d'une 
grande  artère  qui  partait  du  port  des  galères ,  et  passait  là 
où  le  plan  indique  une  ancienne  construction  à  TEst  des 
trois  moulins .  La  chausîsée ,  telle  qu'elle  est  dessinée  ,  in- 
clinait un  peu  au  Sud  ;  cette  inclinaison  est  encore  aujour- 
d'hui plus  prononcée  par  une  belle  route  que  le  touriste 
verra  avec  étonnement,  et  qui  berce  de  l'espoir  qu'on  voya- 
gera en  carrosse  dans  un  avenir  illimité  . 

Ces  travaux  ,  arrêtés  à  la  hauteur  des  moulins  ,  c'est-à- 
dire  sur  la  première  terrasse  du  mont  S^-  Etienne  ,  ont  lé- 
vélé  une  longue  série  de  chambres  sé|)ulcrales  carrées  pri* 
ses  dans  le  roc,  et  qui  paraît  se  prolonger  vers  le  S- E.  ; 
toutes  celles  qui  ont  été  rejcontrées  sur  le  tracé  de  la  rou- 
te, étaient  violées  depuis  longtemps  déjà.  Mais  une  dé- 
couverte plus  intéressante  c&t  celle  d'une  statue  drapée  , 
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réduction  au  tier^  de  la  taille  or Jiaaire  .  C'est  une  œuvre . 
de  la  bonne  époque;  le  bât.:)n  sur  lequel  s'appuie  le  per- 
sonnage accuse  un  Esculape  ,  er.  ai  les  proportions  étaient 
plus  gi-andes ,  plus  conformes  à  cel  es  que  les  Rhodiens 
donnaient  à  leurs  statues,  nous  n'hésiterions  pas  à  dire  que 
le  temple  du  dieu  s'élevait  sur  les  dernières  fondations  dont 
nous  avons  parlé  .  A  peu  de  distance  ,  on  a  trouvé  aussi  le 
pied  d'une  statue  colossale  ,  appartenant  à  la  décadence 
de  Tart ,  et  de  style  romain  ,  que  l'on  reconnaît  aux  ban- 
delettes roulées  autour  de  la  jambe  pour  maintenir  la 
sandale . 

Le  rocher  sur  la  crête  duquel  sont  perchés  leslrois  mou- 
lins ,  est  percé  de  deux  puits  circulaires  étnjits ,  que  Ton 
prenait  pour  Touveiture  de  chambres  sépulciales;  mais 
l'opinion  de  M  .  Newton  à  ce  î^ujet ,  n'e^t  aujourd'hui  nul- 
lement confirmée;  car  bien  que  les  ouvriers  qu'y  a  fait 
descendre  S.E.  Mahmoud  Pacha,  n'aient  tiouvé  l'eau 
qu'en  les  creusant  k  20™  environ  au  dessous  du  niveau  d'un 
tombeau  ouvert  sur  le  côié  ,  ils  n'ont  cependant  rencontré 
aucune  communication  ni  avec  celui-ci  niavvc  d'autres. 

Au  même  endroit  ,  les  terrassements  de  le  route  ont  a- 
mené  à  la  surface  des  pierres  é^juairiis,  une  piscine  ,  des 
débris  de  poteries  communes ,  et. mênie  qtuLjues  pieires 
encore  collées  par  le  ciment  et  revêtues  d'un  stuc  qui  avait 
conservé  l'^s  couleurs  dont  il  avait  été  orné  ;  ce  deinier 
détail ,  par  sa  disposition  en  forme  de  voûte  ,  encouragea 
les  recherches  ;  mais  la  pioche  fouilla  inutilement  le  ter- 
rain . 

Au  lieu  de  gagner  la  teira.sse  supérieure  ,  il  convient  de 
descendre  un  peu  vers  une  tannerie  pour  saisir  quelques 
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restes  d'un  temple  ,  selon  toute  apparence ,  car  des  blocs 
de  marbre  sont  épars  çà  et  là  .  Enfin  les  constructions  se 
continuaient  en  descendant  jusqu'à  la  plage ,  et  des  cariés 
de  mosaïque  que  la  pluie  a  dégagés  du  sol ,  annoncent  que 
les  édifices  avaient  une  certaine  NpU*ndeur .  Ily  a  quelques 
années,  on  suivait  encore  la  voie  qui  montait  à  T Acropole 
où  nous  nous  empressons  d'arriver. 

Un  sentier  escarpé  et  rompu  p.ir  les  cboulemeiits  ,  sil- 
lonne la  montagne ,  conduisant  à  une  source  nommée  La- 
canî ,  dont  Teau  coule  entie  des  rochers  qui  ont  pcui-étio 
fait  partie  de  lancienne  enceinte  ;  le>  autres  ont  roulé  dans 
le  ravin  Nord  que  nous  venons  de  longer,  où  on  les  retrou- 
ve au  milieu  de  débris  de  marbre  ,  dont  un  grand  nombre 
sont  des  draperies  somptueu.^^es  ;  d  autres  encore  suspendus 
sur  le  flanc  de  la  montagne  (Ouest) ,  semblent  avoir  é;é 
saisis  dans  leur  course  eflrénée  par  une  puissance  surnatu- 
relle ,  et  n'attendre  qu'une  violente  convul>ion  du  sol  pour 
se  précipiter  en  bondissant,  et  aller  rejoiudre  ceux  qui  sont 
tombés  dans  la  mer . 

Mais  si  les  superbes  muruil!es  se  sont  écroulées,  les  [pro- 
fondes tranchées  qui  les  unifiaient  à  la  roche  con.Ntituiive 
de  la  montagne  ,  sont  encore  presque  béantes  en  plus  d'un 
endroit ,  et  nous  tiennent  fidèlement  sur  la  ligne  de  ces 
constructions  externes. 

Nous  sommes  pr^-sque  arrivés  sur  la  demiere  ter- 
rnsse.  Le  sentier  s'est  élaigi  ;  c'est  mainienani  une  corni- 
che qui  passe  sous  un  pont  dont  la  voûie  e.>t  un  rocher  é- 
quilibré  sur  deux  autres  par  un  efl'et  de  la  nature .  Des  ca- 
vernes hautes  dessinent  brusquement  une  ombre  noire  d'où 
Ion  peut  contempler  les  chai  mes  d'un  horizon  embrasé 
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tont  entier  pt^r  les  rayons  du  soleil .  A  Textémîté  de  ces  ca- 
vernes est  la  sépulture  d'un  S.intt)n  ,  que  les  Turcs  vien- 
nent implorer  en  attachant,  Silon  l'usage ,  des  haillons  aux 
feuêties ,  pour  être  guéris  de  ia  fièvre . 

De  là  on  airive  immédiatement  sur  le  plateau  où  ce 
qui  frappe  aussitôt,  c'est  la  vue  d'une  maison  qu*habita 
l'amiral  anglais  Sir  Sidney  Smith  ;  c'était  une  vedett(^  ad- 
mirablement établie  .pour  observer  la  flotte  f  rançiise  pen- 
dant l'expédition  d'Egypte  (1802)  ;  ce  fait  donne  la  raison 
du  nom  appliqué  à  cette  montagne  parles  Européens, tan^ 
dis  que  les  Turcs  l'appellent  Merdjan-Tepe  ou  colline  de 
Merdjan  ,  car  tel  était  le  nom  du  Santon  . 

De  cette  même  position  où  ramiial  Smith  sondait  l'im- 
mense horizon,  explorons  le  champ  sur  lequel  s'agitait  au- 
trefois  une  population  nombreuse  pour  contempler  avec 
orgueil  le  départ  ou  le  retour  de  ses  navires  aux  blanches 
ailes  ;  pour  lélébrer  dans  le:*  temples  les  fêtes  de  ^es  dieux; 
pour  s'enivrer  d'enlhoUBia^me  ëur  les  degrés  de  Taniphi- 
théâtre;  pour  couronner  les  triomphe»  de  ses  artistes  et  de 
ses  athlètes  ;  pour  recevoir  le^  statues  et  lis  dres^^er  sur 
leurs  piédestaux  au  milieu  des  transports  de  l'allégresse  ; 
pour  courir  à  la  brécLe  et  lefouUr  Teniiemi  ;  pour  accom- 
pagner la  dépouille  des  héros  jusqu'à  Tentrée  du  tombeau 
creUbé  dans  le  rocher  sur  h  quel  ils  étaient  morts  en  com- 
battant . 

A  cette  activité  bruyatite  a  succédé  d'abord  la  fébrile  a- 
gitation  d'un  peuple  de  corsaîreh,  héritier  jaloux  des  ruines 
qui  dérobent  sa  piésence  et  favorisent  ses  ruses;  le  si- 
lence qui  précède  le  crime ,  n'était  t*ompu  que  par  les  cris 
sauvages  de  la  cupidité ,  victorieuse  ou  vaincue  .  Ensuite 
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la  cîvilisatîon  fait  refl-nrir  ces  rolines  féi ondées  par  les 
tièdes  haleines  de  TOiient:  h  vu*  calice  et  aus. ère  du  moi- 
ne guerrier  vient  Si*  retrtmper  à  l'ombre  des  arbres  qu'il 
a  plantés  de  t^a,  main  ,  un  nionirnt  délixrée  de  l'épée  ;  sa 
poitrine  libre  de  la  ouira.^se  aspiie  les  .-enteurs  vi\ifiantes 
du  jardin  fleuri  qui  entouie  sa  niodtsti*  villa  ;  son  front 
déchargé  du  ca.»-que  arrose  d(  s  i^ueur^  de  la  paix  \v  champ 
que  pendant  la  guérie  il  arrose  de  ^on  sang .  Aujourd'hui 
toute  poésie  a  disparu  ;  sur  les  ruines  des  glorit^ux  édifices 
du  passé ,  se  couchent  noncliaLunroent  tous  les  jouis  les 
ruines  d'une  ville  condamnée  par  le  fatalisme  musulman  ; 
le  désordre ,  l'abandon  ,  lègnent  en  tyrans ,  et  h  s  arbres 
semblent  couviir  de  leur  vé»;étation  désordonné  un  ci- 
meiière  où  depuis  longtemps  on  ne  vient  plus  pleurer . 

Mais  notre  but  n'est  pas  de  faire  de  Télégîe,  et  le  Le  eur 
attend  la  description  do  cette  colline  célèbie,  qui  s'étend 
en  plateau  irrcgulier  du  N-E.au  S-E  et  s'abai^Fe  ensuite 
en  terras.^es  assez  bien  dessinées  au  SE.  et  à  TE .  Il  est 
regrettable  que  le  plan  dressé  par  M .  Newton  laisse  en 
blanc  toute  cette  pariie  qui  domine  les  faubourgs  .  Pour 
comp'éter  son  travail  arrêté  là  où  peut  suffire  Tintelligence 
d'un  homm0  ,  il  faudrait ,  comme  il  lobserve  lui  même  , 
les  patientes  études  d'une  commission  scientifique  ,  aidée 
des  instruments  et  des  ressourcvs  qui  sont  ordinaiien.ent 
alloués  .  La  colline  seiait  pariagée  en  zones  di^ tinctes  ,  et 
l'ensemble  en  résulterait  géoméiriqmmc  nr  ;  lexpérienoe 
acquise  éclairerait  l'inconnu  ;  les  fragments  d'inscr.ipiion 
rapprochés  parleraient  d'eux-mêmes;  peut-être  aussi  sau- 
rait-on reconstituer  une  statue  ,  un  édifice ,  car  on  réuni* 
^  rait  beaucoup  des  pièces  éparscs  de  ce  jeu  de  patience . 
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N.^us  ne  sommes  pas  placés  dans  ces  heureuses  conrlttioDs; 
cèpe. liant,  oon^aiucus  du  peu  d'intérêt  qu'offrirait  une 
.\|>lo.atii>n  désordonnée,  esclave  «les  zigzrtg^  qui  linûtent 
l  s  jcirdii;s,  nous  ne  nous  laissons  pas  abattre  par  la  diflS 
culte  ,  et  tout  de  sn.te  nous  traçons  le  chemin  que  nous  al 
Ions  filin- ,  les  yeus  ouverts  sur  tous  nos  pas.  Le  compas 
sur  le  plan  ,  il  M-ra  latile  de  nous  suivie.  Avec  un  nijoii 
pri-longé  de  l^  K^.au  vN  de  noire  dernière  t^tation,  nous 
décrivons  un  arc  que  nous  partageons  en  degrés .  J.e  pre- 
mier scvt*  ur,  limité  par  le  rayon  passant  à  la  loui  S'  Geor- 
ge> ,  comprend  20>  ;  le  deuxième  est  aust^i  de  20^  ,  et  sou 
uiyou  limiie  tombe  sui  le  basiiou  d'Espngne  ;  celui  du  troi- 
sième de  10®  ,sur  la  tour  S^e.^iarie;  du  quauième  deSO®  , 
sur  la  porio  b^-  Jian  ;  du  cinquième  enfin  ,  de  lO  ,  sur  le 
b.tS.ion  d'Italie  .  Marchant  sur  les  teirasses  supérieures 
et  bur  le  plaieau  de  l'O.  au  S-E.,  et  r*^ venant  bur  nos  pas , 
mais  sur  le^  tenabSeb  inférieures ,  nous  localiserons  fidèle- 
nu  ni,  nous  m*  dirons  pa»  tous  les  détails  ,  car  il  faudrait 
pour  cela  uu  volume  bpéciai ,  mais  au  moins  les  plus  im- 
portants. 

Nos  premiers  pas  à  TE-S-E.  de  la  maison  Smith  ren- 
coniieut  un  monceau  de  pieries  entouré  d'une  enceinte 
cariée  ;  un  tionc  de  colonne  de  porphyre  ,  un  fragment  de 
fr^se  à  fleurons  scuiptés  dans  un  maibre  d  une  légèie  tein- 
te rose ,  et  si  limpioe  qu'il  semble  une  guirlanoe  composée 
Ue  pétaiCb  de  la  même  tleur  ,  telles  sont  les  épaxes  qui  flat- 
tent les  regards  au  milieu  d'autres  blocs  de  marbre  et  d  é- 
clats  de  rornlchc&  avec  lebquels  le  propriétiiire  iudifl:erent 
ferme  son  enclos,  occupé  peut-étie  par  un  temple  de  l'Au- 
rore ;  car  ce  point  e;^t  carresso  pur  le  premier  rayon  du' 
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Soîeîl ,  et  il  en  reçoit  le  dernier,  quand  Tastre  brillant  are^ 
gne  .  disent  encore  poétiquement  les  Grecs . 

Une  muraille  hellénique  impose  la  marche  à  suivre  vers 
le  S.,  laiN^^ant  entre  elle  et  le  chemin  circulaire  du  phiteau 
un  espace  moyen  brge  de  100°*;  quan<l  on  a  parcouru  «in- 
si  deux  Cents  pas ,  on  rencontre  perpendiculairement  les 
fondations  d'un  édifice  immense,  pui.^-qu'il  occupait  par  sa 
longueur  tout  l'espace  que  nous  venons  de  déterminer  .  Au 
bas  deux  tioncs  de  colonnes  de  marbre  lumachelie  incarnat 
sont  debout  ;  un  troisième  de  marbre  bleu  ,  sur  la  njême 
ligue ,  est  couché  près  du  chemin  ;  nous  avons  recueilli  là 
deux  fragments  de  fût  tubulaiie;  ils  n'auraient  eu  aucune 
valeur ,  sans  une  inscription  en  caractères  très-anciens  ; 
malheureusement  les  fragments  rapprochés  ne  donnent 
que  des  syllabes  ainsi  disposées  : 

lOC 

nxAP 

ANEI 
NYO 
ON 

Oit 
La  dernière  rappelle  la  con^écration  ordinaire:  Aux 
rftewaî.  Toute  recheiche  pour  compléter  cette  inscription 
est  lefetée  infructueuse;  dans  le  champ  voisin ,  un  autre 
tronc  de  colonne  semblable  au  troisième ,  et  8yméiri4ue- 
ment  placé,  indique  la  largeur  de  Tédifice  ,  30"* environ; 
le  style  des  colonnes  et  d  autres  fragments  de  corniches  a 
tout  la  sobriété  de  Tordre  dorique;  cependant  nous  avons 
rencontré  une  couronne  de  colonnette  en  marbre  de  Paros. 
d'un  travail  plus  riche  ;  c'est  une  guirlande  de  fleurons 
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sculptés  en  demi-bosse . 

L'attention  n'est  pas  longteraj^s  inoccupée  par  l'unifor- 
mité de  la  muraille  qui  dirige  lès  pas;  car  elle  remarque 
bientôt  sur  la  gauche  une  haute  tôrras>e  largt-  de  8"^ à  son 
extrémité  0.,  s'élargi.^sant  sensiblement  vers  l'B.,  et  longue 
de  30  ™  ;  un  tambour  de  travertin  ,dégrObfei  en  la  rues  canne- 
lures ,  paraît  être  dans  sa  position  primitive  auprès  de  la 
terrasse ,  contre  un  mur  (jui  se  dirige  vers  le  N..  Le^  flancs 
du  rocher  ont  été  soigneusement  pnrementés,  et  une  .«^aillie 
longitudinale  inférieure  s^ïnble  avoir  été  ménagée  pour 
soutenir  un  revêtement.  Trois  degrés  partagent  la  plate 
forme  en  vastes  palliers .  En  les  descendant ,  on  trouve  à 
l'extrémité  une  excavation  profonde  repliée  au  S-0.  ;  dans 
cette  partie  a  roulé  un  autre  tauïbour  de  travertin  ,  arron- 
di sur  un  diamètre  de  1™78  ;  dans  la  tranchée  faisant  face, 
est  une  ouverture  dont  les  parois  sont  maçonnée^  de  dalles 
et  couvertes  en  chaperon  ;  ou  dirait  l'entrée  d'un  tombeau; 
des  fragments  informes  de  marbre  attestent  (jue  ce  monu- 
ment avait  été  non  seulement  construit  dans  des  |)rO|)Or- 
tioiiS  gigantesques,  mais  orné  aussi  avec  sonipiuosité .  A 
rOuest ,  nous  sommes  sur  un  rocher  à  fleur  de  t(  rre  ;  au 
centre  une  ouverture  rectangulaiie  a  toute  Tappare.iCe 
d'un  escalier  conduisant  à  une  chambre  sépuKrale , 

Quittons  cette  première  teirasse  pour  franchir  l'angle 
du  terrain  au  N-E.,  vers  une  seconde  terrasse  j  ortan.  un. 
villa  de  bonne  apparence;  sur  la  plate-foi  me  cairée  est  un 
chapiteau  angulaire  de  marbie  bleu,  dont  h  s  arêtes  vives 
ont  été  jusqu'ici  inspectées.  Ce  débiis  porte  rmscriptiou 
suivante  : 

ArHClONEYPICTPATO 
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PEKANAPOCKAirPAE 

EYPY^TPATOYYPEPTOYAA 

Si  nous  avions  pu  trouver  le  marbrt^  b'a*  c  »lant  à  celui- 
ci ,  nous  aurions  eu  l'inscription  complèe  qui  nous  aurait 
éclairés;  un  examen  irès  suivi  des  niurailU-s  nous  a  procu- 
ré la  découverte  d'un  autre  marbre  sur  le  seuil  de  la  mai- 
son ;  moins  imposant  comme  débris  ,  il  est  plus  important 
comme  document: 

rAAYKHNETEOKAEOY 

AOHNAIOCPPOEENO^ 

APOAAnNIl^YOïni 

Cette  dédicace  posée  sur  li  s  bases  de  réditico  ,  nous  per 
met  d'inférer  que  nous  sommes  sur  remplacement  d'un 
temple  d'Apollon  Pythien ,  auquel  le  marbre  est  dédié  par 
l'Athénien  Glaucon  ,  proxène  . 

La  muraille  qui  nous  guide  borde  une  ancienne  voie 
tracée  entre  les  deux  étages  .supérieurs  de  la  montagne  .  Il 
est  donc  natuiel  de  la  suivre  lespace  de  100  pas  pour  re 
monter  un  peu  vers  TO.,  jusqu'à  ce  qu'on  rencontre  uu 
monument  dont  les  détails  nouent  toute  une  intrigue  .  Un 
champ  profondément  encaissé  est  limité  au  S.  par  un 
chemin  descendant  du  plateau  ;  à  TO.  par  une  tranchée  es 
carpée;  à  TE.  par  une  muraille  dans  laquelle  on  voit  beau- 
coup de  matériaux  helléniques  ;  au  N.  enfin  par  un  banc 
de  rocher  long  de  25™  en  ne  tenant  pas  compte  de  toute  la 
partie  ^ui  s'est  effondrée,  et  haut  de  3°*.  La  façade  forme 
au  N-0.  un  angle  rentrant ,  accident  naturel ,  car  les  deux 
plan.>  hont  paiementés  comme  la  façade  entière;  celui  qui 
regarde  le  S.  est  percé  en  voûte  à  plein  cintre  pur  ;  la  pa- 
roi du  fond  est  plane  .  En  sortant  de  cet  angle ,  on  voit 
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dessinée  sans  art  une  croix  dont  Tarbre  mesure  0'"20  de 
hauteur  ;  le  trait  a  la  même  couleur  émaillée  que  tout  Ten- 
semble .  Au  dessous  de  cette  croix  s'ouvre  une  excavation 
pareille  à  langle  d'un  appartement  ordinaire  ;  un  peu  à 
droite  ,  deux  croix  rapprochées  ,  {)lu8  grandes  ,  mais  de  la 
même  main  que  la  première  ,  so.it  tracées  au  dessus  d'une 
niche  à  laquelle  succède  un  four  offrant  une  particularité 
remarquable;  la  retombée  de  la  voûte  est  interrompue  par 
une  tranchée  verticale  large  de  0"^/)0  et  ne  pénéîrant  pas 
dans  le  ciel  du  rocher  au  dessus  du  pôle  culminant  ;  cette 
entaille  a  été  faite  évidemment  pour  loger  une  .^tatue  ;  ce- 
pendant c'est  un  travail  sans  aucune  onuMr.entation,  et  qui 
doit  être  postérieur  à  la  première  évi^cération  du  massif 
en  vue  d'une  sépulture  .  A  la  droite  est  une  niche  et  enfin 
une  vaste  chambre  sépulcrale  dont  l'ouverture  a  5i";  les 
parois  latérales  sont  parallèles  longues  de  3"^ et  revêtues 
comme  celle  du  fond  et  le  ciel,  d'un  stuc  rouge  ;  une  frise 
lisse  et  une  moulure  sinmlent  une  architrave  régnant  bur 
les  quatre  parois  ;  car  la  porte  percée  au  dessous  du  ciel 
forme  intérieurement  un  linteau  ;  à  droite  et  à  gauche  une 
niche  peu  profonde  est  disposée  comme  le  sont  ordinaire- 
ment les  crédences  romanes  ;  il  n'y  a  pas  de  doute  cepen- 
dant que  nous  sommes  dant  une  sépulture  helléni([ue;  car 
deux  fours  obstrués  par  des  éboulements  sont  néanmoins 
encore  visibles;  les  bouches  font  face  à  Teiitrée.  Il  n'y  a 
d'ailleurs  aucune  ornementation  externe  ;  car  une  série  de 
petites  cavités  tracée  sur  toute  la  longueur,  fait  plutôt  pen- 
ser que  les  poutrelles  d'un  auvent  s'appuyaient  par  ce 
moyen  contre  le  rocher .  Il  se  prolongeait  à  l'O.  ;  maïs  cet- 
te partie ,  trop  affaiblie  par  les  excavations  ,  s'est  entière- 
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ment  écroulée .  Nous  ne  sommes  p«as  en  demeure  de  for- 
muler maintenant  aucune  conjecture  de  cet  ensemble  de 
détails  qui  rappellent  Tère  payenne  et  les  origines  du  Chri- 
stianisme ,  et  nous  quittons  ce  monument ,  pour  observer 
une  construction  qui  le  continue  à  TEst . 

Une  rampe  très-inclinée  laisse  à  jour  la  pierre  angulaire^ 
d'une  muraille  reposant  sur  un  fondement  naturel  ;  une 
seule  assise  est  en  place ,  composée  de  pierres  dont  une 
mesure  4™ de  longsnr  l^Ule  haut;  les  autres  ont  la  même 
dimension  verticale ,  mais  sont  à  peu  près  de  moitié  moins 
longues  que  les  trois  premières  ;  la  muraille  se  replie  à  an- 
gle droit  à  TE.,  tandis  qu'au  S.  le  rocher  brut  fait  saillie; 
on  voit  à  la  base  un  four  sépulcral . 

La  voie  toujours  bordée  de  pierres  helléniques  ,  se  pro- 
longe vers  le  S.,  et  sortant  des  jardins  et  des  murs  qui  bor- 
nent la  vue ,  traverse  par  plusieurs  embranchements  le 
plateau  qui  prend  alors  toute  son  extension  de  TO.  à  TE... 
Nous  n'avons  pas  à  nous  engager  profondément  au  S., 
puisque  nous  avons  parlé  déjà  du  Petit-Atabyros  et  dé 
Santourly,  du  cercle  limite  en  un  mot  de  T Acropole  ;  avan- 
çons vers  TEst ,  mais  sur  le  plateau  . 

Au  S.  de  MacrLSteno ,  près  de  quelques  maisons  déla- 
brées, au  milieu  de  nombreux  débris  sans  forme  ni  nom ,, 
sauf  un  aigle  de  dimensions  colossales  ,  mais  mutilé  ,  nous 
avons  relevé  les  inscriptions  suivantes  gravées  sui-  des  au-, 
tels  tumulaires  : 

lEPnNYMOY 
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apx;hnacîa 

ArH^ANAPOY 

APYITK 
La  présence  du  caractère  H  (È  français)  ,  prouve  que 
cette  dernière  appartient  à  une  époque  où  le  dialecte  dorîen 
n'avait  plus  l'empire  absolu  . 

L'ethnique  Aputrtç  ;  rappelle  une  petite  ville  du  territoi- 
re Lindien,  dont  le  nom  indique  qu'elle  était  située  au  mi- 
lieu d'une  forêt  de  chênes . 
TJn  troisième  porte  : 

EYBOYAO^ 

0IAUKOY 

AAAAPMIpC^ 

Ce  dernier  (thip'jue  retrouvé  une  seconde  fois  sur  une 

dalle  près  du  pont  de  Cos^kinou  à  la  suite  des  noms  pa- 

tronymique^  : 

NIKATOPA^PAMcDIAlAC 

. . .  YlOOE^I  A AAAAPWIOC 

d'antres  rensignements  entin  que  nous  avons  pu  recueillir, 
nous  permettent  de  dégager  d'une  évidente  corruption  ,1a 
racine  d'Alaërma  ,  nom  actuel  d'un  village  de  Tintérieur , 
En  retranchant  la  lettre  initiale ,  M  .  Ross  le  fait  dériver 
de  Las-Ermes  (pierre  de  Mercure)  ;  nous  dirons  de  préféren- 
ce que  le  nom  antique  est  Lalarmia . 

Un  monument  qui  n'est  guère  moins  intéressant  que  le 
Ptolémœum  par  son  état  de  conservation ,  a  échappé  à 
toutes  les  explorations  précédentes .  Pour  le  rencontrer,  il 
faut ,  de  l'endroit  où  nous  somuies,  marcher  au  S.  vers  une 
maison  adossée  à  une  voûte  du  Aioy en- Age ,  prendre  le 
&euuer  qui  descend  dans  la  direction  du  S.,  tourner  avec 
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lui  à  TE.  ;  et  airivé  à  langle  qu'il  forme  ,  en  reprenatit 
la  direction  du  S.,  traverser  le  champ  qui  est  au  dessous  . 
A  200  pas  environ ,  sous  une  maison  isolée  et  entourée 
d'arbres,  est  ce  monument  composé  de  deux  parties  distin- 
ctes quoique  intimement  liées;  l'une  encore  entière  ,  l'au- 
tre n'existant  plus  que  par  une  de  ses  faces . 

La  première  est  un  tombeau  monolithe  ;  le  rocher  a  été 
extérieurement  équarri  au  N.  sur  11»» et  à  l'E.  sur  8  de 
longueur  ;  les  deux  autres  faces  restent  engagées  dans  la 
masse  du  rocher  qui  se  prolonge  vers  le  S-0..  Une  ouver- 
ture cîarrée  de  1«*  environ  pratiquée  un  peu  à  droite  ,  don- 
ne accès  dans  la  chambre  hypèthre  ;  les  parois  ont  été  en- 
tièrement revêtues  de  fetuc  ;  à  quelques  centimètres  au  des- 
sus du  sol  évidemment  exhaussé ,  est  dessiné  un  ttylobate 
composite  ;  la  paroi  la  plus  ornée  est  celle  qui  s'appuie  a 
rO..  A  la  hîiuteur  de  l^^SO,  règne  une  corniche  très-î^ail- 
lante  ,  soutenue  par  des  pilastres  engagés  ;  les  parois  Sud 
et  Nord  sent  fîmcrties  à  2'"de  hauteur  et  forment  une  ga- 
leri(»  interne  et  externe  ;  sur  Tépai.^'Seur  laiî-fcce  à  la  roche  , 
court  une  assise  de  pierres  grossièrement  travaillées  ;  le 
dernier  détail  à  observer  est  une  groite  creuf-ée  à  TO.,  en 
paitie  effondrée ,  mais  dans  laquelle  on  voit  encore  des 
chambres  sépulcrales  recouvertes  de  stuc  comme  le  monu- 
ment principal . 

A  vingt  pas  au  N.,  un  rocher  dressé  en  ligne  droite  avec 
la  paroi  E.  du  premier  monument ,  devait ,  eelon  tonte  ap- 
parence le  rejoindre ,  non  par  sa  constitution ,  mais  par 
une  construction  ;  car  une  large  entaille  verticale  ne  peut 
avoir  d'autre  raison  que  de  maintenir  une  muraille  adja- 
cente .  Mais  cette  muraille  et  môme  une  partie  du  rocher 
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qu*elle  prolongeait  ont  disparu  .  Tel  qu'il  est  encore  debout 
celui-ci  a  13™  de  longueur  ;  sa  hauteur  est  de  3™ et  son  é- 
paîsseur  de  2  .  L'omeuïontaliou  a  deux  caractères  très-di- 
stiijcts  ;  c'est  au  centre  une  arcade  feinte,  profonde  de  0""  50 
environ  sur  3*"  de  dianièlro ,  mais  tans  aucune  archivolte  ; 
une  corniohe  en  boisage  ,  i-outt-nue  par  des  triglyphes ,  la 
domine  ;  la  base  est  enterrée .  A  droite  de  cette  arcade 
un  fronton  encadre  avec  les  deux  colonnes  engagées  qui  le 
soutiennent,  un  panneau  rompu  obliquement;  à  gauche  de 
raicade,!e  rocher  fait  angle  rentrant ,  et  une  ouverture 
est  taillée  dans  la  paroi  amoindrie  ainsi  qu'une  cavité  des- 
tinée à  recevoir  une  dalle  avec  prolongement  en  croix  . 

La  nature  ou  l'art  avaii^nt  probablement  continué  cette 
clôture  à  quelques  mètres  au  delà  comme  de  Tautre  côté  ; 
car  une  terrat^se  soutenue  par  des  pierres  helléniques  va 
rejoindre  perpendiculairement  un  accident  sembLible  de 
terrain  de  la  morne  longueur  que  le  primier  monument; 
celle-ci  à  son  tour  e.^t  intercepléi^  par  une  troisième  ,  dont 
le  milieu  est  occupé  par  un  rocher  faisant  face  à  celui  que 
nous  venons  de  décrire  ,  et  formant  par  une  profonde  eu- 
taille  comme  une  place  léservée  .  Cet  ensemble  mai  que 
encore  l'emplacement  d'un  temple  ,  mais  rien  n'indique  à 
quelle  divinité  il  était  consacré . 

Coiiformément  au  plan  que  nous  nous  sommes  tracés, 
nous  descendons  m.àntc^nant  veisla  tour  S'<^  Marie,  en  par- 
courant les  étages  inférieurs  des  secteurs  dont  nous  avons 
étudié  le  faîto .  La  iradit.on  lîe^  temps  modernes  conduit  à 
l'endroit  où  fut  l'église  b^-  Etienne  ,  un  des  édifices  reli- 
gieux les  plus  remarquables  bâtis  par  les  Chevaliers  hors 
des  icm|.art6.  C'esi  dans  ce  sanctuaire  que  Dieudunué  de 
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Gozon  après  une  forvente  prière ,  avait  revêtu  ses  armes 
pour  aller  combattre  le  dragon  . 

Malheureusement  Téglise  qui  tombait  en  ruines  depuis 
la  conquête  Turque ,  n'existe  plus  aujourd'hui ,  et  daus  le 
jardin  misérable  qui  appartient  en  Vacoîifk\.\  mosquée 
Suléimanié,  on  a  de  la  peine  à  letrouver  h  s  traces  d'un 
édifice  sacré .  En  1849  les  pères  Franciscains  en  ont  nche- 
té  les  matériaux  pour  les  euiployer  à  l'érection  de  la  cha- 
pelle catholique  dépendant  de  lear  couvent .  L'édifice  di  s 
Chevaliers  n'était  pas  bien  considérable ,  mais  solidement 
bâti  en  pierres  de  taille,  il  ne  manquait  pas  d'une  certûue 
élégance  et  affecUiit  la  forme  d'une  croix  romano- byzanti- 
ne, liturgiquenient  orientée  à  TE..  Le  centre  était  surmon- 
té d'un  dôme  octogone  que  des  colonnettt's  engagées  or- 
naient à  l'extérieur  ;  l'intérieur  était  décoré  de  fresques  re- 
manjuables ,  parmi  lesquelles  on  a  pu  discerner  ju>qu'au 
dernier  moment  sur  les  pilastres  du  dôme ,  les  quatre  É- 
vangélistes  ,  et  sur  une  des  panais  ,  une  assomption  . 

Arrhitecte  d'occasion,  plus  q-i'admirateur  d'un  glorientx 
pa^^sé  ,  le  P  .  Giu.seppe  da  Lucca  qui  a  procédé  à  la  dé- 
molition de  l'édifice,  a  lecueilli  avec  foin  t(/Ut(*s  les  pierres 
qui  pouvaient  être  utiles  à  la  nouvelle  con>tructii)n  ,  et  a 
abauflonné  toutes  celles  qui  n'étaient  pas  d'u  je  u  iliié  ma- 
térielle .  A-t-il  remarjué  que  les  Chevaliers  avaient  sim- 
plement restauré  une  ancienne  église  byzantine  {jne  la  tra- 
dition faisait  remonter  au  Vl^  siècle  ?  Nous  en  doutons,  et 
nous  sommes  presque  portés  à  lui  savoir  gré  de  cette  in- 
différence qui  laissant  encore  sur  place  un  monceau  de  dé- 
bris de  toutes  les  créations  du  ciseau  ,  permet  à  l'imagina- 
tiou  de  remonter  à  l'origine  de  cette  construction .  Que 
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Ton  retourne  quelques  unes  de  ces  pierres ,  et  l'on  recueil- 
lera un  membre  ,  uiu*  draporio  ;  nous  avons  sauvé  un  quart 
de  figure  àbai'be  finement  roulée,  à  lèvre  mince  et  nette- 
ment arquée  ,  au  nez  délicatement  affilé  ;  une  jambe  de 
femme  cassée  au  dessus  et  au  cle>sous  du  genou  légèrement 
plié  de  manière  à  tendre  la  robe  .1  censée  par  des  fronces  à 
peine  sensibles  ,  pro\ient  peut-être  d'une  Minerve  .  Ce  qui 
donne  de  Tautorité  à  ceite  conjecture  ,  c'est  ce  fragment 
d'inscripiion  que  nous  avons  relevé  à  la  même  pièce  : 

OAAMOCOP      

ATHTOPIAA 

NA^POAIAA   

O 

On  reconnaît  une  dédicace  du  peuple  Rhodien  à  Miner- 
ve Polia<]e  ;  mais  on  se  demandera  aussi  avec  étonnement 
par  quel  hazard  un  type  de  la  divinité  payenne  et  un  acte 
authentique  du  culte  qu'on  lui  rendait  n'ont  pas  été  anéan- 
tis sous  le  pied  vainqueur  de  la  \ierge  de  TÉvangile  et  du 
diacre  manyr.  M  .  Rio  déciiie  de  ce  scrupule  avec  tout  le 
poids  de  sa  philosophie  <ians  le>  arts  :  la  Minerve  dont  Phi- 
dias avaii  crée  le  modèle  ,  exprimant  "  Tattribut  suprême 
de  la  sagesse  non  progiefc>>ive  ,  ..'*  n'était-ce  "  pas  la  for- 
mule myilu>logii|ue  d'un  dogme  depuis  longtemps  perdu 
pour  le  peuple,  mais  entievu  et  lespectueu^emeut  recueijli 
parla  philosophie  piatonicii  une?  ...  L'extrême  pureté  qui 
respire  dans  la  pose  ,  dans  les  trai.s  et  jusque  dans  les 
moindies  détails,  montie  assez  que  l'artiste  avait  compris 
et  voulait  f.  uo  e<  ni[)ren  je  .inx  autres  que  la  chasteté  est 
mèn   ue  l'-hulh^eiice  i  ;  de  la  toice  .''  *  t>i  donc  une  Mi- 

♦  Rio,  l'Art  Chr.  lut. 
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nerve  de  l'école  de  Phidias  échappoe  aux  désastres  anté- 
rieurs s'est  trouvée  sous  la  main  di\s  Chevaliers,  ces  hom- 
mes d'intelligence  et  de  force,  u'<mt  pas  craint  de  la  rele- 
ver dans  sa  dignité  de  i^ymbole  de  la  Vierge  à  laquelle  ils 
rendaient  leurs  hommages . 

Continuons  sur  le  même  chemin  vers  le  S.,  jusqu'à  la 
rencontre  d'une  grande  voie  qui  nous  fait  remonter  un  é- 
tage  de  l'Acropole, à  TO.  par  conséquent.  Sur  le  parcours, 
nous  rencontrons  le  fragment  de  marbre  couché  hoiiz(ui- 
talement  dans  La  piemîère  assL-e  d'une  haute  muraille  mo- 
derne, sur  lequel  M  .  Foucart  a  copié  Vinscription  conser- 
vée dans  les  Annales  Archéologiques  .  ♦  Nous  l'avons  rele- 
vée néanmoins  pour  ajouter  quelques  lettres  qu'il  n'a  pas 
vues  : 

AAinKAIT 

T\TOi<t> 

AAMArOPAY 

lAAAMArOPA 

A^KAITITO^ 

OCAAMArOP 

AAMArOPAYlO 

NAAAMArOPA 

AACKAOANE 

TANTOMET 

REUNION 

Cette  muraille  doit  être  observée  avec  intérêt;  car  elle 
renferme  beaucoup  d'éclats  précieux  ,  et  sur  la  voia  elle- 


*  Vllme  an.;  vol.  13 . 
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même ,  après  qu'une  pluie  abondante  Ta  changée  en  tor- 
rent ,  on  en  trouve  une  infiuilé  d'autres .  Cette  minutieuse 
attention  nous  a  procuré  la  bonne  fortune  de  découvrir  un 
fût  robuste  de  marbre  auquel  s'ist  confiée  rinlellîgcnc;e . 
Sa  position  transversale  dérobe  les  c.iractèri  s  ,  et  comme 
il  s'en  trouve  beaucoup  d'autres  semblables ,  se  présentant 
aussi  aux  regards  par  leur  cassure,  on  com])rend  qu'il  n'ait 
pas  été  remarqué  ;  pour  obliger  cette  archive  de  livrer  son 
secret,  il  nous  faudrait  obtenir  d'une  femme  turque  ,  pro- 
priétaire de  ce  mur ,  la  permission  d'employer  un  maçon  ; 
nous  y  parviendrons,  nous  Toperons,  mais  il  faut  le  temps 
de  la  négociation,  car  la  difSculié  croît  en  raison  du  ^exe. 
Cependant  qu'on  nous  permette  ici  une  petite  digression . 
Nous  ne  saurions  comprendre  et  même  ne  pas  blâmer  les 
craintes  qui  ont  empêché  le  colonel  Rottieis  de  s'engager 
à  l'intérieur  de  l'Ile ,  sous  prétexte  qu'il  y  allait  peut-éire 
de  sa  vie;  *  nous  devons  au  contraire  témoigner  que  le 
Turc  ,  quand  il  a  mis  sa  femme  à  l'abri  des  regards ,  lai.^se 
avec  complaisance  traverser  discrètement  son  champ,  s'of- 
fre  avec  emprei-Fement  à  lendre  seivice  pour  soulever  une 
pierre,  et  ne  refuse  jamais  la  jarre  d'eau  qu'on  lui  deman- 
de pour  se  désaltérer .  Ce  caractère  obligeant  nous  a  pro- 
curé la  facilité  de  lire  sur  une  stèle  de  marble  bleu  plantée 
dans  le  premier  chemin  que  l'on  doit  prendre  à  gauche , 
une  longue  inscription  c<»piée  déjà  par  M  ,  Foucart  ;  elle 
était  alors  plus  complète  qu'iiujoum'hui  ;  elle  ne  nous  oc- 
cupera qu'à  l'occasion  des>  jeux  célébrés  à  lihodes  • 


•  Mon.  de  Rhodes  p.  880 , 
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Le  même  chemin  longe  un  termin  profondément  encais- 
sé dont  la  configuration  rappelle,  malgré  Tabsence  entière 
de  ruines ,  au  jugement  de  M  .  Newton  ,  le  Stadion ,  com- 
munément appelé  ici  Théâtre  .  L'hémicycle  est  encore  par- 
faitement dessiné ,  et  peut-être  doit-on  reconnaître  aussi 
dans  les  substructions  et  les  pierres  éparses  qui  sont  au 
N-N-E.  du  logeum  (la  scène  proprement  dite) ,  la  thymsle 
ou  autel  du  sacrifice ,  et  un  temple  de  Bacchus.  D'ailleurs 
la  voie  sur  laquelle  nous  sommes  en  ce  moment ,  domine 
toute  la  plate-forme  ,  et  dans  un  mur  d'appui  de  la  terras- 
se ,  nous  ayons  ^  trouvé  un  torse  de  beau  marbre  ;  brisé  au 
dessous  des  épaules  ,  il  mesure  encore  0^45  de  hauteur;  la 
draperie  très-complexe  accuse  l'époque  où  l'art  aimait  la 
recherche  et  visait  à  l'effet  de  la  po.«e .  Le  savant  archéo- 
logue anglais  a  étudié  cet  emplacement  en  particulier  avec 
tout  le  talent  d'observation  qui  le  distingue ,  et  quand  il 
fit  cette  étude  ,  les  éléments  nécessaires  aux  conjectures  , 
n'étaient  pas  dispersés  comme  ils  le  sont  aujourd'hui  ;  il  a 
donc  pu  voir  à  TE.  une  vaste  plate-forme  ,  et  en  remuant 
quelques  pieries  ,  liie  des  inscriptions  mentionnant  les 
prêtres  d'Apollon  ;  on  en  doit  conclure  avec  lui  que  le  tem- 
ple du  Soleil  avoisinait  l'amphithéâtre . 

Au  chevet  même  de  l'Acropole  une  voie  traverse  per- 
pendiculairement celle  que  nous  continuons  à  suivre  tou- 
jours vers  le  S.  jusqu'à  son  retour  à  angle  droit  vers  TE.. 
Dans  l'angle  même  sont  des  autels  tumulaires  ne  portant 
aucun  nom ,  mais  sculptés  avec  une  rare  profusion  .  Les 
pierres  qui  bordent  cette  voie  ,  et  celles  surtout  qui  com- 
posent la  muraille  d'une  maison  menaçant  ruine ,  méritent 
une  mention  toute  particulière  ;  dans  la  cour  une  magnifia 
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que  colonne  haute  de  l'^ÔO  ,  un  autre  fût  semblable  ,  des 
marbres  d'entablement  et  de  corniches ,  survivent  comme 
témoins  de  la  spL^ndeur  de  Védifice  auquel  ils  ont  apparte- 
nu .  Deux  sarcophages  destinés  à  des  enfants  ,  avec  leurs 
couvercles  brisés  ont  renfermé  des  victimes  de  la  mort 
dont  le  nom  survit  par  l'excès  de  la  douleur  maternelle  qui 
l'a  confié  au  marbre  : 

...PATEAC 
L'autre  traduit  miejix  encore  les  sentiments  religieux  de 
l'amour  et  de  Tespérance  dans  cette  formule  que  M  .  E  . 
Miller  a  rencontrée  aussi  à  Thassos  :  * 

tAPAlANOi 
BPOt   XAIPE 

Là  s'était  enfermé  tout  le  cœur  des  parents  avec  cette 
douce  résignation  qu'insjârait  la  croyance  à  la  vie  future . 
Cette  rue  u'e>t  qu'un  embranchement  d'une  voie  principa- 
le que  Ton  rencontre  à  quelques  pas  plus  bas  .  Celle-ci  va 
de  TE.  à  TO..  Si  le  touriste  arrivé  au  point  de  raccordement 
tourne  à  droite  ,  il  observera  les  premières  pierres  pare- 
mentées  en  bossage  des  deux  murailles  antiques  qui  le 
conduiront  à  Sautourly,  bordant  jusqu'au  rivage  une  ehaus- 
sée  encore  admirablement  pavée  de  galets  rougeâtres,  par- 
tout où  la  violence  des  eaux  ne  les  a  pas  arrachés .  Si  au 
contraire  il  tourne  à  gaueh(^  ,  il  verra  des  blocs  de  marbre 
encastrés  dans  les  asMses  posées  bur  le  rocher  paremente; 
des  colonnes  étendues  au  travers  du  chemin  ;  dans  uu 


*  Rev,  Arch.  Vllme  an.  Vol.  13. 
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jardin  à  droite,  une  série  symétrique  debauts  pans  mono- 
lithes qui  ont  dû  ne  former  autief ois  qu'un  .^eul  monument; 
sur  Tun  d^eux  ,  un  lourd  cnrtoucbe  ;  des  autels  tumulaires 
riches  en  ornements  ;  un  serpent    monstrueux  enroulé , 
remplaçant  les  bucranes  par  des  sinuo>ités  qui  rompent  la 
ligne  de  ses  anneaux  et  imitent  ainsi  une  triple  chute  de 
festons  ;  à  gaucho  dans  la  tranchée,  des  linteaux  de  traver- 
tin dont  les  fines  moulures  de  stuc  ont  résisté  à  l'action  du 
temps,  et  immédiatement  au  dessous,  la  vaste  entrée  d'une 
chambre  sépulcrale  .  Sur  un  sarcophage  ,  nous  avons  lu: 
NYM0OAOTO^ 
POAOKAEYC 
KA^APEY^ 
et  sur  un  parpaing  qui  a  fourni  la  moitié  de  la  base  d'une 
colonne  : 

I.HAIOYAOYKIOY 
EI.NAPOPAIKOAA 
TIAA^ 

L'autre  parpaing  a  disparu  .  Sous  le  pavé  de  cette  rue , 
passe  Taqueduc  par  lequel  on  avait  si  sagement  pourvu 
aux  besoins  de  la  ville  ;  quelques  pas  encore ,  et  nous  arri- 
vons au  point  marqué  sur  le  plan  Aitc^-  JFaZZ,  ayant  l'E.eu 
face  de  nous,  après  avoir  suivi  la  sécante  qui  arrive  au 
centre  en  passant  par  la  tour  S^^  Marie  . 

Pour  entrer  dans  un  autre  secteur ,  on  doit  remonter  à 
droite  et  s'engager  dans  le  chemin  appelé  Macri-Steno ,  ou 
longue  rue  selon  le  sens  moderne .  Mais  au  lieu  de  marcher 
à  rO.  sur  le  chemin  lui-même  ,  nous  descendrons  danô  la 
gorge  profonde ,  connue  sous  le  nom  de  Vallettes ,  qu'il 
borde  jusqu'au  plateau  oii  elle  prend  naissance  .  C'est  une 


V 


Digitized  by 


Google 


ANCIfiNNX  BUODJit  493 

partie  importante  d'une  nécropole  intérieure  ;  il  est  d'ail- 
leurs facile  de  comprendre  que  les  bancs  de  rochers  qui 
bordent  les  deux  rives  et  qui  les  relient  en  travers  Tune  à 
Tautre ,  ont  fourni  l'élément  essentiel  au  mode  de  sépultu- 
re des  anciens .  Les  chambres  ont  été  très-vastes;  mais  au- 
cune ne  présente  un  caractère  original .  Nous  parlerons 
cependant  d'un  fait  qui  semble  établir  qu'on  trouverait  un 
étage  inférieur  ;  quand  on  sonda  les  puits  que  Ton  croyait 
être  les  repères  de  l'aqueduc  ,  un  des  ouvriers  tomba  dans 
une  cavité  étroite ,  profonde  de  10™  environ  ,  et  que  l'on 
reconnut  être  l'ouverture  d'un  tombeau,  car  il  explora  une 
chambre  autant  que  le  permettaient  les  éboulements  ,  et 
remarqua  un  marbre  funèbre  dont  une  des  faces  était  ornée 
d'un  bas-relief . 

Nous  reprenons  donc  la  rue,  et  nous  recueillons  au  seuil 
d'une  habitation  ,  sur  un  autel  tumulaire ,  les  mots  : 

AQÙt 

TAAATAC 

ATAAANTH 

tBAnt 

cet  ethnique  semble  rappeler  l'antique  et  puissante  ville  de 

Selgé  en  Pisidie . 

Parvenus  de  nouveau  sur  le  plateau  supérieur  de  l'Acro- 
pole ,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  tous  les  rochers 
ont  été  autrefois  consacrés  par  la  religion  ou  par  le  deuil . 
Nous  avons  eu  la  prétention  dans  cette  longue  étude ,  non 
pas  de  tout  signaler  à  l'attention  du  lecteur  que  nous  au- 
rions fatigué ,  mais  de  donner  une  vue  d'ensemble  de  cette 
montagne  célèbre,  théâtre  de  tant  de  solennités,  ombragée 
de  bois  sacrée,  sillonnée  de  voies  magnifiques,  bouleversée 
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aujourd'hui  par  les  tremblements  de  terre  ,  abandonnée  à 
l'inertie  léthargique  des  nouveaux  habitants,  et  brûlée  par 
les  ardeurs  du  soleil  ;  car  à  peine  reste-t-il  auprès  de  quel- 
ques maisons  perdues,  des  buissons  plutôt  que  des  arbres, 
à  la  place  des  splendides  édifices  et  des  bosquets  sacrés  de 
l'antiquité  .  Sur  le  versant  E.,  un  peu  mieux  cultivé  ,  de 
beaux  palmiers  élèvent  vers  le  Ciel  leur  gracieux  panache 
de  verdure. 


§  6  .  RUINES  ÉPAR6£S  • 

La  régularité  symétrique  avec  laquelle  nous  avons  ex- 
-  ploré  le  contour  de  la  ville  et  tout  le  mont  S^-  Etienne ,  ne 
nous  permettait  pas  de  rencontrer  quelques  vestiges  épars; 
il  nous  a  semblé  qu'il  valait  mieux  en  faire  mention  dans 
un  paragraphe  distinct,  en  raison  deTiiitérêt  qu'ils  peuvent 
^offrir .  L'amateur  d'inscriptions .  en  remontant  le  faubourg 
de  S^«-  Anastasie  ,  pourra  demander  aux.  propriétaires  la 
faveur  d'entrer  dans  leurs  jardins ,  et  il  fera  une  ample 
moisson  de  dédicaces  ayant  particulièrement  trait  aux  em- 
pereurs romains .  Le  touriste  qui  recherche  les  monuments, 
devra  continuer  dans  la  direction  de  Zumbulla ,  suivre  la 
route  et  descendre  dans  le  lit  d*un  torrent  qui  coule  à  sa 
gauche  ;  il  observera  une  immense  gi*otte  partagée  en  deux 
galeries  par  des  piliers  naturels  ;  mais  la  particularité  la 
plus  remarquable  sont  les  triglyphes  profondément  dessinés 
sur  la  façade  et  qui  rappellent  par  leur  simplicité  l'objet 
primitif  de  ces  rainures,  de  faciliter  Técoulement  des 
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eaux  . 

Rejoignant  ensuite  la  route ,  il  «îon viendra  de  la  quitter 
et  de  se  servir  des  rochers  bouleversés  comme  d'échelons 
pour  explorer  les  flancs  ravinés  d'un  étroit  et  sauvage  val- 
lon .  Il  faut  examiner  avec  beaucoup  d'attention  l'entrée 
des  chambres  sépulcrales  pour  retrouver  sur  deux  lin- 
teaux naturels  des  détails  de  sculpture  très  remarquables  . 
Sur  Tun  on  voit  encore  les  formes  d*uii  lion  hissant  ;  sur 
un  autre  voisin ,  une  femme  assise  daus  l'attitude  de  la  plus 
vive  douleur .  Mais  le  plus  intéres.^ant  est  celui  qui  porte 
toute  une  scène  .  Le  bas- relief  se  compose  de  deux  parties 
séparées  par  une  caiiatide  ;  le  panneau  de  droite  est  rem- 
pli par  une  femme  assise ,  un  aigle  aux  ailes  déjiloyées,  et 
un  Amour  dominant  les  personnages  ;  celui  de  gauche  n*en 
a  qu'un  seul,  mais  dont  les  proportions  plus  grandes  accu- 
sent un  homme  assis ,  les  jambes  allongées .  La  finesse 
des  traits  même  sur  la  pierre  brute ,  l'ampleur  des  vête- 
ments ,  les  lois  de  la  perspective  justement  observées , 
prouvent  que  ce  tableau  est  dû  à  la  main  d'un  véritable 
artiste  de  la  bonne  époque  . 

S'il  plait  de  prolonger  la  promenade  jusqu'à  Tshaïr ,  les 
souvenirs  de  l'antiquité  ne  manqueront  pas  pour  occuper 
l'attention  ;  pierres  helléniques  bordant  la  route,  nombreux 
fragments  de  marbre  ,  chambres  sépulcrales  reliées  entre 
elles  par  des  couloirs  souterrains  et  appartenant  selon  tou- 
te probabilité  à  une  seule  famille  ;  nous  y  avons  fait  quel- 
ques recherches  mais  nous  n'y  avons  pu  trouver  que  cette 
petite  inscription  sur  un  sarcophage  brisé: 
ArH?l<t>PÛN 
ArHCI<t>PONO^ 
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XAAKHTAC 

Les  tombeaux  sont  si  nombreux  tout  autour  d^Aghia 
Varvara  qu'on  doit  admettre  qu'il  y  avait  là  une  bourgade 
de  quelque  importance  .  La  chapelle  d'Aghia  Varvara  est 
évidemment  eon.^truîte  sur  ks  ruines  et  avec  les  débris  d'un 
ancien  édifice  .  Il  y  aune  trenlaîne  d'années  qu'une  magni- 
fique statue  de  femme  de  grandeur  naturelle  a  été  trouvée 
à  une  cinquantaine  de  pas  de  là ,  presque  sur  la  route .  El- 
le fut  acquise  par  M  .  îScaraujanga  alors  V  .  Consul  de 
Grèce  à  Rhodes  ;  nous  ignorons  ce  qu'elle  est  devenue  de- 
puis . 

On  ne  reviendra  pas  de  cette  intéressante  excursion  sans 
avoir  visité  le  fertile  vallon  de  Dtrvieïi-Déré  ;  fécondé  ipar 
deux  sources  tiès-abondantes  ;  les  fondateurs  de  la  ville 
avaient  compris  tout  l'avantage  qu'ils  en  pouvaient  tirer  , 
et  leur  génie  a  tracé  à  des  prv)foiuleurs  vraiment  extraor- 
dinaires ,  ce  canal  souterrain  que  Ton  vient  heureusement 
de  retrouver .  Partant  de  là  la  branche  mère  se  dirige  en 
droite  ligne  vers  l'Acropole ,  et  nous  supposons  que  la 
bouche  visible  entre  les  rochers  du  plus  bas  étage  au  com- 
mencement de  la  route  de  Trianda ,  nest  autre  chose  que 
le  déver^oîr  du  trop-plein  des  eaux .  M  .  Christofi  Ma- 
liacca,  Tingénieur  chargé  de  les  remettre  en  circulation 
par  ce  canal,  à  bien  voulu  nous  donner  le  plan  de  ce  vaste 
travail  antique  ,  mais  qui  a  subi  des  restaurations  pondant 
1  ère  Chrétienne  ;  car  des  croix  sculptées  de  distance  en 
distance ,  ont  conservé  une  blancheur  qui  fait  contraste  a- 
vec  la  couleur  plus  sombre  de  la  roche . 

On  trouve  donc  bien  loin  au  delà  de  iVnceinte  de  la  ville 
les  traces  laissées  par  l'opulence  des  Rhodiens ,  ambitieux 
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de  mettre  leurs  richesses  au  service  du  génie,  pour  assurer 
leur  prospérité  et  faire  de  leur  patrie  la  rivale  d* Athènes 
et  la  reine  de  la  Méditerranée  • 
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CHAPITRE  XII. 


MONUMENTS  DES  CHEVALIERS 


§   l  ASPECT  GÉNÉRAL  .  ^ 

Vue  de  la  mer ,  la  ville  actuelle  a  une  apparence  assez 
imposante  ;  elle  est  construite  en  amphithéâtre  sur  un  ter- 
rain qui ,  à  partir  tlu  rivage  ,  s'élève  en  pente  douce  .  C'é- 
tait certainement  une  des  villes  les  mieux  fortifiées  du 
XV^^  siècle  ;  car  le  système  de  défense  ,  tel  qu'on  le  voit , 
a  résulté  des  modifications  considérables  nécessitées  par 
les  pi  ogres  rapides  de  lartillerie .  Toujouts  menacés  tes 
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Chevaliersont  toujours  dépensé  leur  intelligence  ,  leur  a- 
ôlîvité,  leurs  revenus,  à  profi.er  de  l'expérience  pour  mar- 
cher de  front  arec  leur  puiîiisant  ennemi ,  et  se  jouer  de  ses 
canons  .  Des  remparts  qui  portent  leur  gloire  gravée  en 
caractères  profonds  par  les  boulets,  bien  que  démodés  au- 
jourd'hui ,  méritent  néaumoîns  une  description  .  Au  dessus 
de  ces  remparts  apparaissent  les  dôiues  et  les  minarets  des 
mosquées  ;  ça  et  là  quelques  palmiers  élancés  ,  donnent  à  la 
ville  le  cachet  oriental . 

Mais  il  en  est  de  Rhodes  comme  de  la  plupart  des  villes 
du  Levant  :  L'intérieur  de  la  ci;é  ne  répond  plus  à  1  idée 
qu  on  s'en  est  faite  sur  la  perspective  que  Ton  a  eue  de  la 
mer .  Chose  curieuse  ,  les  meilleures  rues  de  la  ville  sont 
celles  du  quartier  Juif;  le  quartier  Turc,  quoique  occupant 
la  partie  haute .  est  moins  gai .  Les  Grecs  habitent  les 
faubourgs  qui  s'étendent  antour  des  fortifications,  et  sont 
connus  sous  le  nom  de  Maras .  ♦  La  plupart  des  maisons 
de  ces  quartiers  sont  de  construction  nroderne.  Quant  aux 
Européens  ,  ils  habitent  le  faubourg  de  Neohori  (Nouveau 
village) ,  mais  qui ,  il  y  a  peu  d  années  encore  ,  était  dési- 
gné sous  le  nom  disgracieux  de  Keratoliori  (village  cornu), 
qu'il  paraissait  mériter  au  temps  des  Chevaliers ,  lorsqu'on 
y  reléguait,  dit-on,  toutes  les  prostituées .  Nous  nous  rappe- 
lons avoir  vu,  sur  une  carte  de  Rhodes *publlée  en  Espagne 
dans  le  XVII"»«  siècle  ,  désigner  l'emplacement  occupé 
maintenant  par  le  couvent  Latin  et  par  les  «lociestes  de- 
meures  qui  lui  font  suite  ,  sous  le  nom  de  Easa  camuda^ 


♦  Corruption  du  mot  turc  Varouch  ,  faubourg . 
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traduction  de  Kératohori .  Quoiqu'il  en  soit  de  son  origi- 
ne,  Néohori  est  sans  contredit  le  faubourg  le  plus  sain  et 
le  plus  agréable  à  habiter  aujourd'hui  .  Apiès  avoir  donné 
cette  idée  générale  de  la  ville ,  nous  abordons  l'étude  des 
fortifications  et  des  principaux  monuments  ruinés  ou  chan* 
gés  de  destination  ,  que  les  Chevaliers  ont  cédés  au  vain- 
queur . 


^  2  .  DÉFENSE  DE*S   roKTS  . 

Dans  son  ensemble  la  forteresse  maritime  est  un  des  plus 
beaux  spécimens  du  génie  militaire  pour  la  défense  ;  il  n  y 
manque  qu  un  système  de  travaux  détachés  pour  opposer 
au  débarquement  ou  au  mouilLige  à  TO.  et  à  TE.,  des  ob- 
stacles dont  la  nature  contribue!  ait  à  rendre  la  puissance 
irrési.^tible .  Il  est  bien  évident  en  effet  que  deux  forts 
construits  sur  les  extrémités  du  mont  S^-  Etienne ,  tien- 
draient à  l'écart  les  flottes  les  plus  redoutables . 

Des  cinq  ports  de  la  ville  ancienne ,  les  Chevaliers ,  a- 
vons-nous  dit ,  n'en  conserxèient  que  deux  :  le  port  de  la 
Darce  ou  port  des  (ialères  {DersJiane  des  Turcs  ,  et  Marir 
draki  des  Grecs)  ,  et  le  Grand- Port,  ou  port  de  la  Douane. 
Il  ne  païaît  pas  en  effet  qu'il  aient  restauré  le  port  d'A- 
candia;  le  bassin  intérieur  dont  nous  avons  fait  mention 
en  parlant  du  Colosse  ,  existait- il  encore  quand  ils  s'empa- 
rèrent de  rile  ?  a-t-il  été  comblé  comme  on  l'avance ,  sans 
le  prouver ,  sous  le  magistère  de  Pierre  d'Aubusson  ?  c'est 
là  un  fait  incei-tain . 
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Le  fort  s*-  Nicolas ,  construit  sous  le  magistère  de  Ray- 
mond Zacosta*  commande  et  protège  les  deux  ports  à  la 
fois  .  Le  mur  extérieur  est  bâti  on  escarpe  prismatique;  un 
pont  levis  donne  entrée  sous  une  voûte  profonde ,  et  deux 
rampes  mènent  à  lahauieur  de  la  plate  forme  établie  sur 
h  s  magasins  ^t  les  réduits;  line  vaste  citerne  approvision- 
nait Teau  n^cecsaire;  au  centre  s'élève  une  tour  ronde  à 
deux  étages,  dont  la  plate-forme  est  auj^îsi  armée  d'une 
batterie;  nous  avons  dit  as.*-ez  les  attaques  furieuses  diri- 
gées contre  ce  fort  ;  la  ré8i>tance  toujours  victorieuse  qu'il 
opposa,  prouve  qu'il  et  construit  avec  une  science  admi- 
rable ,  dans  toutes  les  règles  de  l'art .  Gravement  endom- 
magé par  Messib  Pacha  en  1480,  il  fut  soigneusement  ré- 
paré ;  mais  le  treuiblemeat  de  terre  de  1481 ,  nécessita  une 
nouvelle  restauration  .  Parmi  les  canons  rangés  encore  ea 
face  des  embrasures,  quelques  uns  ))Ortent  la  date  de  1482, 
d'autres  celle  de  1507  ,  avec  les  armes  des  diflFérentes  na- 
tionalités auxquelles  appartenaient  les  Chevaliers . 

Quant  à  la  tour  de  Naillac  ,  décrite  à  la  page  190,  si  el- 
le a  gaidé  le  nom  de  Tuur  des  Arabes ,  ce  n'est  pas,  à  no- 
tre avis ,  parce  qu'elle  aurait  été  élevée  pendant  l'occupa- 
tion Sarrasine  sous  Moawiuh,  mais  plutôt  par  ce  que  l'Or- 
dre a  employé  aux  travaux  les  arabes  nonibieux  qu'il  te- 
nait en  captivité .  Il  n'en  leste  plus  que  la  base  et  une  par- 
tie de  Tarcade  qui  la  reliait  à  la  poite  S^-  Paul  (porte  in- 
térieure de  la  Darce ,  ou  Damla  Capou  des  Turcs) . 

TJne  inscription  turque  à  lextrémité  du  chemin  de  ron- 
de ,  nous  apprend  que  le  Sultan  Abdul-Medjid  répara  les 
dommages  causés  par  les  tremblements  de  terre  ;  ces  ré- 
parations ne  furent  en  réalité  que  très  superficielles  ;  déjà 
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(liaiK elant^ , elle  ne  put  résister  à  la  forte  secousse  de 
1663 . 

La  tour  S*  Jean  n'a  qu'une  plate-forme ,  et  ne  paraît 
d'ailleurs  que  d*une  importance  secondaire;  car  elle  est 
couverte  par  les  feux  des  deux  autres . 

Ces  deux  derniers  foiis  reliés  à  la  muraille  d'enceinte 
par  les  môles ,  étaient  en  outre  protégés  par  des  batteries 
^e  port.  Tune  sous  la  porte  S**  Paul»  i^autre  au  fond  du 
grand  port  et  dirigeant  ses  feux  .^elon  Taxe  de  son  embou- 
chure .  Il  suffit  de  voir  cette  défense  même  dans  le  triste 
état  où  elle  est  réduite  ,  pour  comprendre  que  la  ville  n'a 
jamais  pu  être  prise  par  mer  . 


§  3  CEfNTURE  EXTfeKIEURE  . 

Ceux  qui  l'auront  observée  déjà  des  hauteurs  du  mont 
S<-  Étiennô ,  n*hé.^it«ront  pas  à  lui  appliquer  cette  peinture 
du  Bibliophile  Jacob  :  "Ce  n'est  pas  sans  une  sorte  d'élo- 
quente audace  que  les  tours ,  les  donjons ,  s'élancent ,  s'é- 
chelonnent, se  commandent ,  se  soutiennent.  Ce  n'est  pas 
sans  rencontrer  fréquemment  une  sorte  de  giâce  bizarre  » 
que  Tenceinte  escalade  les  pentes  du  terrain,  en  multipliant 
les  plus  étranges  brisures,  ou  en  se  repliant,  avec  la  plus 
molle  souplesse  du  serpent  .*'  *  Elle  part  de  la  porte  S^-  Paul; 
de  cette  porte  au  Palais  des  Grands-Maîtres ,  s'étend  le 


*  P.  Lacroix .  Le»  arts  ait  Moyen«Aga . 
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Bastion  d'Auvergne  dans  ane  tour  duquel  se  trouve  au- 
jourd'hui un  petit  dépôt  Je  poudre  ;  vient  ensuite  le  bastion 
du  Palais  lui-même ,  puis  celui  d'Allemagne  sous  lequel 
passe  la  port  d'Ambçise  {Tou  Protomastorou  des  Grecs , 
Eyhri-Gwpou  des  Turcs) ,  qui  est  percée  à  TOuest  de  la 
ville ,  et  à  la  hauteur  du  Palais  dont  elle  est  peu  éloi- 
gnée . 

Commencée  sous  Pierre  d*Aubus8on  en  même  temps  que 
les  ouvrages  qui  l'entourent ,  cette  porte  ne  fut  achevée 
que  sous  Émery  d'Amboise  ;  c'est  pourquoi  on  y  lit  cette 
iuscnption  :  dambotsb  mdxii  .  Au  dessus  de  la  baie  »  un  an- 
ge aux  ailes  déployées ,  et  vêtu  d'une  robe  tombant  jus- 
qu'aux pieds  posés  sur  une  acrotère ,  soutient  de  la  main 
droite  les  armes  de  l'Ordre  et  de  la  gauche  celles  d'Amboi- 
se  ;  au  dessus  de  la  tête  de  l'ange ,  un  arc  crénelé  ,  figure 
la  profondeur  de  l'horizon  occupé  par  le  buste  du  Sauveur, 
montrant  le  ciel  et  portant  le  globe  du  monde  surmonté  de 
la  croix . 

La  porte  S^  Georges,  où  finissait  le  bastion  d'Allemagne 
et  où  commençait  celui  de  France ,  a  été  murée  dès  le 
temps  des  Chevaliers  ;  elle  était  à  égale  distance  entre  la 
porte  d'Amboise  et  la  tour  d'Espagne ,  presque  en  face  de 
la  mosquée  Suléimanié  ,  et  par  conséquent  aussi  en  face 
de  la  grande  rue  du  Bazar  .  Après  la  tour  d'Espagne  où 
commençait  le  bastion  de  cette  Langue ,  venait  celle  de  S'* 
Marie  dont  les  Anglais  défendaient  le  bastion  ,  jusqu'à  la 
porte  de  Coskinou . 

Ceux-ci ,  pour  immortaliser  la  mémoire  d'un  de  leurs 
frères  d'armes ,  insérèrent  dans  la  muraille  Tinscriptiou 
ci-contre  ;  nous  croyons  devoir  ajouter  quelques  observa- 
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tions  déjà  faites  par  des  auteurs  sérieux  ,  et  qui  expliquent 
un  auacbronisme  apparent . 

La  chronique  nous  apprend  qu'un  Thomas  Newport, 
Bailli  de  Caspe  ,  Cantaniera  et  Eagle ,  fut  envoyé  en  An- 
gleterre par  le  Grand-Maître  Villiers  de  Tlsle- Adam  pour 
y  solliciter  des  secours  contre  les  Turcs  qui  menaçaient . 
Rhodes  .  Ayant  réussi  dans  sa  mission  ,  il  avait  fait  voile 
vers  nie ,  lorsque  la  tempête ,  funeste  à  tous  ceux  qui  ar- 
rivaient au  secours  de  la  place  ,  le  jeta  sur  les  côtes  d' An- 
gleterre où  il  périt  avec  ses  compagnons  (Août  1522) .  II 
est  donc  évident  qu'il  y  eut  dans  TOrdre  deux  Thomas 
Newport ,  dout  Tun  mourut  à  Ehodes  le  22  Septembre 
1502  et  que  l'autre  périt  sur  les  côt.e8  de  l'Angleterre  en 
Août  1522 . 

Immédiatement  après  la  tour  S*«-  Marie  était  percée  une 
autre  porte  par  laquelle  le  Sultan  Suléiman  fit  son  entrée 
triomphale  dans  la  ville  conquise,  comme  Tatteste  une  ins- 
cription turque  insérée  dans  le  mur .  Plus  bas ,  et  au  S.  de 
la  ville  ,  il  y  a  la  porte  S^-  Jean  ou  porte  de  Co.^kinou ,  la 
KokJdni-roi'ta  des  Grecs  ,  Kt/zil-Capou  des  Turcs  *  que 
quelques  auteurs  désignent  sous  les  noms  erronés  de  Pcyrte 
Cvkin  ou  Co^quin . 

C'était  la  principale  du  quartier  bourgeois  ;  elle  n'offre 
rien  de  bien  particulier ,  si  ce  n'est  l'image  du  Saint  dont 
elle  porte  le  nom ,  sculptée  en  bas-relief  au  dessus  des  ar- 
moiries de  l'Ordre ,  et  aussi ,  nous  ne  saurions  dire  pour- 
quoi ,  de  celles  de  Pierre  d'Aubusson  .  Il  est  à  remarquer 


*  Porte  Rouge . 
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que  ce  Grand-Maître ,  auquel  Rhodes  doit  du  reste  une 
bonne  pai-tîe  de  ses  fortifications ,  aimait  à  faire  parade  de 
ses  armoiries  • 

Au  dessus  était  le  bastion  de  Provence ,  qui  allait  jus- 
qu'à la  tour  d'Italie ,  en  face  du  cimetière  juif  ;  là  com- 
mençait le  bastion  de  cette  Langue ,  pour  s'étendre ,  après 
avoir  fa.it  un  premier  coude'à  Acandia  ,  et  un  second  au 
N-B.,  dans  la  direction  de  TO.,  jusqu'à  la  porte  S-^-  Cathe- 
rine (Bazar-Capou  des  Turcs) . 

Du  côté  de  la  mer,  cclîe-ci  ^ervait  d'entrée  commune  au 
Castello  et  à  la  ville  bourgeoise  ;  elle  est  flanquée  de  deux 
grosses  tours  dans  lesquelles  sont  ménagées  des  salles  spa- 
cieuses ,  aujourd'hui  impraticables  ,  leurs  escaliers  s'étant 
effondrés .  Sur  la  face  extérieure  de  la  porte ,  on  voit  les 
armes  de  TOrdre  et  celles  de  Tingénieur  Pierre  Clouet , 
surmontées  d'un  bas-relief  représentant  S^^  Catherine  avec 
la  roue  et  le  glaive,  symboles  de  son  martyre;  S^-  Pierre  a- 
vec  les  clefs  et  S*-  Jean  portant  Tagueau  ,  qui  a  été  brisé 
par  une  main  barbare  .  Les  personnages  sont  abrités  sous 
un  dais  à  trois  faces ,  et  dont  le  comble  est  soutenu  par 
une  voûte  gothique  à  trois  arceaux  ;  les  arcs  doubleaux  re- 
tombent sur  des  acrotères  ;  la  galerie  se  conipose  sur  cha- 
que face  de  pilastres  accouplés  et  sépaiés  par  une  fleur  de 
lis  ;  la  main-courante  est  à  fistons ,  et  quatre  clochetons 
en  flèche  sont  imbriqués  aux  angles  . 

On  y  lit  avec  difficulté  cette  inscription  : 

REVERENDVS  D.  F.  PETRV8  DAVBVSSONIS  .  RHODI  MAGNVS  MA- 
GISTER.  HANC  PORTAM  ET  TVRRES  CONDIDIT  •  MAGISTERII  ANNO 
PRIMO  . 

A  l'extrémité  intérieure  de  la  voûte ,  sur  une  tablette  de 
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marbre  incrustée  dans  le  mur ,  est  sculpté  en  bas-relief,  un 
sablier  avec  la  devise  PALI-THARO  ,  (?)  en  gros  carac- 
tères romains .  Rottiers  se  trompe  dans  son  Atlas ,  en  pla- 
çant cette  tablette  dans  la  vue  de  l'Amirauté . 

La  porte  S^^-  Catherine  limitait  au  S.  le  bastion  de  Cas- 
tille  ,  Léon  et  Portugal,  qui  venait  se  relier  au  N.  à  la  por- 
te S»-  Paul . 


§  4  .  CASTELLO  OU  CITE  MILITAIKE  . 

Intérieurement ,  la  ville  était  partagée  en  deux  sections 
distinctes  :  la  cité  bourgeoise  et  le  quartier  militaire  ou 
Castello  proprement  dit .  Ce  dernier,  exclusivement  habité 
par  les  Chevaliers ,  occupe  toute  la  partie  septentrionale 
de^l'enceinte  fortifiée ,  et  par  conséquent ,  est  limité  au  N. 
par  le  bastion  d'Auvergne  et  le  Palais  des  Grands-Maîtres; 
à  rO.,  par  une  ligne  de  foitiiications  intérieures ,  qui,  par- 
tant du  Palais  ,  courent  parallèlement  à  celles  du  bastion 
d'Allemagne ,  jusqu'à  la  hauteur ,  à  peu  près  ,  de  la  tour 
de  l'Horloge,  à  côté  de  la  mosquée  Suléimanié .  De  la  tour 
de  i'H(»rloge  ,  Tenceinte  descendait  le  long  du  Bazar  et  ve- 
nait aboutir  à  la  porte  S*^-  Catherine ,  et  de  là  à  la  porte 
S^-  Paul .  Deux  autres  portes  donnaieut  accès  dans  le  Cas- 
tello ,  Tune  au  centre  du  Bazar,  et  Vautre  à  TO.,  entre  le 
Palais  et  l'église  S^-  Jean  . 

C'est  par  conséquent  dans  le  Castello  que  se  trouvaient  : 
au  N-B.,  près  de  la  porte  S*-  Paul,  ce  terrain  vague  que 
npus  croyons  avoir  anciennement  été  un  bassin  intérieur , 
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et  dont  les  Chevaliers  ont  fait  plas  tard  leur  place  d'ar^ 
mes  ;  ou  voit  encore  les  traces  de  remises  voûtées ,  sous 
lesquelles  les  anciens ,  et  peut-être  aussi  les  Cheyaliers  a- 
hritaient  les  galères;  au  X-0.  le  Palais  ;  à  TO.  Téglise  ca- 
thédrale de  S*-  Jean  et  une  tour  détachée  de  Tédifice ,  bien 
que  lui  servant  de  clocher;  au  S-E.  l'église  S'«  Catherine, 
paroisse  des  Chevaliers  Anglaiîs  ;  le  Couvent ,  THopital  et 
enfin ,  dans  la  Rus  des  Clievaliers,  les  Auberges  ou  Prieurés 
des  différentes  Langues . 

En  parlant  de  la  rue  des  Chevaliers  ,  M  .  Newton^^dit  : 
"Il  n'y  a  peut-être  pas  de  ville  eu  Europe  dans  laquelle  on 
puisse  trouver  une  rue  qui  ait  bi  peu  changé  depuis  le 
XVme  siècle  •"  *  11  aurait  pu  parler  dans  les  mêmes  termes 
de  toute  la^ville . 

Si  quelque  chose  a  disparu  par  la  faute  de  l'homme  ,  ce 
Sont  les  monuments  funèbres  élevés  à  la  mémoire  des 
Grands-Maîtres  et  des  autres  grands  dignitaires  de  l'Or- 
dre ,  monuments  dont  un  petit  nombre  seulement  a  été  re- 
trouvé .  Il  est  à  regretter  que  les  \  ainqueurs  aient  profar- 
né  ce  qu'ils  auraient  dû  respecter  avant  tout ,  conformé- 
ment à  cette  maxime  du  sage  Saadi  qu'il»  tiennent  pour- 
tant en  grande  considération  :  "  Garde  toi ,  ô  mon  frère  , 
de  te  réjouir ,  lorsque  tu  passes  sur  la  tombe  de  ton  enne- 
mi; jette  plutôt  un  regard  pensif  et  silencieux  sur  celle  qui 
sentr-ouvre  déjà  pour  toi  /' 

Par  contre  les  Turcs  n'ont  pas  touché  aux  armoiries  ;  ils 
ont  respecté  la  croix  des  écubsous  et  se  sont  contentés  de 


♦  Travels  and  dise,  in  the  Lovant , 
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nîiililer  les  figures  de.s  bas-n  liefs  qui  ornaient  les  murailles 
du  cbâ.eau  et  des  éJiûves.  Si  les  églises  onté':é  couverties 
en  mosquées,  sauf  radjonction  du  miuaret,  elles  n  ont  rien 
l^erdu  de  leur  cachet  primitif*     • 

La  principale  rue  du  Ca^^tello,  désignée  aujouid'hui  sous 
le  nom  de  rue  des  Clievaliers ,  traverse  dans  son  centre  la 
cité  militaire  ;  elle  commence  à  TEst  devant  Téglise  S*^- 
Catherine,  h,  la  droite  du  Couvent,  arrive  par  une  pente 
astez  raide  ,  iu>qu'à  la  hauteur  du  Palais  et  de  remplace- 
ment occupo  3  idis  par  la  tatliedrî^^e  ;  là  e1e  se  bifurquait 
pour  paisser  devant  chacun  de  ces  édifices  ;  les  deux  bran- 
ches rejoignaient  au  même  point  le  terre-plein  de  l'encein- 
te intérieure.  En  le  suivant  à  l'Con  fi*anchit  une  arcatle, 
qui ,  ^ans  battants  aujourd'hui ,  était  probablement  autre- 
fois la  porte  du  premier  fossé  ;  on  rencontre  ensuite,  avant 
de  franchir  le  pont  du  second  fo^sé  ,  une  autre  port«  sur 
laquelle  on  remarque  ,  faisant  oflSce  de  linteau  ,  une  grosse 
Ijoutie  de  cyprès ,  portant  Sculptées  en  relief  les  armes 
d'É.neiy  d'Amboîse  .  Un  pelit  détour  sur  la  droite  con- 
duit j)ar  une  troisième  pone  sous  la  voûte  de  Tentrée 
principale  i 

Louque  Pcottiers  ^  isita  Rh(;des  (182G) ,  il  remarqua  sous 
la  voû  e  de  ce:te  poite  un  gio>  c.non  démonté  à  vi^ de  cu- 
la.'-se ,  invention  du  XV"^  .^ièvle  .  Les  CLevulicis  Cii  possé- 
daient ([U(.]q..es  uns  dunt  les  eli'ets  furent  tiès  désastreux 
à  lennemi  pendant  les  deux  sièges.  Toutes  ces  pièces  ont 
disparu  depuis  longtemps  .  A  gauche  ,  en  entrant ,  à  Tex- 
trémité  de  la  voûte ,  il  y  avait  du  temps  des  Chevaliers , 
une  niche  dans  laquelle  était  posée  une  statue  de  la  Vierge 
avec  IVnfant  Jésus .  Le  15  Août  de  chaque  année  ,  on  y 


Digitized  by 


Google 


D£â  CHËYALIËRS  509 

dressait  un  autel  derant  lequel  s'arrêtait  pour  y  chanter  le 
Salve  Begina ,  le  Grand-Maître  les  Cheraliers  et  toute  la 
population  qui  revenait  en  procession  du  mont  Philerme , 
sur  lequel  on  célébrait  ce  jour  là  une  messe  pontificale 
en  commémoration  de  la  prise  de  Ehodes,  le  15  Août  1309. 
H  y  avait  ensuite  table  ouverte  au^Oouvent  et  dans  le  Palais 
du  Grrand-Maître  ,  puis  le  soir ,  illumination  générale  . 

Aujourd'hui  le  Palais  converti  en  prison  de  bagne, 
contient  environ  250  forçats  •  Les  aménagements  propres 
à  cette  destination ,  les  réparations  exigées  à  la  suite  des 
tremblements  de  terre  et  de  l'explosion  qui  a  fait  sauter 
Téglise  S^  Jean  en  1856  ,  ont  sensiblement  altéré  les  dis- 
positions primitives . 

Rottiers  suppose  à  tort ,  croyons-nous ,  que  cette  cons- 
truction a  remplacé  Tancienne  forteresse  Hellénique  dans 
laquelle ,  au  dire  de  Pindare ,  on  fit  des  sacrifices  sans 
feu: 

Ka(  Toe  yàp  alOoûaac  Ix^vteç 
GTcépix'  àvéSav  cfkoyàç  oS  • 
TeOÇav  8*à7cupOÉç  UpoXç 
iXcoç  èv  àxpOTc^Xec .  * 

Pindare  parle  de  l'Acropole  et  non  d'une  forteresse  ;  or 
Tenceinte  de  la  ville  du  Moyen- Age  ,  n'embrasse  pas  l'an- 
cienne Acropole . 

Il  y  a  déjà  plusieurs  années  qu'un  des  auteurs  a  visité 
le  Palais  pour  la  première  fois  ;  c'était  avant  le  tremble- 
ment de  terre  et  l'explosion  (^1856-1857)  qui  ont  fait  crouler 


•  OLVn. 
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le  premier  étage .  On  voyait ,  comme  aujourd'hui ,  une 
grosse  tour  de  chaque  côté  de  l'entrée  principale ,  qui,  re- 
gardant le  S.,  faisait  face  à  l'église  S^  Jean  .  Passant  sous 
une  voûte  massive  ,  on  arrive  dans  une  vaste  cour  percée 
de  nombreuses  citernes ,  dans  lesquelles  on  conserve  d'an- 
née en  année,  comme  cela  se  pratiquait  au  temps  des  Che- 
valiers ,  une  certaine  quantité  de  blé  destiné  à  parer  aux 
premiers  besoins  en  cas  de  disette  .  En  face  de  l'entrée  il 
y  avait  des  appartements  déjà  ruinés  alors ,  dont  il  serait 
diflScile  de  définir  l'usage  .  A  droite  ,  un  large  escalier  en 
pierres  de  taille ,  conduisait  à  une  galerie  ouvo-te  sur  la- 
quelle donnaient,  d'abord  la  grande  salle  du  Conseil  divisée 
en  trois  nefs  par  une  double  colonnade ,  puis  plusieurs  pe- 
tits  appartements  servant  probablement  de  logement  au 
Grand-Maître  et  à  sa  suite  .  Sur  la  gauche ,  il  y  avait  deux 
puissantes  tours  carrées  où  était  casemée  toute  la  gar- 
nison du  Palais  .  L'aile  du  N.  était  défendue  par  une  tour 
massive  protégeant  une  vaste  et  solide  terrase  sur  laquelle 
.  avait  été  établi ,  au  dessus  du  jardin  d'Auvergne ,  cette 
batterie  qui  pendant  les  deux  sièges  fut  si  fatale  aux  forces 
que  les  Turcs  dirigeaient  contre  le  fort  S^- Nicolas /Au 
rez-de-chaussée  à  droite  ,  on  voyait  presque  iutacte  enco- 
re ,  mais  déjà  convertie  en  étable .  la  chapelle  des  Grands- 
Maîtres  . 

11  existe  sous  le  Palais  trois  étages  de  magasins  voûtés , 
dont  le  dernier  atteint  le  niveau  du  fossé  .  C'est  là  que  l'on 
serrait  les  vivres  et  les  munitions  de  guerre  .  Les  débris 
qui,  en  tombant  sur  les  escaliers  de  ces  souterrains  les  ont 
défoncés,  empêchent  depuis  longtemps  d'y  descendre.  C'est 
à  peine  si  en  1829  ,  époque  à  Uque*lle  la  mère  de  Tun  des 
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auteurs  visita  le  Palais,  on  pouvait  descendre  jusqu'au  pre- 
mier souterrain  . 

Nous  avons  dit  que  l'église  cathédrale  de  S^-  Jean  faisant 
face  au  Palais ,  avait  été  détruite  le  6  Novembre  1856  par 
une  terrible  catastrophe  ;  la  foudre  tombant  sur  un  mina- 
ret, s'en'fit  un  conducteur  jusque  dans  les  souterrains ,  et 
mit  le  feu  à  une  forte  quantité  de  poudre  qui  s'y  trovait  ; 
plus  de  800  personnes  périrent  dans  cette  malhepreuse  cir- 
constance ,  conséquence  probable  de  la  trahison  et  de  la 
perfidie  de  d'Amaral . 

L'église  S**  Jean  avait  probablement  été  commencée  (il 
n'y  a  aucune  donnée  précise  à  cet  égard),  par  Foulques  de 
Yillaret ,  et  achevée  par  son  successeur  .  Elle  n'avait  pas 
à  l'extérieur  les  contre-forts  et  les  arcs-boutants  des  ca- 
thédrales européennes  ;  c'était  un  rectangle  mesi^rant  eu 
œuvre  46  mètres  de  long,  sur  16  de  large  ;  les  trois  nefs  é- 
taient  déterminées  par  une  double  rangée  de  quatre  colon- 
nes de  granit ,  toutes  différentes  soit  par  les  proportions, 
soit  par  Tornementiition,  ce  qui  fait  supposer  qu'elles  pro- 
venaient de  plusieurs  anciens  monuments.  Le  chapiteau  de 
la  première  à  droite  en  enti  ant ,  était  orné  de  la  croix  de 
l'Ordre  :  celte  pièce  était  donc  l'œuvre  des  Chevaliers;  cel- 
le de  gauche  était  la  seule  qui  reposât  sur  une  base . 

La  charpente ,  en  bois  de  cyprès  et  non  de  sycomore , 
comme  l'assure  le  colonel  Eottiers ,  ♦  simulait  la  voûte  é- 
tincelante  d'étoiles  par  une  belle  nuit  ;  la  couverture  était 
en  feuilles  de  plomb .  Les  stalles  du  chœur  étaient  égale- 


•  Mon.  de  Rhodei ,  p.  303 . 
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voient  de  cyprès  ,  surmontées  d'un  baldaquin  ;  sur  le  dos- 
sier, des  médaillons  finement  fouillés  représentaient  les 
images  des  Apôtres  .  Les  fenêtres  étaient  ogivales  à  lance 
çimple,  et  partagées  en  deux  panneaux  ;  le  meneau  vertical 
s'arrêtait  à  la  naissance  de  la  courbe ,  et  Togive  était  oc- 
pupée  par  une  rosace .  Des  vitraux  coloriés  aux  armes  des 
Grands-Maîtres  ,  remplissaient  la  baie  .  Le  pavé  était  en 
grande  partie  formé  de  dalles  mortuaires ,  parmi  lesquelles 
pn  remarquait ,  à  cause  de  sa  parfaite  conservation  ,  celle 
qui  recouvrait  les  restes  mortels  du  Grand-Maître  Fabri- 
ce Carretto  . 

t  Au  dire  des  anciens  chroniqueurs,  l'église  S^  Jean  avait 
remplacé  un  chapelle  byzantine  élevée  elle-même  sur  les 
ruines  d'un  temple  hellénique .  Si  la  construction  étonnait 
par  la  simplicité ,  la  richesse  du  mobilier  excitait  l'admira- 
tion ;  c'était  ;^en  effet  une  des  églises  les  mieux  dotées  en 
tableaux],  en  vases  d'or  et  d'argent ,  en  ornements  sacer- 
dotaux et  en  reliquaires  précieux  ;  mais  on  admirait  entre 
autres  objets  de  prix ,  quinze  tableaux  de  grande  dimen- 
sion avec  des  reliefs  en  or  et  en  argent,  ornés  chacun  d'une 
croix  de  l'Ordre  du  poids  de  30  Marcs;  les  statues  des  A- 
pôtres  en  vermeil,  du  poids  de  20  MarcîS  ;  un  agneau  en  or, 
présents  de  Charles  l'Aleman  de  la  Roche-Chiuard,  Grand- 
Prieur  de  S^  Gilles  ;  des  orgues ,  don  du  Grand-Maître 
Pierre  d'Aubusson  ;  les  statues  ,  en  or  massif  et  du  poids 
de  80  Marcs,  de  la  Vierge  et  de  S^-  Jean-Baptiste  ;  nn  cali- 
ce en  or ,  du  prix  de  322  écns ,  et  de  superbes  missels  ;  le 
plus-riche  des  reliquaires,  était  celui  qui  contenaint  la 
main  de  S^-  Jean-Baptiste ,  présent  du  Sultan  Bayazid . 
Le  clocher  ,  séparé  du  bâtiment  était  plutôt  une  tour  , 
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un  obsenratoird  militaire  qu'un  clocher  proprement  dit , 
et  nous  savons  en  effet  que  pendant  les  sièges  de  1480  et 
et  1523 ,  les  Chevaliers  s'en  servaieat  pour  surveiller  les 
mouvements  de  l'enuemi ,  qui  de  son  côté  avait  intérêt  à 
renverser  cette  vedette  ;  la  tour  eut  donc  beaucoup  à  souf- 
firir  ;  c'est  pourquoi  on  voyait  des  réparations  faites  à  dif- 
férentes époques .  et  les  armoiries  des  divers  Grands-Maî. 
très  qui  8*en  étaient  occupés  .  C'e&t  sur  cette  tour  que  se 
trouvait  la  tablette  portant  la  date  de  1522,  et  nous  som- 
mes surpris  que  le  colonel  Rottiers  qui  en  a  fait  exécuter  le 
dessin ,  ne  l'ait  pas  lue  . 

De  l'église  S**  Jean  ,  la  rue  des  Chevaliers  descend  vers 
l'église  S**-  Caterine,  et  contient  une  longue  série  de  monu- 
ments remarquables .  C'est  d'abord  la  base  des  arcades  qui 
supportaient  la  salle  du  Chapitre  y  à  laquelle  l'usage  a  at- 
taché le  nom  de  Loge  Si-  Jean .  Déjà  en  ruines  à  l'époque 
dont  nous  parlons ,  elle  fut  entièrement  démolie  par  Tex- 
plosion  ;  mais  ce  qui  en  restait  encore  ,  donnait  une  suffi- 
sante idée  de  léléganeeque  ce  monument  devait  avoir  dans 
son  ensemble  . 

Le  culoiiel  Rôtie  8  y  trouva  cette  inscription  : 
EHNÛNNAOYMOY 
APAAIOCPPOEENOC 
AIICnTHPl 

(Xénon  fils  de  Naoumus ,  Aradien ,  Proxène  ,  à  Jupiter 
Sauveur)  . 

La  Loge  S^  Jean  aurait  donc  été  élevée  sur  les  ruines 
d'un  temple  de  Jupiter- Sotir . 

Un  peu  sur  la  gauche ,  une  solide  construction  porte  ce 
groupe  d'armoiries: 
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Lorsqu^on  arrive  près  d'une  arcade  qui  traverse  la  rue 
des  Chevaliers ,  on  a  à  sa  droite  un  passage  voûté  ;  l'Au* 
berge  d'Espagne  occupait  l'angle;  les  armoiries,  qui  étaient 
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été  enlevées  par  un  aide  de  camp  du  Sultan ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  et  emportées  à  Constantîilople  ,  dit-on  . 

Immédiatement  après  cette  arcade ,  un  étroit  escalier 
monte  jusqu'à  une  chaire  en  pierre  ,  recouverte  d'un  a^at- 
voîx  composé  d'un  arceau  avec  arcs-doubleaux  ;  c'est  sans 
doute  de  là  qu'on  notifiait  les  ordonnances  du  Conseil  ; 
c'est  probablement  du  haut  de  cette  chaire  aussi,  que  l'Ar- 
chevêque Grec  appela  aux  armes  toutes  les  femmes  et  tous 
les  enfants  ,  le  jour  où  les  armes  de  Suléiman  furent  re- 
poussées des  Bastions  déjà  enlevés . 

Vers  le  centre  de  15  rue,  à  gauche,  TAuberge  de  France, 
captive  les  regards  par  rornementation  de  sa  façade  .  Au 
dessus  de  la  porte  principale  on  voit  à  côté  des  armoiries 
de  rOrdre ,  celles  d'Émeiy  d'Amboise  : 


A  la  hauteur  du  premier  étage  ,  les  armes  de  France  as- 
sociées à  celles  de  Pierre  d' Aubusson  : 
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Le  premières  sont  surmontées  du  cri  de  : 

MONT.JOIE  SAINCT  DENIS, 
les  secondes  sont  couronnées  d'un  chapeau  de  Cardinal,  di- 
gnité dont  d'Aubusson  avait  été  revêtu  en  1488  par  le  pa- 
pe Innocent  III .  Sous  ces  écussons  est  gravée  la  légende  : 
VOLVNTAS  DEI  EST .  1495  . 

Plus  tard  Villiers  de  TIsle-Adam ,  nommé  à  son  tour 
Grand-Prieur  de  France ,  ajoutait  les  siennes  avec  une  de- 
vise qui^proure  toute  la  dévotion  de  TOrdre  pour  N.  D.  de 
Philenne . 
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Il  les  répéta  de  l'autre  côté  de  la  façade  avec  une  lé- 
gende : 


Un  peu  plus  loin  ,  une  tablette  avec  cette  inscription  ; 


C^S^^SS^^ 


i 


^       I 


L'Ingénieur  Pierre  Clouet  n'a  pas  été  oublié  ;  ses  arme» 
sont  répétées  des  deux  côtés  de  la  porte 
ogivale  de  rédifice . 

Au  dessus  d'une  porte  de  service  sont , 
au  milieu  d'oriflammes,  leslarmes  de  l'Or- 
dre ,  celles  d'Émery  d'Amboise  et  de  Vil- 
liers  de  l'Isle-Adam  . 

Toute  cette  ornementation  est  complé- 
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tée  par  une  dou- 
ble   corniche  ;  la 
plus  haute  décore 
Tappui   des  fenê- 
tres ,  sans   inter- 
ruption sur  les  tru- 
meaux ;  le  cham. 
surmonté' d'une  corniche 
archiîravée   dont  les  piédroits  tom- 
bent s^ur  den  acniières  jusqu'à  la  de- 
mi-lnniieur  du  parement  ;  cette  cor- 
niclie  arcliitravde ,  enguirlandée  de 
f]ut8,  n'enibnis^e  deux  fenêtres  à  la 
foÎR  qu'au  milieu  de  l'édifice  ;  la  ter- 
rasse est  tMéuelée  ;  mais  cette  den- 
t*  luiv    monotone    est   pittoresque- 
ment  n;rapue  par  les  saillies  des  tou- 
y\       nlles  t^n  sur|jltf]iib  et  en  encorbelle- 
nnnt,  et  par  les  gargouilles,  dragoos 
faîitiiÉtiques  vomi^i^ant  l'eau  des  ter- 
rasses . 

Un  [leu  plus  haut ,  caché 

!ui  ïinul  d'une  sombre  cour, 

un  viïyMit  naguère  un  édifice 
feé\ere    avec    ce    verset    du 
Psaume  LXXIII"'^  gravé  au 
dessus  de  la  porte  : 

Exurgc ,  Domine  ,  judtca  cansam  tuam . 
A  ce  trait  il  est  facile  de  reconnaître  le  tribunal  sévère 
dont  relevait  Tapostasie  et  la  félonie  des  membres  de  TOr- 


î^S^^^jË^§^i^ 
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dre  qui  avait  d'ailleurs  respecté  la  liberté  religieuse  des 
Grecs  et  des  Juifs  .  Déjà  adopté  pour  un  autre  usage  a- 
vant  que  les  Chevaliers  eussent  quitté  Rhodes  ,  cet  édifice 
a  depuis  été  dévoré  par  un  incendie  . 

Les  Auberges  d'It  ilie  et  d'Angleterre  ,  reconnaissables 
aux  armoiries  qui  ornaient  leurs  façaJes ,  se  trouvaient 
Tune  à  côté  de  Té^lise  S^<^  Catherine  ,  l'autre  au  Sud  de 
celle*-ci,  vis-à-vis  du  Couveiit .  Les  armes  d'Italie,  ou 
mieux  celles  de  Carretto ,  ont  été  enlevées  par  une  main 
inconnue • 


Le  Vcc.  Consul  d'Angleterre  ,  M  .  Frédéric  Wilkinson  , 
vers  1845  ,  enleva  pour  compté  du  ^dnéral  Fox ,  ciilles  da 
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L'église  S'c  Cat!:eriue,  m  )sijuee  Cafai/.ri,par  corruption 
(lu  num  priiiiitif ,  est  au  bas  Ûk.*  la  rue  des  Chevaliers;  au- 
cune paiticjliriié  ue  la  recomniandiît  extérieurement  à 
ra;te:ition.  Lèô  vitraux  ariiioriés  dont  parle  le  colonel  Kot- 
tiers  ,  *  u'exisîeiit  plus,  et  la  plupart  des  fenêtres  sont  mu- 
rées. Le  colonel  suppose  avec  beaucoup  de  raisun^  qu'un 
tombeau  mutilé  que  l'on  voit  à  rinlérieur ,  mais  s^ur  lequel 
on  ne  peut  deviner  aucune  înscriptitjn ,  est  celui  de  Marie 
de  Baux  ,  femme  de  Ilumbvit  II ,  Dauphin  du  Viennois, 
qui  mourut  à  Rhodes  en  1345  .  Le  portique  qui  sert  d'en- 
trée  à  cette  mosquée  ,  est  évidemment  de  construction  tur- 
que . 

A  droite  de  l'église  S'^  Catherine  s'ouvi  e  une  petite  pla- 
ce sur  laquelle  donne  la  façade  du  Couvent .  Achevé  en 
1445  sous  le  magislèie  d'Antoine  Fluvian  de  la  Rivière, 
le  Couvent  est  le  beul  monument  de  la  rue  des  Chevaliers , 
dont  il  occupe  un  bon  tiers ,  qui  ne  soit  pas  défiguré  par 
des  réparations  regrettables  ou  par  de  grossières  cages  de 
bois ,  étroite  clôture  imposée  aux  femmes  turques .  Il  se 
compose  de  quatre  corps  de  bâtiments  d'égale  longueur , 
et  contigus  à  angle  droit.  A  l'extérieur  de  la  façade  prin- 
cipale ,  s'étend  une  loge  couverte ,  divisée  en  arcades .  On 
entre  sous  une  voûte"  eu  arceaux  partagés  par  des  arcs-dou- 
bleaux  puissants  ,  et  de  là  dans  le  préau  ;  le  cloître  qui  ser- 
vait aux  promenades  des  Chevaliers  est ,  comme  la  porte 
d'entrée ,  une  voûie  gothique  dont  les  arceaux  tombent  sur 
'y  chapitaux  d'une  colonnade  ;  les  magasins  du  rez-de- 


•  Mon.  do  Rh . 


Digitized  by 


Google 


522 


MOXL'MENTS 


oliaussée  servent  parfois  de  pi  ison  provisoire  ,  qtiand  les 
forçats  sont  en  trop  grand  nombre  pour  être  casemates 
dans  le  palais  des  Grands-Maîires .  Un  imposant  escalier 
de  pierre,  partant  de  la  droite,  conduit  à  Tétage  supérieur  ; 
le  comble  du  cloîire  forme  le  corridor  ,  dont  la  charpente 
repose  sur  des  arcades  en  plein-cintre .  Les  quatre  corps 
de  bâtiments  forment  autant  d*immenses  salles;  celle  de 
droite  est  maintenant  appropriée  au  logement  du  Lieute- 
nant-Colonel ,  commandnnt  de  place  ;  sur  celle  du  fond  é- 
tait  pris  un  étroit  pas>age  abouti.^-sant  dans  une  petite  cour 
bas^e  où  s'ouvrent  plusicuis  robinets  d'eau  courante;  cette 
cour  communique  avec  la  rue  des  Chevaliers  par  une  por- 
te dont  le  cintie  est  surmonté  d'une  fleur  de  lis  avec  la 
date:  1489.  Toutes  les  boiseries  de  Tédifice  tout  de  cyprès 
artistiquement  travaille  et  en  piufait  état  de  conservation- 
Nous  avons  déjà  dit  que  le.^  battants  delà  porte  principale, 
chef-d'œuvre  do  sculpture  ,  avaient  été  donnés  au  Prin* 
ce  de  Joinville  lors  de  sa  viMte  à  Rhodes  (1836)  . 

M  .  Guérin  n'a  évidemment  pas  exanimé  ceux  qui  les 
ont  remplacée  ;  il  en  parle  sur  l'assurance  de  Rottiers ,  qui 
lui  a  vu  les  piemiers  ,  et  il  affirme  api  es  cet  écrivain  ,  que 
ces  battants  sont  en  bois  de  si/c&Dtorc  élégamment  sculpté. 
Remarquons  kï  que  le  colonel  répète  souvent  cette  eneiu'  ; 
il  confond  le  cyprès  avec  le  sycomoie  chaque  fois  qu'il 
parle  du  bois  employé  par  les  Chevaliers . 

Tout  le  rez-de-chaussée  du  Couvent,  est ,  nous  l'avons 
dit,  occupé  par  des  magasins  voûtés  ;  ceux  de  la  faç<ide 
pincipale  et  de  celle  qui  longe  la  rue  des  Chevaliers,  ont 
leur  entrée  à  l'extérieur ,  tandis  que  ceux  des  deux  autres 
côtés  donnent  dans  la  cour  ;  et ,  chose  curieuse  ,  les  pre- 
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miers  appartiennent  tous  à  des  particuliers ,  tandis  que  les 
autres ,  arec  le  reste  de  Tédifice  ,  sont  la  propriété  du 
Gouvernement  • 

L'Hôpital  proprement  dit ,  que  Ton  a  souvent  confondu 
arec  le  Couvent ,  était  construit  derrière  celui-ci .  On  n'en 
voit  plus  qu'un  pan  de  muraille  seul  resté  debout,  lorsque 
l'édifice  a  été  détruit ,  il  y  a  longtemps  déjà ,  par  un  in- 
cendie • 

Citons  enfin  dans  le  Castello,  la  tour  de  l'Horloge,  deux 
fois  reconstruite  par  les  soins  de  S  .  A .  Mahmoud  Damât 
Pacha  ,  rhodien  d'origine ,  sur  les  fondements  d'une  an- 
cienne tour  dont  les  derniers  débris  avaient  été  renversés 
par  le  tremblement  de  terre  de  1852  .  Ce  n'est  pas  qu'elle 
mérite  en  elle-même  un  regard  attentif  ;  mais  beaucoup 
de  personnes  la  confondent  avec  le  befifroi  de  l'église  Si. 
Jean  ,  et  croient  qu'elle  en  est  une  restauration  ;  il  n'en 
est  rien  ;  la  base  est  ancienne  il  est  vrai ,  mais  Tédifice  est 
à  rO-N-0.  de  la  mosquée  Suléimanié ,  et  à  TOS-O.  de 
remplacement  occupé  par  celui  qui  n'existe  plus . 

Outre  les  portes  S^«-  Catherine  et  S^  Paul ,  deux  autres 
portes  donnent  accès  sur  les  quais  du  grand  port  ;  l'une  est 
celle  qui  ferme  le  chemin  couvert  menant  à  la  porte  S^*- 
Catherine  ,  l'autre  celle  qui  débouche  par  le  Castello  sur  le 
débarcadère  . 

La  porte  S*-  Paul  est  double  ;  elle  donne  d'un  côté  sur  le 
quai ,  et  s'appelle  Da7n.Za-(7apau;  de  l'autre  sur  l'Arsenal 
où  elle  prend  le  nom  de  Dei'shané-Cwpou .  C'est  entre  ces 
deux  portes  que  se  trouvent ,  sur  la  mer  une  des  batteries 
de  port  ;  en  face  une  grosse  tour  sur  laquelle  on  remar- 
que un  bas-relief  représentant  S^-  Paul  tenant  d'une  main 
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un  glaive,  et  de  lautre  un  évangile .  Au  dessous,  récusson 
du  Pnpe  Jules  II  flanqué  des  ai  mes  de  TUrdi-e ,  et  sur- 
monté des  clefs  et  de  la  tiare.  On  y  lit  Tinsciiption  sui- 
vante : 

DIVO  PàVLO,  OONVENTVS  SANCTI  IOANNÏS  HOé-PITALIS  ,  rETKVS 
DAVBVSSONIS  UHODI  MAQÏSTER  DEDICAVIT  . 


§  5  .  QUAKTIEK  BOlRGErilS  . 

L'autre  partie  de  la  ville ,  beaucoup  plus  étendue  ,  était 
habitée  par  les  bourgeois,  grecs,  latins  vt  juifs,  ce  qui  n'en 
excluait  pas  les  Chevaliers,  comme  le  témoignent  les  armoi- 
ries qui  surmontaient  beaucoup  d'habitations ,  particuliè- 
rement dans  le  quartier  juif  . 

Elle  est  divisée  en  deux  sections  bien  distinctes  par  la 
vie  et  le  mouvement .  Dans  le  Bazar  qui  commence  à  la 
porte  S^^-  Catherine  et  s'étend  vers  TOuest  jusqu'auprès  de 
la  mosquée  Suîéimanié,  peudant  toute  la  journée  se  déploie 
l'activité  des  commerçants  et  des  artisans  ;  dans  les  autres 
rues  où  sont  les  habitations ,  règne  le  silence  du  désert , 
jusqu'au  coucher  du  soleil .  A  Tentrée  du  quartier  juif , 
on  remarque  les  ruines  de  la  Châtellenie  on  Palais  de  Ju- 
stice ,  construit  un  1375,  et  dont  le  rez  de-chausée  sert  au- 
jourd'hui de  marché  aux  poissons .  Un  large  escalier  de 
pierre  monte  à  la  hauteur  du  premier  étage  ;  deux  cables 
enroulés  ornent  toute  la  façade  à  2™ au  dessus  delà  terras- 
se ,  mais  les  détails  les  plus  remarquables  sont  la  fenêtre , 
les  armoiries  d'Aniboise  et  la  porte  .  La  fenêtre  partagé© 
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par  deux  meneaux  de  marbre  blanc ,  posés  en  croix  ,  et 
portant  des  fleurs  de  lis  ,  et  à  Tinterception  le  monogram- 
me du  Christ  environné  d'une,  couronne.  Le  chambranle 
est  une  torsade  retombant  sur  les  piédroits  et  couvrant 
une  guirlande  vu  aiehitrave  de  fleurons  d'acanthe .  Une 
niche  à  double  aichivolte  loge  les  armes  d'Aniboi.^e  .  Les 
colonnettes  extérieures  sont  cannelées  et  torses ,  et  leurs 
chapiteaux  soutiennent  deux  clochetons;  la  clef  de  1  acco- 
lade est  une  fleur  <le  lis  ;  Tentublement  est  un  pampre, 
tandis  qu'entre  les  colunnettes  ,  l'archivolte  eJ^t  une  guir- 
lande de  feuilles  d'acanthe  qui  se  dé\eloppent  enchevêtrées 
dans  le  tympan  .  L'écusson  est  tenu  droit  par  S^-  Jean  ,  as- 
sez reconnaissable  encore  à  la  toison  dont  il  est  revêtu , 
et  à  la  houlette  que  sa  main  laisse  tomber  sur  l'épaule  ; 
l'agneau  qui  le  regarde  est  très-effacé,  et  si  l'on  doit  devi- 
ner un  chien  dans  l'animal  qui  est  aux  pieds  de  l'autre 
personnage  portant  aussi  un  bâton ,  on  devta  par  suite  re- 
connaître S^  Roch.  Le  faîte  de  l'édifice  est  sans  aucun  orne- 
ment ,  excepté  les  trois  acroières  avec  les  anneaux  de  pier- 
re qui  soutenaient  la  hampe  des  pavillons  . 

La  porte  enfin  ee  compoî^e  de  deux  montants  en  marbre 
reposant  sur  une  base  sculptée  ,et  dont  la  moulure  exté- 
rieure est  un  faisieau  de  rameaux  ;  des  langues  de  feu  se 
succèdent  uniformément  sur  la  frise  ju^^qu'à  l'architrave, 
magnifique  pièce  de  marbre  portant  en  relief  un  Ange  pré- 
sentant sur  deux  cartouches  festonnés  en  vagues  ,  de  la 
main  droite  la  croix  de  l'Ordre  ,  et  de  la  gauche  les  armes 
d'Amboise  ;  ensuite  sont  appuyés  des  deux  côtés  contre 
un  tronc  palmé  auquel  ils  sont  attachés  par  une  banderole, 
deux  écussons  plus  petits  que  Kottiers  dit  être  aux  armes 
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successives  de  Villiers  de  Tlsle  Adom  Commandeur  et 
G»  aiid- Maître . 

La  corniche  est  à  deux  moulures,  T inférieure  sculptée 
en  écailles  de  poisson  ,  séparée  par  un  liseret  de  la  supé- 
rieure composée  d'un  ruban  ondulé. 

Nous  devons  observer  que  le  colonel  a  mis  de  la  confu- 
sion dans  ses  notes  ;  car  il  place  cette  porte,  et  la  Châtelle- 
nie  pax  conséquetit ,  "  dans  une  ruelle  à  côlé  du  Prieuré 
(de  France) ."  Or  cett(*  porte  ,  fidèlement  reproduite  dans 
son  album  (pi .  XLl  V  ,  fig.  8)  ,  appartient  à  l'édifice  que 
nous  Nonons  de  décrire  ,  et  auquel  la  tradition  conserve  ce 
nom  à  Tangle  de  la  rue  large  qui,  partant  du  N.,  se  replie 
à  TE.  dans  le  quartier  Juif;  cette  autie  face  de  la  Châtel- 
lenie  dominant  les  maisons  ,  porte  trois  gargouilles  par  où 
les  terrasses  se  déchargeaient  de  la  pluie  . 

Un  peu  plus  bas,  la  rue  prend  la  largeur  d'une  place  , 
qu'un  travail  peu  dispendieux  rendrait  niagnifique  .  Là  est 
le  palais  de  l'Amirauté .  Ce  monument ,  devenu  l'abri  de 
quelques  pauvres  familles  israélites  ,  se  recommande  par 
une  belle  porte  ogivale  ,  la  corniche  du  premier  étage  et 
les  chambranles  des  quatre  fenêtres  dont  les  deux  du  milieu 
à  peine  f^éparées,  éclairent  la  salle  principale  .  Au  dessus , 
quatre  rel'efsen  bosse  sont  aujourd'hui  tout-à-fait  mécon- 
naissables ;  un  O  et  un  Y,  sont  seuls  lisibles  sur  le  dernier, 
et  au  dessous  de  la  corniche  ,  cette  inscription  sur  une  pla- 
que de  marbre  blanc  : 

PAX   HVIC    DOMVl 
ET  OMNIBVS    HABrrANTIBVS    IN  EA  . 

Vis-à-vis  était  l'église  de  S^-  Marc  desservie  autrefois 
par  les  Franciscains  ;  il  n'en  reste  plus  qu'un  pan  de  l'absi-r 
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de  ;  au  fond  du  môme  quartier ,  Templassment  occupé  par 
l'église  de  N.  D.  de  la  Victoire  . 

Eu  suivant  sous  les  rempar:^  le  chemin  de  ronde  ,  on 
arrive  au  pied  d'une  tour  missive  où ,  pv^iidant  le  premier 
siégs ,  le  chevalier  Louis  da  Craon  opposa  une  vigoureuse 
résistance  aux  atta'^ues  des  Turcs .  A  côté  des  armoiries  do 
rOrdre ,  est  nu  bas-relief  représentant  S*-  Jean  avec  Ta- 
gneau  ,  et  tenant  un  cartouche  sur  lequel  sont  gravés  les 
mots  : 

ECCR  AGXVS  DEI. 

De  Tautre  cô.é,  les  armes  de  la  famille  de  Craon  rappel- 
lent l'héroïque  défense  du  chevalier  de  ce  nom . 

Dans  le  quartier  turc ,  en  ligne  directe  entre  cette 
tour  et  celle  de  S*-  Georges  ,  est  le  côuveut  des  Augustins 
avec  son  église  (Démir-Djaini) ,  et  au  N-0.  de  celle-ci ,  le 
couvent  et  l'église  des  Bénédictins ,  également  convertie 
en  mosquée;  quant  au  couvent  des  Franciscains,  divisé  en 
deux  parties,  il  tert  aujourd'hui  de  bain  public  .  A  l'ex- 
trémité du  Bazar ,  la  mosquée  Suléinianié  ,  sise  vis-à-vis 
de  ïlmaret  (ancien  hospice  des  pauvres) ,  doté  par  Suléi- 
man ,  et  d'une  bibliothèque  fondée  par  Damât  Pacha , 
n'offre  rien  de  particulier  comme  style;  mais  on  remarque 
dans  les  montants  de  la  por(e  principale  deux  colonnettes 
d'un  beau  travail ,  représentant  des  létes  d'anges ,  des  ha- 
ches d'aimes  et  des  haumes;elUs  ont  été  évidemment 
enlevées  à  une  église  chrétienne ,  ce  qui  a  fait  croire  à 
beaucoup  de  persotmes  que  cette  mosquée  était  une  an-, 
cienne  église  dédiée  aux  Apôtres .  La  mosquée  en  occupe 
peut-être  l'emplacement  que  nous  ne  saurions  retrouver 
ailleurs,  mais  l'édifice  contemporain  est  incontestablement 


Digitized  by 


Google 


528  MONUMENTS 

de  construction  turque.  Si  on  entre  h^  TO.,  on  remarque 
dans  la  cour  une  fontaine  d'ablulions ,  ornée  de  colonnes 
antiques . 

Dans  toutes  les  rues ,  outre  Us  nombreux  passages  voû- 
tés ,  sont  des  arcades  légères  ,  arcs-bout-mts  destinés  à  pa- 
rer aux  ébranlements  causés  par  les  tenibli^ments  de  terre  ^ 
Les  portes  des  habitations  remontant  au  Moyen- Age  sont 
toutes  en  pîein-ciutre  ou  en  ogive,  et  souvent  cloisonnées 
de  belles  archivoltes  ;  enfin  à  presque  tous  les  teuils  sont 
attachés  d^s  autels  tuinulaîres  qui  servont  de  marche-pieds 
pour  enfourcher  le  bât  des  montures .  Cette  panie  de  la 
\ille  conservera  probablement  encore  longtemps  le  cachet 
d'un  autre  âge  :  rues  étroites ,  ou  mieux  ruelles  sombres 
formant  réseau  à  angle  droit ,  pavéï^s  de  galets  rouges  et 
blancs ,  et  bordées  de  hautes  maisons  sans  fenêtres  au  rez- 
de-chaussée  .  Les  boucheries  sont  établies  sur  un  mamelon 
escarpé  au  S-E.  du  Couvent  ;  sous  le  pavé  gémissent  dang 
des  cachots  très-anciens  ,  léumides  et  sombres  ,  les  crimi- 
nels qui  se  révoltent  contre  le  régime  pénitentiaire  moins 
rude  du  bagne .  ^ 

A  partir  de  la  porte  S*-  Paul  ou  de  la  Darce ,  un  fossé 
fait  tout  le  tour  de  1  enceinte  fortifiée  ;  sa  largeur  varie  en- 
tre 25™  50  et  41"^,  et  sa  profondeur  entre  12"U^t  18"^  .Il 
*est  creusé  en  grande  partie  dans  cette  pierre  poreAise  par- 
ticulière au  pays,  et  les  blocs  que  l'on  en  a  extraits,  ont 
.sans  doute  servi  à  Tédification  des  murailles .  L'escarpe  et 
la  contrescarpe  sont  maçonnées  et  revêtues  de  blocs  de  cet- 
te même  pierre .  Le  terre-plein  des  boulevards  a  une  lar- 
geur d'environ  14™  et  est  bordé  d'une  banquette  haute  de 
2"^ ,  percée  de  nombreuses  embrasures  et  de  meurtières , 
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dont  la  plupart  affectent  la  forme  d'une  croix . 

Il  y  a  peu  d'années  encore  que  l'on  voyait  sur  les  forti- 
fications et  surtout  dans  une  batterie  basse  située  soùs  la 
porte  de  la  Darce,  les  curieux  canons  en  bronze  qui  ser- 
vaient à  la  défense  de  la  place .  En  1681,  le  voyageur  Cor- 
neille Lebrun  en  compta  560  sur  les  rempaits,et  160 
sur  le  fort  S'-  Nicolas  et  sur  la  tour  S*-  Jean  .  Ils  étaient 
généralement  très-longs  et  très-gros,  mais  dans  un  tel  état 
d'abandon,  qu'ils  n'auraient  excité  aucune  émotion  sans  les 
glorieux  souvenirs  attachés  au  bronze  meurtrier;  beaucoup 
portaient  la  date  de  leur  naissance ,  1482  et  1507  ,  et  le 
plus  fréquemment  d'intéressantes  inj^criptions .  Ces  pièces 
auraient  toutes  disparu  ,  pour  être  converties  en  monnaie 
de  billon  ,  si  le  Sultan  Abdul-Aziz  n'avait  offert  à  l'Em- 
pereur Napoléon  III  celles  qui  appartenaient  à  l'histoire 
de  France  ;  elles  sont  précieu.^ement  conservées  à  l'Hôtel 
des  Invalides;  il  n'en  existe  plus  que  quelques-unes  en  fon- 
te ,  et  hors  de  service . 

Des  passages  souterrains  étaient  ménagés  pour  les  com- 
munications du  C  hâttau  avec  les  campagnes  pendant  les 
sièges  ;  on  en  remarque  surtout  à  la  gauche  de  la  porte 
d'Amboise ,  en  sortant ,  et  en  face  du  bastion  d'Italie  ;  ou 
assure  que  le  premier  aboutisvsait  aux  Cato-Petres  ,  sur  la 
route  de  Trianda ,  et  que  le  second  allait  jusqu'au  cap 
Bovo;mais  comme  ils  sont  aujourd'hui  bouchés  par  des 
éboulements  ,  il  est  impossible  de  constater  la  véracité  de 
ces  traditions . 

Au  delà  des  fossés ,  et  à  partir  de  la  porte  S*-  Paul  jus- 
que plus  bas  que  la  porte  S^-  Jean ,  la  ville  est  ceinte  pai 
un.  vaste  cimetière  musulman,   où  dorment  les  40,000 
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soldats  que  Suléiman  sacrifia  à  la  conquête  du  cliâleau  • 
Comme  il  fait  suite  au  terrain  dout  les  Juifs  ont  conservé 
une  partie  pour  leurs  inhumations,  sous  le  bastion  d'Italie, 
il  est  permis  de  croire  que  les  cimetières  clirétieus ,  dont 
on  ne  retrouve  ailleurs  aucune  trace  ,  occupaient  ce  même 
emplacement.  Différentes  routes  coupent  ce  vaste  champ 
de  repos ,  conduisant  soit  dans  les  faubourgs ,  soit  aux 
maisons  d'été  disséminées  sur  le  moût  Smith . 


§  6  .  FORTERESSES  DES  VILLAGES 

A  l'exception  de  ceux  de  Lindos  et  de  Castellos  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ,  il  nous  re^te  à  dire  quelques  mots 
dvs  différents  châteaux  que  les  Chevaliers  avaient  élevés 
dans  les  villages  ou  à  leur  proximité ,  pour  la  protection 
ces  campagnes . 

Le  château ,  ou  pour  mieux  dire ,  le  palais  d'été  des 
Gninds-Maîtres  a  donné  son  nom  au  village  de  Crémasti 
[Grandc'Maistrie)  \  cette  résidence  fut  éviiiemment  élevée 
par  le  Grand-Maître  Fabrice  Carreîto,dont  on  voit  les  ar- 
mes en  deux  endroits  difiereiits .  C'est  une  grande  cons- 
truction carrée  et  solidement  bâtie,  mais  qui  ne  devait  pas 
être  armée  de  manière  à  soutenir  une  attaque  sérieuse . 
Le  rez-de-chaussée  voûté  ,  sert  d'étable  aux  troupeaux  des 
paysans,  en  attendant  qu'ils  trouvent  plus  convenable  de 
le  démolir  pour  se  servir  des  matériaux  ,  comme  l'ont  fait 
ceux  de  Villanova  de  la  forteresse  qui  pour  leur  défense  , 
avait  été  élevée    auprès  de  Koufa  par  le  Grand-Maître 
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Hélion  de  Villeneuve .  Celle-ci  était  assise  sur  un  plateau 
coupé  par  des  ravins  à  TOuest  et  au  Sud  ;  au  Nord  elle 
surplombait  la  route  et  à  l'Est  seulement  elle  suivait  le 
niveau  du  sol  environnant .  Comme  le  château  de  Crémas- 
ti ,  il  était  carré  ,  et  comprenait  une  chapelle  dédiée  à  S*«- 
Catherine  ;  l'habitation  du  Gouverneur  était  accompagnée 
de  vastes  salles  voûtées ,  affectées  probablement  au  loge- 
ment de  la  garnison  ;  les  murailles  étaient  crénelées  ;  c'é- 
tait en  un  mot  une  véritable  forteresse  ,  assez  puissante 
pour  tenir  en  échec  toutes  les  forces  de  Tlslam  qui ,  en 
1522  étaient  venues  mouiller  sur  la  rade  qu'elle  proté- 
geait . 

L'habitation  de  M  .  TAvocat  Marc  Malliaraki ,  près  de 
Koufa  t  était  un  poste  d* observation  dépendant  du  château 
de  Yillanova  ;  sa  construction  ne  laisse  aucun  doute  à  cet 
égard . 

Soroni  et  Fanés  possédaient ,  le  premier ,  un  petit  châ- 
teau le  second ,  une  grande  tour  carrée ,  appelés  à  proté- 
ger les  campagnes  environnantes . 

Calavarda  n'était  défendu  par  aucun  château  ;  mais  une 
tour  d'observation  établie  au  cap  Aghios-Minas  ,  faisant 
bonne  garde  (d'où  le  nom  du  village  :  Gali-Vardia) ,  don- 
nait Talarme  »  et  les  paysans  »  protégés  dans  leur  retraite 
par  un  poste  militaire  établi  à  Myi-tona ,  et  aujourd'hui 
converti  en  moulin  à  eau  ,  se  retii-aient  dans  le  château 
de  Salahos  que  les  musulmans  de  ce  village  ont  détruit 
vers  1800 ,  pour  en  employer  les  matériaux  à  l'érection 
de  leur  mosquée  ;  ce  château  consistait  en  un  carré  long 
de  40""  sur  33«»et  était  flanqué  aux  quatre  coins  de  solides 
tours . 
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Nous  arons  déjà  suflSsamment  parlé  du  château  de  Cas- 
tellos ,  ♦  assez  puissant  pour  imposer  son  nom  au  village 
qui  s'abritait  sous  sa  protection  .  Venait  ensuite  une  tour 
d'observation  près  de  GUfadha^  au  N-N-0.  de  T Akramity  ; 
c'était  une  sorte  de  poste  avancé  des  châteaux  de  Sianna 
et  de  Monolithes .  Le  premier  dont  il  ne  refcte  plus  qu'une 
partie  des  murs  externes  ,  n'offre  rien  de  particulier  ,  si  ce 
n'est  sa  position  élevée  sur  un  rocher  culminant ,  qui  sur- 
plombe le  village ,  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  .  Celui  de 
Mouolithos  qui  tombe  également  en  ruines ,  est  posé  sur 
un  rocher  monolithe  ,  (d'où  le  nom  du  village) ,  accessible 
seulement  à  l'E.,  par  des  degrés  à  peine  taillés  dans  la  ro- 
che ,  il  ne  reste  debout  qu'un  appartement  voûté  converti 
en  étable  ,  et  parallèlement  une  muraille  de  la  chapelle  qui 
devait  être  richement  ornée  ;  bien  que  la  voûte  soit  effon- 
drée ,  les  frebques  qui  datent  évidemment  du  XV™«  siècle  , 
n'ont  encore  presque  rien  perdu  de  la  vivacité  un  peu  rude 
de  leur  coloris  ;  les  principaux  sujets,  entrecoupés  d'armoi- 
ries ,  parmi  lesquelles  celles  de  P  .  d'Aubusson  tiennent  le 
premier  rang ,  sont  la  résurrection  de  Lazare  ,  S^-  Georges 
et  la  mise  au  tombeau  du  Christ;  quelques  débris  de  bois 
sculpté ,  rappellent  la  magnificem  e  des  stalles  .  Le  portail 
était  extérieurement  émaillé  de  plats  de  Lindos  ;  nous  avons 
cru  devoir  eu  sauver  un  de  la  ruine  . 

Catavia,  le  dernier  village  à  l'extrémité  S.  de  l'Ile,  était 
protégé  par  une  tour  puissante  et  par  un  château  fort  posé 
un  peu  plus  loin  sur  une  colline  ;  tour  et  château  tombent 
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aujourd'hui  en  ruiues . 

Larhania  et  Teiinadhi  étaient  de  même  protégés  par  des 
tours  ;  les  ruines  de  la  première  existent  encore  à  une  de- 
mi-heure du  village  ,  la  seconde  a  été  détruite  par  les  ha- 
bitants ,  qui  se  sont  servis  des  matériaux  . 

Asklipio  ,  village  de  Tintérieur,  avait  son  Kastro  perché 
sur  un  monticule  qui  le  surplombe  ;  il  n'en  reste  plus  que 
des  ruines  assez  intéressantes  . 

Le  château  de  Lardos ,  situé  sur  une  colline  au  S.  du 
village  ,  était  assez  grand  et  flanqué  de  tours  dont  on  ne 
voit  plus  que  les  assises  inférieures  ;  il  était  admirablement 
situé  pour  protéger  non  seulement  le  village ,  mais  aussi 
toute  la  vallée . 

Le  premier  cl.âteau  que  Von  rencontrait  après  la  formi- 
dable forteresse  de  Lindos,  était  celui  de  Malona ,  le  Tach- 
tali-Caleh  des  Turcs.  Construit  sur  une  colline  escarpée 
qui  forme  promontoire  et  n'est  accessible  que  par  une  lon- 
gue chaussée  tortueuse  ,  ce  château  occupe  certainement 
remplacement  d'une  ancienne  ar.ropole .  11  est  aujourd'hui 
entièrement  ruiné ,  mais  entre  tous  ces  décombres ,  on 
discerne  ,  au  milieu  d'habitations  plus  modestes  destinées 
Sans  doute  à  la  garnison,  la  maison  du  gouverneur  de  la  pla- 
ce ,  une  chapelle ,  des  magasins  voûtés ,  et  surtout  une 
grande  citerne  encore  assez  bien  conservée . 

Le  fort  d'Archangélos ,  le  dernier  que  Ton  rencontre 
sur  cette  côte  de  Tlle  avant  d'atteindre  la  ville ,  devait 
exister  à  Tépoque  où  les  Chevaliers  s'emparèrent  de  Rho- 
des ,  mais  ils  le  réparèrent  évidemment ,  comme  le  prou- 
vent les  armoiries  de  l'Ordre  enchâssées  dans  le  mur  au 
dessus  de  l'entrée  ;  il  n'ofi're  rien  autre  de  remarquable  que 
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sa  position  sur  un  rocher  escarpé  . 

Si  à  tous  ces  châteaux  on  ajoute  une  ligne  non  inter- 
rompue de  tours  à  signaux  ,  on  conriendra  que  dans  l'Ile 
si  bien  défendue ,  la  population  assurée  de  la  vigilance  de 
ses  protecteurs,  pouvait  se  livrer  paisiblement  aux  travaux 
qui  l'ont  enrichie  et  fait  prospérer  jusqu'au  jour  marqué 
par  la  Providence  pour  la  livrer  à  de  nouveaux  maîtres . 
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CHAPITRIL 


ARTS  ET  SCIENCES 


^  1  CERAMIQUE . 

Avec  rhomme ,  la  Religion ,  les  arts ,  les  sciences ,  ce 
qu'il  y  a  de  grand  »  de  noble  et  de  sublime  dans  Thumani- 
té ,  tout  est  né  dans  l'Orient  ;  c'est  à  l'Orient  que  nous  de- 
vons tout  ce  qui  constitue  notre  vie ,  notre  foi ,  notre  in- 
telligence ;  Ex  Oriente  Iva .  C'est  donc  dans  l'Orient  que 
nous  devons  chercher  les  éléments  et  le  style  des  Arts  qui 
ont  fleuri  à  Rhodes,  et  plus  tard  aussi  des  Sciences  qui  ont 
donné  à  cette  Ile  une  auréole  de  gloire  immortelle . 

S'il  faut  admettre  que  l'art  métallurgique  y  fut  introduit 
par  les  Telchines ,  l'art  céramique  le  fut  certainement  par 
les  Phéniciens  proprement  dits  •  C'est  à  eux  que  l'on  doit 
les  premiers  vases  archaïques  de  Rhodes  si. remarquables 
par  leur  forme  et  par  la  naïveté  de  leur  exécution  • 

Mais  les  Phéniciens  ne  furent  pas  eux-mêmes  les  créa- 
teurs de  cet  art  ;  ils  le  reçurent  de  TÉgypte  et  surtout  de 
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TAssyrie ,  et  leur  génie  aventureux  le  propagea  si  univer- 
sellement dans  les  régions  occidentales,  que,  s'ils  n'ont  pas 
la  gloire  de  Tinvention ,  ils  ont  tous  les  honneurs  des  pro- 
grès rapides  et  merveilleux  de  cette  industrie  •  G*est  par 
eux ,  assure  Hérodote ,  que  les  poteries  Égyptiennes  et 
Assyriennes  furent  importées  à  Argos  et  dajis  les  autres 
pays  de  la  Grèce . 

Si  ce  n'est  donc  par  Danaûs  se  rendant  à  Argos  que  l'art 
céramique  jeta  ses  premières  semences  à  Rhodes ,  ce  fut 
certainement  au  plus  tard  en  1494  av.  J.  C,  par  le  phéni- 
cien Cadmus  •  * 

Nous  avons  déjà  dit  en  effet  que  les  poteries  découvertes 
à  lalyssos ,  sont  les  spécimens  les  plus  archaïques  que  llle 
ait  fournis ,  et  celles  qui  offrent  le  plus  d'analogie  avec  les 
poteries  de  My cènes  v  ville  fondée  par  Persée  ,  fils  de  Da- 
naé  de  la  famille  royale  d* Argos  .  Ce  fait  explique  aussi  la 
similitude  typique  que  Ton  remarque  entre  les  poteries  et 
la  bijouterie  la  plus  archaïque  de  Rhodes  et  celles  de  Nini- 
ve  et  de  Babylone  . 

Les  Phéniciens  introduisirent  dans  l'ornementation  de 
leur  céramique  le  murex  ,  la  sèche  et  le  dauphin  ,  que  Ton 
voit  combinés  avec  le  lotus  ,  le  taureau ,  le  cerf ,  le  tigre 
le  lion  et  les  sphynx,  emblèmes  caractéristiques  de  l'Egyp- 
te et  de  l'Assyrie . 

A  Rhodes  ,  plus  peut-être  que  partout  ailleurs,  on  re- 
marque clairement  dans  les  arts,  et  dans  la  céramique  sur- 
tout ,  deux  époques  phéniciennes  bien  distinctes ,  la  pre- 


•  y.  Page  14. 


Digitized  by 


Google 


ET  SOCIAL  539 

mière  conservant  dans  toute  sa  naïveté  le  type  orginel  ;  la 
fc^econde  enrichie  des  modifications  progressives  dues  à  des 
ouvriers  plus  exercés . 

Celle-là  a  été  importée  dans  Tlle  furtivement  pour  ainsi 
dire;  car  les  hommes  que  Cadmus  et  peut-être  Danaiis 
laissèrent  dans  Tlle,  avaient  apporté  avec  eux  des  poteries 
pour  leur  usage,  et,  potiers  ou  non  ,  ils  en  ont  nécessaire- 
ment fabriqué  d'autres  sur  le  même  modèle  ;  ce  sont  les 
vases  piéhistoriques  trouvés  à  Sellrtdhia,b,  Camiros,au 
Sud  de  l'acropole  ,  mais  surtout  à  lalyssos  ,  où  de  pareils 
vases  furent  découverts  dans  un  tombeau  avec  un  scarabée 
d'Aménophis  III .  La  seconde  époque  manifeste  des  ou- 
vriers habiles  qui  savaient  travailler  non  seulement  le  verre 
l'albâtre ,  Téniail ,  mais  aussi  de  fines  poteries  ornées  de 
dessins  coloriés,  capables  de  résister  à  l'action  de  plusieurs 
siècles  ,  pour  nous  parvenir  dans  toute  leur  originalité  et 
leur  fraîcheur  primitive  . 

Plus  tard  l'élément  grec  s'étant  uni  au  phénicien  ,  cons- 
titua l'époque  de  transition,  pendant  laquelle  lart  s'arrétant 
dans  sa  marche  première ,  chercha  une  voie  nouvelle  et 
tenta  de  prendre  un  essor  plus  vigoureux  .  Il  en  résulta 
(les  œuvres  qui,  tout  eu  conservant  encore  un  cachet  archaï- 
que ,  tendaient  vers  le  perfc  ctionnenient ,  mais  n'étaient 
en  réalité  que  des  ébauches  bien  éloignées  de  rélégance 
que  la  céramique  atteignit ,  lorsque  l'art  grec  proprement 
dit  se  fut  déseloppé  dans  toute  son  admirable  pureté . 

En  itVunié  la  céramique  Khodienne  peut  se  diviser  eu 
'••îalre  gran-les  (.'époques: 

l«  ArcLaïtjue  ,  commençant  au  XY^^  siècle  av.  J.  C,  et 
arrivant  jusqu'à  la  fin  du  VI1"^<^- 
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2°  Transition,  depuis  le  VII"^«,  jusqu'à  la  moitié  du  V°"« 
siècle  av.  J.  C . 

3o- Hellénique  delà  meilleure  époque ,  depuis  la  moitié 
du  V"^e  siècle ,  jusque  vers  Tan  336  av.  J.  C  . 

4°  Macédonienne  ,  depuis  336  ,  jusqu'en  Tan  100  av.  J. 
C,  époque  à  laquelle  Fart  de  peindre  les  vases  fut  aban- 
donné . 

Observons  que. si  les  différents  spécimens  qui  caractéri- 
sent ces  époques  ,  ont  été  trouvés  dans  des  tombeaux  ,  ce 
n'est  pas  qu'ils  aient  été  fabriqués  spécialement  pour  être 
sacrifiés  aux  morts  ;  ce  sont  des  ustensiles  employés  jour- 
nellement par  les  anciens  .  Ils  nous  fournissent  ainsi  des 
échantillons  artistiques  et  des  renseignements  sur  la  vie 
intime  de  la  population  primitive  ,  sur  ses  usages ,  sa  reli- 
gion ,  ses  superstitions  et  même  sur  les  différents  costu- 
mes ^successivement  usités ,  et  dont  beaucoup  sont  remis 
en  vogue  par  la  Mode  contemporaine  que  tous  les  efforts 
de  son  imagination  reportent  à  tant  de  siècles  en  arrière . 

N'est-il  pas  curieux  en  effet  d'exhumer  d'un  tombeau 
datant  de  2500  ans  peut-être  ,  avec  un  miroir  en  bronze 
poli ,  des  vases  à  parfums  ,  et  autres  objets  plus  communs» 
une  figurine  en  terre  cuite,  représentant  une  dame  portant 
robe  traînante  à  larges  plissés ,  tunique ,  coiffure  à  chi- 
gnon monumental,  et  affectant  une  pose  que  les  journaux 
de  la  mode  la  plus  élégante  ne  dédaigneraient  pas  dans 
leurs  illustrations . 

L'imitation  va  plus  loin  encore  ,  en  dépit  de  la  préten- 
tion à  la  haute  nouveauté  ;  comme  les  dames  modernes , 
celles  des  âges  passés  relevaient  avec  des  pages  la  queue 
truhi'Kito  (!e  IcMir  rob'.  ;  la  fornie  a  Aarié  :  au  lieu  de  pinces. 
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ce  sont  de  fortes  agrafes  en  électrum  trouvées  dans  quel- 
ques tombeaux  généralement  à  la  hauteur  de  la  taille  des 
squelettes . 

Les  poteries  purement  archaïques  ou  de  la  première  pé- 
riode ,  ne  s'éloignent  guère  du  type  Égypto- Assyrien  dans 
toute  sa  simplicité ,  du  moins  pour  ce  qui  conc.erne  l'orne- 
mentation ;  l'art  Phénicien  proprement  dit ,  avec  ses  déve- 
loppements successifs,  entremêle  aux  lignes  géométriques , 
aux  rosettes  et  aux  zones  dans  lesquelles  sont  représentés 
des  animaux  plus  ou  moins  fantastiques  ,  des  essais  de  la 
vie  réelle  ;  l'art  Phéuico-Grec  d'abord  ,  l'art  Grec  surtout 
plus  tard ,  nous  fournissent  des  scènes  intimes  du  plus 
grand  intérêt . 

Ce  qui  rehausse  encore  la  valeur  de  ces  décorations , 
c'est  que  les  dessins  ne  sont  pas  des  estampilles  ,  comme 
on  pourrait  le  croire  ;  les  Rhodiens,  à  l'instar  des  potiers 
Égyptiens  et  Grecs,  livraient  rarement  deux  vases  sembla- 
bles ,  et  cela  prouve  que  les  peintures  dont  ils  étaient 
ornés ,  étaient  des  conceptions  spéciales  pour  chaque 
objet . 

L*art  décoratif  de  l'époque  préhistorique  s'attaclie  sur- 
tout à  la  reproduction  de  sujets  mythologiques ,  dont  quel- 
ques-uns sont  bien  connus;  inspiré  ensuite  par  la  grandeur 
d'Homère  et  par  la  variété  des  poètes  cycliques,  il  fait  pour 
ainsi  dire  de  l'épopée ,  en  reproduisant  les  scènes  héroï- 
ques .  Une  pièce  très-remarquable  de  ce  genre ,  est  un  Pi- 
uax  représentant  le  combat  d'Hector  avec  Ménélas ,  au 
dessus  du  corps  de  l'infortuné  Euphorbe  .  *  Les  noms  des 

•  II.  ch.  XVII . 
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héros  sont  inscrits  au  dessus  de  leurs  têtes  en  lettres  grec- 
ques archaïques  : 

MENEAA^,  EKTOP,  EY<t>OPBOC. 

Mais  le  plus  beau  spécimen  de  l'art  grec  pur ,  est  sans 
contredit  Tamphore  trouvée  à  Camiros  dans  un  tombeau 
situé  à  quelque  distance  de  la  nécropole  archaïque,  La  po- 
lychromie et  la  dorure  donnent  aux  dessins  de  la  vie  et  du 
relief  .  La  scène  représente  Thétis  surprise  par  Pelée,  pen- 
dant qu'elle  se  baigne  sur  les  bords  du  golfe  de  Sépias  en 
Thessalie  .  Nue  ,  repliée  sur  elle-même ,  elle  jette  à  l'au- 
dacieux qui  Ta  saisie  par  le  bras  droit ,  un  regard  dédai- 
gneux de  la  vertu  outragée  ;  un  serpent  marin  ,  symbole 
de  la  métamorphose  finale  de  Thétis ,  se  roulant  autour  de 
la  jambe  de  Pelée  ,  le  mord  cruellement .  L'amour  planant 
au  dessus  de  la  tête  de  Pelée  ,  paraît  l'encourager  dans  sa 
tentative  contre  la  capricieuse  déesse  marine  qui  s'est  si 
longtemps  soustraite  à  ses  poursuites.  Vénus  accompagnée 
d'une  de  ses  nymphes  et  assise  derrière  Thétis  ,  occupe  le 
deuxième  plan ,  et  le  dernier  est  rempli  par  trois  autres 
nymphes  qui  s'enfuient  effrayées  ,  ou  cherchent  à  se  ca- 
cher .  Ce  vase  est  aujourd'hui  la  propriété  du  Musée  Bri- 
tannique, qui  le  considère  à  juste  titre  comme  un  des  chefs- 
d'œuvre  de  la  céramique  polychrome  de  l'époque  grec- 
que . 

Le  fin  velouté  du  vernis  noir  que  le  célèbre  Polygnote 
tira  du  marc  du  raisin  et  la  sûreté  du  burin  qui  a  cloison- 
né les  couleurs,  non  moins  que  la  hardiesse  du  dessin,  rap- 
pellent le  génie  et  l'école  du  peintre  de  la  Lesché ,  comme 
par  l'invention  ,  les  tragédies  épisodiques  .  "  Des  représen- 
tations de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  dans  ce  qui  s'est 
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conservé  et  se  retrouve  chaque  jour  des  produits  si  nom- 
breux   de  la  céramique  chez  les  anciens ."  *  Nous  de- 
vons supposer  à  la  suite  du  même  auteur,  qu*il  faut  comp- 
ter plus  d'un  Rhodien  parmi  les  potiers  que  "  la  Grèce 
avait  envoyés  aux  Étrusques  ,  à  la  suite  de  Démarate  ,  le 
père  du  premier  Tarquia  ,  parmi  ces  artistes  au  nom  sym- 
bolique ,  Euchir  et  Eugramme ,  en  qui  se  personnifie  l'art 
de  mouler  et  de  peindre  l'argile ." 

Plus  tard ,  à  l'époque  où  commence  la  décadence  de 
Tart,  l'iuspiration  fut  remplacée  par  Timitation  servile  des 
grands  modèles  laissés  par  les  Appelle,  les  Zeuxis  ,  lesNi- 
céas  et  les  autres  artistes  iJe  la  bonne  époque  . 

Les  auciens  Rhodiens  ont  certainement  manufacturé 
beaucoup  de  poteries  ;  mais  en  raison  du  grand  travail 
qu'elles  leur  coûtaient ,  ils  étaient  beaucoup  plus  avares 
de  leurs  œuvres  que  nous  ne  le  sommes  aujourd'hui  des 
nôtres  ;  en  efiet  il  n'est  pas  rnre  de  trouver  dans  les  tom- 
beaux des  vases  recollés  .  Sans  doute  à  Tinstar  des  autres 
peuples  anciens,  ils  en  usaient  de  même  avec  les  vases  des- 
tinés aux  usages  domestiques  .  C'est  encore  à  cause  du  ta- 
lent qu'il  déployait ,  sans  tenir  compte  de  la  peine ,  que  le 
potier  attachait  souvent  ^oii  ncni  à  ses  productions: 

KAEOKPAT^EYCEPOIHCEN. 

(Fait  par  Kléocrate) .  Le  décorateur  ajoutait  aussi  le 
sien  : 

MENEKP:ATEYCErPA<DCEN. 
(Méuécrate  l'a  peint) .  Des  potiers  aimables  envers  leurâ 
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clients ,  ajoutaient  des  souhaits  soit  génériques,  soit  parti- 
culiers ,  tels  que  : 

XAIPEKAiniE 
(Réjouis-toi  et  bois) .  * 

Les  anciennes  poteries  Rhodiennes  peuvent  être  divisées, 
en  six  grandes  catégories  ; 

1° — ^Vases  à  conserver  les  liquides . 

2° — Vases  à  soutirer  ou  à  mesurer  les  liquides . 

30. — Coupes. 

4° — Vases  à  parfums  , 

5° — Vases  de  luxe . 

6o- — Vases  d'utilité  domestique  commune  . 

La  première  comprenait  : 

Le  Pithos  ou  pour  être  plus  correct  le  Vicos ,  qui  servait 
à  la  conservation  dn  vin ,  des  figues  sèches ,  des  légumea 
et  souvent  aussi  à  la  sépulture  des  enfants .  Quelque  fois 
ces  pithoi  étaient  ornés  d'arabesques  estampillées ,  repré- 
sentant des  scènes  de  la  vie  publique . 

h'Amphoi^e ,  qui ,  suivant  de  légères  variétés  de  forme , 
prenait  le  nom  d'amphore  Bachique  ,  amphore  Égyptien- 
ne ,  amphore  Tyrrhénienne  &c  .  Ce  nom  lui  a  été  donné 
à  cause  des  deux  anses  par  lesquelles  on  la  prenait  ;  la  lon- 
gueur de  col  était  en  raison  inverse  de  la  grosseur  du  corps 
qui  se  terminait  toujours  par  un  cône  pointu  ,  afin  de  fixer 
le  vase  dans  la  terre ,  car  l'amphore  servait  à  mesurer  les. 
liquides  en  même  temps  qu'à  les  conserver .  La  loi  en  ga- 
rantissait l'exacte  contenance  par  une  estampille  portant 


♦  ^ewtom.  Tray.  et  Disc,  in  the  Levant.  Lir.  1  p.  237 ,. 
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]e  nom  du  Magistrat  local ,  usage  auquel  nous  devons  une 
longue  liste  de  noms  de  fonctionnaires  publics,  que  Stoddart 
a  eu  la  patience  de  recueillir  ;  ♦  maiffil  est  regrettable  que 
Ton  ne  puisse  que  rarement  préciser  l'époque  de  leur  ma- 
gistrature . 

Quel:|uefois  à  côté  du  nom  du  magistrat,  on  trouve  ce- 
lui du  fabricant  accompagné  d'une  autre  estampille ,  es- 
[jèce  de  marque  de  fabrique,  pour  laquelle  est  adoptée  une 
tète  d'ApoUon-Halios  ou  une  fleur  de  grenadier  dans  le 
geni  e  de  celles  que  l'on  voit  sur  les  médailles  Rhodiennes  ; 
parfois  c'est  un  cartouche  d'une  longueur  moyenne  de  4 
Cent",  sur  1^  de  large,  dans  lequel  se  trouve  le  nom  du  ma- 
gistrat avec  un  emblème  ,  ou  le  nom  d'un  mois  du  calen- 
drier Dorien . 

On^nous  demandera  peut-être  comment  il  se  fait  que 
Ion  trouve  toujours  entassées  dans  un  même  endroit  des 
anses  d'amj  hore  en  quantité  considérable .  Nous  ferons 
obdi  rver  d'abord  que  le  sol  est  en  même  temps  composé 
en  grande  partie  de  petits  fragments  de  poteries,  dont  pro- 
viennent les  anses  .  Les  vases  ont  donc  été  portés  entiers 
et  brisés  sur  place  ;  pourquoi  ?  C'était ,  croyons-nous ,  des 
sacritices  d'huile  ou  de  vin  offerts  aux  divinités  ;  car  un 
examen  attentif  amène  touj(;urs  auprès  de  ces  agloméra- 
lions  la  découverte  de  fondations  antiques  .  Ainsi  en  est-il 
à  la  sortie  du  faubourg  de  Néohori ,  sur  la  route  de  Trian- 
da  ,  et  là  encore  où  cette  route  arrive  sous  l'Acropole.  Les 
asbi^es  que  l'on  peut  voir  au  premier  de  ces  endroits ,  sont 
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peut-être  celles  d'un  temple  dédié  à  Hercule  auquel  les 
llhodiens  offraient  des  sacrifices  accompagnés  d'impré- 
cations .  ' 

Nous  devons  classer  encore  dans  la  première  catégorie , 
le  Kalpis  qui  ne  servait  qu'à  contenir  l'eau  potable  pour 
l'usage  de  la  table  ;  VHydria  ainsi  appelée  à  cause  du  mot 
H  Y  A  P  I A  inscrit  sur  le  premier  vase  de  cette  forme  qui 
fut  trouvé  ;  il  servait  au  transport  de  l'eau  .  Les  scènes  des 
femmes  à  la  fontaine,  les  représentent  toujours  portant  un 
de  ces  vases  sur  la  tête  . 

La  seconde  catégorie  comprenait  : 

IjOlmoehœ  ou  InochcBy  broc  à  vin  ,  qui  remplaçait  nos 
carafes . 

Le  lÂhjtlios .  vase  de  petite  dimension ,  orné  de  figures 
et  affectant  une  forme  cylindrique  ;  on  s'en  servait  pour 
mettre  l'huile  destinée  à  l'usagé  journalier  . 

UOlpiSy  vase  en  terre  cuite  décorée,  et  quelquefois  en 
métal,  dont  les  ancieus  auteurs  fout  mention  .  On  s'en  ser- 
vait indistinctement  pour  le  vin  ou  pour  rhuile .  Sapho 
parle  d'Hermès  tenant  un  Olpis ,  et  versant  du  vin  aux 
Dieux . 

Le  Bovibylos ,  affectant  une  forme  ovale  allongée . 

Le  Cratère ,  grand  vase  en  forme  de  tronc  de  cône ,  dans 
lequel  les  auciens  glaçaient  leur  vin  en  le  mélangeant 
avec  de  la  neige  ou  de  l'eau  refroidie  par  les  mélanges 
qu'ils  connaissaient  • 

VOxybaphoUj  qui  n'était  qu'un  Cratère  plus  grand  et  af- 
fectant la  forme  d'une  cloche . 

Le  Kyathos ,  espèce  d'écuelle  généralement  en  métal ,  à 
manche  long  ,  presque  vertical ,  et  qui  servait  à  puiser  le 
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vin  dans  le  Cratère  • 

Dans  la  deuxième  catégorie  ,  on  range  : 

ïjHolf$/)8 ,  le  KantJiaros  ,  le  Earhesion  ,  plus  profond  que 
le  premier ,  le  Kylix ,  VHedypotis ,  coupe  essentiellement 
Rhodienne,  et  enfin  le  Cotyle,  qui  s'appelait  Cotylisqw  lors- 
qu'il était  de  plus  petite  dimension  .  C'était  une  mesure  af- 
fectant en  général  la  forme  d'une  coupe  profonde  et  étroi- 
te .  Les  mendiants  d'Homère  demandent  un  morceau  de 
pain  et  un  cotjle  de  vin  : 

cAf  xév  Tiç  xotûXtjv  xal  icûpvov  ôpéÇ^,»  * 

Sans  doute  sa  capacité  n'était  pas  bien  grande ,  puisque 
Andromaque,  en  parlant  des  enfants  qui  entouraient  les  a- 
mis  de  son  père»  dit  que  quelques-uns  tenaient  de  ces  cou«- 
pes  qui  sont  sufi^amment  grandes  pour  mouiller  leurs  lè- 
vres ,  mais  non  pour  humecter  leurs  palais .  %  A  Rhodes 
particulièrement,  le  Cotyle  avait  la  forme  d'un  rase  plutôt- 
que  d'une  coupe  • 

Les  vases  à  parfums  qui  forment  la  quatrième  catégo- 
rie, comptent: 

UAryballoB ,  dont  la  forme  et  la  dimension  primitive  é- 
taient  celles  d'une  grenade  avec  des  rebords  assez  larges 
sur  le  goulot ,  et  une  petite  anse  dans  laquelle  pouvait  à 
peine  passer  une  lanière  pour  suspendre  le  vase  à  la  cein- 
ture .  Le  corps  fut  par  la  suite  allongé ,  presque  ovale ,  et 
plus  tard  encore,  on  lui  donna  une  base  plus  large  et  apla- 
tie .  Ces  petits  vases  servaient  surtout  à  contenir  l'huile 
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parfumée  pour  le  bain  . 

UAlabastron ,  dont  la  forme  étaient  un  cylindre  allongé, 
destihé  au  même  usage  que  VAryballos ,  et  qui  devait  son 
nom  à  la  matière  dont  il  était  composé .  ' 

La  cinquième  catégorie  comprenait  les  rases  destinés, 
comme  de  nos  jours,  à  composer  des  jardins  sur  les  terras- 
ses ou  sur  Tentablement  des  fenêtres  ;  on  en  a  retrouvé 
quelques  beaux  spécimens ,  ainsi  que  des  figurines ,  des  a- 
nimaux  et  des  petits  objets  de  fantaisie ,  anciennes  Chinoi-^ 
séries ,  si  Ton  nous  permet  cette  expression,  dont  les  dames 
anciennes  aimaient  à  orner  leurs  étagères  • 

La  sixième  catégorie  peut  se  diviser  en  cuves  de  lessiva- 
ge ,  cuvettes  de  toilette ,  vaisselle  de  cuisine  et  de  table . 
Dans  la  première  espèce  sont  : 

La  Scaphi  (d*où  le  même  nom  moderne  appliqué  aux 
baquets  à  lessive) ,  large  bassin ,  rarement  en  terre  cuite , 
qui  servait  au  lavage  des  ustensiles  de  cuisine  et  aussi  com- 
me bain  pour  les  pieds . 

I^  Lecani  (terme  usité  encore  aujourd'hui) ,  était  un 
bassin  en  terre  cuite  commune  ,  garni  de  deux  petites  an- 
ses, à  peu  près  de  la  même  forme  que  celles  que  l'on  fabri- 
que actuellement  dans  le  village  d'Arcbangélos .  Il  était 
appliqué  aux  mêmes  usages  que  la  Scaphi .  C'est  sans  dou- 
te d*un  bassin  de  cette  espèce  que  se  servaient  les  devins 
de  l'antiquité,  d'où  le  terme  de  I/ecanornanae,  ou  divination 
à  l'aide  du  bassin . 

Le  Lecaniscos  ou  Podhoniptir ,  et  le  Chironiptir ,  étaient 
de  petites  cuvettes  de  même  forme  usitées ,  comme  l'in- 
dique leur  nom  ,  pour  le  lavage  exclusif  des  pieds ,  des 
mains  &c . 
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Mais  ces  vases  trop  communs  pour  être  mis  dauB  les 
tombeaux,  ne  nous  sont  connus  que  par  les  débris  qu'on  en 
trouve  parmi  les  ruines  des  anciennes  villes  rhodiennes . 
C'est  encore  seulement  de  nom  que  nous  connaissons  le 
Thermanter ,  pot  sans  doute  usité  pour  chauffer  Teau  ;  et 
le  Chytron  nous  serait  incoimu  aussi  sans  le  proverbe  usité 
autrefois  dans  Tlle . 

XÛTpav  icoixiXXee , 
(il  décore  des  Chytres) ,  pour  exprimer  un  travail  sans  u- 
tilité . 

A  la  seconde  espèce  appartenaient  le  Canistron  ou  Canis^ 
Mon ,  le  Pinax,  plus  petit  que  'le  premier ,  toujours  monté 
sur  un  pied  ,  et  orné  de  dessins  coloriés  ;  c'est  celui  que 
l'on  trouve  le  plus  fréquemment  dans  les  tombeaux  Rho- 
diens . 

Le  ParopsiSyVEmbaphia^  le  Trivlion  et  une  foule  d'autres 
vases  uoinmés  par  les  auteurs  anciens,  n'ont  pas  été  trou- 
vés dans  les  nécropoles  ;  par  contre  on  y  a  recueilli  un  as- 
sez grand  nombre  de  petits  vases  à  couvercle ,  que  leur 
forme  et  leurs  dimensions  permettent  de  prendre  pour  des 
Erevs  et  des  EypeloSy  sortes  de  vases  à  conserve  .  Plusieurs 
de  ceux  qui  ont  été  exhumés  intacts ,  portaient  leur  cou- 
vercle qui  fermait  si  hermétiquement ,  que  l'industrie  mo- 
derne ne. produit  rien  de  plus  parfait;  aussi  est-ce  avec  le 
plus  grand  étonnement  que  nous  y  avons  vu  des  œufs  en- 
tiers et  des  ossements  de  volaille  . 

Ce  qui  donne  un  cachet  d'importance  archéologique  à 
beaucoup  de  poteries  découvertes  à  Rhodes  ,  surtout  à  la- 
lyssos,  c'est  leur  similitude  avee  celles  qui  ont  été  trouvées 
à  Myccnes ,  dans  le  tombeau  ues  Atrides  . 
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N'oublions  pas  de  mentionner  une  grande  quantité  de 
lampes  {Lichni)  plus  ou  moins  décorées  de  frises  en  relief  ; 
l'invention  en  est  attribuée  aux  Égyptiens  ,  et  leur  impor- 
tation remonterait  par  conséquent  à  l'époque  phénicienne  ; 
des  masques  en  terre  cuite  déposés  seulement  dans  des 
tombeaux  de  femmes ,  et  reproduisant  peut-être  les  traits 
de  la  défunte  ;  on  en  a  rencontré  quelques-uns  enchâssés 
Tun  dans  lautre ,  comme  si  le  plus  grand  avait  servi  de 
moule  aux  autres .  La  présence  de  ces  masques  dénonce  la 
profession  d'actrice  et  sans  doute  aussi  le  rôle  dans  lequel 
excellait  la  personne  ;  car  le  uns  sont  ceints  d'un  diadème 
royal ,  les  autres  d'un  voile  ;  le  grand  nombre  de  ces  figu- 
res pourrait  rendre  cette  supposition  téméraire  ,  mais  on 
sait  que  le  théâtre  ancien  était  encombré  de  personnages  • 
On  exhuma  aussi  des  tombeaux  des  poupées  ou  marionnet- 
tes (Tierros^^Zosmate);  mais  la  statuaire  plastique  s'éleva  plus 
haut .  Les  sculpteurs  en  effet  n'eurent  pas  toujours  Tau- 
dace  d'exercer  leur  art  directement  sur  le  marbre  et  de  li- 
vrer un  premier  jet  de  l'invention  .  "  Lysistrate ,  frère  de 
Lysippe ,  au  dire  de  Pline,  débuta  dans  cette  voie  nouvel- 
le :  il  moula  et  on  continua  à  mouler  après  lui ,  des  ébau- 
ches appelées  proplasmata  ,  dont  quelques-unes  furent 
très-recherchées  dans  la  suite  ;  car  elles  établissent  dans 
sa  franchise  toute  la  hardiesse  de  conception  et  de  style  de 
l'œuvre  artistique ."  * 

Citons  enfin  des  vases  en  verre ,  de  petites  fioles  en  al- 
bâtre et  en  porcelaine  de  formes  variées ,  des  vasea  émail- 


•  BirchL  II  page  262. 
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lés  ,  des  colliers  de  grains  en  porcelaine  ,  en  émail ,  et  des 
fusaïoles  hautes  de  7  à  8  Cenl<^s  ^  percées  d'un  trou  à  leur 
extiémité  supérieure  .  Ces  fusaïoles  sont  semblables  d'ail- 
leurs à  celles  que  Ton  trouve  en  Grèce,  en  Italie,  et  jusque 
dans  la  Crimée,  et  dans  losqut  lies  les  archéologues  croient 
reconnaître  une  espèce  d  amulette  que  Ton  attachait  au  cou 
des  animaux . 

L  art  céramique  tomba  en  discrédit  dans  le  1^'  siècle  av. 
J.  C,  pour  reprendre  ensuite  une  nouvelle  faveur,  et 
former  une  importante  industrie  jusqu'à  la  fin  du  XV!!"^* 
siècle  de  notre  ère  . 

Les  auteurs  Byzantins  font  mention  en  parlant  de  S^® 
Sophie,  des  briques  fabriquées  à  Rhodes  et  entrées  dans  la 
grande  coupole  de  cette  basilique .  Elles  étaient  blanches 
et  si  légères ,  qu'il  en  fallait  12  pour  atteindre  le  poids 
d'une  brique  ordinaire  des  autres  pays .  C'était  un  mélan- 
ge de  joncs  broyés  ,  de  pierre  ponce  pulvérisée ,  de  farine 
et  d'autres  ingrédients  ,  qui  acquéraient  une  grande  dure- 
té .  N*ous  ne  devons  pas  mettre  en  doute  cette  assertion  si 
explicite  des  écrivains  Byzantins ,  mais  ce  q^uî  est  extraor- 
dinaire ,  c'est  que  les  Rhodiens  n'aient  pas  employé  eux- 
mêmes  pour  leurs  édifices  publies  ces  excellentes  briques 
qu'iU  expoitaient,  et  qui,  à  eu  juger  par  la  solidité 
de  la  coupole  de  S^^  Sophie  ,  sont  beaucoup  plus  ré- 
sistantes que  la  pierre  poreuse  dont  ils  se  servaient . 

Diodoie  en  a  fait  la  remarque,  et  nous  ajouterons 
qu'on  ne  trouve  nu^e  part  aucune  trace  de  ces  sortes  de 
briques  blanches  et  légères ,  tandis  qu'on  trouve  un  assez 
grand  nombre  de  débris  de  briques  rouges  communes.  Nous 
devons  en  conclure  que  cette  industrie ,  si  elle  a  existé  à 


Digitized  by 


Google 


552  &TAT   INTSLÛSCTUEL 

Rhodes ,  n'a  été  que  momentanée . 

Dans  le  Moyen-Age ,  si  ce  n'est  dans  une  époque  plus 
ancienne  encore,  Rhodes  possédait  une  ou  plusieurs  fabri- 
ques de  faïences  ;  on  y  confectionnait  des  carreaux  ,  des 
brocs  et  surtout  des  plats  très-curieux  .  Ces  plats  sont  gé-** 
néralement  désignés  par  les  amateurs  sous  le  nom  de  Plâts^ 
de  Lindos .  Déjà  estimés  dans  le  XVII™®  siècle,  ils  son'tac- 
tuellement  en  Europe  un  article  à  la  mode  .  Il  en  est  ré- 
sulté une  exportation  active  dont  la  conséquence  e>t  que 
Ton  n'en  trouve  plus  à  Rhodes  que  très-peu  et  jamais  de 
réellement  beaux  . 

C'est  à  tort  que  des  connaisseurs  peu  expérimentés  ont 
cru  trouver  une  certaine  ressemblance  entre  ces  plats  et  les* 
Majolicas  d'Italie  ;  de  là  cette  conclusion  que  les  faïenciers 
de  Rhodes  étaient  indubitablement  venus  de  ce  pays  au 
temps  des  Chevaliers  ,  et  que  par  conséquent  cette  indus- 
trie était  d'une  origine  exclusivement  européenne .  Une 
observation  tant  soit  peu  minutieuse  ne  laisse  aucun  dou- 
te qu'elle  est  originaire  de  TAsie  ,  et  n'a  aucune  affinité 
avec  la  fabrication  des  majoliques  de  date  plus  récente  . 
Ceci  justifie  le  prix  élevé  que  payent  les  vrais  connaisseurs 
pour  acquérir  une  bonne  pièce .  Un  des  plus  beaux  j)lats 
de  ce  genre  ,  portait  l'inscription  suivante  en  caractères 
Persans  : 

0  Dit'V  !  jusqiips  à  qnand  serons-nous  sur  cette  terre  d'exil  ! 

On  en  peut  conjecturer  que  cette  industie  fut  importée 
à  Rhodes  par  des  prisonniers  de  guerre  persans ,  internés' 
sur  plusieurs  points  de  Vile ,  mais  surtout  à  Lindos .  Un 
autre  plat  de  l'époque  de  la  décadence  de  l'art ,  représen- 
tait dans  le  fond  une  main  donnant  la  bénédiction  ,  et  sut 
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le  rehorrl ,  on  lisait  en  un  orrec  très-incorroct  : 

TONA*E^nOTHNKEAPXHEPEANHMON 
K  IPIE0YAATE.HOYNIO  19.1667. 

(Seigneur  protégez  notre  maître  et  pontife .  Juin  19. 
1667) . 

Nous  pensons  que  ce  plat  est  un  des  derniers  spécimens 
de  cette  industrie . 

Ce  qu'il  y  a  surtout  de  remarquable  dans  la  confection 
de  ces  faïences ,  c'est  la  vivacité  et  la  délicatesse  des  cou- 
leurs que  lart  européen  a  vainement  e^^sayé  d'imiter  .  Le 
vernis  en  relief  paraît  avoir  été  cuit  en  même  temps  que 
l'argile  elle-même  ;  car  dans  les  pièces  imparfaites,  le  des- 
sin est  irisé  d'une  manière  désjigréable  aux  yeux  . 

Ces  faïences  appendues  à  l'intérieur  des  habitations ,  en 
faisaieiDt  le  principal  omenieut  ;  jamais  les  paysans  ne  les 
profanaient  à  un  usage  domestique  ;  ce  respect  explique 
comment  elles  se  sont  conservées  chez  eux  en  si  grand 
nombre  et  pendant  une  si  longue  période,  tandis  qu'on  n'en 
trouvait  plus  chez  les  bourgeois . 

Le  seul  village  de  llle  dans  lequel  on  fabrique  actuelle- 
ment des  poteries  ,  surtout  des  jarres  de  diverses  formes 
tiès-originales  mais  grossières  comme  travail ,  est  celui 
d'Archangélos  ,  dont  c'est  la  principale  industrie  . 

Llle  possède  aussi  une  petite  fabrique  de  tuiles  modè- 
le français ,  mais  la  qualité  laisse  beaucoup  à  désirer,  et  du 
reste  l'usage  de  ce  genre  de  toiture  est  peu  répandu  sur 
le  pays . 


♦  A,  évidemment  pour  A  - 
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§  2  MÊTALLURGIB 

A  part  la  fameuse  statue  d'Apollon ,  qui  comptait  au 
nombre  des  sept  merveilles  du  Monde  ,  lea  Rhodiens  pa- 
raissent s'être  rarement  servis  des  métaux  usuels  pour  la 
confection  d'objets  d'art  de  grandes  dimensions.  On  n'a  pas 
en  effet  trouvé  d'autres  travaux  en  bronze  que  des  vases 
élégants,  des  miroirs  que  Ton  tenait  à  la  main  par  un  man- 
che ,  ou  qu'on  suspendait  par  une  sorte  de  boucle  ;  enfin 
d'autres  petits  objets  d'usage  domestique .  L'airain  travail- 
lé ne  s'est  présenté  non  plus  que  sous  la  forme  de  statuet- 
tes ,  hommes  ou  animaux ,  et  d*instruments  délicats  ;  nous 
possédons  ainsi  un  long  oiselet  qui  a  été  retiré  du  sable  de 
la  plage  des  Moulins ,  collé  avec  deux  autres  sur  une  ta- 
blette de  pierre  à  aiguiser  . 

Les  anciens  historiens  mentionnent  les  lames  d'argent 
ciselé  que  des  artistes  Rhodiens  avaient  exécutées  pour  or- 
ner le  temple  de  Bacchus .  Nous  devons  nous  contenter  de 
leur  témoignage  élogieux  ,  qui  établit  que  la  sculpture  au 
repoussé  était  en  honneur  chez  les  Rhodiens .  Quelques  ra- 
res objets  en  or ,  prouvent  que  ces  éloges  n'ont  rien  d'exa- 
géré ;  nous  devons  citer  spécialement  un  Pyxis  enterré  dans 
le  même  tombeau  que  le  fameux  vase  de  Thétis .  C'est  un 
des  plus  beaux  travaux  de  ce  genre  que  l'on  ait  sauvés  jus- 
qu*ici  ;  la  déesse  porte  les  armes  dAchille ,  et  l'amour  é- 
prouve  la  pointe  d'une  flèche  .  Mais  les  plus  beaux  spéci- 
mens de  l'orfèvrerie  Rhodienne  ,  sont  certainement  deux 
pendeloques  en  or  fin  ,  trouvées  dans  un  des  tombeaux  de 
Camiros ,  et  qui  par  leur  style  ,  leur  type ,  et  leur  exécu- 
tion ,  appartiennent   à  l'époque   purement   phénicienne  « 
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Elles  (consistent  en  deux  plaques  soudées  ensemble .  Quel-- 
ques  ornements  sont  au  repoussé,  tandis  que  dautres  y  sont 
collés .  Toutes  les  parties  planes  sont  recouvertes  de  gra- 
cieuses arabesques  en  filigrane  et  de  granules  . 

L'une  représente  un  lion  rempant ,  qui  tient  entre  ses 
gi-iffes  une  hirondelle  ;  les  angles  sont  ornés  de  têtes  d'ai- 
gles ,  et  du  bord  inférieur  pendent  trois  chaînettes  d'un 
travail  très-délicat  ;  celle  du  milieu  termine  en  une  Qeur  de 
grenadier  ;  celles  des  deux  coins,  plus  longues ,  se  divisent, 
après  avoir  traversé  une  tête  de  style  égyptien ,  en  cinq 
chaînettes ,  deux  plus  courtes  et  trois  plus  longues ,  se  ter-* 
minant  aussi  en  fleur  de  grenadier .  Ce  que  Ton  admire 
particulièrement ,  c'est  la  finesse  des  granules ,  qui  par  une 
aglomération  merveilleuse ,  dessinent  avec  un  art  parfait 
les  oreilles ,  le  poitrail ,  et  surtout  la  crinière  ondulée  et 
floconneuse  du  lion  . 

On  a  encore  trouvé  à  Rhodes  beaucoup  de  grenades 
de  plomb  pour  armer  les  frondes  et  des  pointes  de  flèche 
en  bronze  . 


§  3  NAVIGATION 

Il  serait  oiseux  de  revenir  sur  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  à  regard  de  la  prospérité  maritime  des  anciens  Rho- 
diens . 

Du  temps  des  Chevaliers  la  marine  marchande  était 
encore  assez  puissante  pour  fournir  en  1522 ,  un  corps  de 
défenseurs  au  fort  S^  Nicolas  et  aux  autres  postes  mariti- 
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mes  .  Cette  prospérité  ne  diminua  pas  pendant  les  premiè- 
res années  de  l'occupation  Ottomane;  car  nous  voyons Su- 
léiiuan  s'occuper  d'un  règlement  spécial  en  faveur  de  la 
marine  ;  plus  tard  Tlle  soumise  à  là  juridiction  immédia- 
te de  l'Amirauté,  pouvait  encore  sinon  prospérer  du  moins 
ne  pas  déchoir  ;  En  effet  le  voyageur  Corneille  Lebrun 
nous  apprend  qu  en  1681  tous  les  habitants  de  Lindos  é- 
taient  gens  de  mer  ,  et  que  leurs  navires  poussaient  leurs 
courses  jusqu'à  Venise . 

Tout  en  critiquant  la  lenteur  avec  laquelle  s'y  exécu- 
taient les  travaux ,  et  les  dilapidations  de  toute  espèce  qui 
s  y  commettaient ,  M  .  Souniiu,  qui  passa  par  Rhodes  vei-s 
la  fin  de  1778,  parle  des  chantiers  de  constructions  nava- 
les, comme  d'établissements  très-importants,  dépendant 
d'un  Nazir  ou  Directeur  ,  le  plus  haut  personnage  de  Tlle 
après  le  Musellim  ou  Gouverneur  Civil .  Il  y  a  peu  d'an- 
nées encore  que  de«  murs  et  des  portes  interdisaient  l'entrée 
de  Arsenal  encombré  de  matériaux  de  toute  sorte  ,  et  at- 
tei)taîent  Tactivité  qui  y  régnait .  Cet  auteur  mentionne 
aussi  la  marine  de  Lindos  comme  étant  très-florissante  de 
son  temps  .  Ce  n'est  donc  qu'au  début  de  be  siècle ,  que  la 
marine  Rhodienne  commença  à  dépérir  mais  si  rapidement, 
qu'aujourd'hui  Lindos  ne  possède  plus  que  trois  petits 
caïques  et  deux  ou  trois  banques  de  pécheurs ,  et  la  capita- 
le une  cinquantaine  de  caïques  de  &  à  15  tonneaux  et  cinq 
ou  six  goélettes  de  la  portée  de  25  à  75  tonneaux . 

Il  est  juste  de  dire  que  depuis  quelques  années  le  Gou- 
vernement n'a  en  lien  favorisé  le  développement  de  la 
marine  qui  seule  peut  faire  revenir  l'aisance  sur  le  pays  ; 
on  dirait  au.  contraire  qu'il  lui  tient  à  cowir  de  faire  tout- 
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ce  qui  dépend  de  lui  pour  anéantir  complètement  cette  in- 
dustrie ;  car  par  une  mesure  que  Ton  a  de  la  peine  à  com- 
prendie,  s*il  n'a  pas  précLséinent  empêché  la  construction 
des  navires  à  Rhodes,  il  y  a  mis  tant  d'entraves  et  de  dif- 
ficultés admini.stratives  qu'elles  correspondent  à  une  prohi- 
bition formelle  ;  aussi  là  où  l'on  construisait  naguère  non  ' 
seulement  de  gros  navires  de  commerce,  mais  même  des 
frégates  de  guerre  ,  on  voit  rarement  sur  les  chantiers  un 
navire  de  petite  portée  .  Il  en  e.^^t  résulté  que  les  meil- 
leurs ouvriers  ont  émigré  ,  important  avec  eux  en  Grèce 
cette  riche  industrie  que  le  gouvernement  Hellénique  a  ac- 
cueillie avec  autant  d'intelligence  que  le  Gouvernement 
Ottoman  en  a  mis  pour  la  suffoquer . 

Aujourd'hui  Rhodes  n'a  plus  un  feul  marin  expert  ;  si 
quelques  habitants  tuics  et  grecs  prétendent  être  gens  de 
mer ,  les  premiers  ne  sont  en  réalité  que  des  petits  cabo- 
teurs ,  et  les  second^  des  pécheurs  d'épongés  ,  autre  indus- 
tiie  à  laquelle  nous  voyons  avec  plaisir  que  les  Rhodiens 
commencent  à  s'adonner . 

Mais  jusque  à  quand  la  pêche  des  éponges  fournira-t- 
elle  une  ressource  aux  îks  de  l'Archipel  ?  car  L^s  scaphan- 
dres mepaci'ut  d'épui^er  très- vite  ce  trésor.  Des  efforts  ten- 
tés pour  demander  à  cet  élément  qui  renferme  tant  de  ri- 
chesses ,  la  vie  d(S  In^ulailes ,  ont  été  entiavés  a]  rès  trois 
ans  de  lecLerchts  iructueutes.  Nous  voulons  paiier  de  la 
pèche  du  corail  .  On  savait  que  quelques  familles  dlischi- 
vons  étaient  venues  aunefoi^  s'établir  à  Lindos  pour  s'a- 
donner à  la  pèche  de  cette  précieuse  matière .  Les  deux 
bancs  qu'ils  connaissaient  ayant  été  épuisés  par  un  travail 
assidu,  ils   durent  abandonner  une  exploitation   qui   ne 
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payait  plus  leurs  fatigues  ;  il  fallait  laisser  aux  zoophytes 
le  temps  nécessaire  pour  décréter  et  conglutiner  leurs  inys- 
térie.ux  rameaux  .  Les  essais  prouxèrent  que  la  pêche  pou- 
vait être  reprise  avec  un  succès  plus  étendu  ;  une  petite 
société  se  forme  bientôt .  Après  avoir  découvert  des  bancs 
importants  non  seulement  dans  les  eaux  de  Rhodes ,  mais 
sur  plusieurs  points  de  TArchipel  et  !e  long  de  la  côte  d'A- 
natolie,  elle  sollicita  et  obtint  une  concession  ;  alors  elle  fît 
venir  des  barques  et  des  gens  du   métier  qu'elle  intéressa 
dans  l'entreprise  ;  le  travail  maichait  assez  bien  ;  on  avait 
même  retiré  du  corail  rose  tendre  si  recherché  ,  et  quel- 
ques expéditions  avaient  eu  lieu  ,  lorsque  le  Gouvernement 
s'avisa  de  se  prévaloir  du  fait  que  les  concessionnaires  a- 
vaieut  tardivement  i  empli  une  petite  formalité .  pour  les 
déclarer  déchus  de  leur  privilège .  Il  était  incontestable- 
ment dans  la  légalité  ;  mais  qu'en  est-il  résulté  ?  Les  con- 
cessionnaires y  ont  perdu  des  sommes  considérables  et  tou- 
tes leurs  peines  ,  TÉtat  un  revenu  important,  et  la  popula- 
tion des  Iles  ui]e  industrie  qui  aurait  pu  alterner  avec  celle 
de  la  pêche  des  éponges , 

Le  Gouvernement  a-t-il  reconnu  son  erreur  ?  Cela  est 
probable ,  car  trois  ans  après  ou  proposa  aux  concesion- 
naires  de  se  rendre  à  Constantinople  pour  y  renouveler 
leur  privilège  ;  mais  ceux-ci  épuisés  et  peu  confiants  dans 
des  promesses  ,  ont  préféré  garder  leur  aigent  et  le  secret 
des  bancs  qu'ils  ont  découverts . 

§  4  INSTRUCTION  . 

L'amour  des  arts  entraîne  nécessairement   celui  des 
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beaux-arts  et  des  sciences  ;  de  la  sculpture  ,  de  la  peinture 
et  des  lettres  ,  il  ne  nous  reste  rien  à  dire  après  les  notices 
que  nous  avons  données  sur  les  hommes  célèbres  ;  irous  a- 
Yons  nommé  les  élèves  non  moins  célèbres  que  Rome  en- 
voya dans  ces  écoles  dont  Cicéron  a  rendu  ce  témoignage 
auquel  on  ne  peut  rien  ajouter  :  "  Elles  ont  conservé  dans 
toute  sa  sévère  pureté  le  grand  art  de  l'éloquence  :  sobre 
de  mots ,  digne  et  grandiose  dans  les  gestes . 
,  Mais  où  étaient  ces  écoles  ?  Une  tradition  locale  place  à 
Rhodini  le -Lycée  des  rhéteurs.  La  beauté  du  site,  ramce- 
na  terra ,  la  vue  de  la  mer ,  celle  des  montagnes  de  la  Ca- 
rie et  de  la  Lycie  qui  limitent  Thorizon  ,  tout  est  fait  pour 
inspirer  Tâme;  cela  est  incontestiible  ;  mais  aucune  ruine 
ne  vient  à  l'appui  de  cette  tradition  ,  et  il  nous  i-araîi  dif- 
ficile d'admettre ,  comme  le  soutiennent  quelques  person- 
nes, que  les  leçons  avaient  lieu  en  plein  air  sous  les  magni- 
fiques arbres  qui  auraient  de  te  ut  temps  ombrage  ce  coin 
de  terre .  Les  écoles  de  philo.^ophie  et  de  scieiici  s  ont  dis- 
paru sans  laisser  aucune  trace  comme  ont  disparu  égale 
ment  Tintelligence  et  Tactiviié  qui  distinguaient  les  ancê- 
tres du  Rhodien  moderne,  et  faisaient  de  l'Ile  une  terre  de 
piédilection  ,  une  terre  aimée  des  Dieux ,  et  favorable  aux 
hommes  ! 

Autres  temps  ,  autres  mœurs ,  dit  un  vieil  adage  . 

A  cette  population  intelligente  ,  laborieuse  infatigable  a 
succédé  une  population  indifférente  à  l'étude,  lente  au  tra- 
vail ,  sans  souci  du  bien-être  ;  ce  n'est  plus  l'antique  gra- 
vité ,  c'est  le  sommeil  ;  ce  n'est  plus  l'enthousiasme  ,  c'est 
la  turbulence;  enfin  toutes  les  qualités  constitutives  du 
caractère  primitif  sont  précisément  celles  qui  font  défaut 
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aujourd'hui .  S'il  s'en  est  encore  conservé  quelque  chose  , 
surtout  dans  l'intérieur  de  l'Ile ,  c'e<t  une  honnêteté  rela- 
tive ,  J'hospitalité  envers  les  étrangers  ,  et  l'égalité  entre 
le  riche  et  le  pauvre . 

Les  industries  ont  disparu  l'une  après  l'autre  ;  non  seu- 
lement les  beaux  arts  ,  mais  aussi  les  arts  utiles  sont  en- 
tièrement délaissés  ,  et  la  misère  remplace  pas  à  pas  Tai- 
sance  passée  . 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  Chevaliers ,  gens  de  «guerre 
avant  tout,  constamment  exposes  aux  attaques  d'un  enne- 
mi acliarné,  devaient  se  montrer  plus  soucieux  du  bien-être 
matériel  que  du  progrès  intellectuel  de  leurs  sujets  qui , 
d'ailleurs  avaient  sans  doute  négligé  l'instruction  ,  depuis 
que  leur  Ile  était  tombée  au  pouvoir  des  Sarrasins  .  Quant 
au  présent  elle  est  tellement  délaissée ,  que  le  paysan  ,  voi- 
re même  le  petit  bourgeois  Rhodien  sait  rarement  lire  et 
écrire  ;  cela  tient  à  ce  qu'il  y  a  peu  d'aimées  encore  les  é- 
coles  faisaient  entièrement  défaut ,  aujourd'hui  quelques 
personnes  plus  intelligentes  que  la  masse  de  la  population, 
puissamment  aidées  par  l'Archevêque  Grec  ,  ont  obtenu 
que  chaque  village  eût  obligatoirement  un  maître  d'école 
qui  apprend  aux  enfants  à  lire  tant  bien  que  mal ,  et  à 
griffonner  quelques  mots  avec  ou  sans  orthographe .  Un 
enfant  est  réputé  très-avancé  lorsqu'il  sait  lire  les  actes 
des  Apôtres  : 

(c'AveYvoxixecTov  *A'tcÔ(itoXov.j 
disent  les  parents  ,  avec  autxint  d'orgueil  qu'on  en  mettrait 
ailleurs  en  parlant  d'un  bachelier  ès-lettres  ;  et  vraiment 
que  peut- on  attendre  de  plus  de  ces  pauvres  maîtres  d'école 
dont  les  appointements  varient  entre  200  et  300  francs  par 
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an  ?  Aussi  ne  fûmes-nous  nullement  surpris  ,  lorsque  il  y  a 
quelques  mois ,  un  maître  d'école  nous  assurait  avec  une 
légitime  fierté  qu'il  savait  lire  et  écrire  correcteihent,.et 
que  du  reste  il  consultait  souvent  son  dictionnaire  ;  et  nous 
ajouterons  à  l'appui  de  sa  véracité  ,  que  nous  ne  trouvâ- 
mes qu'une  vingtaine  de  fautes  dans  un  écrit  d'une  page 
rédigé  sous  nos  yeux  sans  TaiJe  de  son  dictionnaire .  Le  di- 
gne homme  !  il  perçoit  225  francs . 

La  population  de  Lindos  est  sans  contredit  celle  de  tous 
les  villages  qui  est  le  moins  arriérée  ;  il  n'est  pas  rare  d'y 
rencontrer  des  jeunes  gens  connaissant  assez  bien  leur  lan- 
gue et  passablement  l'Italien;  aussi  sont-ils  recherchés 
pour  tenir  les  écoles  de  l'intérieur . 

Est-ce  aux  gouvernants,  est-ce  aux  administrés  qu'il 
faut  attribuer  cette  décadence  ?  Nous'  croyons  que  les  uns 
ne  sont  pas  moins  à  blâmer  que  les  autres  . 


§  5  ARCHITECTURE  ,  AMEUBLEMBNT  ,  FRESQUES,  CUIVRES,  AR- 
MURERIE . 

La  nécessité  de  la  défense ,  ne  peut  bannir  entièrement 
de  l'âme  le  goût  des  arts  ;  la  grandeur  même  de  ses  inspi- 
rations ,  donna  une  autre  direction  à  ce  besoin  inné  dans 
l'homme  de  se  reposer  dans  la  contemplation  du  beau  com- 
biné avec  l'utile .  "  Le  château  qui  caractérise  Tétat  de 
guerre  permanent  où  vit ,  où  s^e  complaît ,  où  s'exalte  la 
société  féodale  ,"  dont  les  mœurs  étaient  tout  entiers  chez 
les  Chevaliers  ;  '•  ces  bâtiments  irréguliers ,  incommodes  > 
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percés  de  fenêtres  étroites  et  rares  ,  renfermés  dans  une 
ou  deux  enceintes  fortifiées ,  et  entourés  de  fossés  ,"  reçoi- 
vent "le  style  décoratif  de  Tépoque...  à  l'intérieur  des  plus 
hautes  salles  de  Tédifice  .  C'est  là  que  se  trouTaient  les  va- 
stes cheminées  à  chambranles  énormes  ,"  les  poutres  or- 
nées de  devii^es  et  d'écusscns  peints  ou  sculptés ,  les  dres- 
soirs et  les  chaires  à  dorseret  et  à  dais ,  les  stalles ,  les  pu- 
pitres du  chœur  ;  dans  les  ruines  du  château  de  Monolithes, 
pourrisseut  de  ces  riches  débris ,  et  Ton  rencontre  dans 
plus  d'une  habitation  bourgeoise  des  meubles  i\ui  ont  évi- 
demment appartenu  aux  riches  habitaiions  des  Chevaliers; 
nous  avons  dit  que  les  portes  du  Couvent ,  chef-d  œuvre 
en  ce  genre  ,  sont  conservées  au  Musée  de  Cluny  ;  mais  il 
en  reste  d'autres  qui  sont  aussi  fouillées  par  des  mains  ha- 
biles ,  et  qu'une  épaisse  croûte  de  peinture  dérobe  à  l'at- 
tention .  Du  reîste  cet  art  n'a  pas  entièrement  disparu  ;  les 
navires  construits  sur  les  chantiers  de  Rhodes ,  portent 
toujours  à  la  poupe  des  cartouches  enguirlandés  d'arabes- 
ques découpées  avec  une  certaine  habileté  dans  le  bois  ; 
mais  le  même  travail  s'exécute  d'une  manière  plus  remar- 
quable et  certainement  encore  digne  d'admiration,  dans  les 
églises  Grecques  . 

Les  Chevaliers  n'avaient  pas  moins  adopté  la  peinture 
^  fresque  ,  que  le  caractère  byzantin  a  toujours  aimé  ;  ce- 
pendant dans  leurs  églises  ^  ils  introduisirent  le  style  Ita- 
lii^n  .  Pour  n'être  aujouid'hui  appliquée  que  comme  bar- 
bouillage ,  la  fresque  n'eu  est  pas  moins  dans  les  mœurs  ^ 
et  pour  toute  église  que  Ton  construit ,  il  y  a  un  artiste 
chargé  de  la  décoration  ,  et  aussi  d'exécuter  sur  bois  de 
grandes  images  de  Saints  .  La  vie  de  S^-  Jean-Baptiste  est 
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le  sujet  recberché  »  traité  toujours  avec  naïveté ,  et  avec 
un  brillant  de  coloris  qui  offusque  les  yeux . 

La  métallurgie  a  laissé  de  cette  même  époque  des  pièces 
estimables  ;  on  voit  eucore  beaucoup  de  vaisselle  de  cuivre 
bien  repoussé  ;  les  sujets  sont  eu  général  empruntés  à  Tan- 
cien  Testament.  Ou  sait  d'ailleurs  que  parmi  les  Juifs  il 
y  avait  des  fondeurs  et  des  cise'eurs  très-habiles .  Cepen- 
dant il  ne  rebte  aucun  souvenir  li'une  fonderie  de  canons; 
ils  étaient  tous  fabriqués  en  Europe  ;  les  armures  en  ve« 
naient  probablenieut  aushi  »  mais  li*s  épées  et  les  poignards 
étaieut  coulés ,  polis  et  ciselés  à  Rhodes  par  ces  mêmes  ou- 
vriers . 


§  6  TItSUS  ET  TAPISSERIES  . 

Au  Moyen- Age ,  le  luxe  se  porta  vers  les  tissus  .  Avec 
le  coton  récolté  dans  Tlle  ,  les  femmes  tissaient  une  toile 
solide  ;  mais  ce  u'éiait  qu*uu  canevas  destiné  à  recevoir 
des  broderies .  La  soie  provenait  aussi  des  magnaneries 
indigènes  ;  la  garance  et  toute  la  flore  contribuaient  à  don- 
ner à  ce  précieux  produit  les  nuances  les  plus  vai  iées  et 
les  plus  résistantes  à  l'action  de  la  lumière,  sans  en  altérer 
la  solidité .  Cette  soie  filée  sans  être  tordue,  forme  le  point 
dit  à  la  main  ou  au  passé  ;  on  fabriquait  ainsi  des  courti- 
nes ,  des  coussins  ,  des  couvertures  de  meubles  et  des  ser- 
viettes .  Les  plus  belles  pièces  ont  été  emportées  en  Euro- 
pe et  livrées  au  commerce  .  Mais  Tindustrie  n*a  pas  dispa- 
ru entièrement.  Les  femmes  des  villages  confectionnent 
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LOIS  ET  GOUVERNEMENTS 


Le  premier  mode  de  Gouvernement  connu  est  celui  d*uu 
pouvoir  monarchique  réparti  dans  les  trois  famillt^s  qui  ré- 
gnant à  Lindos ,  laljssos  et  Camiros ,  8*éiaient  pai  tige 
nie .  Plus  tard ,  vers  660  av.  J.  C,  une  entente  commune 
des  habitants  ,  substitua  à  ces  petites  royautés  «ne  confé- 
dération républicaine  oligarchique ,  dont  le  principal  ma- 
gistrat exclusivement  choisi  paimi  les  mrmbn\s  de  la  la- 
mille  royale  de  lalyssos  ,  reçut  le  titre  de  Prytane .  Il  était 
assisté  d*un  Sénat  et  de  magistrats  élus  par  le  peuple  sous 
le  nom  de  Masteres . 

Les  fonctions  du  Prytane ,  correspondaient  évidemment 
à  celles  de  président  d'un  état  républicain  ;  ses  pouvoirs 
avaient  une  durée  de  six  mois  ;  il  présidait  soit  un  conseil 
de  vieillards ,  espèce  de  Sénat, sans  lavis  duquel  il  ne  pie- 
nait  aucune  décision,  soit  les  assemblées  générales  du  peu* 
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pie  dans  lesquelles  on  délibérait  sur  les  questions  les  plus 
importantes  soumises  au  sufiprage  . 

Après  la  dignité  de  Prytane  ,  celle  de  Navarchos  ou  ami- 
ral, paraît  être  la  plus  im|»orianie,  et  c<  la  est  tout  naturel 
chez  un  |)eu[)le  essentielirment  marin  .  Quant  aux  Masteres 
que  les  inscriptions  Hho<liennes  font  connaître  ,  ils  consti- 
tuaient évidemment  une  M.jgistnuure  flont  les  fonctions 
étaient  de  régler  toutes  les  questions  d'intérêt  local ,  tout 
ce  qui  intéressait  le  Dan\os  ou  communauté;  aussi  le  nom 
de  celle-ci  accompagne-t-il  toujours  le  titre  gouvernemen- 
tal. 

"EîoÇe  TOÎç  MàdTpot^  xal  'laXudtotc.  ^' 

"'ESoÇe  MaaTpotç  xal  AcvStocç.  * 

D'après^Eschyus ,  les  fonciions  des  Masières  de  Rhodes» 
correspondaient  à  celles  des  députés  des  autres  pays  de  la 
Grèce  : 

a  MàdTpocç  irapà  'PoScotç  êouXeuTiJpeç  .  J 

Ce  titre  qui  paraît  être  essentiellement  Rhodieu  ,  a  été 
adopté  par  d'autres  pays,  puisque  Harpocrate  parle  des  Ma- 
steres de  Pellène  dont  les  fonctions  analogues  à  celles  des 
Zitites  ou  questeurs  de  TAttique,  .étaient  de  décider  sur  les 
questions  d'intérêt  public  : 

«'Apx'îQ   'ftç  aTiooeSctYpiévï)  eiîl  To  î^7)T£tv  Ta  xosvà  to& 

Leur  autorité  ne  s'étendait  pas  exlusivement  sur  les 
questions  du  ressort  civil  ;  car  nous  les  voyons  dans  le  dé- 


•  V.  Pages  388  et  398.—  Cf.  Foucart,  Rev.  Arch  N.  S,  XV  P  207.— 
RcRB,  J;w.  jTt.  m  N.  î?71,  1.  18: 
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crot  (le  lalyssos,  ordonner  ncn  seulement  la  consécration 
d'un  temple  et  d'un  téménos  à  la  déesse  Alectrona  ,  mais 
aussi  décréter  les  règlements  de  la  police  intérieure  de 
l'enceinte  sacrée ,  et  se  réserver  la  punition  des  coupables 
q'ii  leur  seront  dénoncés  .  * 

La  fondation  de  la  nouvelle  ville  ,  ca[)itîde  de  toute  l'Ile 
(408  av.  J.  C),  le  délai.'^sement  de  celles  de  Liudos ,  lalys- 
sos et  Catuiros  ,  la  formation  et  la  dissolution  de  la  ligue 
Dorique ,  les  différentes  alliances  que  Rhodes  contracte 
tantôt  avec  Sparte ,  tantôr  avec  Athènes  ,  vses  guerres ,  ses 
succès  et  ses  revers,  ne  changent  pas  son  mode  de  gouver 
nement  ;  en  •effet  les  deux' inv^criptions  de  Camirosetde 
Ialy>feOS  ,  doivent  suivant  M.  Newton  être  attribuées  à  l'é- 
poque conipuise  entre  la  fondation  de  la  Capitale  et  les 
conquêtes  d'Alexandre  le  Gnind  .  **  La  soumission  même 
de  Rhodes  à  la  prépondérance  Romaine  jiendant  le  I^^^^iè- 
cle  av.  J.  C.  ne  paraît  porter  aucun  changement  dans  l'ad- 
ministration intérieure  ,  ju.Hlu'à  l'an  14  av.  J.  C,  lorsque 
Yespasien  la  plaça  définitivement  sous  la  domination 
Romaine ,  et  en  fit  le  chef-lieu  d'une  province  de  l'Em- 
pire. 

Peu  de  pays  républicains  surent  maintenir  comme  Rho- 
des ,  une  juste  mesure  dans  la  répartition  des  pouvoirs  en- 
tre l'aristocratie  et  la  démocratie  ;  aussi ,  sauf  une  sédition 
qui  éclata  dans  le  IV"^«  siècle  av.  J.  C,  lorsque  les  démo- 
crates voulurent  pour  un  moment  b  emparer  de  toutes  leà 


•  V.  Pages  389,  391 . 

••  Lect.  On  two  Gr.  lus.  from  Kamiios  aad  lalyssoa . 
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fonctions  publiques ,  les  deux  éléments  vécurent  toujours 
en  parfaite  intelligence  et  sVntr  aidèrt^nt  mutuelli^ment  La 
sédition  n'était  l'œuvre  que  de  quelques  ambitieux  déver- 
gondés ;  le  bon  sens  pratique  des  Kbodiens  en  fit  bientôt 
raison  :  le  pouvoir  fut  remis  entre  les  ipains  de  personnes 
respectables  et  influentes  ;  c'est  sans  doute  ce  qui  a  fait  di- 
re à  Strabon  : 

a  Aif]{xoxif]Seîc  8'eblv  al'Poiioi,   xaéicep  où  SijjxoxpaToù- 
|ievot.»  * 

(Les  Rhodiens  se  montrent  très-&oucieux  du  bien-être  du 
peuple ,  bien  que  leur  république  ne  soît  pas  à  proprement 
parler  démocratique)  .  . 

Les  anciens  historiens  ssont  unanimes  à  vanter  la 
sagesse  des  Lois  Rhodieunes  ,  surtout  de  celles  qui  con- 
cernaient la  marine  ,  et  la  sagesse  non  moins  grande  des 
magistrats  auxquels  le  choix  des  citoyens  confiait  leur  ap- 
plication •  Sallustô  écrivant  à  Cé^ar ,  s'exprime  ainsi  à  l'é- 
gard des  tribunaux  de  Tlle  :  '*  Les  Rhodiens  n'ont  jamais 
occasion  de  se  plaindre  le  leurs  Tribunaux  ,  où  le  riche  et 
le  pauvre  siègent  tour  à  tour,  et  prononcent  conformément 
à  la  Loi  sur  les  plus  petites  comme  sur  les  plus  grandes 
questions ."  Les  juges  n'étaient. donc  pas  innamovibles ; 
on  les  nommait  chaque  fois  qu'il  y  avait  une  affaire  à  ju- 
ger ,  et  le  choix  pouvait  indistinctement  tomber  sur  le  ri- 
che ou  sur  le  pauvre,  pourvu  qu'il  fut  citoyen  libre  et  qu'il 
connût  la  Loi  obligatoirement  enseignée  dans  les  écoles 
publiques . 


•  Liv.XIV.  ô. 
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Pour  inspirer  une  plus  grande  confiance  dans  les  rela- 
tions coniniericales  ,  il  avait  été  légiféré  que  :  "  Le  fils  est 
tenu  de  payer  les  dettes  (commerciales)  de  son  père,  quaiifl 
tnénie  il  renoncerait  à  sa  succession ."  On  comprend  com- 
bien le  père  était  tenu  de  donner  une  sage  direction  à  ses 
affaires ,  et  le  ^Is  de  contribuer  à  leur  succès  . 

Nous  savons  par  Strabon  avec  quel  soin  jaloux  les  Rho- 
diens  veillaient  à  leurs  intérêts  maritimes  ;  ainsi  la  Loi  in- 
terdisait l'entrée  de  certains  arsenaux  ;  vouloir  y  pénétrer 
aurait  été  considéré  comme  un  crime  d'État  entraînant  ir- 
révocablement la  peine  de  mort .  *  Les  marins,  les  ouvriers 
des  chantiers  nationaux  et  les  pauvres  étaient  protégés  par 
l'État  ;  laristoci-atie  de  son  côté  ne  s'egt  jamais  montrée 
récalcitrante  à  cet  égard;  au  dire  de  Strabon,  *♦  l'assistance 
des  riches  avait  souvent  le  caractère  d'une  liturgie ,  d'une 
fonction  ou  prestation  publique  ,  grâce  à  laquelle  le  pau- 
vre pouvait  toujours  compter  sur  le  nche  pour  sa  subsia- 
tance  ,  et  TÉtat  sur  l'ouvrier  et  jîur  le  marin  .  Cette  con- 
corle,  cette  assistance  mutuelle  durent  nécessairement  con- 
tribuer largement  à  la  prospérité  du  Pays . 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Romains  d'abord  ,  et  aprèd 
<MJx  la  plupart  des  nations  modernes  ont  adopté  presque 
dans  leur  ensemble  les  lois  maritimes  de  Rhodes .  Elles  é- 
tairnt  si  appréciées  à  Rome  ,  qu'Antoiiin  ne  put  s'empé- 
lîher  (îe  s'écr!er  :  "  Je  suis  le  m:iître  du  monde ,  mais  ce 
sont  les  lois  Rliod!enr.es  qui  le  gouvernent  ."'*  Ce  pilote 


♦  Liv.  XVI.  5 . 

•  Ihii  . 
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dit  encore  avec,  ironie  Tertulîen  à  Marcîon  (Liv.  III  c. 
VI.) ,  s'est  inspiré  non  de  la  loi  Rhodienne  ,  mais  de  la  loi 
du  Pont  !"  et  Tannotateur  ajoute  que  les  Rhodiens ,  par 
leur  observation  des  lois  civiles  et  par  leur  équité  ont  fait 
ladmiration  de  tous  les  peuples;  il  ont  été  aussi  sages  dans 
4iout  ce  qui  concerne  le  droit  des  navigateurs ,  qu'ils  ont 
été  habiles  marins  ;  c'est  à  cela  qu'ils  doivent  d'avoir  con- 
-quîs  l'empire  de  la  mer  et  d'avoir  été  honorés  de  l'amitié 
des  Romains .  Les  Pandectes  conservent  la  législation  ma- 
ritime des  anciens  Rhodiens  . 

Le  système  gouvernemental  des  Chevaliers  n'a  pas  lais^ 
>sé  de  souvenir  dans  l'Ile  ,  et  nous  avons  vainement  cher- 
-ché  au  dehors  la  constitution  qu'ils  avaient  établie.  La 
guerre  extérieure,  n'ayant  pas  cessé  ,  l'état  de  siège  a  dû 
être  permanent,  l'impôt  consacré  toujours  aux  travaux 
militaires,  et  la  corvée  rigoureusement  exigée  .  Méanmoins, 
puisqu'il  ne  reste  dans  l'esprit  de  la  cinquième  génération 
qui  succède  eu  ligne  directe  aux  sujets  de  l'Ordre ,  aucune 
tradition  de  haine  contre  les  vaincus  ,  aucune  sativsfaction 
de  la  délivrance  d'un  despotisme  tyrannique,  il  faut  recon- 
naître que  ce  gouvernement  jouit,  par  ce  silence  de  l'his- 
toire ,  d'une  gloire  que  peu  d'autres  ont  acquise  .  Cepen- 
dant les  dissidences  religieuses  étaient  intrinsèquement  un 
levain  de  récriminations  et  de  sédition  ;  il  ne  fermenta  ja- 
mais dans  la  masse . 

L'autorité  suprême  concentrée  entre  les  mains  du  Grand- 
Maître  assisté  du  conseil ,  est  tout  à  la  fois  législative,  ad- 
ministrative et  judiciaire  .  Nous  ne  connaissons  du  régime 
administratif  qu'une  disposition  pleine  d'équité  et  de  sage 
prévision  :   dans  chaque  village  une  partie  du  blé  était 
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prélevée  pour  rapprovîsîoniiem'nt  des  dépô  s  de  la  capi- 
tale; la  guerre  éclatait  ;  alors  c*  blé  servait  h  la  nourritu- 
re du  surcroît  de  population  qui  v.-nait  combattre  ou  met- 
tre sa  liberté  à  Tabri  des  remparts  ;  li  paix  avait  régné 
dune  récolte  à  l'autre  ;  ce  blé  était  intégralement  re>titué 
pour  faire  place  à  du  nouveau.  L  -même  régi  ment  accepté 
presque  sans  modifipation  par  Suleiman  le  Magnifique',  est 
eucore  en  vigueur  aujourd'hui . 

Quand  nous  avons  dit  le  t^ilence  «le  rhi>toire ,  c'était  a- 
vec  l'intention  de  revenir  sur  celte  expiession  qui  va  au 
delà  de  la  vérité.  Un  souvenir  sui-vit  eu  «  ffet  impérissable, 
c'est  l'accroissement  de  la  population  ,  signe  manifeste  de 
la  prospérité  ;  c'est  la  fidélité  avec  laqielle  cette  popula- 
tion s'est  étroitement  attachée  k  ses  maîtres,  malgré  les 
lourds  sacrifices  que  devaient  impo>er  les  difficultés  de  leur 
situation;  c'est  le  dévouement,  Théroïsme,  dirons-nous, 
avec  lequel  elle  a  soutenu  les  privations  d'un  long  siège 
et  combattu  à  la  brèche  ;  c'est  le  désintéressement  avec 
lequel  les  Chevaliers  ont  sauvegardé  sa  liberté  civile  et  re- 
ligieuse, se  livrant  seuls  à  la  discrétion  du  vainqueur,  après 
lui  avoir  imposé  comme  le  Chri>t  dont  ils  défendaient  la 
cause  ,  ces  mots  de  TEvangile  :  Slnite  illos  abire.  (I^aissez 
ceux-ci  en  liberté) . 

Il  n'entre  ni  dans  nos  intentions  ,  ni  dans  notre  cadre 
d'examiner  la  sagesse  des  Lois  Ottomanes  qui  régissent 
actuellement  l'Ile  ;  mais  nous  ne  pouvons  pas  noxis  empê- 
cher de  dire  que  si  ces  lois  sont,  sauf  qut  Iques  légères  .ex- 
ceptions ,  très-sages  et  très-équitabl(»s  dans  leur  esprit , 
leur  application  est  souvent,  trop  souvent  hélas  !  confiée  à 
des  personnes  ou  incapablcb  ou  iucii^uei>  du  h^  iatcrpréter . 
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Sans  nous  occuper  donc  de  cet'equ  stîon,  n  ms  nous  limî* 
terons  à  quelques  considérations  sur  le  mode  d'adminstm- 
tion  en  visfueur  dans  l'Ile  • 

Rhodes  fait  partie  du  Villayet  <le  TArcliipel  Ottoman 
dont  elle  a  été  à  plus  d'une  reprise  le  chef  lieu  .  Aujour- 
d'hui elle  dépend  de  Chio  résidt^nce  du  Valy  ou  G  ou  ver-  ^ 
neur-Général .  C'est  par  coiu^équent  un  Mutessarijlic  ;  el!e 
possède  des  tribunaux  pour  les  causes  civiles ,  correction- 
nelles ,  criminelles  et  commerciales  .  Leurs  pré>idents  sont 
nommés  par  l'administration  ,  et  les  juges  assi  sseurs  par 
le  suffrage.  Un  conseil  sous  la  prési^lence  du  Gouverneur 
s'occupe  des  affaires  administratives .  Les  dîmes  du  pays 
ne  sont  plus  vendues  comme  autrefois  à  <ies  particuliers  ; 
le  Gouvernement  les  piTçoit  pour  son  compte,  et  sauf  quel- 
ques petites  irrégularités  inévitables  dans  tout  début ,  le 
cultivateur  est  soumis  k  bien  moins  de  vexations  qu'il  ne 
Tétait  de  la  part  des  premiers  . 

Les  revenus  moyens  de  l'Ile  consistent  en  . 

Droitfoncier Fr.  53,800 

Exemption  Militaire  (Grecs  et  Israélites) 63,800 

Douane  (moyenne)        80,000 

Six  contributions  (sans  la  Régie)        40,000 

Régie  des  Tabacs  (minimum)      27.600 

Dime  sur  les  produite  du  sol  (moyenne)      200-000 

Droit  de  pêche  (éponges  ,  moyenne) 4,800 

Impôt  sur  les  troupeaux  et  les  porcs 21,000 

Droit  des  Bains  Turcs         6^500 

Taxôs  Municipales       ...    17,500 

Taxes  diverses      5,000 

620.00Ô 
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Les  frais  nécessaires  à  Tentretien  des  troupes,  de  la  gen- 
darmerie» aux  appointements  du  personnel  administratif  et 
judiciaire  ,  dépassent  de  beaucoup  ce  revenu .  C'est  donc 
tm  déficit  annuel  que  Rhodes  produit  au  Gouvernement 
Ottoman  .  Nous  verrons  plus  loin  combien  cet  état  de  cho- 
ses peut  être  amélioré . 

Environ  300  soldats  d'artillerie  composent  la  garnison 
du  château  ;  ils  assistent  une  soixantaine  de  gendarmes  à 
garder  les  forçats ,  et  à  faire  la  police  de  Tlle ,  qui  «  du  re- 
ste ,  vu  les  dispositions  pacifiques  de  la  population  ,  n'est 
pas  bien  difficile . 
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RELIGIONS 


§  1  PAGANISME 

Les  premières  notions  sur  les  croyances  religieuses  des 
anciens  Rhodiens ,  paraissent  bien  moins  obscures  que  cel- 
les qui  concernent  la  partie  historique  proprement  dite  ; 
les  siècles  nous  conservent  en  se  la  transmettant ,  la  tradi- 
tion du  culte  et  des  honneurs  rendus  aux  différentes  divi- 
nités qui  ont  été  adorées  sur  Tlle  ;  mais  le  culte  d' ApoUou 
ou  du  dieu  Soleil  a  toujours  été  le  principal  ;  témoins  les 
nombreux  temples  qu'il  y  posbédait,  la  statue  colossale  qui 
lui  fut  élevée ,  la  tradition  qui  lui  attribuait  la  création  de 
nie ,  enfin  le  fait  qu*à  Lindos ,  ville  spécialement  dédiée  à 
Minerve ,  le  nom  d'Apollon  était  accouplé  à  celui  de  la  di- 
vinité tutelaîre . 

Apollon  doit  donc  être  considéré  comme  le  Dieu  protec- 
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teur  de  Vile;  mnis  le  pencîi«nt  polythéiste  des  anciens  ne 
devait  pas  exclure  \e^  autres  divinités  .  Nous  voyons  en  ef- 
fet dans  la  capitale  :  les  célèbn^s  temples  de  Baccbus  et 
d*Bsca!a[)e,  09'1k  de  Jiipiter  Sauvt-ur ,  de  Minerve,  de 
l'Aurore,  de  Cérès,  de  Mercure,  d'Lsis,  de  Sérapis,  de  Nep- 
tune, outre  uae  f.)ule  (\ô  jijtits  oratoires  érigés  en  l'hon- 
neur des  Héros;  à  VasMlica  ,  un  temple  de  Neptune  ou 
d'Apollon  ;  sur  i'Atabyru>  ,  le  célèbre  temple  de  Jupiter  ; 
un  peu  plus  bas  celui  de  Mini  rve,  et  aux  p  eds  de  la  mon- 
tagne ce^uî  de  Diane-Anémis  ;  à  Critinia  un  temple  à  Al- 
themène;  à  .Cauiiros  un  à  Minerve;  à  laly.-sos,  outre  le 
temple  de  Junon  Te'chine  ,  celui  de  la  dcc  ^se  Ahdroiia^ 
évidemment  décliuaison  dorienue  d'EKciryoue  ,  qui  da^ 
près  Diodore  ,  *  était  la  file  du  di<u  Hél.o>  et  lie  la  nym- 
phe Rhodon  ,  et  aurait  reçu  les  houneuis  divins  à  Rhodes 
où  elle  était  morte  vierge  . 

Il  ne  sera  peut-être  pas  hois  de  propos  d'ajouter  ici  que 
d'a^ïrès  Diodore,  Aleetrona  auiait  eu  Fept  fières  connus 
^ous  le  non^  d'Héliales,  paruii  h  sipu  Is  Cereaphus  père  de 
Linilus,  lalysus  et  Camirus  ,  et  Ochyrome  fondateur  delà 
ville  d'Achseïa ,  d'où  probablement  le  nom  d'ochyroma  que 
prit  par  la  suite  ce:te  acroi>ole  de  lalvssos. 

Tous  ces  temples  étaient  naturel  einent  de?servi>  par  des 
prêtres  qui  paraissent  avoir  joui  d'une  grande  influence  sur 
le  pays  où  ils  étaii-nt  très-uonibreux . 

La  caste  sacerdotale  de  l'époque  paye. me  comprenait: 

1° — Les  prêtres  dans  l'exercice  ue  loursfunciions:  Lrevs» 


V.5(}. 
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2o. — Ceux  dont  la  prêtrise  avût  Oîssé:   lératevsas . 

3° — Les  sacrificateuis:  léropoioi  . 

4° — Un  béiaut  des  solennités  nligîeuses:  léroJdrix  . 

5^ — Les  tiésorleiS  attachées  aux  tnnp'es:  lérotandas  .* 

6o.  —  Des  commissaires:  Epimélitai.% 

Les  prêtres  étaient  chargés  ^k^  lé^i  r  !esmoîs  de  Tannée, 
qui  selon  toute  ai)pari'nce  ,  étaient  des  mois  lunaires  dési- 
gnés sous  le  noms  suivants  : 

Thesmophorios  ,  Dhiostios  ,  Aghrianos  ,  Pedhaghitnios  ,  Fa- 
dhramios  ,  Artamitios  ,  Thœodhesios ,  DJialios ,  Hyakinthios , 
Sminthios^  KaniioSy  Panamos .  On  trouve  parfois  un  se- 
cond Panamos  ,  ce  qui  porterait  le  nombre  des  mois  à  trei- 
ze ,  probablement  pour  faire  revenir  le  calcul  lunaire  sur 
la  base  de  Tannée  solaire . 

Le  sacerdoce  à  Rhodes  n'était  que  temporaire  ,  puisque 
nous  voyons  des  pontifes  dont  les  fonctions  avaient  cessé; 
il  n'était  pas  non  plus  héréditaire  par  principe ,  "  mais,  dit 
M.  Foucart ,  depuis  la  perte  de  Tindépendance ,  le  nombre 
des  grandes  familles  allait  toujours  diminuant ,  les  ancien- 
nes s'éteignaient ,  la  guerre  ou  le  maniement  des  affaires 
n'étaient  plus  là  pour  en  élever  de  nouvelles  ;  n'oublions 
pas  non  plus  que  les  fonctions  civiles  ou  religieuses  étaient 
non<-5eulement  gratuites ,  mais  le  plus  souvent  onéreuses; 
c'était  donc  dans  un  cercle  de  plus  en  plus  restreint  qu'on 
trouvait  des  hommes  à  porter  aux  honneurs  /*  f 


♦  In»,  de  lalysBOB  et  de  Cauiiro*    . 

X  Rev.  Arch.  1864 . 

t  Re\-ac  Arch.  N.  S.  VII  an.  vol.  13 . 


Digitized  by 


Google 


vp  âooLài.  577 

•  A  part  le  corps  religieux  prOj)rem«*nt  dît ,  on  trouvait  à 
Rhodes di^  nombreuses .vocié  es  ayant  ilK^s-mêmes  un  carac- 
tère mystique  et  religieux ,  en  même  temps  qu'un  but 
ea'^eutiellemeut  phlaiitropitjUe .  (es  confréries,  dit  M. 
Carie  WcSchiT,  **font  pen>er  à  plus  d'une  institution  qu'on 
eût  pu  moire  exclusivement  moderne  .  Chaque  as>ociation 
possédait  une  cai.^^se  commune  avic  deux  souices  de  reve- 
iius  :  d*abord  les  dons  voloniaiies  dus  à  la  générosité  des 
particuliers  ;  ensuite  la  contribution  régulière  et  personnel- 
le payée  par  les  associés  •  et  api  elée  Eranos .  A  Athènes , 
le  montant  de  ceite  cotisation  parait  avoir  été  de  trois 
drachmes  par  an  •  Le  membre  qui  n  fuyait  de  la  payer  é- 
tait  exclu  de  la  société  ,  à  moins  qu'il  ne  fût  excusé  par 
ficn  état  dindigence  ou  de  maladie  .  Les  sociétaires  ou  érar- 
fdstes  célébraient  en  commun  certaines  féies.se  réunissaient 
pour  des  sacrifices  et  pour  d(  s  banquets  ;  en  même  temps 
ils  se  soutenaient  mutuellement  dans  le  besoin .  Le  socié- 
taire qui  subissait  des  revers  de  fortune  recevait  des  se- 
cours de  la  caiyse  commune  ,  à  chaige  de  remboursement 
quand  les  chances  lui  i  edeviendraient  favorables  •  Les  so- 
ciétés s'assemblaient  pour  délibéier ,  et  prenaient  eu  com- 
mun des  résolutions  qui  étaient  inycrites  sur  des  stèles  pla- 
cées dans  le  sanctuaire  ;  c'étaient  1<  s  archives  de  Tordre  • 
Les  femmes  figuraient  dans  ces  réunions  :  nous  le  savons 
par  une  insoripiiou  athénienne  et  pnr  deux  marbres  récem- 
ment découverts  dans  Tiie  de  Théra  »  aujourd'hui  Santo- 
nn . 

"  Les  assemblées  étaient  seoiètes ,  nul  étranger  n'y  pou- 
vait être  admis;  Tordre  h  plus  i^aifait  devait  y  régner:  le 
règlement,  qui  e^^is.e  encoie ,  interdit  sévèrement  tout  tu- 
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niulte ,  et  condamne  le  membre  récalcitrant  à  l'amende  et 
à  des  peines  corporelK^s  .  A  la  tête  de  la  société  se  trou- 
raient  uu  certain  nombie  de  dignitaires  ,  la  plupart  dé^i- 
gnés  par  le  soit  et  formant  un  clergé  diins  l'acception  éty- 
mologique du  mot  clerus ,  (du  grec  Kliros)  »  Les  principaux 
de  ces  dignitaiies  étaient  : 

un  président  général  (prostatis  «  à  Rhodes  épistatis)  » 

un  archéranibte  surveillant  ladministratiou  financière: 

Archéranistis, 

un  secrétaire  :  Chrammatèvs , 

des  questeurs  ou  trésoriers  :  Tamias, 

des  syndics:  Syndikoi, 

des  commissaires:  Épimélitaù 

des  sacrificateurs  :  leropoioi^ 
.    un  héraut  chargé  'de  faire  les  proclamations  solennelles 

lérohirix , 

une  prétresse  dirigeant  la  section  féminine  de  h  commu- 
nauté: Proéranistria. 

••  Quand  ces  dignitaires  sortaient  de  charge  après  avoir 
rempli  consciencieusement  leurs  fonctions,  ils  trouvaient 
leur  récompense  dans  les  honneurs  que  leur  décernait  la 
confrérie  reconnai.^saute  •" 

**  Ces  sociétés  prenaient  presque  toujours  les  noms  des 
dieux  qu'elles  vénéraient .  A  Rhodes  et  dans  les  environs , 
ces  dieux  étaient:  le  Soieil ,  Minerve  Lindieune  ,  Jupiter 
Atabyrien,  Jupiter  Xéuios  ,  Jupiter  Sauveur,  Dionysos  ou 
Bacchus ,  Pan,  Aphrodite,  Adonis  AgaihodaBuion,  les  Hé- 
ros en  général ,  et  dautres  divinités  encore .  De  là,  les 
noms  d*Héliaste8,  de  Xéuiastes  ,  de  Sotéiîastes,  de  Diony- 
siastcs,   de   Faniasbes»   d' Aphrodisiastes  ^   d' Adoniastes  » 
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^'4a:a^tliod»moin:isteB,  d' Héroïnes,  et  ainffi  de  f^^ite^cte^r 
nés  au^  com-jatiaïutés  .*'  * 

Nqu9  devons  égalemtMit  aux  recherchiez  de  M  .  WeschiCf 
,i^9e  li9l:e,pînou  complète ,  du  rjj  )i  »s  asse:  importiiïte  déj^^ 
^e  ce8  90cîété.s  existint  à  llho  les  m?  ne  o  i  dans  'es  Mvy^; 
q-ui  eu  dépeu  laîaat  ,  et  doa  il  cn)it  Leii  se  binant  sur  |i;j|, 
paléographie  et  In  philoi(  gie.  pouvoir  fixer  la  création  s^j^ 
temps  de  tninsition  com[)ris  ^iitie  l'époque  Macédoftie»;)^ 
et  ^époque.  Ri  naine  . 

|.  'AyaOoSatjjiovtadTal  ^ikôviioi. 

8.  'A8a)vtoi^Tal. 

3.  'AOavatdTau 

4.  'AOava'tcrTal  Ar^ScaTtai  oi  ativ  tatc^. 

5.  'AAtàcat  xat  'AXtasTat. 

g.  *Ai:o)vAovoc  iTpaiCî.Ytou  [êpavtaaTatl 

7.  'AcxAa7:ta(jTa\  ot  èv  AùAaiç. 

8.  '  AçpoSeecrta^Tat. 

9.  AtovjfjtaTTat. 

40.  AtovuTta^Tat  Xacp'/jfjiovesoc. 
■  11.  Asûç  'ATa^'jpjaaTai.  , 

12.  Ato^    ATa-^uptaa-ral  Lûopa/opseoe  ot  aùv  'A6if]vçi(f^ 

13.  A'-oç  SetvcaijTaf. 

14.  'MpoeïŒTac. 

1  5.  Zo'j'japeaTTat. 
16.  (Xaxta^Tat. 


f  Bov.  Aroli.  N.  S.  V.  an.  vol.  10.  p,  4.5^  . 
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17.  IlavaOavatataf. 

18.  IlavtaGTac'. 

19.  Ia>T7]pcaaTaC 

Nous  nous  hasarderons,  «^n  nous  basant  à  notre  tour  sur 
quelques  fragmiMits  (j'inscnptions  ,  d'ajouter  à  cetie  liste 
trois  autres  sociétés  ;  celles  qui  étaient  vouéfS  au  culte  de 
Miuerve  Poliude  et  de  Jupiter  Poljeus,  d'Apol'on  Carnien 
et  d*Apollon  Pythieu  . 

Toujours  pré>i(lées  par  un  pontife  ;  lerevs .  duquel  dé- 
pendaient les  saciificateurs  hropoioi.cv^  sociétés  .sont  tan- 
tôt dé.^ignées  sous  le  nom  de  Erancs ,  tantôt  sous  celui  de 
Tkiases .  Ces  deux  appcdiations  ont  une  significaiion  spé- 
ciale, un  sens  trcs-difi'éient  dans  leur  origine  .  Mais  pour 
être  admis  dans  VErane  et  dans  la  Thiase  ^  il  fallait  être 
BuiMt ,  pieux  et  bon  : 

«*E(iTe  àytoç  xal  eùaeêTjc  xal  aYaOoc  .»  *  ^ 

Les  premières  ,  les'Eranes  ,  etaieiit  par  le  piitic.p.  u\è 
me  de  leur  constitution  ,  des  sovié.(^8  qui  avaient  pour  but 
le  recours  mutuel.  On  en  attribue  la  créaiiuu  aux  Ailié- 
niens;  mais  le  système  politique  des  Kliodiens,  qui  voulait 
que  le  riche  pourvût  aux  Lesoins  du  pauvre  ,  doit  avoir  a- 
dopté  avec  empres.sement  ,*  sinon  créé  ,  une  institution  <|ui 
s'adaptait  si  bien  à  ses  principes.  Chaque  membre  de  la  so- 
ciété versait  dans  la  caisse  commune  sa  part  de  contribu- 
tion  ,  son  Ecot  \Eranos) ,  d'où  U*  nom  de  l'association  ,  qui 
acceptait  aussi  des  legs  et  des  dons  volontaires  . 

Constitués  en  corps  autorisé  par  l'État,  les  Éranistes 


♦  C.  I.  gr.  ]L>6. 
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avaient  des  lois  spéciales  qui  régissaient  leur  confrérie  ; 
c'était  VEranicos  Nomos  .  Toutes  les  causes  concernant  la 
confrérie  étaient  représentées  par  ses  délégués,  et  les 
piocè8  qu'ils  soutenaient  en  son  nom  s'appelaient  Éranikai 
dikai . 

"  Plusieurs  de  ces  sociétés ,  dit  encore  M  .  Carie  Wes- 
clier  ,  avaient  pour  but  particulier  d'aider  leurs  membres 
dans  Texercice  d'une  profesbion  déterminée  :  elles  for- 
maient alors  des  corporations  industrielles  ,  commerciales, 
maritimes ,  qui  rappellent  par  certains  côtés  nos  anciens 
corps  de  métiers .  On  voit  par  ces  détails  que  l'institution 
primitive  avait  un  caractère  économique  et  financier,  dont 
la  trace  s>^t  perpétuée  jusrjue  dans  son  nom  /*  * 

Quant  à  la  Thiase,  dont  les  membres  prenaient  le  nom 
de  Thiasf^iUs  ou  Tlda^sotes  pour  k  s  hcmmes,  et  de.  Thias^ 
sitlJes  pour  les  ft^mmes  ,  leur  institution  primitive  était  es- 
sentiellement religieuse ,  comme  l'indique  du  reste  leur 
nom  ;  les  thijiSes  célébraient  la  fête  des  dieux  par  des  dan- 
ses liturgiques.  Uns  tard ,  vers  Tépoque  d'Alexandre  le 
'  Grand  ,  les  confréries  tbiassiques  perdirent  peu  à  peu  leur 
caractère  exclusivement  religieux  ,  et  se  confondirent  avec 
les  Eranes  qui  venaient  de  se  foncier;  en.-uite  elles  se  niul- 
tipLèrcnt  tellement,  que  pour  se  distinguer  entre  elles  ,  el- 
les priient  re.spectivement  le  nom  de  la  divinité  sous  le  pa- 
tronage spécial  de  laquelle  elles  se  plaçaient . 

Chacune  tie  ces  sociétés  avait  un  lieu  spécial  de  réu- 
nion ;    à  Rhodes  c'était  ordinairement  un  jardin  ou  un  bois 


♦  Rev.  Arch.  N.  S.  VI.  an.  vol.  12. 
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sacré  enclos  de  murailles  et  orné  de  portiques  ;  appelé  Té- 
ménos  par  les  autres  peuples ,  il  était  connu  chez  les  Rho- 
diens  sous  le  nom  de  Topos ,  par  antonomase  .  Souvent,  si- 
non toujours,  ces  enclos  sacrés  devaient  contenir  des  cons- 
truciions-,  {oilcitiria)  destinées  soit  au  logement  des  prin- 
cipaux fonctionnaires  de  la  société  ,  soit  à  la  remise  de» 
objets  consacrés  aux  cérémonies  religieuses  . 

Ces  sociétés  étaient  inspirées  ,  comme  on  le  voit ,  par 
une  saine  philosophie  ;  elles  visaient  à  l'uniié  et  à  la  fra- 
ternité ,  en  conciliant  les  ressorts  de  l'intelligence  et  du 
travail  manuel ,  en  rapprochant  par  la  mutualité  les  hom- 
mes qu'une  inégalité  nécessaire  divise  pour  leur  commun 
malheur  .  Dans  ce  petit  État ,  il  était  facile  d'instituer  la 
république  de  Platon;  entre  le  riche  et  le  pauvre,  point 
de  distinction  en  face  de  la  Loi  ;  celui  qui  traverse  des  mo- 
ments de  malheur,  est  aidé  par  la  cais:!e  commune  ;  les  frè- 
res aident  le  frère  ;  dans  la  confréiie,  les  membres  forment 
un  seul  corps  qui  agit  d'un  commun  accord  sous  la  prési- 
dence d'un  pontife ,  qui  ,  temporairement  élu  ,  ne  sau- 
rait oublier  qu'après  avoir  commandé,  il  devra  de  nouveau 
obéir . 

Sans  doute  le  culte  chez  les  Rhodiens  ne  différait  guère 
de  celui  des  autres  peuples  de  la  Grèce  de  même  origine  ; 
ils  accompagnaient  leurs  cérémonies  de  luttes ,  de  joutes 
et  de  courses ,  dont  nous  parlergns  plus  loin  . 


§  2  ÉPOQUE  CHRETIENNE  . 

Le  Christianisme  s'introduisit  de  bonne  heure  et  facile- 
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ment  paraît-il  dans  l'He  de  Rhodes ,  car  ni  l'histoire  ni  la 
tradition  ne  rapportent  aucune  persécution  contre  les  dis- 
ciples de  l'Évangile.  S'-  Paul  débarqua  à  Lindos  et  s'y  arrê- 
ta quelques  jours  ;  il  y  prêcha  la  Doctrine  nouyelle  ;  la  >;ra- 
dition  ne  dit  pas  s'il  y  fit  des  adeptes  ;  mais  dans  tous  les 
cas ,  la  graine  qu'il  sema  ,  ne  tomba  pas  sur  une  terre 
ingrate  ;  car  déjà  avant  le  Concile  de  Nicée  ,  les  chroni- 
queurs mentionnent  un  Euphranor ,  évêque  de  Rhodes  , 
qui  condamna  une  secte  de  Gnostiques,  dont  les  idées  com- 
mençaient à  pénétrer  dans  l'Ile .  Au  Concile  de  Nicée  (325), 
Héllanicus ,  évêque  de  Rhodes ,  siège  parmi  les  318  Pères 
qui  composèrent  ce  célèbre  Concile  ;  il  avait  sous  ses  ordres 
18  suffrfl gants  des  îles  voisines  .  Forts  des  progrès  rapides 
et  de  la  victoire  pacifique  qu'ils  remportent  sur  le  paganis- 
me ,  les  évêqnes  de  Tlle  font  renverser  les  autels  des  divi- 
nités ,  et  les  idoles  ne  servent  plus  que  comme  ornenaent 
dans  les  villes  qui  ont  brûlé  de  Tencens  en  leur  honneur 
pendant  une  longue  suite  de  siècles  .  C'est  ainsi  que  sous 
lEmpire  d'Orient  ,. la  fameuse  statue  d'Athénée  de  Lin- 
dos  fut  transportée  avec  d'autres  idoles  dans  le  vestibule 
de  la  curie  de  Constantinople  . 

Les  invasions  des  Peises  et  des  Sarrasins  semèrent  bien 
dans  rile  quelques  germes  de  religions  hétérodoxes ,  mais 
le  Christianisme  ne  cessa  point  d'être  la  religion  dominan- 
te, même  lorsque,  dans  le  VI1™« siècle,  les  Arabes  la  ravi- 
rent pour  un  instant  à  la  domination  Byzantine  .  Rhodes 
fut  entraînée  dans  le  schisme  qui  sépara  l'Orient  de  l'Occi- 
dent ;  les  Chevaliers  respectèrent  sa^présence  et  organisè- 
rent un  Clergé  régulier ,  auquel  ils  payaient  eux-mêmes 
des  honoraires . 
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Depuis  roccupation  Musulmane  ,  le  rite  Grec- Oriental 
est  toujours  le  plus  répandu  .  La  population  se  divise  au- 
jourd'hui en  quatre  cultes  savoir  :  Grec-Oriental ,  Musul- 
man ,  Juif-SeflFarédin  ,  et  Catholique- Latin  ,  dans  la  pro- 
portion de  70—20—9,  et  1  pour  100  . 

Parmi  les  monuments  consacrés  aux  cultes ,  le  plus  re- 
marquable comme  type  ,  est  l'église  de  Lindos ,  qui  doit 
remonter  à  une  époque  bien  antérieure  à  celle  des  Cheva- 
liers .  Cependant  les  armoiries  de  l'Ordre  et  celles  d'un 
Chevalier,  enclavées  dans  le  clocher ,  prouvent  que  cette 
partie  de  l'édifice  est  du  Moyen-âge  ;  à  côté  est  un  autel 
payen  et  l'arbre  du  paradis  terrestre  ;  le  style  est  du  plus 
pur  Byzantin  ;  la  coupole  est  remarquable  par  sa  har- 
diesse .  Les  murailles ,  les  voûtes ,  et  le  chœur  surtout , 
sont  recouverts  de  fresques  qui  méritent  une  conservation 
intelligente  ;  sous  h  porche,  le  sacrifice  d'Abraham ,  David 
jouant  de  la  harpe  ,  la  Vierge-Mère  ,  sont  très- anciennes; 
une  autre  est  barbouillée  de  chaux ,  plus  heureuse  que  cel- 
les qui  ont  été  évidemment  retouchées  et  abiniées  ;  c'est 
ainsi  qu'une  Vierge  louche  quelque  peu  et  qu'un  Christ  a 
une  figure  d'une  carnation  trop  écarlate .  Dans  le  chœur , 
les  draperies  de  divers  personnages  sont  recouvertes  de  la- 
mes d'argent  doré  ,  suivant  Tusage  de  l'Église  Grecque  . 

Quelques  autres  petites  chapelles  disséminées  çà  et  là , 

telles  que  celle  de  Fuundoucly  qui  doit  évidemment  remon- 

'  ter  à  l'époque  Romano- Grecque  ;  celle  d'Aghia  Erini ,  qui 

tombe  en  ruines  près  d'ApoUakia  ;  la  chapelle  du  château 

de  Monolithes ,  remarquable  pour  ses  fresques  du  XV"^ 

,^  siècle ,  méritent  une  visite . 

Les  Musulmans  ont  construit  peu  de  mosquées  dans  la 
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ville  ;  contrairement  aux  clauses  de  la  capitulation ,  ils  se 
sont  contentés  de  s'enlparer  des  anciennes  églises  Latines, 
quMs  ont  adaptées  tant  bien  que  mal  aux  nécessités  très- 
simples  du  reste  ,  de  leur  culte  ,  en  j  adjoignant  des  mina- 
rets .  Ils  en  ont  fait  de  même  pour  la  plupart  des  petits 
oratoires  disséminés  dans  la  campagne,  de  ceux  qui  appar- 
tenaient aux  Latins  surtout .  Si  les  sanctuaires  appartenant 
au  rite  Grec  sont  généralement  restée  en  possession  des 
Chrétiens,  c'est  qu'après  le  départ  des  Chevaliers ,  les  Mu- 
sulmans ont  obligé  les  Catholiques  ,  clercs  ou  laïques  ,  à 
quitter  le  pays ,  taudis  que  les  Grecs  eurent  la  faculté  de 
TestiT  ,  et  conservèrent  leurs  églises  . 

Il  serait  donc  très-intéressant  de  visiter  les  mosquées 
dont  la  conf^truction  remonte  à  l'époque  des^CLevahers  Y 
mais  la  tolérance  qui  existe  à  Constantinople ,  n'est  pas 
encore  entrée  dans  les  mœurs  locales;  la  mosquée  d«  Red- 
jeb  Pacha  est  entre  autres  remarquable  à  cause  des  briques 
émaillées  qui  Toruent  et  qui  sont  de  la  même  époque  et 
du  même  style  que  les  plats  de  Lindos  .  La  mosquée  de 
Mourad  Reïs  ,  auprès  du  Lazaret ,  e^t  construite  sur  rem- 
placement de  rOratuire  S^-  Antoine ,  rasé  avant  le  dernier 
siège  ;  un  meneau  de  marbre  fleurdelisé ,  placé  comme 
'linieau  ,  est  le  seul  souvenir  survivant  des  Chevaliers . 

Puisque  nous  parlons  d'anciennes  églises ,  nous  devons 
aussi  mentionner  les  chapelles  de  Kyra ,  S^-  Georges  et  A- 
prasuu  près  de  Siauna,  et  Aghia-Varvara  près  de  Coski- 
nou;  les  monastères  de  Calopetra ,  Artamity,  S^-  Elia,  Tha- 
ri ,  Aghios  Isidhoros ,  Tzanibica  &c  .  qui  paraissent  avoir 
appartenu  de  tout  temps  au  rite  Grec-Oiiental .  Nous  de- 
vons encore  faire  une  mention  toute  spéciale  des  ruines 
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de  N.  D.  de  Philerme ,  si  vénérée  dans  toute  llle .  Ces 
ruines  se  trouvent  sur  le  sommet  de  la  montagne  du  même 
nom  et  à  l'extrémité  Sud  du  plateau  .  C'est  d  abord  une 
crypte  voûtée ,  et  évidemment  très-ancienne ,  mesurant  6 
mètres  de  long  sur  2|  de  large  . 

Des  fresques  du  XV°*^ siècle  la  décoraient  entièrement  ; 
s'il  faut  en  croire  la  tradition,  elles  seraient  d'un  frère  ser- 
vant ,  élève  de  Cimabue .  Ces  tableaux  reproduisent  la  Vi- 
sitation et  l'ange  apparaissant  à  S^-  Joseph  pour  lui  ap- 
prendre le  mystère  de  la  maternité  divine;  séparés  par 
une  mosaïque  et  une  tapisserie  frangée  dé  crépines  d'or , 
Hélion  de  Villeneuve  ,  Foulque  de  Villaret ,  Roger  de  Pins 
et  Antoine  Fiuvian,  agenouillés  sur  des  coussins,  et  armés, 
de  pied  en  cap  ,  sont  soutenus  par  S^  Michel ,  S^^-  Catheri- 
ne ,  un  des  Apôtres  et  la  Vierge  Marie,  et  regardent  le  ta- 
bleau du  fond  ,  oh  le  Fils  de  Dieu  ,  offrant  aux  regards  les 
cinq  plaies  •  est  assis  sur  un  trône ,  ayant  à  sa  droite  S^- 
Pierre  et  S^-  Paul ,  à  sa  gauche  sa  Mère  posant  la  main  sur 
la*  tête  d'un  Chevalier  porsterné ,  et  S-«-  Marie  Madelaine  . 
Cette  scène  en  domine  deux  autres ,  S^-  Michel  terrassant 
le*  dragon  infernal  à  l'entrée  d'uu  caveau  rempli  d'osse- 
ments et  de  crânes,  qui  semjplent  pénétrés  d'un  rayon  d'es- 
pérance ;  l'artiste  n'a  pas  oublié  le  hibou  funèbre  sur  l'ar- 
chivolte ,  et  sur  la  clef ,  la  Croix   signe  du  salut .  La  croix 
de  l'Ordre  plantée  entre  deux  rameaux  verdoyants  sur  une 
fleur  de  lis  terminant  une  astragale  ,  sépare  l'Archange  de 
S^-  Georges  foulant  sous  les  pieds  de  son  cheval  et  perçant 
de  sa  lance  ,  un  second  monstre  . 

D'autres  tableaux  représentent  un  prélat  profondément . 
iticliné  devant  Notre  Daîne  ,  la  Madone  aux  sept  glaives  y 
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le  Christ  en  croîx  avec  sa  Mère  et  S*-  Jean  ;  au  dessous , 
deux  hospitaliers  en  prière  ,  puis  un  évêque  accompagné 
d'un  acolyte  et  suivi  d'un  religieux  dont  le  manteau  cou- 
vre deux  enfants  et  un  jeune  chevalier  en  armes ,  et  d'un 
autre  religieux  dont  la  main  gauche  tombe  sur  Tépaule 
d'un  vieux  chevalier ,  et  comme  le  précédent,  montre  de  la 
droite  une  vision  sur  Inquelle  Tévéque  a  les  yeux  dirigés. 
L'histoire  de  la  Passion  est  racontée  en  sept  tableaux:  dans 
le  jardin  des  oliviers ,  l'apparition  de  Tange  au  Christ  ago- 
nisant ,  l'arrestation  à  la  lumière  des  flambeaux ,  le  pré- 
toire et  les  Juifs  déchirant  leurs  vêtements,  la  flagellation, 
le  couronnement  d'épines ,  S^^-  Véronique  et  le  voile  de  la 
Sainte  Face,  enfin  le  crucifimeni  entre  les  deux  larrons  et 
les  soldats  se  partageant  les  dépouilles  de  la  victime  .  Au 
dessous  ,  S*-  Jean-Baptifete  ,  un  page  de  Jérusalem  fléchis- 
sant un  genou  et  couvert  du  manteau  d'une  sainte  marty- 
re, et  un  chevalier  agenouillé  aux  pieds  de  S^-  Michel  por- 
tant d'une  main  une  balance,  et  de  l'autre  tenant  cloué  du 
fer  de  sa  lance  un  dragon  ;  pour  achever  ce  tableau  ,  une 
fontaine  jaillit  d'un  rocher  sur  lequel  sont  deux  blanches 
colombes  et  un  serpent .  Quatre  bustes  de  squelettes  coif- 
fés du  casque ,  vêtus  de  la  cuirasse  et  reposant  sur  une  ba- 
se ossuaire  ,  sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  des  écussons  ; 
et  sur  la  même  ligne  ,  la  mort  menace  de  sa  faux  un  che- 
valier renversé  ,  mais  dont  la  main  brandit  encore  la  re- 
doutable épée  contre  la  seule  ennemie  capable  de  l'abat- 
tre .  Au  dessus  de  la  porte  ,  deux  anges  sonnent  de  la 
trompette  ,  et  les  morts  ressuscitent  à  ce  bruit ,  pleins  de 
confiance  dans  la  légende  inscrite  sur  le  fronton  :  beati 
MORTUi  QUI  IN  DOMINO  MORiUNTUR  .  La  vue  Se  repose  de  ces 
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tableaux  lugubres  ,  en  plongeant  dans  le  vaste  horizon  d  a- 
zur  que  la  baie  maintenant  presque  encombrée,  laisse  libre 
sur  la  mer  au  Nord-Ouest . 

A  TE.  de  cette  crypte  s'élevait  autrefois  une  église  dont 
il  ne  reste  qu'une  partie  pou  importante  ,  il  est  vrai ,  mais 
assez  considérable  encore  pour  faire  juger  de  l'édifice  .  Il 
se  composait  de  deux  longues  nefs  séparées  par  des  colon- 
nes cannelées,  dont  les  chapiteaux  soutenaient  les  voûtes  ; 
l'autel  devait  être  placé  sous  les  derniers  arceaux  ;  car  les 
arcs  doubleaux  qui  naissent  des  murailles  encore  debout , 
sont  peints  à  fresque  ;  derrière  l'autel  une  ouverture  en 
anse  de  panier  très-surbaissée  donnait  entrée  dans  la  sa- 
cristie ,  seule  partie  subsistante  ,  et  qui  permet  de  détermi- 
ner l'époque  de  Transition  ;  Togive  embrasse  le  plein-cm- 
tre  des  fenêtres  simples,  étroites  et  élancées;  la  voûte  a 
aussi  une  arête  à  peine  prononcée  ;  et  les  arcs-doubleaux 
tombent  sur  les  chapiteaux  de  colonnes  engagées  aux  an- 
gles et  dont  la  face  porte  lécîussou  de  l'Ordre  . 

Cette  sacristie  est  séparée  comme  la  nef  enMeux  appar- 
tements par  une  muraille  basse  ;  une  petite  porte  carrée 
étabhssait  la  communication  .  Les  combles  sont  environ- 
nés d'un  parapet  assez  élevé ,  ce  qui  ferait  croire  que  Té- 
glise  entrait  dans  le  système  de  défense  ,  fait  assez  com- 
mun en  France  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  .  Au  S.  de 
l'église  était  une  aile  du  couvent  qui  se  repliait  à  TE.  vers 
une  admirable  forteresse  presque  entièrement  détruite; 
les  Chevaliers  ayant  travaillé  aussi  sur  remplacement 
de  Tochyrôma  ,  ou  acropole  de  lalyssos ,  le  marbre  ne  leur 
avait  pas  fait  défaut  ;  car  au  milieu  des  pierres  auxquelles 
ils  avaient  donné  l'appareil  du  style  adopté  au  Moyen- Age, 
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on  trouve  des  fragments  nombreux  qui  rappellent  le  style 
dorique  .  Parmi  ces  fragments  ,  il  en  est  un  dont  nous  a- 
vous  pris  connaissance  en  faisant  une  dernière  visite  à  ces 
ruines  avant  de  livrer  nos  observations  à  la  presse  .  Il 
rappelle  le  souvenir  du  séjour  de  Vespasîen  à  Rhodes ,  et 
témoigne  qu'à  cette  époque  lal  vssos  était  encore  une  bour- 
gade importante: 

KAICAPA  OYE^PA^IANON  CEBACTON 
lAAYCIOI  TON  EVEPrETAN. 

Bien  que  puissamment  fortifié  à  TE.,  au  N.  et  à  l'O.  par 
un  donjon  dont  les  deux  grosses  tours  sont  encore  debout, 
le  plateau  ne  devait  pas  servir  à  la  défense  de  Tlle  ;  il  sem- 
ble plutôt  qu'il  devait  être  une  des  riches  métairies  où  Ton 
engraissait  les  troupeaux  ,  et  un  séj'our  de  repos  pour  la 
communauté  entière.  C'est  en  effet  un  site  admirable,  auquel 
un  propriétaire  intelligent  s'efforce ,  malgré  de  grandes 
diflBcultés  ,  de  rendre  la  fertilité  et  le  charme  des  temps 
passés . 

L'église  de  Philerme  était  consacrée  à  la  Madone  dont 
l'image ,  si  Ton  ou  croit  la  tradition,  était  une  copie  de  l'o- 
riginal attribué  à  S^-  Luc  ,  et  qui  aurait  été  apportée  de 
Jérusalem  par  un  inconnu  dont  les  chroniques  religieuses 
racontent  le  fait  suivant:  Atteint  de  grands  malheurs  ,  il 
voulut  mettre  fin  à  sa  vie ,  en  se  jetant  dans  le  précipice 
qui  limite  au  S.  le  plateau  du  mont  ;  mais  que,  sur  le  point 
d'exécuter  son  sinistre  projet ,  la  S^^-  Vierge  lui  apparais- 
sant ,  l'en  détourna  par  de  douces  paroles .  Plein  de  recon- 
naissance ,  cet  homme  ,  qui  mourut  par  la  suite  en  odeur 
de  sainteté  ,  fit  construire  Téglise  souterraine  dans  laquelle 
il  plaça  la  sainte  image  ;  la  petite  chapelle  devint  bientôt 
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très-populaire  non  seulement  à  Rhodes  ,  mais  dans  tout  le 
Levant ,  et  reçut  de  riches  offrandes  . 

Les  mêmes  chroniques  rapportent  que  plusieurs  années 
ensuite  un  jeune  homme  eut  dans  cette  église  une  rencon- 
tre scandaleuse  avec  une  jeune  fille  ;  que  tous  deux  furent 
frappés  de  mort  subite  ,  et  que  c'est  à  la  suite  de  ce  fait 
que  la  montagne  prit  le  nom  de  Phili-hemieros  ,  mot  par 
lequel  la  langue  grecque  traduisait  encore  les  légèretés 
symbolisées  dans  un  Mercure  accompagné  d'Éros  ;  de  là 
par  corruption  le  lïom  de  Philerme  ,  donné  à  la  montagne, 
appelée  aussi  aujourd'hui .  nous  ne  savons  trop  pourquoi , 
Bodl-Vecchio  ou  vieux  Rhodes  . 

Ne  serait-ce  pas  à  ce  fait  qu'il  faut  attribuer  Torigine 
d'une  curieuse  locution  toute  locale  :  6  lpt(xoç(o  erimos)  dit- 
on  à  Rhodes ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui  aurait  commis 
une  faute  inexcusable . 

Quoiqu'il  en  soit  de  1  etymologie  du  nom ,  il  n'y  a  point 
de  doute  que  N.  D.  de  Philerme  était  en  grande  vénération 
du  temps  des  Chevaliers  qui  lui  élevèrent  une  église  plus 
vaste  et  plus  élégante  que  l'ancienne  crypte  .  Avant  le  sié- 
ge  ils  l'avaient  déjà  déposée  dans  l'église  de  S^  Jean ,  et 
ils  eurent  bien  garde  de  ne  pas  oublier  de  l'emporter  avec 
eux .  En  arrivant  à  Malte,  leur  premier  soin  fut  de  cons- 
truire une  riche  chapelle  dans  l'église  de  S^-  Laurent  del 
Borgo ,  pour  y  déposer  l'image  vénérée ,  dont  la  garde 
fut  confiée  au  Vice-Prieur  de  l'Ordre ,  Frère  Antoine 
Rigo . 

En  parlant  de  la  chapelle  et  de  l'image  de  N.  D.  de  Phi- 
lerme ,  M.  Eugène  Flandin,  dans  son  Histoire  des  Cheva-' 
liers  de  Rhodes ,  dit ,  sans  citer  l'autorité  sur  laquelle  il  se 
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base  :  "  Les  débris  de  ce  petit  monument  portent  des  lam- 
beaux de  fresques  ,  qui  sont  attribuées  à  un  élève  de  Ci- 
niabue ,  Sébastian©  de  Florence  ,  devenu  frère  servant  de 
rOrdre .  Dès  le  premier  siège  de  1480 ,  ces  peintures  mu- 
rales furent  endommagées  par  les  Turcs  maîtres  de  la  cam« 
pagne .  Mais  le  cadre  le  plus  précieux  que  renfermait  ce 
sanctuaire ,  était,  d'apiès  les  chroniqueurs  ,  le  fameux  ta- 
bleau dit  de  Saint  Luc  ,  qui  représentait  la  Vierge  et  Ten- 
fant  Jésus  .  Cette  peinture  ne  saurait  être  attribuée  à  TÉ- 
vangéliste  ,  comme  Ta  cru  le  vulgaire .  Une  foi  trop  aveu- 
gle a  pu  seule  l'en  croire  l'auteur;  mais  on  sait  actuelle- 
ment qu'elle  est  due  au  pinceau  de  Luca  ,  peintre  florentin 
du  IX*"<^  siècle  ,  qui  se  fît  religieux,  et  se  distingua  tellement 
par  sa  piété  qu'on  le  surnomma  Santo  Lucca/' 

Dans  le  même  ouvrage  ,  M.  Flaudin  ,  induit  sans  doute 
en  erreur  par  la  version  qui  place  la  scène  du  dragon  dans 
la  plaine  de  Crémasti  aux  pieds  du  Philerme  ,  ou  répétant 
l'erreur  incompréhen^ible  commise  par  Hammer,  confond, 
non  seulement  cette  montagne  avec  celle  de  S^  Etienne , 
mais  aussi  les  deux  églises  bien  distinctes ,  situées  à  envi- 
ron une  lieue  et  demie  de  dit  tance  l'une  de  l'autre .  Il  cite 
deux  tours  qui  se  dresseraient  encore  sur  le  mont  S'-  Etien- 
ne ;  il  assure  que  c'est  sur  cette  rnontagne  et  près  de  la 
chapelle  de  la  S^«-  Vierge  ,  transformée  en  harem  ,  que  Su- 
léiman  reçut  la  visite  de  Villiers  de  l'Isle-Adam  ;  toutes 
ces  asi^ertious,  basées  bur  une  fausî?e  donnée ,  sont  contrai- 
res à  la  réalité  .  Les  deux  tours  existent  encore  ,  mais  sur 
le  Philerme  ;  d'autre  part ,  nous  savons  que  Suîéiman  a- 
vait  choisi  pour  quartier  général  le  plateau  de  Kyzil-Tépé, 
au  dessus  du  faubourg  des  Saints  Côme  et  Damien  (Aghi- 
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Anargliires) ,  situé  sur  les  dernièi  es  pentes  S.  du  mont  S^- 
Etienne  ,  où  nous  devons  croire  qu'il  reçut  le  Grand-Maî- 
tre . 

Le  culte  catholique  disparut  de  llle,  mais  pour  quelques 
années  seulement;  car  dès  1660,  un  religieux  Franciscain 
du  couvent  de  S^*^-  Marie  de  Smyrne  ,  venait  régulièrement 
à  Rhodes  ,  deux  fois,  par  an ,  pour  administrer  les  sacre- 
ments aux  pauvres  esclaves  latins  ;  plus  tard  ,  en  1717  ,  le 
P.  Pietro  da  Molena,  toujours  de  TOrdre  des  Franciscains, 
s'établit  à  Rhodes  avec  le  titre  de  chapelain  du  V.  Contu- 
lat  de  France.  Par  une  ordonnance  en  date  du  17  Octobre 
1719  ,  la  mission  réguLèie  fut  confiée  à  leur  oidre  ,  et  les 
Pères  Benoît  Siiylor  et  Basilic  da  Perpoli  entièrent  en  fon- 
ctions le  31  Juillet  1720 .  Le  Vice-coiiSul  de  France  ,  M  . 
Baldassar  Masse,  assigna  aux  nouveaux  venus  douze  pains 
par  semaine  ,  et  la  moitié  du  loyer  annuel  de  leur  maison 
située  entre  la  ville  et  la  route  de  Trianda ,  au  pied  du 
mont  S*-  Etienne  .  C'est  là  (aux  Tanneries) ,  et  non  dans  le 
Néohori ,  comme  le  dit  M.  Guérin  ,  qu'ils  trouvèrent  une 
petite  chapelle  construite  par  des  Esclavoiis,  prisonniers  des 
Turcs  ,  pour  y  déposer  Timage  de  N.  D.  de  la  Victoire  dé- 
couverte dans  la  Juiverie  parmi  les  décombres  de  l'ancien- 
ne église,  par  Tun  d'entre  eux  nommé  Simon  .  Quoiqu'elle 
soit  abandonnée  depuis  1743 ,  les  Grecs  vont  encore  y 
biiilcr  de  l'encens  et  allumer  des  cierges  en  Thonneur  de 
limage  qui  y  était  déposée  .  On  voit  près  de  là  les  restes 
d'un  cimetière  latin;  quelques  Aiméuiens  schismatiques  , 
un  grec  qui  s'est  suicidé  ,  un  Allemand  protestant  &c.  y 
ont  été  enterrés  à  une  époque  évidemment  postérieure  à 
celle  de  son  abandon  par  les  catholiques .  Les  eaux  plu\ia- 
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les  qtiî  descendent  de  la  montagne  ,  rongent  peu  à  peu  cîe 
1  etit  coin  de  terre ,  et  il  finira  par  disparaître  entière- 
ment. 

Les  Missionnaires  construisirent  un  couvent  et  une  cha- 
pelle plus  vaste  à  Textrémité  N.  du  Néohori,  et  l'image  dé 
N.  D.  de  la  Victoire  y  fut  transférée  en  1743;  mais  en 
1849,  une  église  plus  grande  et  une  habitation  plus  com- 
mode ont  remplacé  toutes  ces  premières  constructions . 
L*iiiiage  est  un  bas-relief  sur  marbre;  il  représente  la  Vier- 
ge assise ,  tenant  sur  son  bras  gauche  l'enfant  Jésus  ;  au 
dessus  de  l'épaule  droite  ,  on  voit  ce  monogramme:  M-P  ; 
au  dessus  de  la  gauche ,  les  lettres  0  V  ,  (qui  auraient  dû 
être  0V) ,  et  pins  bas ,  au  dessus  de  la  tête  du  Christ:  10 
XC  ;  sur  la  gauche  du  cadre  ,  un  écusson  ,  dans  le  coin  su- 
périeur duquel  a  été  tracée  une  in.'^cription  en  grec  assez 
vulgaire  ;  la  voici  textuellement  copiée  par  nous  sur  l'ima- 
ge elîe-niême  : 

*EveT6t  1693  IpavepwOec  ii  napoO^a  etxov  xijç  OeoToxou 
6v  TÎj  eêptaxîj  napàtcvoç  itjiou  ,  èxr.  toO  ^AXenaaoYXou  éx- 
jxaXwTov  xàzi  8è  Tto  1753  tatoplôsc  hC  ê$68a>v  toO  iràtep 
<l>tAlTitou  NiajjLobvTeêàpxt,  Oodxàvco. 

èv  (xTjvoç  'OxToêpto). 

Ce  grec  barbare  doit  être  traduit  ain^i  : 

*'  La  présente  image  de  la  mère  de  Dieu  s'est  révélée 
dans  le  ijuartier  Juif,  en  Tan  1693  ,  à  une  certain  Simon  ^ 
un  des  esclaves  d'Alipachoglou  (lisez  Ali  Facha-oglou) . 
Eu  Tan  1753  ,  elle  a  été  peinte  aux  frais  du  P.  Philippe  de 
Moutevarchi ,  Toscan ." 

"  Dans  le  mois  d'Octobre/' 

Si  nous  sommes  entiés  dans  tous  ces  détails  ,  c'est  que 
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les  monogrammes  grecs  ont  donné-  lieu  à  de  grandes  dis- 
putes de  droit  de  propriété  entre  les  habitants  Grecs  et  La- 
tins ,  qui  la  réclamaient  comme  leur  propriété  ,  les  uns 
par  (iroit  de  découverte,  les  autres  par  droit  de  succession, 
disaient- ils  •  La  dispute  prit  de  telles  proportions,  que  l'Au- 
torité Turque  dut  s'en  mêler  en  1723,  et  Ilmi-Ibrahim  Pa- 
cha ,  alors  gouverneur  de  Rhodes  ,  après  avoir  entendu  les 
prétentions  des  deux  parties ,  représentées  Tune  par  l'Ar- 
chevêque grec  ,  l'autre  par  de  pauvres  esclaves  latins ,  dé- 
cida que  Timage  serait  laissée  à  ces  derniers,  qui  obtinrent 
aussi  la  permission  de  construire  la  petite  chapelle  des  Tan- 
neries, pour  l'y  déposer,  mais  à  la  condition  que  les  Grecs 
aui-aient  la  faculté  d'aller  y  faire  leurs  dévotions . 

Cette  décision  étîât  des  plus  équitables ,  car  si  les  Grecs 
basaient  leurs  prétentions  sur  les  monogrammes  sculptés  en 
caractères  de  leur  langue,  fait  assez  commun  dans  Picono- 
graphie  chrétienne  ,  surtout  dans  le  Levant ,  il  n'y  avait 
d'ailleurs  aucun  doute  que  cette  image  posée  dans  une  é- 
glise  érigée  par  le  Grand- Maître  lierre  d'Aubusson  ,  ap- 
partenait bien  dès  le  principe  au  rite  Latin  .  D'autre  part , 
il  n'y  a  point  de  doute  que  Simon  qui  l'a  trouvée,  était  un 
esclavdn  catholique ,  et  qu'il  a  travaillé  avec  ses  autres 
compagnons  de  captivité  à  l'érection  de  la  chapelle  dans 
laquelle  elle  fut  déposée  . 

Il  ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  de  noter  ici  une 
anomalie  qui  existe  pour  les  Latins  de  Tlle,  dans  l'admini- 
stration spirituelle . 

Par  l'acte  qui  concédait  l'île  de  Malte  aux  Chevaliers , 
r Empereur  Charles-Quint  se  réserva  le  droit  de  nommer 
Tévéque  de  Malte,  qu'il  devait  choisir  parmi  trois  éclésias- 
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tiques  que  lui  présenterait  l'Ordie.  Les  Rhodieus  furent, 
par  un  Bref  du  Pape ,  soumis  à  ce  prélat ,  qui ,  après  la 
mort  du  Pneur  de  l'Ordre ,  prit  le  titre  d'Évêque  de  Malte 
et  Archevêque  de  Rhodes  .  Éloignés  comme  ils  le  sont  de 
Malte ,  les  Rhodlens  n'ont  aucune  relation  avec  ce  prince 
de  rÉglise.  Les  Missionnaires  envoyés  à  RhodiS  p:\r  le 
Préfet  apostolique  de  leur  ordre,  résidant  à  Con.stantinople, 
exercent  un  ministère  de  zèle  au  m'.lieu  d'une  population 
catholique  qui  n'est  pas  à  proprement  parler  érigée  en  pa- 
roisse .  Les  sacrements  réservés  à  la  puissance  épiscopale  , 
administrés  pendant  longtemps  par  le  Préfet  apostoliijue 
en  vertu  de  pouvoirs  extraordinaires  qui  lui  étaient  confé- 
rés, ont  été  depuis  administrés  par  l'Archevêque  de  Smyr- 
ne  et  par  TÉvéque  de  Chio ,  en  vertu  d'une  délégation  pa- 
pale ,  motivée  et  effective  pour  une  seule  fois .  En  un  mot 
les  choses  sont  à  1  état  natif  ;  la  cbariié  ,  le  dévouement 
et  Tabnégation  des  ministres  sacrés,  sont  au  dessus  de  tout 
éloge  ;  mais  on  ne  peut  nier  qu'il  manque  à  leurs  efforts 
la  vie  qui  part  du  cœur ,  la  force  que  donne  une  organisa- 
tion régulière  .  C'est  à  cela  qu'il  faut  attribuer  en  partie  le 
peu  de  succès  des  écoles ,  qui  exigeraient  un  personnel 
plus  nombreux,  plus  spécial,  et  des  ressources  pécuniaires 
plus  abondantes .  L'ordre  ,  d'ra-t-on  ,  ne  peut  pas  disposer 
de  plus  de  deux  Pères  en  faveur  de  200  catholiques  ;  alors 
il  faudrait  recourir  à  une  congrégation  de  Frères  ensei- 
gnants .  La  colonie  est  pauvre  dira-t-on  encore  ;  nous  ré- 
pondrons que  c'est  un  motif  de  sortir  de  l'isolement ,  de 
s'associer ,  et  d'arriver  ainsi  à  jouir  de  la  vitalité  que  don- 
ne à  tous  les  membres  une  puissance  administrative  les 
intéressant  tous  à  l'œuvre  commune  . 
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CHAPITRE  IV. 


POIDS,    MESURES    ET    MONNAIES 


§  1  ÉPOQUE   GRECQUE  . 

On  n'a  retrouvé  à  Rhodes  aucune  trace  des  Poids  et  des 
Mesures  dont  peuvent  s'être  servis  les  Phéniciens  qui  habi- 
tèrent nie  ,  ou  du  moins  on  n'a  pas  pu  les  classifier  et  leur 
donner  une  valeur  connue  ;  mais  on  a  par  contre  découvert 
plusieurs  étalons  de  Tépoque  Grecque  et  des  monnaies  des 
localités  les  plus  importantes .  Ces  découvertes  établissent 
que  les  Poids  ,  les  Mesures  et  la  valeur  des  Monnaies  Rho- 
diennes ,  ne  ^différaient  guère  de  celles  des  autres  pays  de 
la  Grèce. 

MESUBES  DE  LONaUEUR  . 

Dachtylôn  correspondant  à     0"^  02 

Dhoron         ...  —     0—08 

Lychas         ...  —     0 — 20 


Digitized  by 


Google 


El   .SOCIAL 

597 

Orthodonon 

correspondant 

à    0M.22 

Pîthami 

...  .       — 

0-24 

Podhas 

— 

0—30 

Pygmi 

— 

0    36 

Pyghon 

— 

0—40 

Pychis 

— 

0—46 

Orghia 

— 

1—85 

Stadion 

...             ...             ...         —•  ' 

185—... 

Milion 

... 

1480—... 

MEiiURES  DE 

CAPACITÉ   POUR  LES  QRAINfl  . 

CochléarioD 

correspondant  à 

0L.003 

Cyathos 

•  .. 

0-046 

Oxybaphon 

— 

0    069 

Cotylos 

— 

0—277 

Xestis 

— 

0—553 

Chaenis 

•  •  •         ...         ...         — • 

0—830 

Medhîmnon 

« 

39—760 

Medimnon  ghéorgliicon    ... 

54—600 

MESURES   DE  CAPACITÉ  POUB  LES  LIQUIDES  . 

Cochléarion 

correspondant  à 

OL.  005 

Chaeuis 

...          •••          ...             - 

0—011 

Mystron 

— 

0    014 

Conchis 

0—027 

Cyathos 

0—054 

Oxybaphon 

0—080 

Cotylos 

0—323 

Xestis 

^ 

0—647 

Hous 

3—880 
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Métrite     

correspondant  à 

46    560 

POIDS. 

Plus  Anciens  : 

Drahmo 

correspondant  b 

i    0K.004 

Mina 

0—407 

Talendon    ... 

... 

24—441 

Moins  Anciens  : 

Obolon 

0—0006 

Dralime      

0—0040 

Minîa 

0—0820 

Talendon    ... 

25—7100 

MONNAIES  . 

De  Cuivre . 
Lepton        corresp.  comme  valeur  intrinsèque  à  Fr.  0.  002 


Chalcon 

... 

0.016 

Dichalcon    ... 

.♦. 

— 

0.032 

Hémiobolon 

...         ... 

— 

0.065 

Obolon 

...         ... 

— 

0.130 

Dibolon 

. • .         ... 

— 

0.260 

Tétrabolon  ... 

. . •         ... 

— 

0.521 

Argent . 

Drahme 

...         ... 

— 

0-1807 

Didrahme    ... 



i.'eis 

Tétradrahme 

...         ••• 

3.229 

Pendadrahme 

• . •         ••« 

— 

4.037 

Or. 

Pièce  de  25  Drahmes  , 

équivalant  à 

— 

Fr.  20. 182 

Pièce  de  50  Drahmes 

•*•         •«• 

.^. 

40.365 
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Mœmaies  de 

compte . 

Drahme 

égale 

Drah.            1  Fr. 

0.807 

Décadrahme 

—             10   — 

8.072 

Mina 

— 

—           100 

80 .  729 

Décamina 

—         1000 

807 . 291 

Talendo 

—       6,000   — 

4843 .  747 

Décatalendo 

— 

60,000 

48437.472 

Hectotalendo 

— 

—    600,000   —484,374.720 

Poids  des  Monnaies . 

Drahme 

•  •  * 

Gram.  3,  41 

Didrahme 

. .  • 



6,82 

Tétradrahme 

•  •  • 

13.65 

Pendadrahme 

•  •  • 

17,06 

Valeur  archéologique . 

Drahme 

. 

de  Fr.  2, 

,    àFr.     3 

Didrahme    ... 

•  •  • 

6 

7 

Tétradrahme 

•  •  • 

20 

25 

Pendadrahme 

35 

—     40 

Pourvu  qu'elles  soient  bien  conservées . 

On  a  trouvé  à  Rhodes  peu  de  monnaies  en  or,  et  moins 
encore  en  électrum ,  ce  qui  justifie  le  prix  élevé  que  ces 
monnaies  ont  atteint . 

Types 

LINDOS  . 


Becto.  Tête  de  cheval  marin  avec  la  légende  aina  . 
VersoJJûQ  tête  de  lion . 
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lALYSSOS  .' 


i^^cfo.Tête  d  aigle  dans  un  carré  avec  la  devise  i;ayceqn 
Verso.  Cheval  marin  ailé . 

CAMIROS  . 


Recto.  Feuille  de  platane . 

Verso.  Un  creux  traversé  par  une  ligne  verticale , 

ASTYRA . 


Bec  ta  .  Une  coupe  avec  la  devise  A(T/. 
Yerso.  Une  tête  barbue . 

RHODES . 


Recto.  Tête  d'ApolIon-Hélios 

Yerso.  Fleur  de  grenadier  avec  la  devise    POaION  . 

tantôt  en  entier ,  tantôt  en  abrégé  (PO)  •  Ordinairement  il 
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y  a  sur  la  gauche  ur.e  proue  de  galère  ,  quelquefois  un  ai- 
gle ,  et  toujours  sur  un  des  côtés ,  un  nom  : 

EYKPATHC       APUTOKPITC^       AMEINTAC 
ce  dernier  est  le  plus  fréquent  ;  c'est  sans  doute  le  nom  du 

Prytane . 


§  2  ÉPOQUE  DES  CHEVALIERS  . 

Les  monnaies  des  Chevaliers  offrent  des  types  très-va- 
riés qui  demanderaient  une  étude  toute  spéciale,  si  la  série 
pouvait  en  être  complétée  .  Généralement ,  les  plus  an- 
ciennes portent  d'un  côté  une  croix  ,  de  lautre  un  cheva- 
lier en  prières  ,  et  le*  plus  modernes  les  armes  du  Grand- 
Maître  avec  un  emblème  ou  son  image  ;  ainsi  celles  qui  ont 
été  frappées  par  Hélion  de  Villeneuve  ,  représentent  d'un 
côté  ce  grand-maître  en  prières  devant  une  croix  à  doubles 
branches ,  de  l^autre  une  croix  fleurdelisée  ;  sur  le  premier 
côté  en  lettres  gauloises  et  romaines  entremêlées:  fr.  elion. 
DE.  viLANOVA.  M.  R.;  de  l'autre  ,  ospital.  s.  ion.  ieros.  rodi  . 
Les  monnaies  battues  du  temps  d'Émery  d'Amboise ,  por- 
tent sur  le  verso  les  armes  de  ce  Grand-Maître  avec  la  lé- 
gende :  F.  EMERICVS  DAMBOISE    MAGN  .  MAO.  R.,  et  SUr  le  rocto 

l'Agneau  de  S^-  Jean  avec  la  légende  :  agn.  dei  qvi  tollis 
PECCA.  MVN.  MISE.  NO.;  celles  de  risle-Adam  portent  d'an 
côté  son  image  avec  la  légendt-  :  f.  p  ivs.  de  ule-adam  m  . 
HOSPLis  HIER!.  M.;  de  lautre  ses  armes  avec  la  légende  :  da 

Ml  m  VIRTVTEM  CONTRA  HOSTES  TVOS  . 

Nous  croyons  savoir  que  M.  Gustave  Sehlumberger  de 
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Paris  ,  s'occupe  d'un  travail  détaillé  à  cet  égard  ,  et  qui  ne 
manquera  certainement  pas  d'intérêt . 

Sans  doute  la  valeur  des  monnaies  des  Chevaliers  était 
basée  sur  celle  des  monnaies  qui  avaient  alors  cours  en  Eu- 
rope ,  surtout  en  France  ;  quant  à  leur  monnaie  de  com- 
pte ,  nous  voyons  les  anciennes  chroniques  et  ordonnan- 
ces Tévaluer  en  écus  ,  ducats  et  florins .  Les  poids  sont  é- 
valués  en  Marcs  ,  et  la  mesure  en  Cannes  .  Pour  les  me- 
sures de  capacité,  les  Chevaliers  paraissent  avoir  adopté  des 
mesures  locales;  car  une  lettre  de  Pierre  d'Aubusson  adres- 
sée au  commandant  du  château  de  Boudroum  ,  lui  ordon- 
ne d'envoyer  une  cei-taine  quantité  de  Moûts  de  légumes 
secs  pour  Tapprovisionnement  du  château  de  Rhodes  . 
Quelle  était  la  capacité  du  Moût  Rhodien  ?  Nous  basant 
sur  celui  qui  est  actuellement  encore  usité  le  long  de  la 
côte  voisine ,  nous  l'avons  plus  loin  *  établie  à  neuf  kilés 
de  Constantinople .  Cependant  les  dépôts  existant  depuis 
l'époque  des  Chevaliers  ,  ne  peuvent  contenir  qu'environ 
20,000  Kilés  de  Constantinople  ;  Suléiman  ordonnant 
qu'une  quantité  de  12,000  Moûts  fût  annuellement  fournie 
par  les  villages  pour  alimenter  ces  dépôts,  il  en  résulterait 
que  le  Moût  Rhodien  correspondrait  k  environ  de  1^-667  de 
Constantinople  ;  il  se  rapprocherait  donc  assez  du  Me- 
dhimne  grec  que  les  Romains  désignaient  sous  le  nom  de 
Modio  et  qui  valait  comme  nous  l'avons  dit  39^-  760 .;  par 
conséquent  ,  le  Moût  des  Chevaliers  n'aurait  été  autre 
chose  que  le  M«dhimnon  des  Grecs  appelé  Modio  par  les 


•  Page  347. 
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Romains ,  et  qu'il  ne  faut  cependant  pas  confondre  avec  U 
mesure  romaiTie  de  ce  nom  ,  beaucoup  plus  petite  que  la' 
mesure  grecque . 


§  3  ÉPOQUE  TURQUE  . 

Les  mesures  et  les  poids  actuels  sont  ceux  de  Constan- 
tinople ,  savoir  : 

MESURES  DE  LONGUEUR  . 

Archine ,  ou  Pic  d'architecte         M^s  0.  7500 

Archine    à  drap         ...         ...         ...         —  0.6795 

Endazé  ou  Pic  commua         ...          ...         —  0.6496 

Roub  (^huitième  de  Pic)         —  0. 0812 

Les  mesures  itinéraires  se  raisonnent  soit  par  milles  An- 
glais ,  soit  par  heures  de  marche  de  cheval . 

MESURES   DE  CAPACITÉ  . 

Pour  les  grains .  la  mesure  unique  est  le  Kilé  de  Cons- 
tantinople  ,  qui  se  subdivise  en  8  Ca6z  . 

Les  mesures  pour  les  liquides  correspondent  à  la  densité 
spécifique  des  substances . 

POIDS 

Quintal  de  44  Okes  qui  égale     K«  56.  4300 

Oke  de  400  Drames     ...         —         1.2825 

Drame —        0.  0320 

Grain —        0.0050 

MONNAIES 
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Excepté  celles  de  billon  Turques  ou  étrangères  ,  toutes 
les  monnaies  ont  cours  à  Rhodes  ,  mais  leur  valeur  varie 
journellement,  et  on  risque  de  voir  s'introduire  îciTanoma- 
lie  qui  règne  à  Smyrne  ,  où  chaque  quartier ,  chaque  gen- 
re de  négoce  ,  chaque  magasin,  pourrions-nous  dire  ,  a  un 
tarif  spécial  pour  le  cours  des  monnaies  .  La  monnaie  n'a- 
yant pas  une  valeur  fixe  immuable,  donne  lieu  à  un  agiota- 
ge continuel  et  à  des  discussions  fréquentes  .  Ainsi  la  Livre 
Turque  vaut  107 — 112 — 118  Piastres  contre  Meggîdié  à 
20 — 21  ou  22 — ,  tandis  que  celui-ci ,  quand  on  veut  le 
changer  contre  du  métallique ,  ne  vaut  plus  que  19  pias- 
tres. Voilà  le  change  d'aujouid'hui  ;  nous  ne  répondons 
nullement  de  ce!ui  de  demain  . 

Quant  au  Gouvernement,  il  a  fixé  ses  cours  officiels  pour 
les  monnaies  Turques  et  étrangères  aux  taux  suivants  : 
Livre  Turque  P*^^ .  iqo 


Meggidié  d'Argent 
Ancien  Altilio 
Ancien  Bechlic 
Livre  Sterling 
Pièce  de  20  francs 


—       19 

—  5 

-  2^/40 

—    109.  «9/40 

—     86.  27/40 

Fractions  en  proportion  . 

Par  une  exception ,  la  Douane  accepte  le  Meggidié  à  20 
piastres  .  Quant  au  commerce  qui  suit  le  cours  légal  (ou 
pour  mieux  dire  ce  que  Ton  est  convenu  d'appeler  le  cours 
légal),  il  accepte  la  Livre  Sterling  à  110  et  la  pièce  de  20 
francs  k  87 . 
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CHAPITRE  V. 


MŒURS    ET   COUTUMES 


§  1  TSMPS  ANCIEN  • 

Si  les  ancienDes  lois  I^hodiennes  protégeaient  tout  spé- 
cialement le  Commerce  et  la  Navigation  ,  elles  n'avaient 
pourtant  pas  oublié  les  plus  larges  dispositions  en  faveur 
de  la  liberté  nationale,  les  règlements  les  plus  sévères  pour 
la  moralité  publique,  la  protection  la  plus  généreuse  en  &- 
vaur  des  beaux-arts  et  des  sciences . 

En  effet,  les  distributions  périodiques  de  blé  faites  pas 
rÉtat,  les  secours  de  toute  nature  que  les  riches  procurent 
aux  pauvres  sans  jamais  manquer  à  ce  devoir  traditionnel, 
n'ont  d^autre  but  que  d'assurer  des  bras  au  Pays ,  et  ces 
bras  sont  appelés  à  défendre  la  liberté  et  l'indépendance  de 
la  patrie  •  Telle  était  la  sévérité  des  mœurs ,  que  courir 
dans  les  rues  sans  nécessité ,  s'y  arrêter  pour  discourir  de 
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sujets  frivoles  ,  était  regardé  comme  une  inconvenance  ;  le 
citoyen  devait  marcher  avec  toute  la  dignité  et  la  gravité 
requises  par  sa  longue  barbe  et  sou  épaisse  chevelure  que 
la  loi  lui  défendait  de  couper  .  Le  tumulte  ,  le  bruit  »  les 
applaudissements  même  étaient  interdits  dans  les  lieux  pu- 
blics ;  au  théâtre  et  dans  les  gymnases  ,  le  silence  servait 
d  approbation  ,  et  la  retraite  du  spectateur  manifestait  de 
la  manière  la  plus  éloquente  sa  désapprobation  .  Sauf  quel- 
ques boutades  d'Anachréon  et  de  Juvénal,  les  anciens  au- 
teurs sont  d'accord  pour  vanter  les  bonnes  mœurs  des  Rho- 
diens  ,  leur  décence ,  leur  honnêteté  . 

Le  luxe  rigoureusement  prohibé  dans  le  costume  et  dans 
les  parures ,  était  aussi  étroitement  limité  dans  l'ameuble- 
ment des  maisons  privées  ;  enfin  la  loi  disposait  que  la  ta- 
ble devait  être  frugale  et  que  toute  superfluité  devait  en 
être  bannie  .  Suidas  nous  apprend  que  la  Ville  donnait  des 
festins  publics  dans  lesquels  il  était  défendu  de  boire:  Con^ 
vivia  mie  matula . 

Tous  ces  règlements  étaient  rigoureusement  appliqués 
Don  seulement  à  Tégard  des  citoyens  Rhtjdiens  ,  mais  aus- 
si envers  les  étrangers  qui  demeuraient  sur  le  pays.  Plus 
longtemps  que  tous  les  autres  états  de  la  Grèce ,  Rhodes 
conserva  dans  toute  leur  austérité  les  mœurs  des  temps  hé- 
roïques ,  et  résista  à  l'invasion  du  luxe  et  de  la  mollesse 
comme  aux  teuiatives  qui  menaçaient  son  iiidépendanca 
politique  / 

Le  goiit  du  luxe  privé ,  trop  naturel  aux  peuples  opu- 
lents, par  un  effet  des  prohibitions  légales,  avait  été  trans- 
formé en  la  noble  ambition  de  donner  aux  éditices  puuiio. 
la  plus  grande  magnifioeuce  possible .  Tout  ce  que  le  génie 
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011  ^a  Fcîence  onfim^a't  de  véritablement  beau  ,  était  re- 
cueilli avec  un  soin  jaloux  pour  servir  crornement  et  de 
parure  aux  temples  et  aux  (rymna^es  .  Ces  œuvres  y  ga- 
gnaient d'être  p^us  universerement  connues  ;  aussi  encou- 
ragés par  la  célébrité ,  les  artistes  enfants  de  Rhodes,  res- 
taient fidèlement  dévouJs  à  lear  berceau  ,  et  d'autres  ,  sé- 
duits par  une  hospitalité  toujours  généreuse  ,  apportèrent 
à  la  gloire  et  à  la  magnificence  de  leur  patrie  d'adoption  un 
concours  méconnu  parfois  dans  leur  propre  patrie  . 

La  dignité ,  la  gravité  ,  n'excluent  pas  la  force  ,  Tagilité 
et  l'adresse ,  trois  qualités  nécessaires  aux  marins  surtout; 
c'est  pourquoi  toutes  les  fetts  célébrées  en  Thonneur  des 
divinités  étaient  closes  par  des  joutes ,  des  luttes  et  des 
courses;  un  exercice  aussi  fameux  alors  qu'il  est  inconnu 
aujourd'hui ,  était  la  conduite  des  chars  aux  fêtes  d'Apol- 
lon .  Le  dieu  qui  dirige  le  char  embrasé  du  toleil ,  avait 
inspiré  cette  institution  aux  Rhodiens,  son  peuple  de  pré- 
dilection ;  bien  que  sur  une  Ile  l'habih  té  à  maîtriser  les 
chevaux  attel'és  ne  fût  pas  nécessitée  par  la  guerre,  ils  ne 
voulurent  pas  néanmoins  négliger  cet  exercice  plus  que  les 
autres  ,  afin  que  leurs  athlètes  pussent  disputer  toutes  les 
couronnes  Olympiques ,  et  voir  leurs  noms  inscrits  à  la 
suite  de  celui  de  TÉléen  Corèbe ,  qui  a  l'honneur  d'ouvrir 
l'ère  des  Olympiades  .  * 

Les  Rhodiens  avaient  divisé  leurs  jeux  en  trois  séries  : 
pour  les  adolescents,  pour  les  jeunes  gens  et  pour  les  hom- 
mes faits;  aux  courses  des  chars  attelés  d'un  ou  de  plusieurs 
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chevaux,  il  faut  ajouter  des  courses  à  pied,  des  lutteh  gym- 
niques et  des  concerts  musicaux  . 

Nous  n'avons  pas  à  reproduire  ici  la  description  si  sou- 
vent faite  de  ces  différents  jeux  ;  nous  dirons  seulement 
qu'à  Rhodes  les  règlements  qui  les  concernaient ,  étaient 
strictement  observés  sous  la  surveillance  des  Agonothètes 
ou  directeurs  ;  celui  qu'ils  proclamaient  vainqueur  ,  était 
publiquement  couronné  .  Mais  Torgueil  national  ne  se  con- 
tentait pas  de  cette  récompense  ;  la  patrie  lui  érigeait  une 
statue  à  ses  frais  ,  ou  accordait  certainement  une  place  à 
celle  que  les  familles  voulaient  élever  . 

Nous  empruntons  à  M  .  Foucart  *  une  inscription  au- 
jourd'hui plus  effacée  sur  le  marbre  encore  en  place ,  et 
qui  prouve  combien  les  anciens  Rhodiens  tenaient  à  per- 
pétuer le  souvenir  de  ces  victoires  dont  la  gloire  rejaillissait 
sur  toute  la  parenté  : 

A  HIIO/ 

NIKA^ANTAAAIEIAAPMATITEAEIO» 
AKE^TOPUANTIAOXOYTONYIONKAI 
iiiOPOOEO^MHNOAOPOYKAOYOOE^IANAE 
ANTIAOXOYTONAAEA<t>ON  KAI 

ANTIAOXO^KAI^^QPOOEO^ANTIAOXOY 
TONTA^A^^EA<t)ACYION  KAI 

UIA^ii^QPOOEOYTONTA^OYrATPO^ 

YION 
EYNOIA^ENEKAKAI<t)IAo^TOpriAI 
EUA YTO Y  i 
OEOU 

Des  noms  et  prénoms  du  vainqueur  lui-même  aujour- 
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d'hni  entièrement  disparus  .  M  .  Foucart  a  pu  relever  e:i 
lettres  plus  grandes  que  le  reste  de  Tinscription,  un  A,  un  H 
et  un  O  ;  aidé  par  les  traits  qu'il  a  distingués  entre  ces 
lettres,  il  devine  le  nom  du  père  (MvjvoScopou)  .  On  peut 
ainsi  reconstituer  le  sens  de  Tinscription  : 

"A tils  de   Minodore  ,  qui  a  remporté  la  victoire 

aux  jeux  Héliens ,  dans  la  course  des  chars  attelés  de  che- 
vaux dans  la  force  de  l'âge.  Akestoris,  fille  d'Antilochus,  à 
son  fils,  et  Dorothée,  fils  de  Minodore,  paradoption  fils  d'j^n- 
tilochus  ,  au  fils  de  son  frère,  et  Antiloclius  et  Dorothée, 
fils  d'Antilochus,  au  fils  de  leur  sœur,  et  Isias,  fils  de  Doro- 
thée, au  fils  de  sa  fille  ;  k  cause  de  ses  bons  sentiments  et 
de  son  affection  à  leur  égard  '\ 

*'  Aux  Dieux" 

Le  sculpteur ,  Charînos  de  Laodicée ,  a  tenu  lui  aussi 
à  associer  son  norti  à  celui  de  Theureuçe  famille  ;  il  l'a  ins- 
crit au  bas  du  piédestal . 

Les  enfants  qui  avaient  remporté  des  victoires  aux 
jeux  auxquels  ils  pouvaient  prendre  part ,  recevaient  le 
même  honneur  : 

KOMÛNAKECTOPOC 

NIKACACPYGIAKAI 

AAIEIAPAIAACPAAAN 

(A  Komon  ,  fils  d'Akestor ,  vainqueur  aux  luttes  des  en- 
fants aux  jeux  Pythiens  et  Héliens)  . 

Tant  de  générosité  en  faveur  de  ceux  qui  combattaient 
dans  les  jeux  célébrés  à  Rhodes  prouve  avec  quel  enthou- 
siasme on  recevait  à  leur  retour  les  vainqueurs  aux  jeux 
Isthmiques ,  Éleusiens ,  &c  ;  car  de  ces  luttes  où  toute  la 
Grèce  était  solennellement  convoquée,  il  revenait  une  plus 
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grande  gloire  à  la  patrie  du  héros  ,  et  sur  les  dédicaces,  on 
notait  avec  le  soin  le  plus  jaloux  bi  le  vainqueur' avait  été 
le  premier  couronné  : 

AINAIOIArH^KTPATONPOAYKPEONTO^ 
NlKnNTAOAYMPIAPAAAN 
nPATON*AINAinN 

Les  vertus  civiques  recevaient  aubsi  de6  éloges,  des  men- 
tions hoDonil>les;  il  n'est  pas  rare  en  effet  de  rencontrer  à 
Rhodes  des  dédicaces  en  faveur  de  tel  ou  tel  autre  bienfai- 
teur du  pays  ou  d*uue  communauté  religieuse ,  et  parfois 
même  on  lui  décernait  une  couronne  d'une  valeur  propor- 
tionnée à  l'importance  du  service  : 

OAAMOCOPOAinN 

ETIMACE 

TAIONIOYAION 

GEYPONPONAPTEMIAnPOY 

APETACENEKAKAIEYNOIA^ 

ANEXÛNAIATEAEI 

EUTOPAHOOCTOPOAIÛN 

(La  Communauté  des   Rhodiens  a  honoié  Caïus  Julius 

Theupompe ,  fils  d'Artémidore ,  à  cause  de  ses  vertus  et 

de  la  bienveillance  qu'il  a  toujours  eue  pour  le  peuple 

Rhodien)  . 

EIIAINEeEIIRA12TE*A]ViieE12 
YUOTOYA AMOÏ 
(Des  louanges  et  une  couronne  de  la  part  de  la  Commu- 
nauté) . 


Ross.  F  raton  forme  doricnne  de  Vroios  ,  premier  . 
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...YnOAIOSSEINIAITAN 
XPI2EQ2TE^ANÛ 

(Une  Couronne  d'or  de  la  part  de  la  société  [religîeusej 
de  Jupiter-Xénios) . 

eAAAIÛSTE^ANÛ 

(Une  couronne  de  feuillage) . 

Plus  tard ,  sous  la  domination  Romaine  ,  les  dédicaces 
sentent  plus  la  flatterie  que  la  reconnaissance  .  Vespasien 
réduit  Rhodes  en  province  Romaine  ;  les  lalyssiens  l'ap- 
pellent leur  bienfaiteur ,  *  et  ils  oublient  cette  pieuse  for- 
mule : 

eEOii; 

qui  rapporte^  toujours  aux  Dieux  les  dédicaces  et  les  hon- 
neurs rendus  aux  mortels . 

L'adoption  était  largement  usitée  chez  les  Rhodiens  ; 
une  particularité  assez  étrange  ,  c'est  l'orthographe  anor- 
male acceptée  dans  le  titre  même  qui  en  témoigne  ;  par- 
tout en  effet  nous  lisons  ,  et  tous  lei^  interprètes  des  épi- 
graphies  ont  lu  et  conservé  avec  nous  :  Y^O  O  E  CI  A,  au 
lieu  de  Y  I O  0  E  Cl  A  qu'exige  la  racine . 

En  créant  des  liens  étroits,  l'adoption  ne  rompait  néan- 
moins pas  les  liens  du  sang ,  et  la  preuve  en  est  dans  l'ins- 
cription que  nous  avons  empruntée  à  M.  Foucart,  **  puis- 
que fils  adoptif  d' Antilochus,  Dorothée,  fiïs  de  Minodore,  ne 
cesse  pas  d'appeler  le  vainqueur  son  frère,  et  qu'il  s'unit  au 
reste  de  la  famille  pour  lui  élever  une  statue  .  Les  exem- 


*  Page  689 . 
••  Page  608  , 
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pies  du  reste  sont  nombreux  où  le  nom  patronymique  est 
cité  avant  la  formule  : 

KA.I  KA.e  YOeEIIAN  AE 
(et  par  adoption) 
en  voici  une  plus  explicite  : 

..•KATA  rENE2IN,KA0  YOeESIAN  AE 
(fils  de...  par  la  naissance , mais  par  adoption  de...) 
Cette  adoption  était  donc  considérée  comme  un  acte  de 
bienfaisance ,  qui  n'obligeait  nullement  l'adopté  à  rompre 
avec  son  passé ,  c'est-à-dire  ni  avec  sa  famille  ni  avec  sa 
patrie  ;  elle  procurait  sfmplement  une  nouvelle  parenté , 
une  seconde  patrie . 

Comme  tous  les  peuples  anciens  ,  les  Bhodiens  conser-- 
vaient  avec  respect  et  avec  afiFection  la  mémoire  de  leurs 
morts  ;  les  inscriptions  sur  les  tombeaux,  la  beauté  même 
de  ces  monuments ,  le  prouvent  assez .  L'étude  et  la  vanité 
trop  fréquemment  étalées  dans  nos  épitaphes,  sont  honteu- 
sement^condamnées  par  la  sublime  siïnplicité  de  l'ancienne 
épigraphie  tumulaire  : 

Salut  ô  mon  chéri  !  faisait  graver  une  tendre  mère  sur  le 
tombeau  de  son  fils .  Souvent  ce  mot  seul  xaipb  est  gravé  ; 
le  nom  du  défunt  vivait  dans  la  mémoire  de  ceux  qui  le 
pleuraient  ;  il  leur  suflBsait  de  ce  salut,  plein  de  Tespérance 
du  revoir  dans  un  monde  meilleur  . 

En  dépit  des  principes  religieux  fondés  sur  une  saine 
philosophie  enseignée  par  des  maîtres  dont  Tun  doit  au  gé- 
nie de  Tertullien  une  renommé  immortelle,  *  la  superstition 

•  DoDji  le  Rhodien.  Tertul.  De  Anima  . 
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domina  les  croyances  ,  et  jeta  si  profondément  ses  racines, 
que  le  Christianisme  ne  les  a  pas  entièrement  extirpées 
du  cœur  du  Rhodien  moderne ,  comme  nous  le  verrons 
bientôt , 


§  2  .  TEMPS     MODERNES  . 

Population  Urbaine. 

La  race  active  ,  savante  ,  passionnée  pour  le  vrai,  le  bien 
et  le  beau ,  fière  de  Tindépendance  et  de  la  richesse  de  la 
patrie  ,  toujours  noble  dans  sa  prespérité  et  forte  dans 
l'adversité  ,  a  complètement  disparu  . 

La  population  Grecque  de  la  ville  n'ayant  aucun  goût 
pour  rinstruclîon  ,  qui  fortifie  la  volonté  et  ennoblit  le 
cœur  autant  qu'elle  développe  1  iutelligence,a  renoncé  à  la 
navigation  .  C'est  un  art,  une  industrie  ,  si  l'on  veut  rédui- 
re la  chose  à  sa  plus  étroite  acception ,  qui  exige  une  éner- 
gie physique  et  morale  hors  de  proportion  avec  les  carac- 
tères débilités .  Les  plus  énergiques  embrassent  la  carrière 
de  maçon  ,  de  menusier  et  de  cordonnier  ;  ce  sont  les  arti- 
sans ;  la  cordonnerie  seule  est  exercée  avec  art .  Mais  le 
rêve  doré  du  Grec  ,  c'est  d'être  propriétaire  d'une  petite 
boutique  d'épicier,  avec  adjonction  d'un  débit  de  boissons 
s'il  a  un  magasin  dans  les  faubourgs  ;  d'autres  ouvrent  un 
café  .  C'est  dans  une  inactivité  absolue  que  la  journée  s'é- 
coule ,  au  milieu  de  la  fumée  du  tabac ,  et  au  son  criard  et 
monotone  d'une  lyra ,  avec  laquelle  un  artiste  a  la  préten- 
tion d'accompagner  les  chansons  des  buveurs  .  Il  est  rare 
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que  le  silence  règne  dans  ces  établissements  ;  car  les  fêtes 
religieuses  qui  interrompent  le  travail ,  sont  fréquentes,  et 
observées  avec  la  fidélité  la  phife  rigoureuse  ;  l'usage  leur 
donne  en  outre  des  vigiles  et  des  lendemains  .  Si  nous  nous 
contentions  de  ce  détail ,  on  pourrait  croire  que  c'est  Tes- 
prit  essentiellement  religieux  qui  domine  ;  il  n'en  est  rien  : 
le  café  et  la  taverne  sont  devenus  le  temple  ;  les  fêtes  sont 
des  jours  marqués  pour  les  excès ,  et  les  hymnes  sont 
des  chansons  bachiques .  A  ces  habitudes  énervantes,  nous 
joindrons  une  autre  cause  de  Vaffadis^ement  des  caractè- 
res ;  ce  sont  les  jeûnes  imposés  à  outrance  par  la  théologie 
grecque  .  L'alimentation  est  alors  réduite  à  des  salaisons  ; 
ni  le  travail ,  ni  les  infirmités  ,  ni  Tâge  ,  r\e  dispensent  de 
ces  privations  à  peine  connues  dans  les  ordres  pénitents  les 
plus  sévères  ;  le  grand  devoir  de  religion  est  là  ;  le  péché 
capital  est  dans  l'inobservation  de  ce  devoir .  Ce  n'est  pas 
manquer  de  respect  à  ce  qui  tient  à  la  religion  d'un  peuple 
que  d'accuser  les  maux  auxquels  l'entraîne  l'ignorance  feous 
le  faux  prétexte  de  religion  . 

Si  les  hommes  sont  arrivés,  pour  des  motifs  dont  ils  sont 
plus  ou  moins  responsables  ,  à  une  vie  aussi  nonchalante  , 
les  femmes  ne  leur  cèdent  en  rien  .  11  serait  difficile  dédi- 
re ce  qu'elles  font  ;  accroupies  sur  le  seuil  des  habitations, 
elles  causent  entre  elles  ,  ou  observent  les  passants  ;  aussi 
n'est-ce  pas  la  pauvreté  ,  dont  on  a  dit  avec  raison  qu'elle 
était  d'institution  divine  ,  qui  règne  avec  la  résignation 
dans  les  familles  :  c'est  la  misère,  de  création  humaine,  qui 
s'étale  au  foyer,  qui  couvre  de  haillons  tous  les  jours  le  se- 
xe féminin  ,  qu'on  verra  aux  grandes  solennités  affublé  de 
toilettes  prétentieuses  ,  dont  le  clinquant  remplace  la  soli- 
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dite .  En  un  mot ,  la  privation  est  prise  pour  Téconomie  , 
l'excès  ou  le  luxe  pour  le  bien-être  et  le  confortable . 

Mais  ce  qui  nous  semble  être  la  cause  la  plus  efficace  de 
cet  abaissement  social ,  c'est  le  divorce  ,  sinon  de  droit,  du 
moins  de  fait;  la  fidélité  conjugale  est  exposée  à  n'être 
qu'un  vain  mot  devant  un  caprice,  une  spéculation  deha- 
zard ,  ou  le  gaspillage  d'une  dot  ;  l'autorité  ecclésiastique 
ne  prononce  le  divorce  avec  tous  ses  effets,  qu'après  beau- 
coup de  difficultés  ;  mais  les  séparations  de  fait  sont  assez 
fréquentes .  Cependant  la  notion  la  plus  élémentaire  de  l'é- 
conomie sociale  et  domestique  ,  devrait  s  opposer  à  cet 
abus  ,  et  défendre  plus  efficacement  les  intérêts  de  la  fa- 
mille .  Doter  une  fille  est  une  nécessité  ;  pour  la  subir  les 
parents  s'endettent ,  se  ruinent ,  se  réduisent  presque  à  la 
mendicité  ;  c'est  un  des  spectacles  les  plus  navrants  pour 
l'observateur  étranger  k  de  semblables  mœurs  que  de  voir 
des  vieillards ,  autrefois  dans  l'aisance  ,  souvent  abandon-, 
nés  par  les  enfants  en  faveur  desquels  ils  se  sont  dépouil- 
lés ;  la  piété  filiale  est  un  sentiment  étouffé  par  le  mariage 
quelquefois  jusqu'à  des  excès  scandaleux  .  Du  reste  ,  les 
égards  et  le  respect  dus  aux  parents  sons  pratiqués  d'une 
manière  très-restreinte  ;  ainsi  dans  les  déplacements  de  la 
ville  à  la  campagne  et  vice  versa  ,  il  est  ordinaire  de  ren- 
contrer une  jeune  fille  ou  une  jeune  femme  dans  tous  ses 
atours,  montée  sur  une  bête  de  somme  qu'excite  de  la  voix 
et  du  bâton  un  vieux  père  ou  une  vieille  mère,  suivant  pé- 
niblement à  pied . 

En  traçant  ce  triste  tableau  des  mœurs  grecques ,  nous 
n'obéissons  à  aucun  sentiment  d'aigreur  ni  de  mépris  ;  la 
vérité  la  plus  impartiale  est  notre  devoir ,  et  c'est  pour 
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corriger  les  abus  ,  s'il  est  possible,  que  nous  écrivons, plu- 
tôt que  pour  le  plaibir  de  critiquer  ;  aussi  est-ce  avec  la 
plus  vive  satisfaction  que  parmi  tant  d  abaissement,  nous 
citons  le  plus  beau  trait  du  cai-acîère  Rhodien  ;  le  dévoue- 
ment du  frère  envers  ses  sœurs .  Jamais  les  frères  ne  se 
marient  avant  d'avoir  épargné  ,  souvent  par  un  travail  pé- 
nible ,  et  avec  une  abnég^ition  8ui)lime  dans  sa  i>im|)licité  , 
la  somme  nécessaire  pour  doter  leurs  sœurs  d'une  maison 
sans  laquelle  elle  ne  pourraient  jamais  se  fiancer . 

,  Les  Turcs  ont  un  peu  plus  de  penchant  pour  la  vie  de  la 
mer;  ce  sont  eux  en  général  qui  se  livrent  à  la  pèche,  et  sont 
propriétaires  et  marins  de  ces  petits  voiliers  légers  et  ra- 
pides avec  lesquels  ils  exercent  le  cabotage  .  D'autres  sont 
forgerons,  taillandiers,  tanneurs,  teinturiers ,  tourneurs  ; 
mais  plusieurs  recherchent  aussi  la  vie  nonchalante  du 
boutiquier  au  petit  détail  ;  enfin  un  grand  nombre  sont 
propriétaires  de  ces  jardins  découpés  sur  le  mont  S^  Etien- 
ne et  dans  les  faubourgs  ;  ils  les  cultivent  avec  une  lenteur 
tout  orientale .  Du  reste  le  Turc  est  assez  sobre  ;  et  il  tra- 
vaille avec  persévérance  ;  un  contact  trop  resserré  avec  la 
population  grecque  commence  néanmoins  à  Tentraîner  pen- 
dant les  jours  de  fêle  à  des  excès  de  boisson .  S'il  est  pau- 
vre ,  il  n'est  pas  misérable ,  et  s'il  ne  prospère  pas ,  c'est 
encore  l'eflFet  de  l'ignorance .  Les  femmes,  quand  elles  sont 
abritées  par  des  murailles ,  partagent  avec  leurs  marie  le 
travail  de  la  teire;  pour  gagner  quelques  piastres,  celles 
du  Néohori  ramassent  sur  le  plage  des  petits  galets  noiiti 
et  blancs  qu'elles  vendent  pour  le  pavage  des  rez-de-chaus- 
Bée  et  des  cours .  Là  du  moins  il  7  a  économie . 

Le, .Turc  conserve  toujours  un  grand  respect  pour  ses 
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parents  et  pour  tous  le  vieillards  en  général  ;  quant  à  la 
vie  de  famille  ,  elle  est  celle  que  traee  le  Coran  et  qui  est 
bien  connue  ;  mais  il  observe  à  Rhodes  un  usage  particulier 
dans  le  culte  des  morts  :  pendant  ua  temps  indéfini,  les  fa- 
milles se  réunissent  chaque  semaine  dans  la  maison  mor- 
tuaire ,  au  jour  commémoratif  du  décès .  Un  autre  usage 
encore  assez  extraordinaire  ,  c'est  que  les  bœufs  de  labour 
et  les  charrues  ne  peuvent  pas  entrer  dans  l'enceinte  forti- 
fiée ;  il  est  motivé  par  une  tradition  que  les  Chrétiens  en- 
treraient à  leur  suite  dans  la  ville  comme  conquérants . 

Les  Turcs  habitent  généralement  la  ville  ou  ses  envi- 
rons ;  très-peu  sont  répandus  dans  les  villages  éloignés ,  et 
alors  on  a  de  la  peine  à  les  discerner  des  Grecs  dont  ils  ont 
adopté  le  costume  »  la  plupart  des  usages  et  même  en  par- 
tie la  religion  ,  au  point  de  célébrer  avec  eux  les  fêtes  les 
plus  marquantes .  Tout  aussi  bien  que  ceux  qui  résident 
dans  les  campagnes  d' Asgourou  ,  Candilly ,  Mixi,  Santour- 
ly  et  les  environs  de  la  Ville ,  les  Turcs  disséminés  dans 
rintérieur ,  sont  en  majorité  cultivateurs  ;  mais  leur  intel- 
ligence agricole  n'est  certainement  pas  plus  développée 
que  celle  des^cultivateurs  Grecs  . 

Enfin  ,  la  différence  dans  les  idées  ,  dans  les  aptitudes  » 
dans  les  superstitions ,  est  peu  sensible  entre  les  Grecs  et 
les  Turcs  ;  la  religion  seule  divise  les  deux  races  d'une  ma- 
nière tranchée  »  sans  pourtant  produire  aucune  animosité 
prononcée  entre  elles .  H  y  a  bien  eu  ,  au  temps  de  la  ré- 
volution Grecque,  des  massacres  de  Djeddah  et  de  Damas, 
quelques  mouvements  fanatiques  de  la  part  des  musulmans, 
mais  c'était  bien  plus  Tefiet  des  infhiences  étrangères,  que 
le  sentiment  personnel  du  turc  rhodien ,  qui  généralement 


Digitized  by 


Google 


618  ÉTAT  INTELLECTUEL 

est  pacifique  ,  complaisant ,  honnête  et  hospitalier . 

Les  Juifs  les  plus  aisés ,  sont  presque  tous  trafiquants  en 
étoflFes  ;  la  classe  moyenne  s'adonne  au  colportage  et  aux 
petits  métiers;  les  plus  pauvres  sont  bateliers  et  surtout 
portefaix  .  A  peu  d'exceptions  près  ,  les  juifs  de  Rhodes 
sont  d'origine  espagnole  ,  et  parlent  un  dialecte  corrompu 
de  cette  langue .  Concentrés  dans  leur  Ghetto  ,  le  meilleur 
quartier  de  la  ville  >  ils  vivent  de  leurs  usages  propres  ,  en 
s'isolant  du  reste  de  la  population ,  qu'ils  ne  fréquentent 
qu'autant  que  l'exigent  leurs  intéiéts . 

Plus  encore  que  le  Grec  et  que  le  Turc  ,  le  Juif  est  très- 
arriéré  en  fait  d'instruction  publique  ;  les  écoles  laissent 
beaucoup  à  désirer  ;  nous  ne  voulons  pas  parler  du  local , 
m,ais  de  l'enseignement  mal  entendu  et  plus  mal  appliqué 
encore  •  Du  reste  ,  sauf  de  rares  exceptions ,  tous  les  Rho- 
diens  en  général  sont  peu  soucieux  de  cettelpremière  né- 
cessité de  la  vie  intellectuelle  ,  et  si  leurs  garçons  appren- 
nent les  élémentfe  de  leur  langue  ,  les  filles  ,  surtoutlles  fil- 
les musulmanes  et  juives  ,  végètent  dans  la  plus  crasse 
ignorance  . 

Population  des  Campagnes . 

Pour  bien  connaître  les  mœurs  d'une  population  ,  c'est 
surtout  dans  les  campagnes  qu'il  faut  les  étudier  ;  car  cel- 
les des  villes  sont  toujours  modifiées  parle  contact  avec  les 
étrangers .  Nous  prendrons  donc  comme  sujet  plus  spécial 
de  nos  observations  ,  l'habitant  des  campagnes ,  et  de  pré- 
férence celui  des  villages  les  plus  éloignés . 

Si  le  paysan  Rhodien  n'est  pas  dans  l'aisance ,  il  n'y  a 
pas  non  plus  dans  les  campagnes  de  paupérisme  propre- 
ment dit^  et  si  la  ville  et  les  faubourgs  sont  envahis  chaque 
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samedi  par  une  foule  de  mendiants,  on  remarque  que  les^/io 
Bont  des  étrangers,  et  que  sur  Jes  ^  /j^  appartenant  au  pays, 
il  n'y  a  presque  pas  d'habitants  des  campagnes .  Ce  n'est 
pas  que  la  mendicité  y  soit  pratiquée  ;  chaque*  paysan  , 
quelque  pauvre  qu'il  soit ,  possède  une  maisonnette  solide- 
ment bâtie  • 

L'intérieur  de  la  maison  consista  en  une  grande  cham- 
bre carrée-,  dont  la  terrasse  ,  dans  les  villages  du  littoral , 
est  supportée  par  une  arche  très-hardie,  mais  très-solide , 
tandis  que  dans  ceux  qui  sont  situés  dans  les  environs  des 
forêts  ,  Tarche  est  Templacée  par  une  forte  pièce  de  bois  de 
pin  ou  de  cyprès .  Un  des  angles  de  la  chambre,  générale- 
ment celui  de  droite  en  entrant,  est  exhaussé  d'environ 
un  pied  au  dessus  du  sol ,  et  sert  dâtre  •  Le  combustible 
étant  abondant ,  le  paysan  ne  se  prive  jamais  de  feu  . 

Composées  exclusivement ,  à  très-peu  d'exceptions  près, 
d'un  rez-de-chaussée  ayant  pour  pavé  la  terre  battue  ,  ces 
maisons  sont  généralement  construites  par  le  propriétaire 
lui-même  ;  car  la  plupart  des  paysans  connaissent  assez  le 
métier  de  maçon  pour  mener  Toeuvre  à  bonne  fin .  Elles 
sont  recouvertes  de  grosses  perlîhes  de  cyprès  non  équar- 
ries  ,  sur  lesquelles  sont  posés  des  roseaux  ,  puis  des  bran- 
ches de  laurier- rose  garnies  de  leurs  feuilles.  Une  léo-ère 
couche  de  mortier  et  une  autre  de  terre  glaire  appelée  por- 
tilia ,  que  l'on  trouve  abondamment  sur  Tlle,  forment  une 
excellente  terrasse . 

Les  meubles  du  paysan  consistent  en  une  espèce  d'estra- 
de supportée  par  quatre  pieux  fichés  en  terre,  etplanchéiée 
sur  toutes  ses  faces ,  de  manière  à  former  une  sorte  de 
bahut ,  dont  le  dessus  sert  de  lit  {crevati)  .  A  vrai  dire  ,  le 
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paysan  n'y  couche  que  rarement  ;  c'est  le  lit  nuptial  pen- 
dant la  lune  de  miel  ;  le  reste  de  l'anuée  il  préfèie  coucher' 
près  du  foyer  sur  une  natte  ou  une  couverture  en  laine  ap- 
•  pelée  midorta .  Lorsque  ce  lit  doit  servir  aux  nouveaux  é- 
poux  ,  il  est  garni  de  drapa  de  grosse  toile  de  coton  fabri- 
qués par  les  femmes ,  de  coussins  et  de  rideaux  de  iâ  mê- 
me étoffe  ;  mais  ce  qui  rend  cette  garniture  très  originale, 
ce  sont  les  broderies  dont  toutes  les  pièces,  les  rideaux  sur- 
tout ,  sont  ornées  .  C'est  le  travail  à  laiguille  dont  nous a- 
vons  parlé ,  et  qui  s'écarte  rarement  d'un  type  assez  uni- 
forme ,  se  rapprochant  légèrement  du  style  phénico-grec  , 
Contre  le  lit  ,est  appuyé  un  coffre  qui  sert  de  degré  pour 
y  monter;  un  autre  est  appuyé  contre  la  muraille  ]  erpen- 
diculairement  au  premier  .  Dans  ces  deux  meubles  ap|)elé8 
banco  ,  essentiels  dans  chaque  ménage,  sont  rangés  le  linge, 
le  grain  ,  et  une  partie  des  grosses  provisions .  Sur  un  de 
ces  bancs  et  au  chevet  du  lit ,  il  y  a  une  grande  pile  de 
coussins  ,  de  couvertures  capitonnées  et  de  siiidones  .  Les 
coussins,  très-durs  ,  servent  d'oreilh  rs  pendant  la  nuit  et 
de  sièges  pendant  le  jour;  sur  un  support  grossièrement  tail- 
lé ,  sont  des  jarres  remplies  d'eau  et  recouvertes  de  petites 
serviettes  très-propres.  La  muraille,  autour  de  la  cheminée, 
est  garnie  de  plats  et  de  vases  communs  à  Tusagi»  journa- 
lier de  la  famille:  la  pièce  la  plus  rem.nquable  tle  cot:e 
garniture  est  la  coutalothiJciy  espèce  de  salière-porte-cuillio- 
re  en  terre  cuite  ,  de  fabrication  indigène  ;  au  dessus  de  la 
rangée  de  plats  ,  sur  une  étagèi^e ,  on  voit  une  série  de  jar- 
res dans  lesquelles  ou  conserve  les  denrées . 

Mais  le  grand  luxe  du  paysan  est  dans  romementation 
de  la  muraille  faisant  face  à  la  porte  d'entyée .  Selon  l'usa- 
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ge,  il  doit  y  avoir  au  milieu  une  grande  toile  peinte  par 
un  artiste  local  j  dans  un  style  des  plus  naïfs  sont  représen- 
tées des.  légendes  religieuses .  Au  dessous  de.  cette  toile 
sont  suspendus  les  stephana ,  couronnes  de  mariage  usitées 
dans  le  rite  Grec  ;  enfin  une  profusion  de  plats ,  de  bou- 
teilles ,  d'images  de  saints  ou  de  gravures  profanes  ,  sans 
aucun  discernement.  Autrefois  ces  plats  d'ornement  étaient, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  exclusivement  des  plats  de 
Lindos  ;  mais  des  faïences  de  fabrication  Anglaise  ou 
Française  ,  les  ont  généralement  remplacés ,  au  grand  dé- 
triment de  TefiFet  artistique ,  Une  petite  lampe  à  huile 
{candili) ,  suspendue  au  milieu  de  la  voûte ,  et  par  consé- 
quent en  face  de  la  grande  toile ,  brûle  en  l'honneur  des 
Saints  qui  y  sont  représentés,  et  de  ceux  peints  sur  des  ta- 
bleaux séparés  .  A  l'extrémité  de  cette  voûte ,  et  à  côte 
du  lit ,  est  suspendue  une  grande  corbeille  de  jonc  ,  danft 
laquelle  on  conserve  le  pain  du  ménage ,  ordinairement 
d'excellente  qualité  • 

'A  propos  du  tableau  de  dévotion  ,  nous  ne  pouvons  pas 
résister  au  désir  de  donner  une  courte  description  de  quel- 
quesunes  des  légendes  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'étu- 
dier pendant  deux  longues  journées  qu'une  pluie  torren- 
tielle nous  a  obligés  de  passer  dans  une  maison  de  villa- 
geois; c'est  évidemment  une  parodie  des  miracles  que 
l'histoire  ecclésiastique  raconte  de  S^  Grégoire  le  Thauma- 
turge . 

Le  Saint ,  suivi  par  deux  individus  coiflFés  du  bonnet 
phrygien  et  vêtus  d'une  chemise  rouge  très-courte,  va  dans 
une  forêt  représentée  par  trois  broussailles ,  que  les  hom- 
mes dépassent  de  la  moitié  du  corps  .  La  légende  explique 
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chacun  des  actes  .  Ils  y  coupent  une  ]>ièce  de  bois:  to  x^ic- 
Touv  ;  ce  bois  arrive  subitement  k  des  proportions  telles 
par  TefiPet  de  la  puissance  du  Saint ,  que  les  deux  hommes 
ont  de  la  peine  à  le  porter  :  to  Tcépvouv  ;  il  l'emportent  ce- 
pendant .  Un  peu  plus  loin  ,  le  Saint  le  plante  :  tô  çuTé6«e; 
mais  comme  cette  pièce  de  bois  qui  a  de  nouveau  repris 
les  dimensions  d'une  baguette ,  a  sans  doute  besoin  d'être 
arrosée  ,  le  Saint  tirant  un  cheval  chargé  de  deux  gourdes 
de  la  capacité  de  cinq  ou  six  litres,  va  puiser  de  Teau  à  une 
fontaine  qui  coule  un  peu  plus  loin  :  yt[Lil^z:  ;  il  remplit 
ses  gourdes.  A  son  retour,  une  église  a  poussé  comme  par 
enchantement  entre  lui  et  son  bâton  fiché  en  terre  ;  qu'à 
cela  ne  tienne  ;  le  Saint,  sans  se  déconcerter,  arrose  le  bâ- 
ton en  allongeant  le  bras  par  dessus  le  toit  de  l'édifice  : 
TO  icoxe^ei  ;  mais  pendant  que  le  saint  personnage  est  ab- 
sorbé dans  cette  besogne ,  le  diable ,  qui  a  sans  doute  inté- 
rêt à  ce  que  le  bâton  ne  pousse  par  des  racines,  vient  en  ta- 
pinois boire  à  la  seconde  gourde  encore  suspendue  à  la  sel- 
le :  ô  StàSoXoç  Trcvet;  alors  le  cheval  moins  sot  qu'on  pour- 
rait le  jsupposer ,  lance  à  maître  Satan  une  ruade  en  ploin 
ventre  et  l'envoie  rouler  dans  l'enfer  que  l'on  voit  au  se- 
cond plau  :  Tcàyet  ctçTov  ScaêoXo! 

Tout  cela  traduit  en  couleurs  criardes,  et  rehaussé  d'une 
prodigalité  de  dorures ,  fait  le  neo  plus  ultra  du  luxe  du 
paysan  . 

Le  lit ,  ou  pour  mieux  dire  sa  garniture ,  les  plats  ,  les 
jarres ,  les  coff'res  ,  les  coussins  et  les  couvertures  ;  com- 
posent la  dot  de  la  femme  ,  et  se  transmettent  de  mère  en 
fille  ;  mais  la  toile  peinte  est  généralement  payée  par  les 
petites  économies  de  l'époux .  Une  chaise  et  une  table  sont 
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des  objets  réputés  superflus  ,  et  se  trouvent  rarement  dans 
les  maisons  les  plus  aisées  ;  car  le  paysan  prend  ses 
repas  accroupi  par  terre,  autour  d'jun  plateau  en  bois  sans 
pieds ,  appelée  sinrf .  Sa  nourriture  est  des  plus  frugales; 
elle  consiste  en  pain  ,  légumes ,  fromage  et  œufs  ;  il  man* 
ge  rarement  de  la  viande  ,  et  n'use  presque  jamais  du 
beurre  qui  est  remplacé  par  Thuile;  il  ne  boit  en  famille 
que  de  l'eau;  à  la  taverne  seulement  se  consomme  le  café, 
le  vin  et  le  raki . 

Le  paysan  se  marie  assez  jeune  ,  et  les  cérémonies  qui 
se  pratiquent  à  cette  occasion ,  sont  une  réminibcence  de 
quelques  usages  anciens .  Chacun  des  fiancés  s'est  retiré 
dans  la  maison  d*un  ami  ;  de  là  ils  sont  ramenés  chez  leurs 
parents  respectifs  ;  immédiatement  commence  un  échange 
de  présents  ;  le  fiancé  envoie  à  sa  future  une  jupe  ,  une  ja- 
quette brodée  ,  une  paire  de  souliers  et  un  voile  garni  de 
clinquant;  la  jeune  fille  lui  envoie  une  chemise  et  un  cale- 
çon en  soie  écrue,  avec  une  bourse  à  tabac  ou  un  autre  ob- 
jet de  sa  confection  ;  les  proches  parents  ne  sont  pas  oubliés, 
chacun  reçoit  quelque  chose  . 

De  part  et  d'autre  les  amis  procèdent  à  la  toilette  des 
futurs  ;  celle  du  jeune  homme  consiste  à  se  revêtir  des  pré- 
sents de  sa  fiancée  ,  au  dessus  desquels  il  passe  les  habits 
qu'il  a  fait  confectionner  pour  la  circonstance  ;  celle  de  la 
jeune  fille  requiert  plus  de  temps  ;  on  lui  coupe  d'abord 
les  cheveux  sur  le  devant ,  de  telle  sorte  qu'ils  ne  couvrent 
plus  que  la  moitié  du  front  ;  le  reste  est  ramassé  en  petites 
tresses  tombant  sur  le  dos  ;  on  la  pare  des  habits  envoyés  • 
par  le  fiancé  ;  un  mouchoir  de  couleur  ,  ou  le  turban ,  »ui- 
vaut    Tusagp  de  la  localité  ,  forme  sa  coiffure  par  dessus 
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laquelle  on  jette  le  voile  ,  présent  de  Tépoux  ;  on  lui  oînt 
la  palme  des  mains  avec  de  Tessence  de  cannelle ,  et  à  dé- 
faut de  celle-ci ,  dune  autre  essence  quelconque . 

Les  musiciens  sont*  alors  introduits;  la  mélodie  qu'ils 
tirent  de  leurs  instruments  ,  est  accompagnée  d'une  mimi- 
que ,  dont  un  des  gestes  est  de  les  passer  à  plusieurs  reprises 
au  dessus  de  la  tête  de  la  future ,  pendant  que  ses  parents 
leur  jettent  de  la  monnaie .  Les  mêmes  cérémonies  ont 
lieu  chez  Tépoux.  Avant  que  chacun  des  futurs  se  rende  do 
son  côté  à  l'église,  les  parents  de  la  fiancée  vont  Tembras- 
fcer  ;  ensuite  celle-ci  se  prosterne  devant  chacun  d'eux  et 
leur  baise  la  main  .  Suit  la  cérémonie  religieuse,  conforme 
au  rite  grec ,  après  laquelle  les  époux  sont  conduits  dans 
la  maison  qui  constitue  la  dot  de  la  mariée .  L'époux  s'ar- 
rêtant  devant  le  seuil ,  trempe  le  doigt  dans  une  coupe 
pleine  de  miel ,  et  trace  une  croix  au  dessus  de  la  porte  , 
pendant  qu'un  des  assistants  lui  dit  :  Sois  doux  et  bon  com- 
me ce  miel .  Il  pénètre  ensuite  dans  la  maison  en  écrasant 
sous  le  pied  une  grenade  posée  près  du  seuil  ;  son  épouse 
le  suit  sous  une  pluie  d'eau  de  fleur  d'oranger  suivie  d'une 
grêle  de  blé  ou  plus  communément  encore  de  grains  de 
coton  et  de  petites  galettes ,  augure  d'abondance  et  de 
prospérité . 

L'époux  est  alors  placé  sur  une  chaise  au  centre  de  la 
chambre  et  la  nouvelle  mariée  sur  une  pile  de  coussins  ap- 
puyés contre  le  mur .  Les  musiciens  passent  encore  leurs 
instruments  au  dessus  de  la  tête  des  conjoints  ,  célèbrent 
leurs  vertus  ,  la  beauté  de  la  jeune  femme ,  la  force  et  la 
bravoure  de  l'époux  ,  et  leur  adressent  des  souhaits  de 
bonheur .  Dans  l'intervalle  la  jeune  femme  doit  se  proster- 
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ner  encore  efc  baiser  la  main  de  chacun  des  parents  de  son 
mari  ;  cette  cérémonie  achevée,  les  jeunes  filles  la  condui- 
sent dans  une  maison  voibiue  où  elles  lui  servent  à  man« 
ger ,  en  chantant  des  épithalames ,  et  accompagnent  leur 
chant  du  son  d'un  plat  de  cuivre  qu'elles  frappent  de  leurs 
mains  ,  réminiscence  des  cymbales  «  On  attend  la  nuit  qui 
ouvre  la  danse  cadencé©  par  la  lyra  et  le  rythme  de  chan- 
sons appropriées  à  la  circonstance  ;  force  rasades  de  vin  et. 
de  raki  éveillent  d'ailleurs  la  verve,  excitent  et  entretien- 
nent une  joie  qui  fait  oublier  uue  prudente  réserve,  triom^ 
phent  des  efforts  les  plus  héroïques ,  pour  prolonger  les  di- 
vertissements pendaot  deux  jours . 

Dans  la  lampe  qui  brûle  en  l'honneur  des  Saints ,  lea 
jeunes  époux  remplacent  l'eau  par  du  vin;  enfin  ils  envoient 
à  toutes  les  familles  avec  lesquelles  ils  sont  en  relation 
nne  pâtisserie  composée  de  miel  et  de  graine  de  sézame  . 

Malgré  la  j^Minesse  des  époux .  la  race  n'est  point  débi-« 
le  ;  hommes  et  femmes  sont  en  général  sains  et  forts  ,  fait 
que  l'on  doit  sans  doute  attribuer  en  grande  partie  à  Tex- 
cellence  du  climat .  Le  voyageur  ne  manquera  certaine-» 
ment  pas  de  remanjuer  la  délicatesse  toute  aristocratique 
du  pied  ,  voire  même  de  la  main  des  paysannes ,  qui  pour- 
tant s'occupent  des  plus  grossiers  travaux ,  et  marchent 
souvent  sans  chaussures  ;  mais  ce  qu'on  ne  saurait  trop 
leur  envier ,  c'est  la  blancheur  éclatante  et  la  régularité  de 
leurs  dents  ,  qui  ne  sont  certainement  entretenues  par  au- 
cun opiat  ou  poudre  dentifrice . 

Les  paysannes  sont  rarement  maltraitées  par  leurs  maris 
dont  elles  partagent  du  reste  les  fatigues  dans  une  large 
proportion  .  Depuis  quelque  temps ,  dans  ceitains  villages. 
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les  plus  rapprochés  de  la  ville  surtout ,  les  mœurs  corn* 
mencent  à  se  relâcher  beaucoup  ;  mais  ou  né  petit  cepea- 
dant  pas  admettre  encore  aujourd'hui  la  véracité  d*Ana- 
créon ,  qui  prétendait  compter  k  Rhodes  deux  mille  a- 
mantes  : 

Te'Ôee 'P^Sov  tc 

Atoj^tXcouç  epwTaç.* 

Sans  doute ,  le  contact  de.  plus  en  fréquent  de  la  bour- 
geoisie plus  corrompue  que  lui,  sera  funeste  au  paysan  sous 
plus  d'un  rapport;  et ,  comme  cela  arrive  ordinairemeut , 
sous  prétexte  de  se  civiliser ,  il  commence  par  adopter  en 
les  surpassant ,  tous  les  mauvais  instincts  de  celui  qu'il 
prend  pour  modèle . 

Le  paysan  conserve  pourtant  encore  un  fond  de  probité 
et  de  ^bonhomie  patriarcales  ;  ce  qui  fait  surtout  plaisir  à 
voir ,  c'est^^son  air  généralement  franc  et  obligeant,  la  sim- 
plicité avec  laquelle  il  accorde  l'hospitalité  qu'on  lui  de- 
mande ,  et  l'absence  totale  chez  les  femmes  ,  de  cette  pru- 
derie affectée  que  l'on  voit  chez  les  dames  de  la  bourgeoi- 
sie ,  aussi  bien  que  chez  les  femmes  de  la  classe  ouvrière . 
Lorsque  vous  serez  son  hôte  ,  il  ne  vous  fatiguera  pas  de 
^questions  indiscrètes  ;  il  vous  offrira  sans  affectation  corn- 
ue sans  embarras ,  de  partager  son  modeste  repas ,  et  ne 
^louchera  que  par  politesse  à  vos  propres  mets  ,  si  vous  lui 
fif^  offrez  .  Lorsqu'en  le  quittant  vous  lui  mettrez  dans  la 
m.çi'in  une  modique  somme  qui  doit  le  compenser  des  petits 
/rais  et  du  dérangement  que  vous  lui  avez  causés ,  il  vous 
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remerciera  respectueusement,  acceptera  parcequ'il  est  pau- 
vre ,  et  que  pour  lui  l'argent  est  chose  rare ,  maïs  il  paraî- 
tra plus  mortifié  que  content  de  se  voir  payer  Thospitalité 
qu'il  a  donnée  de  si  bon  cœur . 

L'astuce  et  la  duplicité  que  Ton  reproche  généralement 
aux  Grecs,  sont  moins  prononcées  chez  les  Rhodiens;  ils  ont 
probablement  retenu  avec  les  principes  de  Tancienne  pro- 
bité ,  quelques-unes  des  vertus  que  leur  avaient  inspirées 
les  Chevaliers ,  comme  ils  ont  conservé  plusieurs  noms  de 
baptême  tout  à  fait  étrangers  au  martyrologe  d^  l'Église 
Grecque.  Quelques  familles  très-anciennes  sur  le  pays , 
prétendent  même  descendre  de  la  noblesse  d'Europe  ;  et  à 
vrai  dire ,  leurs  noms  altérés  évidemment  par  une  pronon- 
ciation vicieuse ,  conservent  encore  une  consonnance  assez 
marquée  ,  pour  appuyer  cette  prétention  ;  tels  sont  les 
d'Anghiou  [d'Amjmt) ,  Dellaporta  {De  la  Porte)  ,  Castrizio 
et  autres . 

En  résumé  nous  dirons  qu'un  Gouvernement  éclairé 
relèverait  bien  vite  la  condition  morale  du  paysan  tout 
aussi  bien  que  celle  du  bourgeois  ;  mais  pour  y  parvenir , 
il  faudrait  l'influence  d'un  clergé  instruit;  les  prêtres  en  ef- 
fet jouissent  d'une  d'omnipotence  telle  ,  que  leur  parole  et 
leur  exemple  opérerait  une  véritable  révolution;  mais  quel 
progrès  peuvent  susciter  des  hommes  qui  savent  à  peine 
lire ,  rarement  écrire-? 

Le  Rhodien  ,  le  paysan  surtout,  est  ti  ès-attaché  à  sa  re- 
rigion  et  très-respectueux  envers  ^es  ministres  .  Il  consa- 
cre volontiers  son  temps  et  ses  peines  à  l'édification  des 
églises. 

Nous  ne  noua  occuperons  pas  du  costume  de  l'habitant 
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de  la  ville ,  le  costume  grec  si  connu  ,  et  qui  tend  du^rcste 
à  être  supplanté  par  la  mode  parisienne  ,  ni  de  celui  des 
villages  voisins  ,  où  les  cotonnades  des  fabriques  anglaises 
prennent  le  dessus  ;  mais  nous  parlerons  dé  l'habilleuient 
indigène  que  Ton  retrouve  encore  dans  les  villages  de  Tin- 
téiieur  .  C'est  surtout  celui  des  paysannes  d'Embona  qui 
conserve  toute  sa  grâce  élégante  ;  il  se  compose  t!e  bottes 
molles  en  peau  blanche  naturelle  ;  pantalon  court  plissé 
sous  le  genoux  ;  chemise  longue  retombant  cxtcrieurtment 
jusqu'aux  mollets  et  brodée  sur  la  poitrine ,  aux  poignets 
et  sur  le  tour  inférieur  ;  jupe  bleue  avec  corsage  court  et 
ouvert,  s'agrafant  sous  les  seins  ,  et  retombant  jusqu'aux 
genoux  en  plis  serrés,  de  manière  à  laisser  voir  le  tourbro- 
dédela  jupe;  jaquette  bleue  à  bordures  dorées  et  à  coupe  droi- 
te ,  manches  courtes  et  laissant  ressortir  celles  de  la  chemi- 
se; ceinture  en  laine  rouge,  liée  ti es- lâchement  au  dessous 
de  la  taille  ,  les  bouts  pendants  sur  la  hanche  ;  la  tête  est 
gracieusement  coiffée  d'un  petit  tuiban  blanc ,  dont  les 
bouts  garnis  de  franges  rouges  ,  sont  ramenés  comme  un 
bouquet  sur  Toreille  droite.  Si  Ton  ajoute  à  ce  costume  une 
belle  taille  ,  une  constitution  robuste  ,  un  visage  frais  et 
respirant  la  santé,  un  air  franc ,  l'échange  du  salut  cordial 
de  ora  hali  et  TcaVesto  (que  Theure  te  soit  propice ,  sois  le 
bien  venu)  ,  on  comprendra  que  Ton  puisse  s'«rrêier  invo- 
lontairement, comme  cela  nous  est  arrivé  ,  pour  voir  ces 
alertes  filles  gravir  les  pentes  du  vieil  Atabyrus  ;  on  ad- 
mettra  que  ,  sans  être  linguiste  ou  étymologiste ,  on  puisse 
se  rappeler  que  le  mot  ajjiScov ,  usité  dans  le  grec  ancien  , 
est  essentiellement  Rhodien  ,  et  signifie  montée  abrupte 
d'une  grande  montagne,  d'où  probablement  le  nom  d'Em- 
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bona  donné  à  cet  ancîen  village  bâtî  sur  les  pentes  abruptes 
de  l'Atabyi-us . 

A  l'instar  de  tous  les  Levantins  ,  le  Rhodien  est  excessi- 
vement superstitieux;  il  croit  peut-être  moins  à  la  puissan- 
ce de  Dieu  qu'à  celle  du  démon  qu'il  désigne  sous  les  noms 
de  :  Pirasmos ,  dahnonas  ,  to  cako  ,  o  exo  apo  edho ,  &o .  Il 
admet  avec  la  plus  profonde  conviction  Texistence  de  plu- 
sieurs esprits  malfaisants ,  et  surtout  des  Néréides  (Ancra- 
des) ,  qui,  habitant  pr^s  des  sources ,  sont  surtout  funestes 
aux  nouveau-nés,  qu'elles  éprouvent  1b  plus  grand  plaisir 
à  étrangler .  Naturellement ,  tous  ces  esprits  malins  ne  se 
font  jamais  voir  en  plein  jour ,  et  ce  n'est  qu'après  le  cou- 
cher du  soleil  que  leur  influence  est  à  craindre  ;  aussi  la 
porte  d'une  maison  dans  laquelle  il  y  aune  nouvelle  accou- 
chée ,  ne  s'ouvrîra-t-elle  jamais  pendant  40  jours  après  le 
coucher  du  soleil  ;  si  le  .  mari  a  tardé  à  rentrer ,  tant  pis 
pour-  lui  ;  il  couchera  à  la  belle  étoile  ,  ou  ira  demander 
l'hospitalité  à  un  voisin  .  L'influence  malfaisante  de  l'œil 
{to  matl)  ,  qui  correspond  au  cattivocchio  ou  gettatura  des 
Italiens ,  est  parfaitement  admise  à  Rhodes  ;  mais  on  a 
trouvé  le  moyen  d'en  conjurer  Teffit .  C'est  d'abord,  com- 
me préservatif ,  une  perle  bleue  ,  un  sequin  ,  Byzantin  au- 
tant que  possible  (Costantinato) ,  et  une  gouj-se  d'ail  atta- 
chés au  bonnet  de  l'enfant ,  conjointement  à  une  senten- 
.  ce  de  l'Évangile  ou  du  Coran,  ce  qui  e^t  indifférent  ;  outre 
cette  précaution  ,  il  y  a  les  fumigations  avec  des  feuilles 
d'olivier  béni  pendant  la  semaine  sainte  ;  elles  ont  la  vertu 
de  détruire  leffet  pernicieux  .  Vous  verrez  compter  avec 
le  plus  comique  sérieux  le  nombre  de  fois  que  ces  feuil- 
les bien  sèches  auront  crépité  sous  l'action  du  feu,  ce  qui 
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indique  Tintensîté  plus  ou  moins  grande  du  péril  auquel 
on  s'est  soustrait .  Dans  plusieurs  villagi'S .  les  femmes  el- 
les-mêmes portent  sur  le  front ,  lorsqu'elles  sont  habillées, 
un  triangle  en  argent  doré  ,  sur  lequel  sont  gravée^  Içs  let- 
tres ICXCN  ('IifjTouç  XptaTÔç  vtxa);  c'est  encore  un  préser- 
vatif contre  le  mauvais  œil . 

Il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  citer  encore  quel- 
ques usages  tenant  k  (Tauciennes  superstitions ,  à  un  cer- 
tain fond  de  moralité ,  en  même  temps  qu'à  un  système 
hygiénique  tout  particulier  ,  dont  la  plupart  des  pratiques 
ne  seraient  certainement  pa6  approuvées  par  les  facultés 
de  médecine . 

Commençons  par  dire  que  le  Rhodien  ,  la  paysan 
surtout ,  appelle  rarement  un  médecin  lorsiju  il  est  ma- 
lade; presque  toujours  il  a  près  de  lui  un  frater  qui  prati- 
que immédiatement  la  saignée  ;  ensuite  viennent  les  remè- 
des traditionnels,  parmi  lesquels  l'ail  et  l'oignon  jouent  un 
grand  rôle  pour  la  médication  externe  ;  les  herbes  aroma- 
'  tiques  servent  de  médicaments  internes  .  Nous  ne  clécide- 
rons  pas  si  ce  système  joint  aux  autres  pratiques  hygiéni- 
ques dont  nous  allons  parler,  est  préférable  ou  non  au  trai- 
tement médical  des  facultés ,  mais  nous  constaterons  que 
la  mortalité  parmi  les  paysans  n'est  pas  plus  grande  que 
parmi  les  bourgeois  ,  et  que  leur  constitution  laisse  bien 
moins  à  désirer  que  celle  des  personnes  qui  suivent  le  trai- 
tement prescrit  par  l'urt . 

Les  femmes  qui  reçoivent  un  enfant  à  sa  naissance ,  no 
peuvent  sortir  de  la  maison  qu'après  avoir  reçu  les  béné- 
dictions d'un  prêtre  appelé  aussitôt.  Des  lotions  de  vin  tiè- 
de ,  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  des  herbes  aromatiques , 
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sont  administrées  k  la  mère ,  qui ,  contrairement  k  toutes 
les  prescriptions  médicales,  pendant  sept  jours  consécutifs, 
subit  dtes  tortures  plutôt  que  des  pansements  ,  dans  le  but, 
dit-on,  de  rétablir  l'équilibre  organique.  Le  huitième  jour, 
raccoucbée  est  soumise  par  la  sage-femme  à  une  torsion 
des  membres  ;  après  cette  dernière  opération  elle  peut ,  si 
elle  ne  Ta  déjà  fait ,  quitter  le  lit  et  vaquer  à  ses  occupa- 
tions . 

Le  nouveau-né  est  immédiatement  lavé  avec  de  l'eau,  ou 
mieux  encore  du  vin  tiède  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  des 
feuilles  de  myrte  ;  on  le  couvre  ensuite  ,  pendant  quelques 
heures  ,  des  pieds  jusqu'au  cou  ,  d'une  couche  de  sel  fin  , 
qui,  tout  en  raffermissant  les  chairs  ,  doit  le  préserver  des 
maladies  de  la  peau;  on  Temmailloîte  alors,  en  faisant  avec 
la  main  force  signes  de  croix  sur  le  front ,  sur  la  poitrine 
et  sur  les  pieds  ,  et  en  ayant  soin  surtout  d'introduire  dans 
les  plis  de  pes  langes  une  croix  et  une  amulette  ou  une 
bonne  gous.se  d'ail ,  le  suprême  préservatif  contre  le  mau- 
vais œil .  Les  assistants  doivent  bien  se  garder  de  vanter  la 
beauté  du  nouveau-né ,  et  si  une  exclamation  involontaire 
échappe  à  l'un  d'eux,  les  autres  s'empref^entde  cracher  sur 
l'enfant  et  de  s'écrier  :  Scordha  Calavardena  (ail  de  Calavar- 
da,qui  est  considéré  comme  le  plus  efficace  de  l'Ile)'.  Cette 
exclamation  contient  un  énergique  sous-entendu  et  signi- 
fie :  '*  que  l'ail  de  Calavarda  pénètre  dans  tes  yeux  ,  pour 
en  annuler  la  maligne  influence  !" 

Lorsqu'on  lave  l'enfant  pour  enlever  le  sel  ,  les  parents 
jettent  dans  le  bain  des  pières  de  monnaie,  qui  sont  un  pré- 
sent pour  la  sage-femme  ;  mais  nous  devons  plutôt  voir 
dans  cet  usage  un   souhait  de  richesse    en  faveur  du  nou- 
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veau-ne  .  En  remmaillottant  cette  fois  ,  on  lui  met  sur  le 
nombril  un  conssinet  de  toile  détrempée  dans  du  vin  d'a- 
bord ,  ensuite  dans  du  myrte  ou  du  café  en  poudre  ;  ce 
coussinet  est  destiné  à  empêcher  Texcroif^sance  du  nombril 
et  à  prévenir  la  supuration  .  Le  huitième  jour ,  et  après  en 
avoir  tini  avec  la  mère,  la  sage-femme  donne li  Veufaut 
son  dernier  bain  aromatique  après  lequel  on  le  place  pour 
la  première  fois  dans  son  berceau  ,  où  on  le  laisse  reposer 
jiour  quelques  instants  ,  entouré  d'une  infinité  de  petites 
bougies  allumées  par  les  parents  qui  assistent  à  la  cérémo- 
nie .  Un  enfant  premier-né  trempe  ensuite  son  doigt  dans 
du  miel  et  en  enduit  les  lèvres  du  nouveau  né ,  en  lui  di- 
sant: "  puisses- tu  être  aussi  doux  que  ce  miel  !"  La  sage- 
femme  s'avance  alors,  tenant  un  pain  sous  le  bras  gauche 
et  un  encensoir  de  la  main  droite  ;  on  lui  donne  l'enfant 
avec  lequel  elle  va  trois  fois  vers  la  porte  de  la  chambre , 
en  échangeant  chaque  fois  avec  les  assistants  ,  en  son  nom 
et  au  nom  du  nouveau-né ,  des  saints  de  congé  et  de  re- 
tour .  Elle  encense  toutes  les  images  de  la  maison  ,  et  re- 
met l'enfant  à  sa  mère  en  lui  souhaitant  iie  le  voir  grand  , 
sage  et  fort  ;  ceci  fait ,  elle  ramasse  tous  les  bouts  de  cier- 
ge qui  brûlent  autour  du  berceau  ,  en  fait  trois  croix,  dont 
elle  colle  l'une  au  dessus  de  la  porte  ,  l'autre  à  côté  du  lit 
et  l'autre  sous  les  images  des  Saints .  A  partir  de  ce  mo- 
ment ,  c'est  la  mère  qui  doit  exclusivement  prendre  soin  de 
son  nourrisson  ;  il  est  rare  que  les  Rhodiennes  n'allaitent 
pas  elles-mêmes  leurs  enfants  . 

Nous  avons  dit  que  l'ail  jouait  un  grand  rôle  dans  la 
médication  du  pavsan  ;  voici  un  fait  dont  nous  avons  été 
les  témoins  oculaires ,  et  nous  pouvons  certifier   que  le 
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résultat  en  a  été  radicalement  efficace .  Un  paysan  déjà 
indisposé ,  obligé  de  faire  une  ijour^e  de  dix  heures  à  pied, 
revient  chez  lui  en  proie  à  un  terrible  accès  de  fièvre  ;  un 
médeciu  de  nos  amis  qui  se  trouvait  dans  le  village,  muni 
de  sa  pharmacie  portative  ,  lui  administre  une  double  dose 
d'huile  de  ricin  et  lui  en  lais^^e  une  bien  forte  de  quinine 
qu'il  doit  prendre  le  lendemain  .  Notre  homme  arrive  en 
effet  dans  la  matinée  suivante  ;  sa  bonne  mine  réjouit  le 
docteur  qui  en  attribue  naturellement  tout  l'effet  à  ses  dro- 
gues ;  mais  le  paysan  ,  souriant  de  cet  air  narquois  parti* 
culier  aux  paysans  du  monde  entier ,  le  détrompe  bientôt . 
L*huile  de  ricin  lui  ayant  donné  manvaite  bouche ,  il  avait 
commencé  par  avaler  une  douzaine  de  figues  dinde  en  gui- 
se de  correctif ,  après  quoi  il  avait  mangé  un  bon  plat 
d'aubergines  frites  à  Thuile  ,  et  arrot^ées  d'une  abondante 
aillade ,  remèJe  souverain  ,  qui  avait  coupé  court  à  la  ma- 
ladie . 

Si  un  enfant  souffre  de  douleurs,  la  mère  ,  pour  les  faire 
cesser ,  mâche  quelques  clous  de  girofle ,  et  lui  insuffle  for- 
tement son  haleine  daus  la  bouche  pendant  qu'il  prend  sa 
respiration  ;  ou ,  chose  plus  rationnelle  encore  ,  elle  lui 
fait  avaler  quelques  cuillerées  d'infusion  de  camomille . 

Le  remède  usité  contre  les  interirigos  et  les  paratrim- 
mes  des  enfants  est ,  nous  pouvons  ra>surer  en  toute  con- 
6ance  ,  des  plus  infaillibles  ,  et  ne  nous  parait  contraire  à 
aucun  principe  hygiénique  :  on  lave  d'abord  l'enfant  avec 
du  vin  tiède  ,  dans  lequel  on  a  fait  infuser  du  myrte  ,  et  a- 
près  l'avoir  essuyé ,  on  saupoudre  les  endroits  échauffés 
avec  du  myrte  séché  au  four  et  finement  pulvérisé,  ou  bien 
encore  avec  du  café  en  poudre  .  Il  est  rare  que  Téchauffe- 
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ment  ne  cède  pas  au  boijLt  de  quelques  heures . 

Les  contusions ,  les  tuméfactions ,  sont  soignées  avec  de 
Voignon  pilé  ,  appliqué  sur  la  panie  malade,  et  nous  de- 
Tons  convenir  que  l'effet  en  est  tiès-efRcace  . 

La  s^oie  nouvellement  filée  est  un  bon  préservatif  contre 
le  mauvais  œil  et  contre  le  liâ!e  du  priiitemps;  aubsi  les 
femmes  et  les  enfants  ont-ils  goin  d'en  faiie  deî>  bracelets 
qu'ils  portent  jus^^u'à  la  S-  Jean  ,  jour  où  ils  Ks  jettent 
dfans  le  feu  de  joie  que  l'on  allume  devant  chaque  mai- 
son . 

Dirons  à  la  louange  dek  Rhodiennes  ,  que  Tusage  du 
fard  ,  si  commun  chez  les  dames  Turques  et  chez  les  Grec- 
ques des  autres  pays,  est  rare  parmi  la  bourgeoisie  et  tout 
k  fait  inconnu  dans  les  campagnes  . 

Parmi  les  superstitions  qui  ont  le  plus  de  crédit  k  Rho- 
des ,  nous  trouvons  celle  de  la  ligature,  opération  magique, 
œuvre  d'un  ennemi  ou  d'un  rival ,  qui  réduit  à  l'impuis- 
sance d'abord  ,  entraine  au  mara.'^me  ,  et  finalement  à  la 
mort .  l^a  conviction  à  cet  égard  est  ï^i  forte ,  qu'il  n'e^t 
pas  rare  de  voir  la  crainte  produire  tous  ces  effets  sur  les 
sujets  les  plus  robustes  .  Naturellement ,  à  ce  mal  comme 
à  tous  les  autres,  on  a  trouvé  des  remèJes  ;  mais  c'e^t  sur- 
tout les  Papas  et  les  Imams  (les  Grecs  ont  \olontiers  re- 
cours k  ces  derniers)  ,  qui  ont  le  plus  de  pouvoir  pour  dé- 
lier le  charme  par  leuj.s  exoicisnies  .  Si  le  papas  uy  réus- 
sit pas  avec  ses  prières ,  il  lui  reste  comme  dernière  res- 
source le  divorce  légal . 

La  croyance  aux  revenants  n'est  pas  moins  vive,  et  vous 
entendrez  assurer ,  avec  la  plus  profonde  conviction  ,  que 
tel  mort  reparait  en  revenant:  Kafahanas .  Un  prêtre  requis 
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alors  86  décide  à  force  d'argent ,  à  exorciser  le  mort  qui  se 
permet  de  venir  troubler  la  tranquillité  des  vivants .  La 
cérémonie  consiste  à  étendre  sur  le  tombeau  un  habit  du 
défunt  ;  le  prêtre  ,  soutenu  par  deux  gaillards  qui  doivent 
le  tirer  à  eux  dans  le  cas  où  le  revenant  le  saisirait  par  les 
pieds ,  se  promène  sur  le  tombeau  en  récitant  des  vergets 
de  rÉvangile  .  La  conviction  est  si  profonde  ,  quetoujoui'S 
a  peur  fait  entendre  un  gémissement  et  ressentir  un  léger 
tremblement  du  sol ,  indice  certain  que  l'esprit  malin  qui 
s'était  emparé  du  corps  du  défunt  Ta  quitté  ,  cbassé  par 
la  vertu  des  e!xorcismes.  Malheureusement  les  prêtres 
ignorants  et  crédules  autant  qu'intéressés ,  entretiennent 
toutes  ces  superstitions  ,  et  les  confirment  de  leur  autorité, 
au  lieu  de  tâcher  de  les  faire  disparaître . 

Nous  retrouvons  dans  les  malédictions  quelques  anathè- 
mes  du  paganisme ,  tels  que  :  Na  mi  se  pard  o  Haron, 
(puisse  Charon  ne  pas  te  prendre  ;  c'e^t-à-dire  puisses-tu 
ne  pas  passer  le  Styx)  ;  de  même  quelques  cérémonies  usi- 
tées dans  les  funérailles;  c'est  ainsi  que,  au  lieu  de  la  pièce 
de  monnaie  que  les  anciens  mettaient  dans  la  bouche  du 
mort ,  droit  de  péage  au  rigoureux  nautonnier ,  les  grecs 
introduisent  aujourd'hui  un  morceau  de  tuile  (ancienne 
autant  que  possible) ,  sur  lequel  ils  gravent  les  cinq  lettres 
appelées  Pendalpha  ,  monogramme  des  mots  :  *•  Itij^oOc 
Af  tflfToc  vtxâ ."  Les  repas  funèbres  sont  remplacés  d'abord 
par  Je  pain  et  le  vin  que  l'on  offre  aux  assistants  au  sortir 
de  rÉglise ,  et  ensuite  ,  à  certaines  époques  fixes ,  par  les 
Kolliva  y  mélange  de  blé  bouilli ,  de  sucreries  ,  de  sésame  , 
de  grains  de  pomme  de  grenade,  d'amandes ,  de  persil  &c  .^ 
qui,  bénis  par  l'officiant ,  sont  distribués  aux  assistants  ; 
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eh  se  servaDt,  ceux-ci  disent .  0  Theos  synchoresi-tou  que 
Dieu  lui  fasse  niiiséiicorJe  ! 

Dans  les  joîes  aussi  bien  que  dans  les  douleurs  revit  en- 
core plus  d'un  usage  ,  souvenir  du  paganisme .  Ainsi,  com- 
me les  temples ,  Téglise  est  transformée  actuellement  à 
certaines  époques  de  Tannée,  le  jour  onomastique  du  Saint 
sous  le  patronnage  duquel  elle  est  placée  ,  en  lieu  de  réu- 
nion et  de  consommation .  Le  jour  du  Panighiri ,  on  voit 
accourir  les  paysans  de  plusieurs  heures  de  distance  .  Là 
amis  et  inconnus  dament  au  son  d'un  instrument  à  trois 
cordes ,  dont  un  archet  orné  de  grelots  tire  des  sons  très- 
peu  harmonieux  ;  néanmoins  cet  instrument  a  conservé  le 
nom  de  Lyi^a . 

Le  pas  de  la  danse  Bhodienne  {RhodUkos) ,  est  des  plus 
simples  :  deux  pas  de  côté  du  pied  droit  ;  un  balancement 
en  avant  du  pied  gauche  ;  cet  exercice  répété  depuis  l'ou- 
verture jusqu'à  la  fin  de  la  danse  est ,  comme  un  le  voit , 
passablement  uniforme  ;  mais  ce  qui  lui  donne  une  certai- 
ne grâce  ,  c'est  la  parfaite  régularité  de  mesure  avec  la- 
quelle tous  les  danseurs  exécutent  ces  mouvements ,  et 
Tapropos  avec  lequel  ceux  qui  y  veulent  prendi*e  part  lors- 
que la  danse  est  déjà  ouverte  ,  même  les  fillettes ,  saisis- 
sent le  pas  et  la  mesure .  Le  chef  de  file ,  un  homme  ordi- 
nairement, exécute  des  pas  de  fantaisie  ,  des  gambades  , 
des  entrechats ,  des  contorsions  plus  ou  moins  gracieuses  ; 
les  autres  danseurs  se  tiennent  par  les  mains  croisées  de- 
vant eux  ;  c'est-à-dire  que  le  premier ,  le  chef  de  file  ,  à  la 
main  droit  libre  pour  tenir  et  faire  flotter  un  mouchoir  au 
dessus  de  sa  tête,  en  exécutant  ses  solos  et  ses  contorsions; 
le  second  peisonnage ,  une  jeune  fiUe  ,  sa  prétendue  géué- 


Digitized  by 


Google 


SX  tociAL  637 

ralementr,  a  leB  doigts  de  la  main  droite  passés  dans  la 
ceinture  du  chef  de  file  «  qui  de  sa  main  gauche  ,  tient  la 
main  de  la  troisième  danseuse  :  la  seconde  à  sou  tour 
8*attache  par  le  méuie  geste  à  la  quatrième  •  et  ainsi  de 
suite . 

Les  exécutants  forment  un  demi-cercle  ,  au  centre  du* 
quel,  à  côté  d*un  bon  fou  de  bâches  qui  sert  d*iIlumination 
(car  on  danse  en  plein  air) ,  se  tient  le  joueur  de  lyra  » 
qu*accompagne  païf ois  une  Tzambouna ,  très-ressemblante 
à  la  Zampogna  des  Italiens  ,  oU  au  Biniou  des  Bretons  • 

L'orchestre  est  payé  par  les  dons  volontaires  des  cava- 
liers et  surtout  du  chef  de  file  ,  ordinairement  généreux 
lorsqu'il  danse  auprès  de  sa  fiancée  . 

Il  est  curieux  de  remarquer  que  quelques  va^es  retrou-* 
vés  à  Camiros  ,  représentent  des  scènes  de  danse  irès-res- 
sembantes  au  Rhoditicos^  ce  qui  donne  lieu  de  supposer  que 
cette  dansé  nationale  remonte  aux  époques  les  plus  recu- 
lées .  Quant^à  la  lyra  ,  c*est  un  horrible  instrument  qui  n'a 
rien  de  mélodieux  que  son  nom  ;  sur  les  vases  dont  nous 
Tenons  de  parler  »  elle  est  remplacée  par  les  flûtes  et  les 
cymbales .  Ceci  prouve  que  les  Khodiens  sont  loin  d'avoir 
fait  des  progrès  dans  le  doux  art  de  la  musique  • 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


GEOLOGIE ,  CLIMAT 


AGRICULTURE,  COMMERCE 


&c. 


Digitized  by 


Google 


,•'  '  Digitized  by 


Google 


6HAPITRE  I. 


ÉTUDE    GÉOLOGIQUE 


DitDS  le  Chapitre  intitulé  Topographie ,  nous  avons  at-- 
tribué  l'origine  de  llie  de  Rhodes  à  un  soulèvement  volca- 
niu|Ué  ;  mais  nous  nous  sommes  arrêtés  subitement  à  Ten* 
trée  de  la  voie  dans  laquelle  nous  paraissions  devoir  natu- 
rellement nous  engager .  Pius  d'un  critique  bienveillant 
nous  fera  donc  observer  (|Ue  les  notions  géologiques  par 
lesquelles  est  ici  cléxeloppée  celte  assertion  ,  ne  sont  pas  à 
leur  place  .  Toutefois  ,  si  parmi  nos  lecteurs  il  h 'en  rencon- 
tre qui  aient  fréquenté  ces  Iles ,  ils  comprendront  les  diffi- 
cultés devant  le>quelle3  nous  avons  longtemps  hésité  .  loi 
rien  ne  favorise  les  observations  en  éveillant  la  curiosité» 
en  forçant  Tattention  ;  aucune  entreprise  nécessitant  des 
tranchées  ou  des  forages  profonds ,  ne  met  sur  les  traces 
du  travail  de  la  nature  ;  les  instruments  ne  font  pas  moins 
défaut  ;  la  routine  a  engendré  Tinertie  ;  le  commerce  ab- 
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florbe  seul  tous  les  capitaux  ;  Tagriculture  n'en  reçoit  au- 
cune part .  Cependant  combien  ne  gagnerait-elle  pas,  si  on 
voulait  faire  jaillir  des  entrailles  de  la  terre  l'eau  abondan- 
te qu'elle  emprisonne ,  qu'elle  offre  trop  facilement  à  sa 
surface  pour  ne  pas  encourager  la  paresse  et  Tindifféren- 
ce  ;  trop  parcimonieusement  pour  ne  pas  entraîner  la  rui- 
ne .  L'aspect  de  ces  vastes  plaines  abandonnées  pendant 
des  saisons  entières,  ramène  à  la  pensée  les  élégies  que  , 
par  la  lyre  d'Ovide,  Tellus  adressait  à  TOlympe  .  Dans  une 
traduction  de  la  Ballade  de  Schilkr ,  l'éditeur  a  {)ublié  des 
tableaux  dont  le  premier  montre  la  morne  terreur  qui  s'é- 
tait appesantie  sur  le  domaine  des  Chevaliers  ravagé  par 
le  Dragon .  Si  cet  épisode  auquel  nous  avons  donné  une 
large  place  dans  notre  récit ,  est  un  mythe  au  jugement  de 
la  critique ,  cette  science  austère  nous  accordera  du  moins 
que  l'imagination  qui  l'a  enfanté,  a  ,  par  une  vue  prophé- 
tique,  peint  dans  une  vive  allégorie  la  torpeur  du  pré-^ 
sent . 

Pour  suppléer  à  ce  sommeil  d'une  activité  qui  occasion- 
ne ailleurs  les  découvertes  géologiques ,  nous  n'avons  que 
l'action  des  tremblements  de  terre  et  les  érosions  des  tor- 
rents; la  science  exige  des  agents  plus  intelligents  ,  et  des 
travaux  plus  suivis.  Nous  devrons  donc  nous  borner  à  une 
étude  superficielle  ,  il  est  vrai ,  mais  indispensable  dans  un 
livre  que  nous  voulons  rendre  aussi  utile,  et  pour  cela  aus- 
si complet  que  possible . 

§  1  FORME  ET   SUPERFICIE  DE  l'ILE 

•  Dans  la  masse  du  sphéroïde  terrestre ,  l'Ile  de  Ehodea^ 
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est  pour  ainfi  dire  le  point  «géométrique;  maïs  si  re%errév8 
que  soient  «es  dinunsiuns  dans  une  maille  du  réseau  géo- 
logique, elles  fourniîs&ent  néanmoins  au  calcul  des  données 
appréciables . 

L'inclinaison  de  Tlle  sur  1  Equateur  forme  un  angle  de 
57*^  ,  d'Est  en  Out^st;  redressons- la  en  la  faisant  tourner 
autour  d'un  point  fixe  ,  le  Cap  Coumbournou  ,  jusqu'à  ce 
que  la  ligne  droite  menée  de  ce  point  au  Cap  Prasonibi 
coïncide  avec  le  Méridien  de  Paris ,  par  25^-;  Tare  de  lati- 
tude  intercepté  entre  les  deux  parallèles  mesure  0^  42';  or 
r  égalant  1*^666»"  Ja  longueur  absolue  de  llle  e>t  de  69^ 
997»".  La  ligne  de  la  plus  grande  largeur,  du  Cap  Monoli-; 
thos  au  Cap  Lanlos,  est  de  0^20*  ou  33^  320"*  ;  on  \  oit  par  là 
que  rile  mesure  en  longueur  un  peu  plus  que  le  double  de 
sa  lirgrnr  ;  ces  deux  lijjnes  Serviront  de  ba>e  à  toutes  le^ 
observations  suivantes;  maïs  nous  ferons  remarjuer  eu 
passant,  que  celle  de  plus  grande  largeur  forme  sur  le  pa- 
rallèle 36o  3',  ou  sur  le  parallèle  du  diaphragme  de  Dicéar- 
que  ,  un  angle  de  17^  ..Si  nous  rappelons  cette  ancienpe 
ligne  géographique ,  e'eht  parce  que  no3  lecteurs  saveni 
qu  elle  passait  ••  sous  la  latitude  de  llhodes,  dans  la  jiiijÇÇr) 
tidu  des  Colonnes  d*Ht*reule  à  Thynaa  ",  comme  on  1^  vpi*i 
dans  les  s^ystèmes  d'Ératosthène  et  de  Straban  ;  qu'elle  ser* 
vait^de  mesure  à  ces  illustres  géographes  ,  et  que  le  der*- 
nit  r  ,  en  la  suivant  à  TOuest ,  avait  diiviné  le  -  nouveau 
blonde .  ♦ 

Maintenant  que  nous  avons  redressé  Tlle  perpendiculai- 


♦  Cf.  De  Hombolt .    Conmos  ï.  I . 
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rement  à  TÉquateur  et  au  Méridic^n ,  il  est  fnoile  d'aualj- 
Bor  les  lignes  qui  eu  composent  la  silhouette  .  Par  35^  4*  de 
longitude ,  elle  repose  sur  une  base  large  de  8^330™» for- 
mant avec  réquateur  un  angle  de  39»  .  Sur  cette  base  se 
développe  un  quadrilatère  irrégulier ,  lin^ité  par  une  ligue 
partant  du  Cap  Fourni  au  Cap  Lardos;  au  dessus,  un  pa- 
rallélogramme ,  dont  la  hauteur  est  de  3^75  ,  et  dont  un 
des  côtés  sert  de  base  au  vaste  triangle  dont  le  sommet  est 
occupé  par  la  ville . 

Les  côtes  offrent  une  régularité  remarquable  de  lignes  , 
à  rO.  principalement ,  et  ii  e^t  très-facile  de  mesurer  la 
euperficie  de  l'Ile;  le  quadrilatère  comprend  243^^825,098; 
je  parallélogramme  134Kc892,j355,et  le  triangle  754Kc080. 
997.  Cest  donc  une  superficie  totale  de  1132K<^  798,950. 
Partagée  en  deux  vereants  par  une  chaîne  longitu  linule  de 
ttontagnes  ,  et  par  la  per^peclive  inclinée  sui  1  Equateur , 
rile  a  la  forme  symbolique  d'un  soc  de  charrue  avec  son 
arête  dorsale  .  La  nature  indique ,  impose  même  la  desti- 
nation de  la  terre  qu'elle  livre  à  Thomme  ;  les  anciens  et , 
au  Hbjen-Âge  ,  le&  Chevaliei*8  avaient  compris  et  accepté 
qu*un  peuple  commerçant  et  jaloux  de  ^on  indépendance  , 
doit  66  nourrir  par  le  travail  de  la  terre  ;  c*est  ce  qui  expli- 
que Timmense  population  disséminée  sur  la  sin face  de  leur 
jardin  «Mais  un  esprit  meicantile  et  féiiéra:eur  a  pri^  le 
deaaus  >  et  la  population  déjà  hi  réduite,  que  l'Ile  t  st  deve- 
pue  un  désert,  s'endette  fatalement. 


^  3  SOULEVEMENT  ORIGINAIRE  .  ÊEOsIOXS  . 

L'Ile  de  Rhodes   n*a  pas  '^  la  disposition   habituelle  d^ 
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îïes  volcaniques,  en  courbe  ,  dont  le  côté  convexe  est  tour 
né  vers  lOcean  ,  et  le  cô.é  coiicate  vôrs  !e  ctnitineiit  /' 
dispositioQ  **  tiès-carac;érlèt!que  .  *  Il  n'en  faut  pas  con- 
clure néanmoins  à  untf  origine  contraire .  Car  k-  travail  du 
feu.  intérieur  a  des  effets  muLiples  et  variés  .  Ici  rit-n  de 
violent  ne  s'est  produit  ;  aucun  p'c  ne  présente  lâsp^-ct 
d'un  voniitoire ,  à  l'exception  peut-être  du  Kénmiatià.,  au- 
cj^uel  on  serait  tenté  de  donnei*  une  autre  orthographe  (|ue 
celle  usitée  parla  prononciation  traditionneîle  .  Ce^^endant 
si,  à.  première  vue,  noUvS  aVons  bru  reconnaître  un  cratère 
clans  l'entonnoir  découpé  à  ht  Crète  du  mamelon  aritle  et 
rocheux  ,  nous  avons  dû  hé^iler  après  réllexioii  :  car  noue 
n'avons  pas  rencontré  la  roche  ignée ,  mais  É^ul  ni-nt  une 
aigile  fi-rrugineuse  que  Ton  rencontre  enc  »re  sur  la  pligt^ 
de  CasteUos  et  en  d'autres  endKnts  .  Il  est  vrai  q  l'il  ïi  est 
pas  rare  dé  ramasser  dêé  moiceaux  de  1  ive  ;  mais  e.i  gêné* 
rai  Us  ont  été  travaillés  ;  ce  sont  deis  débris  de  petites  meu- 
les .  Il  y  a  auîjsi  des  gisements  considérables  de  pierre  pou-» 
ce  sur  plusieurs  points  du  rivage.  La  présence  d\5  ee^ mi- 
néraux s'explique  autrement  que  |»ar  des  éruptions  locales. 
En  effet  les  volcans  éttnnts  de  TArehipel  ont  jeté",  et  sur- 
tout celui  de  Nissiros  encore  en  activité  ,  continue  à  jeter 
dans  la  ncier  des  roclû s  eii  fusion  ;  ces  différentes  roc'. es 
SQlidrtîées  par  une  rcf  roidssenient  subie ,  ont  été  ensuite 
chairiées  par  les  vagues ,  puis  soulevées  avec  le  fond  de.hi 
mer  à  la  hauteur  où  elles  se  trouvent  au  dessus  du  niveau 
des  ^aux  .  , 


Credner.  Traita  de  Oéol.  et  do  Pal , 
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(  La  convexité  même  opposée  à  la  c6:é  a  iat'qne  ,  et  la 
plus  grande  régularité  de  la  côte  bjré.ilenvec  riuclinaison 
d'Ouest  en  Est,  prouvent  la  lenteur  avec  laquelle  s'est  o- 
péré  ce  soulèvement;  car  c*est  la  direction  du  vent  domi- 
nant, tt  le  travail  de  la  mer  est  sensible  d'une  année  à 
l'autre  k  tout  observ.iteur  qui  établira  son  point  de  repère 
au  Coumbournou.  Toutefois  reff)rt  volcanique  dont  l'Ile 
est  le  ré.sultat ,  a  été  assez  énergique  pour  pousser  des  ai- 
guillfS  de  granit  jusqu'au  sommet  des  montagnes  .  Il  est 
évidemment  marqué  par  leur  aspect  que  le  foyer  princi- 
pal d'acâon  était  au  centre  même  de  la  longueur  de  Tlle  , 
sous  le  mont  Atabyrus . 

La  direction  ordinaire  du  vent  a  maintenu  sur  la  verti- 
cale ,  et  solidifié   plus   rapidement  tout  le  flanc  occidental 
et  septentrional  de  ce  limon  ,  qui  s'est  au  contraire  affais- 
sé librement  et  sans  contrainte  au  S.  et  à  TE  .  La  niasse 
de  cettejpremière  montagne   comprime  les  forcesjexpansi- 
ves  des  gaz   intérieurs  ,  désormais   soumis  dune  part  h  la 
pression  du  vent,  et  de  l'autre  à  celle  de  la  première  émer- 
^sion;  ils  agissent  selon  une   résultante   qui  prend  la- dire- 
ction de  la  diagonale  d'une  parallélogramme  ,  jusqu'à  ce 
que  Teffort   dominant  la  résistance  sur  36o  2'  de  latitude , 
et  par  l'effet  de  Técoulement  des  eaux,  se  partage  en  deux 
branches ,  dont  la  principale  ,  conformément  aux  lois  pby- 
çiques  dont  relèvent  ces  phénomènes ,  est  eelle  qui  s'al- 
longe  un   moment  au  S-0  .,  pour  se  replier  en  arc   vers 
le  S-E.,  toujours  en  obéissant  au  souffle  du  veut  ;  l'autre 
branche  ,  au  contraire ,  se  prolonge  en  ligne  droite  à  TE., 
aussi  loin  que  la  consistance  du  limon  résiste  à  l'entraîne- 
ment des  eaux.  Cette  chaîne  porte  le  nom  de  monts  Skathî . 
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Au  Nord  de  l'Atabjrus  ,  le  soulèvement  prend  la  direc- 
tion d'occident  en  orient  sur  36<>  16'  de  latitude;  il  en  ré- 
sulte une  plus  grande  liberté  d'afiFaissement  du  limon  vers 
le  N.,  quoique  toujours  combattu  par  les  vagues  ;  pris 
entre  deux  résistancei  contraires  ,  mais  inégales  parla  du- 
rée et  par  l'effet  du  refroidissement ,  ce  courant  quasi  soli- 
de ,  obéit  à  la  loi  de  la  pesanteur  ,  et  forme  deux  versants 
opposés  dont  la  ligne  de  séparation  »  commandée  par  le 
vent  d'Ouest ,  mais  contenue  par  une  trop  large  base,  s'al- 
longe comme  la  bissectrice  d'un  triangle  isotîè'e  ,  vers  le 
N-B.,  inclinaison  eommandée  par  la  force  résultante  .  Le 
<5aractère  propre  de  ces  dernières  élévations  est  de  former 
des  plateaux  réguliers  déchirés  à  pic,  par  les  torrents  dont 
nous  allons  maintenant  étudier  le  rôle . 


^  3  ASSAINIfeSJ-IMENT  .  KKOSIONS  . 

Le  parallélisme  parfait  des  courbes  de  gravier,  d'argile 
*et  de  roche  calcaire,  montre  une  action  calme  et  régulière, 
sauf  en  quelques  points  où  Ton  peut  saisir  un  ^bouisouffle- 
ment  opéré  peut-être  à  des  époques  po.-térieuies .  Par  l'ef- 
fet de  la  direction  ordinaire  du  ve^nt,  tout  le  flanc  occiden- 
tal de  cette  montagne  de  limon  s'est  mainti-nu  selon.la  ver- 
ticale et  solidifié  rapidement,  tandis  qu'il  s'est  aff.ûs^é  li- 
brement et  sans  contrainie  au  S.,  et  plus  à  TE  ;  Timmense 
quantité  d'eau,  entraînée  par  la  loi  de  Téquilibre  sur  ce 
plan  incliné  ne  lui  a  pas  néanmoins  donné  Taspect  qu'il 
•  a  maintenant  ;  car  en  glissant .  sur  une  surface  homogèuie 
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et  dans  des  conditions  à  peu  près  égales  de  cohésion , 
cette  eau  aurait  donné  au  sol  une  surface  polie  avec  ces 
ondulations  vagues  et  adoucies  des  coteaux  qui  détruisent 
la  monotonie  des  immenses  vallées;  à  ce  premier  travail 
de  rhydrostatique  ,  à  succédé  celui  plus  violent  des  eaux 
pluviales . 

L'observateur  placé  sur  le  sommet  de  T Atabyrus  voit  en 
effet  des  déchirures  profondes  ;  les  flancs  abruptes  des 
montagnes  ainsi  déchirées,  prouvent  que  le  travail  d'éro- 
sion ,  commencé  depuis  tant  de  siècles  ,  se  continue  encore 
de  nos  jours  .  Ce  phénomène  résulte  donc  de  l'action  éro- 
sive  de  Teau  ;  mais  il  est  préparé  par  l'action  chimique  de 
l'acide  carbonique .  Une  quantité  considérable  de  ce  gaz  a 
été  mise  en  libei-té  par  la  décomposition  .rapide  ,  sous  le 
chaud  climat  du  Levant,  des  matières  organiques  soulevées 
avec  le  fond  de  la  mer .  Ce  gaz,  plus  léger  que  l'eau,  s'e^t 
combiné  avec  la  roche  calcaire  dilatée  par  la  chaleur  de 
vaporisation  de  l'élément  liquide  ,  s'est  opposé  à  la  solidi- 
fication de  la  roche  neptuniennc,  et  lui  a  conservé  sa  natu- 
re de  sable  et  de  gravier .  Puis  les  vapeurs  condensées,  re- 
tombant avec  violence  sur  le  sol  qu'elles  avaient  abandon- 
né ,  mais  moins  pénétrable,  le  rongèrent  superfiriellenient; 
alors ,  le  gravier  entraîné  augmentant  à  mesure  leur  puis- 
sance érosive,  ce  furent  de  véritables  avalanches  de  limon; 
en  même  temps  Tcquilibre  était  rompu  ;les  cavernes  creu- 
sées longitudinalement  se  remplissaient  par  les  effondre- 
ments des  couches  supérieures;  de  vastes  nappes  glissaient, 
et  tout  cela,  emporté  par  le  torrent ,  retournait  au  fond  de 
la  mer  pour  élargir  la  base  de  la  terre  qui  venait  à  peine 
de  surgir  des  profondeurs  de  l'abîme  . 
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Ce  gigantesque  travail  que  nous  venons  de  suivre ,  se 
réalise  encore  tous  les  jours  ;  les  proportions  seules  ont 
changé  ;  les  collines  qui  ne  forment  pas  un  système  suivi  » 
mais  des  ondulations  en  quelque  sorte  indépendantes, 
marquent  progressivement  la  marche  décroissante  du  phé- 
nomène ;  la  violence  et  la  fougue  ont  fait  place  à  un  cours 
normal  et  calme .  Néanmoins  les  eaux  que  les  orages  ver- 
sent pendant  Thiver ,  concentrées  dans  un  vallon  en  sui- 
vent la  pente  ,  et,  se  réunissent  au  pied  des  collines  ;  elles 
pénètrent  le  sol  très-perméable  ,  en  soulèvent  une  niasse 
qui  disparaît  dans  le  courant ,  et  élargissent  un  nouveau 
lit  au  fond  des  vallées  »  qui  tendent  à  baisser  d'un  étage  • 
C'est  ainsi  qu'après  un  de  ces  orages  terribles ,  le  paysan 
cherche  vainement  la  terre  qu'il  avait  cultivée  ;  et  nous 
avons  été  témoin  du  désappointement  de  M.  Alfred  Biliottî, 
lorsque  ,  revenant  à  Calavarda ,  il  voulut  revoir  les  plata- 
nes séculaires  sous  l'ombre  desquels  il  avait  planté  sa  tente 
pendant  les  années  qu'il  avait  consacrées  à  l'exhumation 
de  Camiros .  Il  est  vrai  que  toute  cette  terre  n'est  pas  per- 
due ;  les  tempêtes  la  refoulent  vers  le  rivage ,  mélangée 
d'abord  avec  le  gravier  ;  une  végétation  maigre  se  déve- 
loppe ,  engraissant  l'aride  ;  les  champs  arables  gagnent  en 
largeur  ;  le  bourelet  de  ceinture  relient  les  eaux  qui  for-^ 
ment  des  marais  ;  les  alluvions  sucessives  les  exhaussent  ^ 
et  si  le  travail  de  l'homme  s'ajoutait  à  relui  de  la  nature  ^ 
la  supeificie  livrée  à  la  charrue  ,  croîtrait  considérable- 
ment . 

Les  tranches  vives  de  ces  lits  primitifs  et  de  ceux  qui  se 
creusent  actuellement,  offrent  l'aspect  d'une  puissante  ana- 
tomie  livrant  aux  regards  la  constitution  du  sol  déjà  classé 
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par  son  origine  .  Mais  il  convient  d'en  faire  auparavant  le 
relief  ,  pour  expliquer  la  marche  suivie  par  la  nature  dans 
la  formation  et  la  stratification  des  roches . 


§  4  RELIEF  DE  l'ILE  ,  HAUTEUR  ABSOLUE  ,  RELATIVE  ET  COM- 
PARATIVE DES  MONTAGNES  . 

Le  travail  de  soulèvement  et  d'érosion  que  nous  avons 
décrit ,  ne  serait  pas  complet ,  si  nous  n'en  suivions  les  ef- 
fets ,  si  nous  n'en  donnions  l'intensité  de  bas  en  haut  et 
réciproquement. 

La  carte  de  Spratt  indique  la  hauteur  relative  en  pieds 
Anglais  (2"^  30479)  des  principales  montagnes  ,  c'est-à-dire 
leur  altitude  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  il  reste  à 
déterminer  leur  hauteur  absolue,  c'est-à-dire  à  plonger 
jusqu'à  leur  pied  ;  or  les  sondages  qui  ont  été  opérés  sur 
les  côtes  >  à  3  milles  de  distance  en  moyenne ,  (4^^828™) ,. 
nous  permetteut  de  réaliser  ce  calcul  avec  précision  .  Oa 
nous  fera  peut-être  observer  que  cette  ceinture  est  trop  é- 
troite  pour  donner  une  mesure  matériellement  exacte  ; 
mais  ne  peut- on  pas  supposer  plutôt  que  ,8i  plus  au  large, 
il  faut  filer  plus  de  soude,  c'est  qu'au  delà  des  limites  dans 
lesquelles  nous  nous  renÉermons,  il  y  a  d'autres  mjiitagues 
dessinant  des  vallées  ultérieures ,  et  n'appartenant  pus  di- 
tement  à  la  masse  de  Tlle  . 

Un  tableau  comparatif  est  la  méthode  k  plus,  explâcita 
pour  faire  comprendre  à  nos  lecteurs  l'importance  géologi- 
que  de  ces  mesures  qui  sembleraient  n'avoir  d'autre  intérêt. 
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que  celui  d'une  détail  géographique .  Les  degrés  dont  nous 
nous  servons  sont  calculés  d'après  le  méridien  de  Green- 
wich  ,  que  nous  avons  dû  adopter  sur  notre  carte .  On  sait 
que  la  valeur  relative  des  montagnes  correspond  à  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  l'altitude  accidentée  du  sol  au  des- 
sus du  niveau  de  la  mer  ;  la  hauteur  absolue  est  le  prolon- 
gement de  leur  verticale  jusqu'à  une  profondeur  limite  dans 
les  eaux . 

LONGITUDriLATITUDEl  S0NDAGB8  (HAUTEUR 


MONTAGNES 

Paradisi 

Coskinou 

CoumouUy 

Ladhico 

Aphandou 

Hochlacona 

Aghi-Elia 

Spérioli 

Château  Castellos 

Koutzouthey 

Tzambica 

Elias 

Ataïros 

Archangélos 

Houghla 

Akramity 

Kaiatho 

Asclipio 

Skathi 

Propbilia 

Horokia 


Deg. 

28 
28 
28 
28 
28 
27 
27 
28 
27 
28 
28 
27 
27 
28 
28 
27 
28 
27 
27 
27 
27 


Min. 

8 

15 
10 
15 
12 
56 
58 

2 
50 

5 
11 
50 
54 

9 

3 
47 

4 
58 
50 
53 
49 


Deg.  Min  Occi. 


36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
36 
35 


23 

23 

21 

19 

18 

18 

16 

16 

16 

15 

14 

13 

12 

12 

10 

9 

8 

4 

1 

5 

58 


296 
314 
213 
245 
197 
197 
259 
259 
248 
193 
228 
186 
267 
299 
137 
243 
329 
219 
265 
109 
197 


Orien 

Belat.AbeoI. 

299  281 

677 

238 

186 

424 

274 

417 

691 

357 

164 

521 

357 

344 

701 

356 

521 

718 

293 

799 

1058 

293 

647 

906 

292 

154 

402 

192 

568 

760 

339 

300 

839 

338 

536 

724 

366 

1240 

1507 

330 

526 

856 

265 

351 

616 

283 

825 

868 

168 

369 

535 

338 

276 

606 

315 

567 

832 

330 

494 

603 

265 

308 

505 

L'altitude  moyenne  des  montagnes  est  470"™;  à  ce  chiffre 
ajoutons  la  profondeur  moyenne  des  sondages  (267™  ) ,  et 
nous  obtenons  pour  évaluation  du  travail  volcanique  une 
verticale  de  737"  . 

A  cette  profondeur  sous- marine  où  nous  prenons  la  base 
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des  montagnes  rhodiennes  »  l'Ile  mesure  en  chiffres  ronds 
1700  kilom .  c,  c'est-à-dire  que  les  érosions  l'ont  élargie 
d'une  ceinture  dont  la  surface  égale  568  kilom.  c  • 

Les  grandes  profondeurs  sont  beaucoup  plus  rapprochées 
de  la  côte  méridionale  que  de  la  côte  occidentale  »  et  il  doit 
en  être  ainsi ,  puisque  le  vent  ramène  sans  cesse  à  celle-ci 
le  limon  que  la  mer  reçoit ,  tandis  qu  elle  emporte  au  large 
celui  qui  lui  arrive  du  Sud  .  C'est  pourquoi  l'Ile  ,  comme 
nous  l'avons  dit,  s'élargit  sensiblement  au  N-0  . 

Tombant  des  trois  systèmes  principaux  de  hauteurs  aux- 
quels nous  avons  réduit  le  soulèvement ,  les  eaux  ont  four- 
ni cinq  vallées ,  dont  la  principale  est  naturellement  do- 
minée par  TAtabyrus .  Elles  sont  toutes  à  l'altitude  de  0™, 
et  même  les  dernières  eaux  coulent  dans  le  lit  des  torrents 
au  dessous  du  niveau  de  la  mer  et  disparaissent  par  l'infil- 
tration et  l'évaporation  . 


§     5  CONSl  ITUTION    DU  SOL  . 

Au  sommet  des  montagnes  occidentales  une  croule  dur- 
cie de  roche  calcaire  terreuse  accidentée  de  trancades  pro- 
fondes ,  fournit  la  pierre  à  bâtir ,  de  qualité  très-variable 
comme  l'épaisseur  de  la  couche  .  Cette  pétrogénie  s'expli- 
que par  rhydratation  ,  non  pas  que  le  minéral  constitutif 
soit  très-soluble  dans  l'eau  pluviale  ;  "mais  cette  faible  so- 
lubilité est  compensée  par  l'énorme  quantité  d'eau  qui  cir- 
cule dans  les  roches  calcaires  ;"  or  n'oublions  pas  que  celle 
dont  nous  parlons  contenait  une  grande  partie  de  carbonate 
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de  chaux  provenant  de  la  destruction  des  coquillages  cal- 
caires; c'était  donc  à  l'origine   un  spath   dolomitique  qui- 
fut  "  dissous  lentement  et  emmené  par  les  eaux  ."  * 

Cet  enlèvement  continu  du  carbonate  de  chaux  déter- 
mine la  structure  poreuse  et  caverneuse  de  la  roche  do- 
lomitique et  en  même  temps  ,  la  destruction  des  coquilles 
calcaires  qu'elle  contenait .  Plus  tard  ,  Taction  des  eaux 
se  faisant  encore  sentir  mais  ne  trouvant  plus  l'élément 
soluble ,  les  parties  dolomitiques  se  sont  déposées  à  l'état 
.  cristallisé  dans  les  pores  situés  plus  profondément .  La 
transformation  s'est  donc  opérée  de  haut  en  bas  ;  et  c'est 
ainsi  que  la  roche  stratifiée,  riche  e.i  fossiles  ,  est  devenue 
nettement  cristalline  et  a  perdu  sa  stratification  . 

Avant  de  descendre  du  sommet  des  montagnes  »  notons 
le  marbre  que  Pon  rencontre  sur  TAtabyrus ,  sur  TAkra- 
mity  et  sur  les  montagnes  de  Lindos  ;  le  premier  mérite  à 
peine  d'être  classé  dans  les  marbres  ;  les  autres  sont  plus 
fins  ,  généralement  bleus  ,  quelquefois  blancs  ou  porpliy- 
riques . 

Pour  expliquer  la  présence  accidentelle  de  cette  variété, 
nous  emprunterons  encore  la  théorie  de  métamorphisme 
de  Credner .  Des  roches  d'une  température  plus  élevée  se 
sont  fait  jour  au  milieu  des  calcaires  compactes  et  les  ont 
transformés  en  un  marbre  grenu  qui  n'a  pas  d'ailleurs  en- 
tièrement perdu  l'apparence  de  la  stratification ,  ni  les  tra- 
ces de  restes  organiques  .  Ainsi  les  maisons  de  Sianna  et 
des  villages  environnants  sont  bâties  avec  des  plaques  de 


♦  Oredner .  T.  de  'Geol.  et  de  Pal . 
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marbre,  qu'il  suflSt  d'amener  sur  leur  tranche  verticale  à 
,  une  coupe  régulière  ;  à  Lindos  comme  à  Sianna  le»  pièces 
travaillées  sont  marquées  de§  cavités  laissées  par  les  co- 
,  quîUages  fossiles . 

Cette  croûte  de  rocher  suspendue  au  sommet  du  flanc 
,  des  montagnes  comme  des  murailles  de  hautes  forteresses , 
,  est  sillonné^  de  fentes  profondes ,  couvre  de  vastes  caver- 
nes ,  est  forée  enfin  de  puits  plus  ou  moins  réguliers  dans 
i  leur  forme   cylindrique  ;  ce  dernier  accident  a  son  expli- 
,  cation  de  nos  jours  encore  sous  les  yeux  d'un  observateur 
attentif .  En   effet  à  Rhodes  »  comme  partout  où  la  nature 
.  a  conservé  sa  liberté  d'action  ,  dont  l'intensité  a  seule  di- 
minué ,  le  temps  présent  explique  le  temps  passé  .  Or  au 
,pied  des  chutes  d*eau  et  des  rapides ,  c'est-à-dire  là  où  le 
.torrent  n*a  pas   encore  un  lit    proprement  dit ,  quand   les 
.eaux   sont   gonflées  et   boueuses ,  on  peut   voir  ce  limoti 
tourbillonner  dans   un  mouvement  circulaire  sur  le  fond 
d'argile  durcie  ,  et  creuser  des  chaudières  sphériques  ;  re- 
piontons  à  l'origine,  et  voyons  non  plus  un  limon  de  sable, 
mais  de  roche   désagrégée  ,  rude  ,   p3:*écipitée   plutôt   que 
ponduite ,  rongeant   comme   une  lime  l'obstacle  qui  la  re- 
tiient,  maïs   se   polissant   et  rejetant  de  ce  laboratoire  des 
galets  arrondis . 

Toutes  les  couches  inférieures  à  ces  rochers  sont  régu- 
lièrement stratifiées  ;  c'est  une  argile  calcaire  sablonneuse 
et  blanche  .  Sur  les  monts  l.evkopodha ,  Sperioli  et  Castel- 
los  ,  nous  avons  pris  des  échantillons  qui ,  soumis  à  l'ana- 
lyse ,  ont  donné  du  fer  ;  dans  quelques  autres  le  cuivre  et 
le  plomb  ont  manifesté  leur  présence .  La  chaux  ,  l'alumi- 
ne et  la  silice  en   complètent  la  composition  .  Enfin   noua 
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ayons  recueilli  un  échantillon  de  houille  collante  et  grasse, 
de  bonne  qualité . 

Puisque  nous  avons  nommé  les  gal<  ts  ,  parlons  tout  de 
suite  de  ceux  qui  se  sont  arrêtés  sur  les  étages  inférieurs 
des  montagnes;  ils  forment  des  rochers  appelés  poi»t lingues 
et  qui  se  réduisent  d  autant  plus  facilement  qu'ils  gisent  à 
une  altitude  plus  grande  ;  quant  à  ceux  qui  ont  été  entraî- 
nés jusqu'au  niveau  de  la  mer ,  ils  sont  stratifiés  selon 
plusieurs  couches  successives  »  séparées  par  des  couibes 
d'alluvion  plus  ou  moins  épaisses;  enfin  Its  dernières  allu- 
vions  ont  amené  des  montagnes  durcies ,  débarnissées  de 
l'excès  minéral ,  et  couvertes  de  végétaiion  ,  un  sol  arable, 
d'une  profondeur  très-irréguliëie  ,  il  est  vrai ,  mais  tiès- 
riche ,  sur  une  grande  étendue  . 

Avant  de  suivre  (es  vallées  creusées  et  remplies  tour  à 
tour  par  les  torrents  ,  nous  terminerons  nos  obser\ations 
sur  la  pétrologie  ,  en  étudiant  les  rochers  (|ui  opposent  une 
barrièie  à  la  mer  .  Ce  sont  encore  des  poudin^çues  ,  mais 
dont  les  pièces  constitutives  sont  reliées  par  une  pâte  cili- 
ceuhC  dans  laquelle  le  cldorure  de  sodium  ou  sel  marin  est 
entré  avec  la  chaux  .  Ce  ciment  naturel  acquiert  une  dureté 
impérissable  qu'il  communique  aux  cailloux  plus  friables  ; 
ceux-ci  se  polissent  et  s*u.-ent  sous  le  pied  des  bêtes  de 
feomme  ;  mais  le  tuf  résisie  ;  en  quelques  euflroits  la  pâte 
en  excès  a  fait  disparaîtie  entièrement  les  ga'ets  ,  et  s  est 
durcie  avant  la  décomposition  des  coquillag*  s  d*  seendus 
des  montagnes  ou  rejetés  de  la  mer .  Le  secret  de  la  natu- 
re a  été  saisi  depuis  de  longs  siècles  par  l'inteLigence  de 
rhomme  ;  puisqu'il  a  su  composer  avec  les  mêmes  galets 
ces  pavages  ti es-anciens   semblables  à  ceux  que  Ton  fait 
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encore  aujourd'hui ,  et  que  l'Europe  adopterait  avec  profit , 
nous  ne  voulons  pas  dire  pour  les  rues ,  mais  pour  les 
cours ,  les  trottoirs  et  les  entrepôts . 


§  6  CONCHYLIOLOGIE  . 

Comme  en  général  les  formations  marines ,  le  terrain 
crétacé  de  l'Ile  est  pauvre  en  fossiles  végétaux  ;  les  coquil- 
lages au  contraire  s'y  montrent  en  nombre  considérable 
non  seulement  de  sujets ,  mais  même  de  variétés  .  Voici  la 
liste  de  ceux  que  nous  avons  rencontrés  jusque  sur  le  com- 
met des  montagnes ,  selon  la  classification  de  M.  E lie  de 
Beaumont . 
TERRAIN  DE  TRANSITION  :  Silurien  :  Orihîs  Testudinaria 

Devonien:  ïerebratula  Adrieui 
Leptœna  Murchivsosi 

Trids: 


TERRAIN  SECONDAIRE  ; 


TERRAIN  TERTIAIRE 


LÙ18  : 

OoUthe  : 

Crétacé 
Eocem  : 


Lima  Lineata 
ïerebratula  commuais 
Mytilus  eduliformis 
Pecttn  decoratus 
Pecten  tubulifer 
Emarginala  Goldfussii 
Lima  Gigantea, 
Lima  proboscidi'a 
Ostrea  dilatata 
Ammonites  variés 
Cardium  porulosum 


Miocène  :  Pectunculus  terebratularis 


fc 
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TBREAIN  TIBTIAIRS  :       Miocene  :  Pectunculus  glycîmeris 

Helix  Moroguesi 
Conus  Mercati 
Plio('.ene  :  Murex  (variés) 
Bulimus  Calverti 
Ceritliium  giganteum 
Ceritliium  plicatum 
Tels  sont  les  spécimens  que  nous  avons  vus  à  la  surface 
du  sol; une  étude  spéciale  et  faite  avec  la  longue  expérieu- 
ce  et Ja  sûreté  de  vue  qu'exige  cette  science  des  fossiles  , 
permettrait  de  donner  un  tableau  plus  complet.  De  notre 
part ,  il  serait   téméraire   de   vouloir  en   dire   davantage; 
n'ayant  pas  sondé  les  bassins  carbonifères  de  llle  ,  il  nous 
est  impossible  de  parler  de  végétaux  fossiles  ;  nous  n'avons 
trouvé  non   plus   aucune  trace  de   veitébrés  ;  ceci  ne  doit 
pas  d'ailleurs  surprendre  relasivement  aux  mammifères , 
puisque  l'Ile  n'est  pas  due  au  démembrement  d'une   terre 
continentale .  Quant  aux  squelettes  de  poissons,  on  en  ren- 
contrerait peut-être  ,  si ,  comme  nous  l'avons  jdit ,  des  ter- 
rassements révélaient  les  mystères  que  ce  &ol  tient  cachés 
puu3  ses  entrailles  . 


§  7  hvd;iographik  . 

L'Ile  n'est  pas  à  proprement  parler  arrosée  par  un  fleu- 
ve ;  la  disposition  longitudinale  des  montagnes  et  leur  es- 
carpement ne  permet  piis  à  l'eau  de  se  frayer  un  chemin 
prolonge  par  des  sinuosités   multipliées  .  Cependant  l'eau-; 
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est  abondante  ,  et  Ton  n'en  connaît  certaînement  pas  tous 
les  réservoirs . 

Ce  n'est  pas  un  phénomène  ordinaire  que  sur  une  surfa- 
ce aussi  restreinte,  dont  les  sommets  ne  se  couvrent  jamais 
de  neige ,  et  ne  forment  aucun  vaste  bassin  pour  retenir  et 
conserver  les  eaux  de  la  pluîe  ,  il  sourde  néanmoins  tant 
d'eau  jusqu'à  700"» de  hauteur.  Si  les  sources  font  défaut 
parfois  ,  il  a  suffi  de  creuser  à  une  profondeur  de  50  ou 
60™3u  plus,  pour  rencontrer  leur  courant  souterrain  qui 
va  jaillir  au  pied  des  montagnes,  dans  les  vallées  et  jusque 
dans  le  sable  de  la  plage,  au  dessous  du  niveau  de  la  mer, 
sans  presque  prendre  un  goût  saumâtre .  Le  fait  est  d'au- 
tant plus  remarquable  ,  que  beaucoup  des  îles  de  l'Archi- 
pel sont  privées  de  cet  élément  de  première  nécessité  .  S'il 
faut  en  donner  une  explication,  nous  supposerons  que  l'Ile 
fortunée  de  Rhodes  est  placée  au  dessus  d'un  courant  sous- 
niariu  naissant  dans  les  sommets  neigeux  du  Taurus  et  du 
Liban  ,  et  que  son  sol  très-perméable  agit  à  la  manière 
d'un  puits  artésien  .  Après  ces  explications  générales  ,  a- 
bordons  la  topographie  des  sources  et  la  divison  des  ver- 
sants ,  au  nombre  de  sept ,  et  des  bassins  sillonnés  par  les 
principaux  torrents  du  Nord  au  Sud . 

I     vERfciANT  DE  MONT    S.  ETIENNE:  dcnx  bas>in8  . 

1®  Biissin  de  lîlwdes  .  L'Isthme  occupé  par  la  vil!e  et  les 
faubourgs  ne  possède  que  des  sources  et  des  puits  insuffi- 
sants, sinon  à  l'alimentation  ,  du  moins  aux  exigences 
d'une  bonne  culture.  Ce  n'est  qu'au  delà  des  faubourgs  à 
TE.  que  les  pentes  du  AI .  S^-  Etienne  déterminent  deux 
bassins .  Le  premier  est  sillonué  par  un  torrent  alimente 
par  les  eaux   qui  naissent  dans  les  plus  hauts  sommets  do 
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Sandroulî ,  se  dirigent  vers  le  N.  sur  plus  de  2  K"»  en  ligne 
droite  pour  ge  replier  subitement  E.  S.  E.  au  bassin  de 
ZumbuUu ,  et  se  jeter  dans  la  mer  au  dessous  du  pont  de 
Coskinou  .  La  vallée ,  sur  la  rive  gauche,  est  envahie  par  un 
sable  aride ,  tandis  qu'elle  s'étend  en  plage  fertile  jusqu'au 
second  torrent  qui  tombe  du  flanc  oriental  de  la  montagne» 
coule  parallèlement  au  premier  jusqu'à  son  embouchure , 
distante  de  8^   Kil  au  Sud  . 

2©  Bassin  de  Coskinou .  Le  village  de  Coskinou  est  entre 
deux  ruisseaux  ,  qui  ,  avec  l'habileté  et  l'activité  des  habi- 
tants ,  contribuent  à  le  rendre  le  plus  prospère  de  l'Ile  .  Le 
premier  vient  d'Asgourou,  reçoit  deux  affluents  sur  sa  rive 
droite  ,  et  a  un  cours  de  3  Kil.  ;  le  second  sort  au  dessous 
du  village  ,  et  n'arrive  à  la  mer  qu'après  avoir  été  grossi 
des  eaux  qu'il  reçoit  par  deux  lits  du  promontoire  Vodhi . 

II .      VERSANT  EST  DE  LA  CHAINB  CENTRALE  :  4  baSsinS  . 

lo  Bassin  de  Ealithies .  TJn  lit  partant  de  Tshaïr  conduit 
sur  un  parcours  de  8^  K  des  eaux  ne  tarissant  jamais  ;  il 
reçoit  un  seul  affluent  qui  amène  celles  partant  de  trois  au- 
tres points .  La  vallée  est  ensuite  arrosée  par  le  torrent  de 
Galathia  dont  l'embouchure  est  à  2  kilomètres  plus  bas . 
De  la  même  montagne  sort  un  ruisseau  moins  large  ,  mais 
plus  important  par  son  cours  de  5  kil .,  et  qui  se  jette  dans 
la  mer  à  800°*  au  dessous  du  précédent . 

Le  PsaUdho-potamos,  est  formé  de  deux  cours  d'eau  dont 
l'origine  est  sur  les  hauteurs  de  Koumouly  et  de  Levkopo- 
da  •  C'est  un  fleuve  intermittent  de  8.^  Kilom.  de  lon- 
gueur ,  et  dont  l'embouchure  est  à  3^  Kil.  au  dessous  du 
précédent . 

2^  .  Bassin  d'Aphandc .  Le  Phasouli  ne  tarit  jamais  ;  car 
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il  est  alimenié  par  six  aourcès  dans  les  montngnep  de  Pbi- 
thos,  et  deux  dans  celles  d'Aphandos;  aussi  la  vallée  e^t- 
eJle  très- fertile  ;  (cours  12  Kil.) .  Parallèlement  court  lo 
Loutani  ,  de  même  longueur,  qui  descend  des  monts  Lima 
et  Spérioli .  L'embouchure  de  ces  deux  fleuves  est  séparée 
par  une  val.'ée  large  de  2  Kilom  .  Puis  le  torrent  de  Tzam- 
bica  qui  ne  déverse  à  la  mer  que  les  eaux  pluviales  en  ex- 
C'ès  dans  la  plaine  . 

3®-  Bassin  (TArehangelos.  Le  cours  d'eau  de  Pétronia,  four- 
ni par  le  Stronghilo  et  les  montagnes  d'Arcliangé!o.^,a  une 
extension  de  6  Kil.  et  e^t  assez  fort  pour  mettre  en  œuvre 
un  moulin  ,  et  assez  abondant  pour  subvenir  aux  nécessi- 
tés des  Poteries  de  Pétronia  . 

4«  Bassin  de  Malona  .  Le  torrent  que  Ton  rencontre  en- 
suite est  celui  de  Malona  (cours  20  Kil.)  ;  grossi  de  toutes 
les  eaux  qui  tombent  des  montagnes  de  Platania  et  d'  Apol- 
lona  ,  il  traverse  un  plateau  élevé  très- fertile  ;  les  deux 
aflBuents  se  réunissent  à  3^  Kil.  du  rivage  ;  une  saignée 
naturelle  conduit  avec  régularité  l'eau  qui  fait  tourner  un 
moulin  ;  le  courant  principal  ne  conserve  pas  assez  de  for- 
ce ,  à  cause  de  la  largeur  de  son  lit ,  pour  être  utilisé  à  cet 
effet;  mais  quatre  autres  moulins  sont  mis  en  mouvement 
par  un  aflBuent  de  la  rive  gauche  •  La  grande  vallée  occu- 
pée par  les  villages  de  Malona  et  Massari'est  d'une  fertili- 
té remarquable  ;  la  foi  et  qui  les  couronne  au  centre  de  Tlle 
profite  aussi  de  cette  eau  abondante  . 

De  toutes  les  hauteurs  principales  de  TAtabyrus  et  de 
Aghios-'Elias  ,  se  réunissent  les  torrents  qui  par  des  em- 
branchements inextricables  forment  le  terrible  Gaïdouras, 
c'est-à-dire  Tânier  ,  parcequ'il  engloutit  souvent  ThoBline 
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avec  sa  monture ,  lorsque  la  prudence  et  l'instinct  combi- 
nés ne  les  arrêtent  pas  .  Les  terrains  accidentés  qu'il  tra- 
verse expliquent  sa  violence  ;  il  ne  répand  d'ailleurs  que 
peu  de  fertilité  sur  les  plaines  sablonneuses  ;  son  cours  est 
de22Kil. 

Enfin  le  territoire  de  Kalathos  est  arrosé  par  4  torrents 
de  peu  d'importance  ;  mais  leurs  eaux  mises  en  communi- 
cation pourraient  enrichir  ce  terrain  assez  maigre  . 

III,    VERSANT  SUD-EST  :  2  bassîus . 

1^' Bassin  de  Lardos.  Deux  courants  principaux  descen- 
dent l'un  d'Alaërma  et  l'autre  d'Aghios  Isidoros  ;  ils  sui- 
vent des  lignes  parallèles  et  ont  une  longueur  de  15  et  12 
Kil.  ;  malgré  les  autres  torrents  qui  la  sillonnent  .cette  plai- 
ne est  aride  . 

2^' Bassin  de  Yennadhi.  L'Asclipianos-potamos  a  ses  sour- 
ces dans  les  montagnes  d'Istrios  et  Prophilia  ;  il  aiTose  une 
magnifique  vallée  sur  un  cours  de  13  Kil .  Le  Yennadhios- 
potamos  coule  à  1^  Kil.au  dessous;  il  traverse  le  village  de 
Vati  dont  il  fertilise  les  terres  plantées  d'oliviers . 

Après  avoir  franchi  quelques  petitfe  torrents ,  on  rencon- 
tre le  Moros-potamos  ,  fleuve  fou  ,  provenant  des  monts 
Skathi;  la  vallée  depuis  Messanagros  jusqu'à  la  mer  lui 
doit  un  peu  de  fraîcheur .  Les  monts  Skathi  et  les  Horakia 
donnent  encore  naissance  au  Piimmyrios-potamos ,  fleuve 
aux  inondations ,  qui  répand  en  efi*et  ses  eaux  gonflées , 
avec  beaucoup  de  liberté  dans  la  vallée  où  nous  avons 
supposé  que  devait  être  autrefois  Kyrvi . 

Aux  environs  de  Catavia  sont  d'immenses  marais  dont  la 
trop-plein  forme  le  ruisseau  qui  porte  le  nom  du  vil- 
lage. 
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IV.      VERSANT  SUD-OUEST  . 

Après  quelques  torrents  qui  tombent  immédiatement  des 
monts  Skathi  dans  la  nier ,  on  entre  du  S.  au  N.  dans  la 
profonde  vallée  qui  pénètre  jusqu'à  Aghios-Isidoros  ,  et 
reçoit  les  eaux  qui  coulent  de  ces  montagnes  et  de  TAkra- 
mity  .  Le  village  d'Apollakia  est  traversé  par  un  fleuve 
formé  de  la  jonction. des  eaux  arrivant  d'Aghios-Pbilimo- 
nas  ,  à  peu  de  distance  d'Istrios ,  par  un  lit  sec  hors  de  la 
saison  des  pluies  ;  des  hauteurs  qui  dominent  Aghios-Isi- 
doros, par  le  Meghas-  potamos  dont  le  cours  est  de  15  Kil.; 
du  Siannitis- potamos ,  dont  les  sources  multiples  fournis- 
sent un  plein  courant  de  9  Kil.,  et  font  tourner  avec  celles 
du  Meghas- potamos  ,  cinq  moulins  .  Cette  magnifique  val- 
lée ,  par  des  travaux  d'irrigation  ,  deviendrait  un  riche  pâ- 
turage . 

V  .      VERSANT  OUEST  DE  l'aERAMITY  ET  DE  l'aTABYRUS  . 

Ou  comprend ,  en  examinant  la  carte ,  que  les  cours 
d*eau  ue  peuvent  avoir  que  très-peu  de  longueur .  Cepen- 
dant les  vallons,  celui  de  Vassilica  surtout ,  sont  très-ver- 
doyantsj,  grâce  aux  sources  nombreuses  qui  humectent  le 
terrain  . 

VI.    vjkrsant  nord- ouest  . 

Du  mont  Elias  descendent  des  eaux  abondantes  qui  tra- 
versent le  territoire  de  Castellos  et  arrosent.^des  vallons 
d'une  fertilité  luxuriante .  La  jonction  de  plusieurs  torrents 
'  de  l'Atabyrus  et  de  Ketallah,  fertilisent  la  splendide  vallée 
de  Langonia  .  De  Nanes  ,  un  vallon  étroit  descend  jusqu'k 
Ia  mer,  et  forme  le  lit  d'un  torrent  alimenté  avec  les  pluies 
par  des  sources  de  bonne  eau  .  *^ 
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VII.      TEUSANT  NORD  . 

La  ligne  de  faîte  est  si  régulière ,  qu*il  n'y  a  plus  lieu  de 
distinguer  des  bassins .  Dans  la  plaine  de  Salalios  ,  se  réu- 
nissent les  eaux  justement  estimées  de  Foundoukly  venant 
du  Spérioli ,  et  celles  de  plusieurs  autres  sources  .  Aussi  ce 
village  serait-il  certainement  le  plus  riche  verger  de  l'Ile  , 
si  Ton  développait  la  science  de  Thorticulture  chez  le  pay- 
san ,  et  s'il  avait  en  même  temps  la  facilité  de  venir  ven- 
dre ses[produits .  La  même  fertilité  s'étend  jusqu'à  Cala- 
varda  . 

Le  torrent  de  Fanés  est  presque  toujours  à  sec  ;  mais  ce- 
lui de  Soroni,  qui  prend  sa  source  à  Dhimilia  sous  le  Spé- 
rioli,  recueillant  un  grand  nombre  d'afBuents,  roule  de 
Teau  pendant  toute  l'année  ;  il  a  9^  Kil.  de  longueur . 

Au  pied  du  village  de  Tholos,  coule  un  fleuvejmportant 
qui  descend  de  Kalamona  ,  Kalopetra  et  Levkopodha;  bien 
que  se  desséchant  pendant  l'été ,  il  forme  à  son  embou- 
chure des  marais  assez  étendus . 

De  la  montagne  de  Levkopodha  qultient  beaucoup  d'eau 
en  réserve  ,  tombe  un  fleuve  qui  ,  pendant  l'été ,  n'a  qu'un 
faible  courant;  la  vallée  entre  Damatria  et  Maritza  est  de 
bonne 'culture . 

Le  flanc  occidental  du  mont  Paradisi ,  fournit  quelques 
cours  d'eau  épuisés  dans  les  vergers  de  Villanova  ;  les 
sources  de  Koufà  et  de  Vary  en  particulier ,  donnent 
une  valeur  considérable  aux  propriétés  qu'elles  alimen- 
tent. 

Entre  le  mont  Paradis,  Coumoully  et  le  Philerme,  se  dé- 
veloppe la  vallée  de  Maritza  ,  sillonnée  de  mille  courants 
qui  le  réunissent  au  dessous  de  Bastida  et  viennent  se  jeter 
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dans  la  mer  au  dessus  de  Cremasti .  La  terre  est  de  honttû 
qualité  et  propre  à  la  grande  culture  . 

De  Mandra-Boghasy  et  de  Candill  y  descendent  les  eaux 
de  Sources  nombreuses  ;  mais  ces  eaux  se  perdent  sans  être 
utilisées ,  faute  d*une  canalisation  intelligente  ;  il  en  est 
de  même  des  sources  de  Mixy  et  de  Santourly  qui  forment 
deux  bassins  très- humides  ,  et  des  vallons  fertiles  .  On  ne 
rencontre  plus  ensuite  sur  le  flanc  du  mont  S^-  Etienne  que 
deux  fontaines  où  se  désaltèrent  les  animaux  et  qui  se  per- 
dent immédiatement  dans  la  mer . 

Cinq  canaux  connus  sous  les  noms  de  Santourly  ,  Zum- 
bullu  ,  Suléiman-Pacha  ,  Redjib-Pacha  et  Hunkiar,  de- 
vraient alimenter  la  ville  et  les  faubourgs  ;  mais  néglige's 
depuis  longtemps,  ils  laissent  fuir  Teau,  et  si  des  travaux 
nécessaires  ne  sont  pas  exécutés  avec  promptitude  ,  la  di- 
sette ne  tardera  pas  à  se  faire  sentir  .  Il  est  vrai  qu'en 
1856  la  Sublime  Porte  avait  alloué  une  somme  de  100,000 
piastres  pour  la  réparation  de  toutes  les  fontaines  de  l'Ile; 
mais  cet  argent  s'est  fondu  non  dans  Teau  ,  mais  entre  les 
mains  de  ceux  qui  étaient  chargés  de  son  emploi .  L'admi- 
nistration locale  paraît  plus  soucieuse  aujourd'hui ,  et  le 
service  des  eaux  sera  simplifié  et  assuré ,  si ,  comme  nous 
Tespérous ,  le  curage  du  grand  canal  est  mené  à  bonne 
fin. 

Après  cette  étude  un  peu  fastidieuse  peut-étie  ,  malgré 
sa  brièveté  ,  on  comprendra  combien  le  Rhodien  a  tort  de 
se  plaindre  de  l'aridité  du  sol  ;  il  ne  doit  accuser  de  la  sé- 
cheresse qui  découmge  ses  efibrts  et  anéantit  son  travail , 
que  l'inertie  coupable  dans  laquelle  il  s'endort;  aide-toi,  le 
Ciel  t'aidera  ,  est  un  proverbe  sans  valeur ,  on  n'en  accepte 
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qae  la  seconde  partie  avec  une  sorte  de  fatalisme ,  en  la 
traduisant  par  le  cri  de  :  Dieu  est  grandi  Nous  dirons  plus 
loin  comment  l'ignorance  lui  fait  chercher  à  l'épuisement 
des  terres  cultivées  un  remède  plus  pernicieux  que  le  mal , 
puisqu'il  va  jusqu'à  tarir  le  ciel  en  quelque  .sorte ,  et  à  li- 
vrer leau  quil  lui  verse  aux  ardeurs  du  soleil . 
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Le  climat  de  Tlle  de  Rhodes  a  été  célèbre  de  tout  temps; 
c'est  en  effet  un  des  meilleurs  ,  non  seulement  des  pays  mé- 
diterranéens, mais  du  monde  entier  ;  il  ne  se  passe  pas ,  mê- 
me en  hiver,  un  jour  sans  que  le  soleil  échauffe  cette  terre 
qui  le.  comptait  au  nombre  de  ses  divinités  les  plus  véné* 
rées  ,  tandis  que  ,  pendant  Vété ,  les  fraîches  brises  de  la  mer 
neutralisent  l'ardeur  de  ses  rayons . 

Les  poètes  de  la  Grèce  et  de  Tltalie  ont  à  Tenvi  vanté  le 
climat  de  Rhodes  :  Laudabant  alii  claram  Rhodon  ;  dit  Ho- 
race *  et  Lucain  **  :  Claravique' relinquit  Sole  Rhodon  . 


•  Li7.  I.  Ode  VII. 
♦•  liiv.  YIII  Y.  248  . 
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La  température  moyenne  varie  entre  20  et  30  degrés 
centigrades  pendant  les  plus  fortes  chaleurs ,  et  de^icend 
diflBcilement  à  0®  pendant  l'hiver  ;  nous  pouvons  même  di- 
re que  s'il  arrive  à  5^  ,  c'e^ît  accidentellement .  La  neige, 
presque  inconnue ,  blanchit  parfois  le  sommet  de  l'Ata- 
byrus ,  mais  le  soleil  le  délivre  bien  vite  de  ce  manteau  in- 
solite . 

Presque  tous  les  voyageurs  qui  ont  passé  par  Rhodes  , 
ont  été  séduits  par  son  climat  ;  laissant  de  côté  les  poëtes 
tels  que  M.  de  Lamartine,  les  enthousiastes  tels  qu  Eschi- 
ne,  citons  les  impressions  de  M.  le  V^^de  Marcellus:  "Rho- 
des est  rile  que  j  aime  ,  dit-il , son  climat  tiède  en  hi- 
ver ,  rafraîchi  pendant  l'été  par  des  brises  régulières ,  son 
ciel  si  pur  et  si  brillant ,  en  font  aujourd'hui  conjme  autre- 
fois le  plus  délicieux  séjour:- Jamais,  disaient  les  Grecs  des 
temps  passés ,  un  jour  ne  finit  à  Rhodes  sans  y  voir  le  so- 
leil   Je  le  répète  ,  Rhodes  est  ma  terre  favorite  ." 

"  Ille  terrarum  mihi  praeter  omnes 

Angulus  ridet." 

"  C'est  là  que  vont  mes  vœux  et  mes  regrets.  C'est  là  que 
je  voudrais  aborder,  si  le  flot  des  révolutions  doit  me  jeter 
loin  de  mon  pays  ;  et  quel  homme  ,  depuis  cinquante  ans ,  * 
n'a  pas  chaque  jour  mêlé  cette  triste  prévision  à  ses  rêve- 
ries !  C'est  là ,  même  sans  révolutions,  que  je  voudrais  re- 
venir :  il  est  si  facile  et  si  doux  d'y  vivre  !  Après  tant  d'au- 
nées ,  je  songe  encore  avec  bonheur  à  la  maison  que  j'y 
habitais ,  et  que  je  n'hésitai  pas  à  acheter,  tant  Rhodes  s'é- 
tait associée  à  mes  chimères  et  me  semblait  devoir  jouer 
un  rôle  dans  mon  avenir  !  Qui  donc  ne  m*eut  envié  un  tel 
asile?" 
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*'  Qu'on  se  figure  dans  les  faubourgs ,  ou  plutôt  dans  la 
campagne  qui  sépare  la  citadelle  de  la  mer  ,  une  grande 
maison  à  deux  étages;  dimmensés  galeries  percées  dérail- 
le fenêtres  ,  pour  y  recevoir  plus  de  cette  liiraièresi  res- 
plenùisfes^nte  ,  plus  de  cette  agréable  fraîcheur,  comme  aus- 
si pour  mieux  jouir  de  ces  nombreux  aspects  sur  Tentrée 
du  port ,  les  îles  d^Asie  ,  la  ville  et  les  montagnes  :  un  beau 
jardin  ,  clos  de  murs  élevés ,  dont  une  porte  ouvre  sur  une 
plage  isolée  :  des  oranges  et  des  limons,  mûrissant  toute 
Tannée  auprès  de  quelques  j  a^miers  ;  des  fi>:,uiers  ,  des  vi- 
gnes ,  chargés  des  fruits  les  plus  abondants ;  eh  bien  ! 

ce  beau  jardin  ,  cette  grande  m^iiftOn  ,  ils  furent  à  moi;  j'en 
eus  la  propriété  pour  cent  louis ,  deux  mille  quatre  cent» 

livres  de   France Je  cédai   mon  acquisition  à  M.  le 

Marquis  de  Rivière ,  dont  la  famille  possède  encore  cette 
charmante  retraite  /* 

Si  modéré  que  soit  ce  récit ,  il  comporte  aujourd'hui 
quel. |ues  observations:  La  maison  n'est  plus  qu'un  amas 
de  tli^tes  décombres  ;  une  seule  cho.^e  rappelle  qu'elle  a  ap- 
partenu autrefois  à  la  famille  de  Rivière,  et  que  par  consé- 
quent c'efct  bien  celle  dont  parle  M.  de  Marcellus;  ce  sont 
les  armoiries  qui  en  suimonttnt  la  porte  branlante  avec 
Cette  devise:  bellic.e  virtutis  pR/EMium  ;  quant  au  jardin, 
les  ronces  et  les  orties  ont  remplacé  "  les  orangers ,  les 
figuiers  et  les  vignes  chargés  des  fruits  les  plus  abon- 
dants ;• 

De  tous  les  faubourgs  ,  le  Néohori  est  évidemment  I9 
£eul  qui  réponde  à  ce  tableau  séduisant  ;  les  autres  abrité.^ 
par  le  mont  S'  Etienne  de  la  brise  d'Ouest ,  ont  une  tem- 
pérature plus  pénible  à  supporter  .  Du  reste  la  chaîne  des 
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montagtieB  partage  Tlle  en  deux  climats  très-différents  , 
dont  rinfluence  est  bien  marquée  par  la  végétation  ;  les 
moissons  et  les  fruits  de  la  côte  méridionale  devancent  de 
quinze  jours  ceux  de  la  côte  opposée . 

Sous  un  ciel  aussi  pur ,  et  dans  de  telles  conditions  c  li* 
matériques ,  on  comprend  que  les  maladies  endémiques 
soient  étrangères..  La  peste  y  a  bien  été  importée  à  diver- 
ses reprises  ;  mais  ses  effets  peu  désastreux  ont  été  aussi 
de  courte  durée  .  Cependant  il  serait  impiiident  de  séjour- 
ner dans  quelques-uns  des  villages  occidentaux  pendant 
Tété  ,  sans  prendre  des  précautions  que  Thygiène  recom- 
mande partout  ailleurs  dans  les  mêmes  conditions .  Les 
torrents  conservent  en  plusieurs  endroits  »  surtout  dans  les 
terrains  argileux,  des  eaux  stagnantes  chargées  de  détritus 
qui  entrent  vite  en  décomposition  ;  après  une  chaude  jour- 
née 5  le  serein  condense  les  miasmes ,  et  Timprudent  qui 
reste  hors  de  la  maison  pour  respirer  un  air  rafraîchissant, 
absQrbe  le  principe  d'une  fièvre  intermittente ,  peu  dan- 
gereuse ,  mais  de  longue  durée  •  A  cette  imprudence  s'a- 
joute souvent  celle  de  boire  Teau  du  torrent;  même  quand 
elle  est  limpide  et  fraîche ,  elle  peut-être  nuisible ,  si  on 
ne  la  corrige  pas  avec  un  peu  d'eau-de-vie  ou  quelques 
gouttes  de  vinaigre  ;  le  café  léger  est  encore  un  préserva- 
tif efficace ,  auquel  on  doit  joindre  une  grande  sobriété 
relativement  aux  fruits  .  Enfin  il  est  toujours  facile  d'évi- 
ter de  s'arrêter  dans  les  village  qui  inspirent  une  crainte 
plus  ou  moins  fondée . 

Nous  ne  voudrions  pas  laisser  à  nos  lecteurs  la  pénible 
impression  qu'ils  ont  dû  éprouver  lorsque  nous  avons  parlé 
de  la  léproserie  ;  car  presque  tous  les  malheureux  atteints 
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de  ce  mal  horrible ,  sont  étrangers  à  Rhodes  ;  ils  viennent 
y  chercher  non  pas  un  remède ,  mais  le  soulagement  d'une 
eau  abondante  et  pure  qui  leur  manque  dans  les  îles  de 
Symi  9  Halki ,  Caljmnos  &c .  Ces  pauvres  gens  vivent  de  la 
charité  publique  très-généreuse  à  leur  égard  ;  peu  de  pay« 
sans  se  rendant  au  marché ,  passent  sans  déposer  dans  la 
sébille  des  lépreux  quelques  fruits  ou  légumes . 
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Sous  un  eiel  si  par  •  à  la  faveur  des  rayons  d'un  soleil 
toujours  riant  »  d'une  brise  marine  fécondante ,  et  des  eaux 
douces  qui  descendent  des  montagnes ,  la  nature,  livrée  à 
elle-môme ,  répand  avec  profusion  les  trésors  variés  de  ses 
productions  végétales  •  Ici  encore  nous  n'avons  pas  la  pré^ 
tentien  d'épuiser  le  travail  ;  mais  nous  ne  voulons  négliger 
aucun  des  charmes  qu'offre  l'Ile  de  Rhodes  au  touriste  sa- 
vant «  Si  la  marche  est  pénible  dans  les  vallées  et  les  plai- 
nes découvertes ,  le  courage  et  les  forces  se  retrempent 
sous  l'ombrage  des  forêts  de  conifères  qui  couvrent  encore 
un  quart  environ  de  la  superficie  ;  le  pin  maritime  j  do- 
mine presque  exclusivement  ;  autrefois  elles  fournissaient 
le  bois  nécessaire  à  la  construction  des  vaisseaux ,  et  jus-^ 
qu'à  nos  jours  elles  alimentaient  les  chantiers  de  Constant 
tinople  •  La  variété  de  cyprès  aux  branches  naissant  hori« 
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zontalement  du  tronc,  compose  ressence  de  quelques  autres 
forêts ,  tandis  que  son  congénère  ,  le  pyramidal ,  est  i- 
sole. 

Le  revenu  forestier ,  le  plus  assuré  pour  un  pays,  puis- 
qu'il procure  le  travail  et  ne  coui*t  aucun  risque  ,  tend  à 
disparaître  ;  malgré  des  lois  très-sévères  et  la  présence  d*un 
Inspecteur  »  la  destruction  gratuite,  ou  inspirée  par  un  in- 
térêt mal  entendu ,  réduit  tous  les  ans  la  superficie  boi« 
sée. 

Un  autre  arbre  non  moins  remarquable  par  son  produit, 
et  plus  majestueux  encore  que  le  pin  ,  trop  peu  multiplié 
cependant ,  c'est  le  cbêne  vélanède  ou  vallonée;  on  ne  le 
trouve  qu'isolé  ;  l'yeuse  ou  cbène-  vert  s'élèverait  aussi  en 
haute  futaie  ,  s'il  était  soumis  à  une  taille  théorique  .  Mais 
le  véritable  luxe  de  la  végétation  est  dans  le  platane  ; 
comme  il  fait  bon  se  reposer  sous  son  ombrage  et  boire  à 
la  source  qu'il  couvre  !  Nommons  le  Térébinthe  qui  ne  de- 
mande  qu  un  peu  de  culture  pour  donner  une  résine  abon- 
dante et  de  valeur  ;  le  Caroubier  ,  digne  d'être  multiplié , 
non  seulement  pour  l'exportation  de  ses  gousses,  mais  aus- 
si pour  la  nourriture  des  animaux ,  trop  souvent  réduits  à 
la  famine  ;  l'Olivier  sauvage ,  le  Peuplier  blanc  dont  la 
feuille  cotonneuse  reflète  la  lumière  comme  un  miroir  d'ar- 
gent ;  le  Palmier  qui  ne  donne  que  des  dattes  peu  savou- 
reuses ,  l'Alisier  et  la  Raquette  ou  figuier  d'Inde  qui  arri- 
ve à  des  proportions  monstrueuses  et  donne  des  fruits  re- 
cherchés . 

Les  montagnes  non  occupées  par  les  forêts ,  se  revêti- 
raient de  bassek  futaies  qui  seraient  une  ressource  réelle  et 
itLtï  ornement ,  si  rintelligence  en  dirigeait  Texploitation , 
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si  le  Rhodien  ne  s'étaît  pas  fait  une  loi  de  jouir  vite  et 
sans  travail .  Le  lentisque  ,  larbousier,  le  myrte  ,  le  lau- 
rier tin  ,  le  laurier- rose,  et  le  lauriir- sauce;  Tarbuste  de  la 
famille  des  ménii.pei  mées  qui  produit  la  co(jue  du  Levant* 
la  Spiua-ChrÎMi ,  le  bois-joli,  les  jijoncs,  laubépine ,  le  ge- 
névrier et  les  genêis,  :l4u  les  vaiiétés  qui  ne  demandent 
que  la  liberté  de  vivre  .  Les  bruyères ,  le  thym  ,  la  sauge 
et  mille  autres  plantes  sous-ligneuses,  jettent  leurs  racines 
dans  les  iraiicades ,  et  rendent  à  la  terre  par  leurs  feuilles 
de.vséchées  ,  Li  substance  qu'elles  lui  ont  prise  .  Près  du 
rivage  ,  lo  tumarix  exerce  au  gré  du  vent  la  souplesse  do 
ses  rameaux  élégants,  et  la  réglisse  envahit  les  plaines  la- 
bourables. 

La  flore  herbacée  est  représentée  par  la  belladone ,  la 
scammonée,  la  mauve,  la  petite  centaurée,  la  camomillç  et 
les  amarantbes  ;  une  nombreuse  variété  d'orchidées,  entre 
aucifctj  le  saiep  et  le  limoiloie;de  renonculacées  ;  d ané- 
mones ;  d'antirrhinées  ;  de  Solanées  ,  particulièrement  la 
jusquiame  et  le  verbascum  ;  les  orobanehées  pullulent;  le 
Lugle,  la  men;h;%  la  lamier  et  Tacajah»*,  représentent  les 
labiées  :  les  euphorbes  ,  les  linaires  ,  la  pariétaire ,  et  sur- 
tout les  cytlan;eii8;  le  capillaire  noir  et  beaucoup  d'autres 
fui.gèies;  les  Immonelles  garnissent  le  sable  ,  les  murail- 
les, lesiochi  rs.  Complétons  enfin  cette  nomenclature  parles 
Iris  et  le>  Safrans,  le>  Narcis.^es,  Tasperge  sauvage,  le  mus- 
eaii ,  rornithogale ,  beaucoup  de  liliacées  ,  les  asphodèles, 
la  peivenrhe  et  trois  vuriéiés  d'arum  dont  Tun ,  au  port 
élance  ,  à  la  tige  maculée  et  à  la  fetnlle  divisée  en  lobes 
jirufonds  ,  cxiiale  une  odeur  cadavéreuse;  les  joues,  les 
loscûLiA.  Les  ciyptoi;aaie.>  poussent  le  luxe  jusqu'aux  truf* 
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fes  ,  maïs  elles  sont  de  médiocre  qualité  ;  enfin  ]e^  craFSu- 
lacécs  vont  des  plus  modestes  au  puissant  aloès  qui  élève 
Jusqu'à  cinq  mètres  son  élégante  onibelîe  . 

Des  papillons  aux  plus  riches  couleurs  :  le  paon  du  jour, 
des  coléoptères  revêtus  d'un  bronze  éclatant ,  des  longi- 
cornes  éléganlg  ,  des  diptères  légers  ,  habitent  ce  monde 
des  fleurs  ;  mais  ce  d(  riiier  genre  règne  surtout  par  le  cou- 
sin qui  trahit  son  approche  et  par  le  niousti(|ue  muet  plus 
redoutable  encore  ;  un  autre  fléau  dont  souff*re  le  Rhodien, 
l'étranger  surtout ,  résulte  de  la  trop  féconde  fannlle  dt^s 
rhinaptères  ,  des  puces ,  puiî^quMl  faut  les  nommer  .  La  fa- 
mille des  orthoptères  compte  à  Rhodes  différentes  sauterel- 
les dont  la  présence  n*est  pas  nuisible ,  à  moins  qu'il  n'ar- 
rive des  funestes  émigrations  de  lÉ  Jt.ypte  ;  des  mantes  prie- 
Dieu  ,  qui  font  la  joie  des  enfants  ;  celle  des  grillons  four- 
nit la  courtilière  ,  le  désespoir  des  fleuristes  ;  comment  ou- 
blierions-nous la  cigale  insouciante  ,  le  cancrelas  fétide  ,  la 
scolopandre  et  le  redoutable  scorpion? 

Mais  pa.vsons  bien  vite  au  gibier  pour  donner  satifaction 
aux  chaseeurs.  L*heureux  temps  n'est  plus  où  la  sévère 
police  des  Chevaliers  imposait  une  sige  réseï  ve  à  cette 
passion  pour  Tempécher  de  se  généraliser ,  et  une  trêve 
pour  l'endormir;  la  chasse  est  libre  ,  malheureusement , 
car  elle  tend  à  la  dei^truction  .  Si  Ton  ne  poursuivait  que 
les  fouines  et  les  belettes  qui  ravagent  les  basses-cours  , 
grand  bien  eu  résulterait  ;  on  abandonnerait  même  au 
plomb  meurtrier  quelques  rares  renards,  mais  on  regrette- 
ra bientôt  ces  cerfs  que  les  Chevaliers  avaient  importés  et 
même  le  lièvre  ;  les  perdrix  rouges  n'habitent  plus  guère 
que  les  retraites  les  plus  inexplorées  jusqu'ici,  mais  où  l'on 
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commence  à  les  traquer  ;  le  paysan  enlève  les  œufs ,  et 
pour  ménager  sa  poudre  il  tire  rarement  au  vol  ;  il  attend 
à  Taffut  la  compagnie  près  de  la  source  où  elle  vient  s'a- 
breuver, et  la  décime  d'une  seule  déc^harge.  La  tourterelle 
bleue  habite  les  bois ,  où  la  réjoint  pour  un  moment  sa 
sœur  la  tourterelle  blanche  à  collier,  aimée  des  Turcs;  une 
autre,  portant  collier  aussi,  vit  à  Tétat  domestique  dans  la 
ville  ;  les  grives  sédentaires  fréquentent  les  campngnes 
avec  le  merle  et  la  huppe  .  Le  passage  des  bécasses  pendant 
rhiver,  quand  ils  est  favorisé  par  un  temps  humide  et  froid, 
excite  Tardeur  générale;  incalcuLible  est  parfois  le  nombi*e 
des  victimes;  au  printemps ,  le  moineau  voyageur  d'abord, 
le  becfigue  plus  tard  ,  fournissent  encore  une  occasion  aux 
amateurs  ;  la  caille  ne  s'arrête  pas  à  Rhodes  dans  ses  mi- 
grations ;  elle  y  est  indigène ,  mais  peu  multipliée  . 

Tous  ces  oiseaux  ont  leurs  ennemis  dans  la  gent  emplu- 
mée  ,  car  les  faucons ,  les  éperviers  ,  les  gypaètes ,  planent 
sans  cesse ,  cherchant  leur  proie  ;  le  corbeau  ,  la  corneille  , 
le  hibou,  le  grand-duc,  et  la  pie-grièche  ,  séjournent  habi- 
tuellement ;  le  vautour  et  le  milan  stationnent;  contraire- 
ment à  Tasserrion  de  Pline:  Rhodus  aqmlam  non  hihet,  *  l'ai- 
gle habite  les  pics  solitaires  les  plus  élevés  ;  tandis  que  l'a- 
louette commune  et  la  calandre  ,  le  motteux  ,  le  proyer , 
l'hirondelle  et  la  sirène ,  remplissent  la  vallée  de  leurs  ga- 
zouillements stridents  ;  que  le  chardonneret  roule  ses  notes 
aigûes  sur  le  buisson  ;  et  que  le  rossignol  lui  répondant  du 
plus  épais  des  bosquets ,  fait   taire  le  verdier ,  le  linot ,  la 
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mésange ,  le  rouge-gorge  et  la  timide  bergerpnnotte  . 
.   Le  rivage  est  habité  par  le  bécot ,  la  macreuse,  la  mou- 
ette et  le  goëland  ;  le  canard  n*est  que  de  passage  aussi  bien 
que  le  flammant,  le  pélican  et  les  grues  dont  les  vols  déro- 
bent quelquefois  le  ciel  comme  un  nuage  . 

Parmi  les  reptiles  ,  on  remarque  une  grande  variété  de 
serpents  et  surtout  de  couleuvres  inoffensives  dont  quelques- 
unes  sont  très-grandes;  les  serpents  venimeux  sont  rai*t^s , 
et  contrairement  à  rassertion  du  colonel  Rottii  rs ,  Taspic 
cornu  ou  ammodite  y  est  inconnu  •  Mais  par  contre  les  lé- 
zards ,  les  salamandres  et  un  ophidien  très  dxingei eux  ,  sur 
le  nom  duquel  nous  ne  sommes  pas  fixés ,  nmis  que  Ton 
désigne  ici  sous  le  nom  de  serpent -soleil;  vivant  sous  terre, 
il  n'est  redoutable  quau  laboureur  absez  imprudent  pour 
lé  toucher . 

La  mer,  surnommée  la  poii^sonneuse,  fournit  de  Fexcellent 
poisson,  dont  les  espèces  les  plus  communes  sont  :  le  scare 
noir  et^rouge ,  le  pioarel,  le  pageau ,  la  murène,  la  perche, 
le  mulet ,  le  spare  ,  le  rouget ,  le  goujon  ,  la  girolle  ,  le  sar- 
gue  ;  les  squales  connus  sous  le  nom  de  chien  de  mer  ; 
une  variété  du  genre  scorpion  ;  la  vive,  à  la  piqûre  c.iusti- 
que ,  mais  à  la  chair  ferme  et  délie  ite  ;  enfin  Télops  que 
Pline  (L.  IX,  c.  79)  place  sur  la  même  ligne  que  les  loups 
du  Tibre  et  les  murènes  de  Sicile . 

Les  requins  communs  viennent  quelquefois  rôiler  le  long 
de  la  cote,  et  ont  causé  quelques  rares  accidents.  Las  crus- 
tacés sont  représentés  par  peu  de  langoustes ,  le  crabe 
commun ,  le  poupart ,  Taraignée  de  mer ,  la  crevette  . 

Les  mollusques  comprennent  les  polypes  ,  la  pieuvre,  les 
sèches  et  le.  calmar  • 
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On  trouve  parmi  les  coquillages  marins  le  nautilus^  la 
came ,  le  buccin  ,  la  pucelage  »  le  lépas  ,  les  limaces  de  mer 
et  enfin  Toursin  dans  toutes  ses  variétés  ;  mais,  malgré  l'as- 
sertion de  Pline  *  aflBrmée  par  M.  Guérin  ,  *♦  Tliuître  fait 
entièrement  défaut,  à  nioius  que  ces  auteurs  n'aient  voulu 
parler  du  spondyle  assez  conimuo  . 

Les  eaux  de  Rhodes  contiennent  aushi  l'ortie  de  mer , 
curieux  zoophyte  que  les  indigènes  mangent  en  friture,  Té-^ 
toile  de  mer ,  le  cheval  marin ,  et ,  outre  le  corail  dont 
nous  avons  déjà  pailé  ,  des  éponges  fines  et  grosses  dont  la 
forme  et  le  tissu  sont  très-estimes  . 


•  XXXI,  47 
••  Page  48.. 
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Disons-le  bien  haut  :  c*est  avec  découragement  que  nous 
entreprenons  de  parler  de  Tagriculture  rhodienne.  Cet  art, 
le  plus  digne  de  Thomme  ,  et  le  plus  efficace  aussi  pour 
assurer  le  prospérité  publique  ,  est  négligé  avec  un  tel  dé- 
dain ,  que  l'habitant  de  la  ville  croit  le  travail  de  la  terre 
humiliant ,  et  que  nous  avons  été  les  témoins  de  sa  stupé- 
faction en  voyant  des  fils  de  bourgeois  s'y  livrer  pendant 
leurs  récréations  .  De  telles  dispositions  morales  font  pré- 
voir que  nous  allons  tracer  un  triste  tableau  de  l'état  des 
choses . 

Faisons  connaître  d'abord  le  partage  de  Li  propriété  ; 
car  le  mode  de  partage  n'est  pas  indifierent  à  la  culture 
des  terres .  Il  y  a  trois  catégories  principales  : 

1^-  Les  Vacoufs ,  ou  donations  en  faveur  des  mosquées 
et  «mtres  établisements  pieux  ;  *  /,©  de  la  superficie  cul- 
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tivée . 

2®  f^es  Arzi'Mùis ,  terrains  de  l'État,  dont  l'usufruit  hé- 
réditaire est  concédé  aux  paitîculiers,  mais  l'État  en  dis- 
pose ,  quand  le  tcnaucier  les  a  laissés  pendant  trois  ans 
sans  culture  ;  ces  terrains  comprennent   5/,^  . 

3®  Les  Midks ,  propriétés  privées  ,  qui  passent  en  d'au- 
tres mains  par  dots ,  héritages ,  ventes  à  Tamiable  ou  aux 
eucbèied,  sans  que  le  consentement  de  T Autorité  soit  né-- 
cessaire .  La  propriété  privée  est  donc  réduite  aux  3/^0  do 
la  terre . 

LfcS  champs  Vacoufs  sont  de  petites  terres  ,  ou  mieux 
des  enclus,  dont  le  fermage  est  ac(juis  à  une  famille  par  un 
loyer  anticipé  versé  au  moment  de  la  prise  de  po8te>8ion  , 
et  une  redevance  aunuiUe  ,  mais  bien  minime .  Ces  biens, 
par  le  fait  de  leur  oricçine  ,  environnent  principalement  la 
ville  ;  ce  sont  les  jardins  livrés  à  Tignorance  horticole . 

Les  Arzi-mîris  sont  une  quasi- propriété,  et,  vu  leur 
étendue  ,  ils  sont  le  véritable  domaine  propre  à  Tagrieul- 
ture,  mais  dont  s'empare  le  premier  venu  moyennant  une 
redevance  annuelle  .  l.es  Arzi-miris  sont  donc  ti es  morce- 
lés ,  et  confiés  sans  la  garantie  nécessaire  de  la* fortune  et 
de  l'activité  intellectuelle  du  prenant  pour  féconder  la 
terre . 

Quant  à  la  propriété  privée  ,  elle  n'a  d'importance  par 
son  étendue  qu'entre  les  mains  de  quelques  personnes,  gé- 
néralement des  Turcs,  aux  ancéires  desquels  de  va-tes  ter- 
rains ont  été  concédés  à  l'époque  de  la  conquéie .  Mais  ces 
heureux  propriétaires  sont ,  les  uns  trop  nonchalants  ,  les 
autres  trop  pauvres  en  fonds  ,  [umr  se  li\ier  i.ux-mémesà 
la  culture  .  Ils  partagent  donc  leur  domaine  en  petits  lots. 
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et  le  voilà  par  le  fait  réduit  aux  fâcheuses  conso  luencesdu 
inorcel!ement  général;  car  tout  paysan  possède  un  autre 
lambeau  ,  qu'il  cultive  avec  celui  qu'il  tient  du  propriétai- 
re in  lifférent  ou  iucapabli» ,  moyennant  une  redevance  en 
nature  6ur  le  produit  du  &ol,  et  souvent  il  ne  le  tient  qu'an- 
nuellement . 

Ainsi  partagée  ,  qu'est  devenue  cette  teire  dont  Pindare 
célébrait  la  fertilité?  n'est  ce  pas  un  auière  dérision  de  le 
rappeler?  Cette  terre  qii  nourris-aitin^ore  au  Moyen- Age 
presque  exclusivement  de  ses  pIoduit^  un(»  populaiion  con- 
sidérable,  morcelée  comme  elle  l'est,  récolte  aujourd'hui  à 
peine  le  quart  du  grain  nécessaire  à  .*^es  30,000  habiiants. 

La  petite  exploitation  ne  comporte  p  is  l'acquisition  d'un 
matériel  perfectionné,  répond:int  aux  exigences  des  saisons; 
la  bêche  et  la  houe  la  plus  primitive  sont  li»s  seuls  instru- 
ments mis  en  usage  pour  écorcher  le  soi  à  q  lelques  centi- 
mètres  de  profondeur,  quand  il  est  détendu  par  les  pluies 
automnales  qu'on  attend  donc  comme  l'éiément  nécessaire 
pour  ouvrir  le  labour.  Nous  devons  expliquer  ici  ce  que  nous 
.di^ions  à  la  fin  de  notre  étude  hydrographique  .  L.-s  pluies 
sont  plus  tardives  ,  plus  interuiittentfes  et  de  moins  longue 
durée  qu'autrefois,  ce  qu'il  faut  attribuer  au  déb  ûs  ment; 
les  nuages  ne  se  condensent  plus,  ou  le  vtnt  les  era|  orte 
avec  rapidité;  Teau  déjà  diminuée  s'écoule  librem  nt ,  au 
lieu  d'être  conservée  par  les  feui.lès  mortes,  auxquelles  les 
premières  chaleurs  printanières  l'emprunteraient  pour  la 
laisser  retomber  sur  les  champs  ensemencés  .  En  conclu- 
sion.  le  labour  n'est  possible  que  trop  tard  ;  tout  le  travail 
se  présente  en  même  temps  ;  l'intérêt  privé  le  divise  ;  ce- 
pendant les  houes  et  les  bœufs  sont  en   petit  nombre  ;  la 


Digitized  by 


Google 


AGRICUt'ÇUMl  681       ' 

vivacité  caractéristique  de  la  nonchalance  mise  au  pied' dû 
mur ,  fait  face  à  la  diflSculté  ;  en  un  jour  une  superficie  Im- 
mense est  dite  labourée,  aussitôt  ensemencée  ;  mais  la  planè- 
te est  encore  faible  lorsqu'arrive  le  printemps  sans  pluie  ;  ' 
le  brise-motte  ,  le  rouleau  ,  sont  inconnus  ,  et  l'on  étonne 
le  cultivateur  quand  on  lui  dit  qu'une  perpétuelle  soUict-  '^ 
tude  doit  suivre  ses  espérances . 

Stérilisée  par  la  sécheresse,  la  terre  est  en  outre  épuisée 
faute  d'engrais .  Si  le  paysan   recueille  les  immondices  de    ' 
ses  animaux,  c'est  uniquement  pour  la  culture  des  légumes    * 
qui  exigent  ce  luxe  .  Du  reste ,  il  pe  fait  pas  de  litière ,  la    "^ 
paille  étant  donnée  en  nourriture  aux  animaux,  et  person* 
ne ,  ni  dans  la  ville  ni  dans  la  campagne  ,  n'a  souci  de  re-   " 
cueillir  ce  dont  on  fait  partout  une  industrie  ,  un  commer-  " 
ce  et  un  revenu  munii  ipal  important  ;  faut-il  ajouter  que 
la  propreté  en  ferait  son  profit  ? 

Si  la  paille  est  donnée  aux  animaux,  c'est  qu*il  n*est  pas 
admis  que  la  terre  soit  occupée  en  fourrages  ;  l'homme 
comprend  trop  bien  qu'elle  lui  manque ,  et  c'e^t  pourquoi , 
au  lieu  de  refaire  les  champs  épuisés  eu  concentrant  ses 
forces  et  ses  sueurs ,  il  brûle  et  détruit  les  forêts  et  les 
broussailles  ;  il  croit,  en  s*agitant  sur  une  plus  grande  sur- 
face ,  réaliser  le  même  bénéfice  ,  taudis  qu'il  n*a  fait  que 
dépenser  plus  de  temps  et  de  semence  .  C'est  à  tort  qu*oa 
se  plaint  de  la  nature  du  sol  ;  car  il  produit  un  blé  indigè- 
ne d'excellente  qualité  ,  et  exempt  d'ivraie  .  S'il  rend  peu , 
il  ne  faut  l'attribuer  qu'à  la  mauvaise  culture;  peut-être 
aussi  n'y  a-t-il  pas  échange  de  semence  de  provenance  suf- 
fisamment éloignée .  Enfin  il  est  probable  que  l'intelligen- 
ce réussirait  à  acclimater  d'autres  variétés  qui ,  l'une  ve^ 
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nant  k  manquer ,  pourrait  être  semée  plus  tard  et  réparer 
)e  mal  ;  mais  ceci  exigerait  que  les  premières  semailles  fus* 
sent  achevées  dans  l'automne  . 

>  Le  système  d'assolement  commandé  par  une  routine  a- 
reugle  et  opiniâtre  ,  compromet  aussi  la  fortune  du  culti- 
vateur .  Il  est  basé  sur  la  culture  triennale  par  tiers  de  la 
terre  arable  ;  c'est-à-dire  que  le  tiers  consacré  une  année  à 
l'ensemencement ,  reste  deux  années  ensuite  en  jachère . 
Les  animaux  y  trouvent ,  il  est  vrai ,  assez  pour  ne  pas 
mourir;  c'est  le  pacage  public,  qui  doit  suppléer  à  l'ab- 
sence presque  absolue  de  fourrages  ;  car  quelques  enclos 
seulement  sont  abandonnés  à  la  production  spontanée  d'un 
trèfle  sauvage  mélangé  de  folle  avoine ,  le  plus  souvent 
consommée  en  vert.  Si, le  paysan  en  fait  sécher  un  peu  , 
c'est  en  général  pour  le  vendre  ainsi  que  la  paille  qu'il 
croit  avoir  en  excès ,  puisque  la  terre  libre  et  la  montagne 
sont  livrées  à  l'appétit  de  ses  animaux  .  Sous  ce  rapport, 
rétendue  supplée  donc  encore  à  Tintelligence  et  au  tmvail; 
les  fourrages  de  longue  durée  ,  et  ceux  de  deux  ou  d'une 
année ,  sont  inconnus  ;  c'est  que  pour  les  produire  ,  il  fau- 
drait faire  quelques  avances  et  travailler  ;  ces  fourmges 
rendraient  à  la  terre  la  substance  que  les  céréales  ont  ab- 
sorbée ,  mais  la  prévoyance  ne  pénètre  pas  aussi  profondé- 
ment ;  tout  espoir  est-il  perdu  pour  le  blé ,  on  ji-tte  de  Tor- 
ge  ;  quant  à  l'avoine ,  ni  son  grain  ni  sa  paille  ne  sont  esti- 
més ;  à  tort  ou  à  raison  ,  nous  ne  le  savons  pas  ;  mais  c'est 
une  idée  fixe  qu'elle  engraisse  les  animaux  en  les  débili- 
tant. 

La  seule  raison  qui  justifie  ce  système,  d'assolement  est 
le  déni  d'argent  à  l'agriculture ,  et  c'est  le  troisième  mal 
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dont  elle  souffre .  Le  placement  pour  Texploîtation  de  la 
terre  est  rejeté  en  principe  ;  et  comme  le  paysan  ,seul  cul- 
tivateur, ne  récolte  ordinairement  que  le  strict  nécessaire 
pour  Tentretien  de  sa  famille  ,  api  es  qu'il  a  retiré  de  sa 
récolte  la  part  du  fermage  et  de  la  dîme,  il  n'arrive  ja- 
mais, même  dans  les  meilleures  années, à  faire  des  écono- 
mies .  Le  grand  propriétaire  ,  s'il  Cv^t  capitaliste ,  supplée 
avec  usure  à  la  pauvreté  du  laboureur  ,  en  hypoihéquant 
le  produit  de  la  semence  qu'il  fournit  ;  ce  marché  eniraîne 
un  intérêt  ruineux  ;  car  on  lui  liv4  e  2  kilé.^-  pour  3,  ou  plus 
généreusement  3  pour  4;  c'est-à-diré  dans  le  premier  cas 
60  et  dans  le  second  33  pour  cent  ;  Tagiotage  y  trouve 
mieux  son  compte  encore  :  le  blé  doit  être  livré  sur  Taire 
au  mois  d'Août  ;  les  cours  sont- ils  bas  ?  le  prêteur  refuse  le 
payement  en  nature  et  exige  de  Targeut  au  cours  de  ses 
avances,  spécifié  dans  l'obligation  . 

Il  n'existe  malheureusement  pas  de  Crédit  foncier  pro- 
prement dit ,  car  on  ne  peut  pas  donner  ee  nowk  à  la  caisse  " 
tenue  par  le  Gouvernement  ;  d'autre  part,  le  revenu  agri- 
cole  est  trop   bien  apprécié  à  sa  nul!e   valeur ,  pour  que 
le  prêt  à  12  o  /o  ,  intérêt  légal  du  pays  ,  lui  soit  affecté . 

Cependant  le  prêteur ,  en  choisissant  son  client  avec 
prudence,  courrait  beaucoup  moins  de  risc|uesque  dans  les 
téméraires  entreprises  commerciales  qu'il  f.ivorise  ou  qu'il 
provoque  .  Mais  ,  dira-ton  ,  le  paysan  tst  de  mauvaise  foi; 
si  on  le  juge  sur  les  difficultés  que  lui  créent  ses  banquiers 
ordinaires,  on  constatera  en  effet  qu'il  est  rarement  en  état 
de  s'acquitter;  pour  être  juste ,  il  fant  en  même  temps  ap- 
profondir la  situation  qui  lui  est  faite  ;  alors  on  compren- 
dra facilement  que  des  prêts  qui  auront  pour  objet  d'auié- 
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liorer  le  travail  et  de  le  rendre  plus  productif  ,  qui  laisse- 
ront en  même  temps  une  large  part  de  bénéfice  au  paysan, 
ne  le  réduiront  pas  à  l'extrémité ,  le  réhabiliteront,  contri- 
bueront à  renrichir  ,  et  par  conséquent  à  faire  progresser 
lagriculture  .  Car  si  le  prêt  est  à  long  terme  surtout ,  et 
amortissable  ,  le  matériel  de  cmlture  sera  multiplié  et  com- 
plété ;  au  travail  triennal  de  la  terre  succédera  le  travail 
annuel  avec  Tassolement  par  tiers  en  céréales  et  en  four- 
rages. 

Une  autre  lacune  préjudiciable  au  producteur,  c'est  celle 
d'un  marché  public  .  Chaque  paysan  ,  aussitôt  qu'il  a  en- 
saché son  grain ,  pressé  de  recueillir  un  peu  d'argent  pour 
subvenir  à  de  nouveaux  frais,  vient  lofirir  de  porte  en 
porte  ,  et ,  à  cause  de  l'encombrement ,  on  lui  impose  la 
baisse  ;  des  spéculateurs  courent  les  villages  les  plus  éloi- 
gnés ;  ils  connaissent  mieux  encore  la  misère  qui  pèse  sur 
les  familles  ,  et  leurs  achats  sont  opérés  avec  un  agiotage 
écrasant;  s'il  y  avait  au  contraire  un  entrepôt  et  un  cours 
public,  on  comprend  que  les  intérêts  sacrés  des  producteurs 
seraient,  par  leur  entente  commune,  mieux  défendus  .  C'est 
à  tort  que  le  consommateur  s'élèverait  contre  cette  théorie; 
l'ignorance  seule ,  ou  une  spéculation  tyrannique  o^erait 
se  féliciter  de  la  ruine  du  cultivateur,  qui  a  pour  consé- 
quence forcée  celle  de  l'agricultuie  ;  au  contraire  le  négo- 
ciant sérieux  et  le  propriétaire  intelligent  jouiront  de  sa 
prospérité  qui  augmentera  les  recettes  du  premier  et  garan- 
tira le  revenu  du  second . 

Enfin  l'agriculture  soufi^re  du  mauvais  état  de  la  voirie, 
à  l'époque  principalement  où  ses  produits  doivent  être 
transportés .  Il  faut  des  journées  multipliées  pour  faire 
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arriver  dn  cbamp  à  Taire  et  de  là  à  la  ville ,  à  dos  d'âne  on 
de  mulet ,  des  chargea  qui  n'excèdent  pas  50  et  80  Okes  , 
quand  la  distance  n'est  pas  grande,  ni  le  chemin  trop  diffi- 
cile .  Il  y  a  donc  là  une  perte  de  t^mps»  considérable  ,  que 
le  Mutessarif  Salih  Efendi  a  voulu  faire  tourner  au  profit 
du  travail .  C'est  le  seul  Gouverneur  qui  n'ait  rien  promis 
à  la  population,  lorsqu'il  prit  possession  de  son  poste,  mais 
qui  par  contre  ait  voulu  faire  quelque  chose  ;  à  force  d'é- 
nergie et  de  persévérance,  il  a  commencé  une  route  carros- 
sable ,  devant  faire  le  tour  de  Tlle  en  suivant  la  ligne  des 
villages  du  littoral ,  et  relier  ensuite  à  cette  route  princi- 
pale les  villages  de  l'intérieur  par  des  chemins  vicinaux  . 
On  y  a  travaillé  pendant  un  temps  avec  une  certaine  ac- 
tivité sous  la  surveillance  d^^ne  comniis^sion  mix*e  ,  à  la 
tête  de  laquelle  se  trouve  Tinfatigable  Capandji  Zadé  Meh- 
med-Aly  Efendi .  Mais  parviendra-t-on  à  achever  ce  tra- 
vail ?  ...  C'est  là  une  question  à  laquelle  l'avenir  seul  peut 
répondre  ;  car  l'entreprise  rencontre  ,  outre  les  difficultés 
qui  entravent  tout  en  Turquie ,  le  mauvais  vouloir  des 
gouvernés ,  même  des  plus  intéressés  dans  la  question , 
surtout  lorsque  ,  conformément  à  la  Loi ,  i!s  doivent  four- 
nir leur  prestation  personnelle  ou  pécuniaire  de  quatre 
journées  par  an  • 

Pas  trop  de  zèle,  disait  M.  de  Talleyrand,  et  pourrait  dire 
aussi  la  Commission  au  Gouveinemeut  supérieur  qui ,  mé- 
connaissant l'expérience  de  celle-ci ,  nomme  un  ingénieur 
à  vues  hautes  mais  disproportionnées  aux  ressources,  et  qui 
agit  à  l'insu  et  sans  le  concours  des  commissaires .  L'ini- 
tiative locale  a ,  par  cette  immixtion  imprévue  et  indépen- 
dante ,  rencontré  ensuite  des  sous-ingénieurs  d'aventure 
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qui ,  sans  contrôle ,  comme  Bans  mandat  connu  ,  ont  gas- 
pillé les  fonds  et  compliqué  la  situation  ,  au  point  que  les 
travaux  suspendus  seront  diflBcilement  continués . 

On  blâme  avec  raison  la  critique  pour  la  critique ,  c'est- 
à-dire  celle  qui  semble  ne  s'attacher  qu'à  signaler  le  mal , 
sans  indiquer  le  remède  ,  Au  morcellement  de  la  terre  il 
est  difficile  d'opposer  le  système  de  grand  fermage  ;  car  il 
n'est  pas  dans  les  mœurs  du  pays  qu'une  partie  de  la  popu- 
lation travaille  en  domesticité  ;  supposons  même  qu'un  cul- 
tivateur hardi  voulût  monter  une  gmnde  culture  ,  il  aura 
immédiatement  à  lutter  contre  un  obstacle  presque  insur- 
montable dans  la  main-d'œuvre  ;  ce  n'est  certainement  pas 
le  prix  élevé  des  journées  à  la  campagne  :  7  piastres  (Fr . 
1.  50)  pour  un  homme,  4  piastres  (F.  0.  85)  pour  une  fem- 
me ,  ce  sont  les  fréquentes  interruptions  imposées  au  tra- 
vail par  les  jours  fériés  en  dehors  du  dimanche,  et  de  quel- 
ques autres  solennités  qui  font  partie  intégrante  du  Chris- 
tianisme . 

A  cette  difficulté  ,  ajoutons  une  certaine  dose  de  paresse 
naturelle  et  une  vanité  ridicule  d'indépendance  .  Donc  au 
lieu  d'un  remède  violent,  nous  proposerons  l'association  du 
paysan  ;  la  chose  est  facile  ;  car  les  mém  «s  besoins  le  réu- 
nissent ,  et  d'ailleurs  les  familles  qui  composent  un  village 
sont  peu  nombreui^es,  et  en  général  la  paix  et  la  sympathie 
régnent  entre  elles  .  Nous  n'avons  pas  à  développer  ici  les 
conditions  ,  le  règlement  pratique  de  cette  association  du 
travail  ;  mais  nous  sommes  persuadés  que  l'idée  serait  fa- 
cilement mise  en  exécution,  si,  d'accord  avec  le  paysan,  les 
propriétaires  et  les  capitalistes  la  comprenaient,  s'en  em- 
paraient ,  et  s'ils   consentaient  à  faire  expliquer  quelques 
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livres  théoriques  d'agrîculture  . 

La  confiance  qu'inspire  une  association  bien  organisée  , 
amènerait  l'argent  nécessaire  à  l'achat  du  matériel;  les  a- 
nimaux  nourris  à  l'étable  ,  fourniraient  du  f umior  ;  plus  de 
fourrage  permettrait  d'élever  des  vaches  ;  le  sainfoin  sur- 
tout donnerait  une  abondante  proviMon  ;  au  pacage  seiait 
substitué  le  parcage  cloisonné  ;  enfin  le  bailleur  de  fonds 
intéressé  comme  actionnaire  ,  ne  redouterait  pas  un  mar- 
ché avec  cours  de  place;  et  mille  industries  naîtraient  pour 
la  fabrication  et  l'entretien  du  matériel .  Mais  Timmenj^e 
avantage  qui  en  résulterait,  ce  f-evait  de  multiplier  les  pro- 
ductions ;  car  les  terres  maintiennes  en  fertilité  recevraient 
*  successivement  le  sézame  ,  le  coton ,  et  la  pomme  de  terre 
si  justement  appelée  le  pain  du  pauvre  ;  nous  croyons 
qu'on  essaierait  aussi  avec  succès  le  ehanvre  et  le  lin  ;  du 
reste  celui-ci  y  a  certaine»nent  été  cultivé,  car  il  en  croît 
spontanément  une  belle  espèce  .  Quant  au  dernier  mal  que 
nous  avons  signalé ,  Timperfeciion  de  la  voirie  ,  il  est  bien 
évident  que  l'effervescence  du  travail  et  la  prospérité  en 
auraient  vite  raison . 

Protégé  et  enrichi  au  lieu  d'être  victime ,  le  paysan,  qui 
n'est  pas  foncièiement  chicaneur,  serait  bien  plus  ponctuel 
dans  ses  engagements  ,  et  de  son  cô.é  le  capitili^te,  régu- 
lièrement payé ,  y  trouverait  son  compti»  mieux  qu'il  ne  le 
fait  aujourd'hui .  Noua  proposons  ces  observations  à  la  sé- 
rieuse attention  des  capitalistes  Européens,  obligés  de  pla- 
cer leurs  fonds  au  3  o/^  ou  au  5  «/o  . 

Le  système  actuel  entraîne  la  dépopulation  ;  car  ruiné, 
toujours  de  plus  en  plus  endetté ,  le  paysan  n'a  d'autres 
resbOuree  ,   après  la   chicane ,  que   l'émigration  ,  et   c'est 
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généralement  à  celte  dernière  qu'il  donne  la  piéfér-zute. 
Sa  destination  de  prédilection  est  La  ville  ou  les  environs 
d'Aïdin ,  où  il  trouve  à  exercer  sont  métier  de  maçon  ou 
de  laboureur  pendant  deux  ou  trois  ans  ;  il  y  fait  quelques 
économies  qui  lui  permettent  de  rentrer  dans  Tlle  pour 
y  payer  ses  dettes ,  acheter  une  paire  de  bœufs  de  labour 
et  reprendre  son  ancienne  vie  ,  sauf  à  contracter  de  nou- 
velles dettes  à  la  première  mauvaise  année  qui  se  présen- 
tera, et  à  repartir  encore  pour  Aïdin  .  Il  arrive  aussi  sou- 
vent que  rémigrant  malheureux  ,  obsédé  par  le  souvenir 
des  créanciers  qui  épient  son  arrivée  ,  oublie  qu'il  a  laissé 
à  Rhodes  femme  et  enfants ,  et  renonce  à  tout  esprit  de  re- 
tour. C'est  une  des  raisons  auxquelles  il  faut  attribuer  la 
décroissance  progressive  de  la  population  . 

Un  des  éléments  de  l'agriculture  dont  nous  n'avons  par- 
lé qu'incidemment ,  c'est  le  bétail;  s'il  apporte  son  contin- 
gent au  progrès ,  il  n'est  toutefois  florisssant  qu'à  la  condi- 
tion de  jouir  d'un  progrès  antérieur  ;  or  il  est  nécessaire- 
ment à  Rhodes  peu  nombreux  ,  et  très-débile ,  et  c'est  à  le 
multiplier  ,  à  l'améliorer  ,  que  devra  être  consacré  le  pre- 
mier argent  destiné  à  l'agriculture  .  Le  laboureur  a  pour 
auxiliaires  des  bœufs  ;  la  race  est  de  petite  taille,  mais  bien 
proportionnée ,  sobre  par  nécessité  ,  et  d'un  naturel  très- 
doux  .  Les  vaches  demandent  à  être  remplacéetr  ,  sinon 
comme  race  ,  du  moins  comme  sujets  ,  pour  fournir  à  la 
charrue  des  animaux  plus  vigoureux  et  plus  susceptibles 
(l'un  travail  forcé  ,  et  pour  donner  une  plus  grande  abon- 
dance de  lait .  Or  celles  qui  existent  actuellement  sont  trop- 
débilitées  ;  il  faut  aussi  les  amener  en  grand  nombre,  pour 
faire  sur  place  l'élevage  des  bœufs  .  En  gazouuant  un  pea 
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les  plateaux,  le  problème  sera  résolu  ;  alors  le  lait,  le  beur- 
re et  le  fromage  ne  feront  plus  défaut  sur  Tlle  ;  Von  ne 
souffrira  plus  désormais  de  la  disette  de  la  viande  ;  car  dans  • 
l'état  actuel ,  la  boucherie  ne  se  fournit  de  gros  bétail  que 
de  TAnatolie  ,  d'où  la  prohibition  légale  d'exportation  ue 
laisse  venir  que  les  animaux  impropres  à  la  reproducùon  ». 
vieillis  et  amaigris  ;  cette  tolérance  est  ensuite  enfcravée^ 
par  le  temps  qui  ne  permet  pas  toujours  les  communica»- 
tiens  au  gré  des  besoins . 

Le  mulet  sert  de  bête  de  somme  ;  la  race  en  est  belle  , 
mais  étrangère  au  pays,  ce  qui  en  augmente  considérable- 
ment le  prix  ;  aussi  n'y  a-^-il  que  les  paysants  les  plus 
heureux  ou  les  plus  audacieux  qui  puih^sent  user  de  ses 
forces  .  Les  autres ,  et  c'est  le  très-grand  nombre  ,  possè- 
deut  un  âne  ;  soit  dit  sans  ironie  ,  il  foisonne  donc  à  Rho- 
des ,  et  il  est  indigène  .  La  race  en  est  vraiment  curieuse 
par  sa  petitesse ,  et  par  sa  force  hors  de  proportion  .  L'en- 
tretien n'en  est  pas  bien  dispendieux  ;  quand  ils  n'ont  pas 
à  travailler  ils  errent  en  liberté  sur  les  montagnes  dépen- 
dant de  leur  village  ;  on  va  les  y  chercher  quand  on  en  a 
besoin  ;  immenses  sont  les  services  qu  ils  rendent  aux 
paysans  pour  le  transport  des  produits  et  pour  le  foulage 
des  grains  .  Cet  indispensable  compagnon  du  Rhodien  ,  se 
vend  de  5  à  20  francs  !  Une  race  d'ânes  un  peu  plus 
grands  que  les  indigènes  ,  a  été  importée  de  l'étranger  . 
Ceux  là  se  vendent  plus  cher  . 

Après  les  animaux  destinés  au  travail ,  Tagriculture 
exige  des  troupeaux  de  moutons ,  et  surtout  de  chèvres 
qui ,  dans  les  montagnes  réusissent  mieux ,  et  dont  Ten- 
grais  est  très-riche  .  A  Rhodes  il  y  a  bien  quelques  petits 
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troupeaux  de  brebis  dont  on  vend  les  agneaux  au  lieu  de 
les  laisser  croître  comme  moutons  ;  cependant  la  spécula- 
tion serait  avantageuse  ;  car  la  chair  de  ceux  qui  échap- 
pent à  la  mort  anticipée  ;  acquiert  une  bonne  qualité  et 
ne  prend  pas  l'odeur  désagréable  de  la  laine  comme  celle 
de  TAnatolie .  On  devrait  donc  décupler  au  moins  les 
troupeaux  et  continuer  Télevage . 

Nous  ne  ferons  pas  la  même  observation  pour  les  chè- 
vres ,  bien  inférieures  à  celles  de  la  côte  voisine,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  en  améliorer  la  race  ;  autrement  le  pro- 
priétaire ne  réussira  plus  à  en  augmenter  le  faible  ren- 
dement . 

Les  porcs ,  assez  abondants  ,  pourraient  l'être  plus ,  s'il 
y  at^ait  des  pommes  de  terre  et  du  grain  pour  les  engrais- 
ser ;  mais  le  paysan  dédaigne  les  premières  ,  et  récolte  à 
peine  de  l'autre  pour  ses  bct^oins  ,  Toutefois  il  n'y  a  pas  à 
développer  cet  élevage  sur  une  grande  échelle  ;  car  le  cli- 
mat ne  permet  de  manger  de  cette  viande  que  p' ndant 
trois  lïiois  d'hiver  ;  il  est  vrai  qu'une  meilleure  nourriture 
remédierait  au  défaut  de  la  chair  molle  et  sans  saveur  ;  et 
puis  la  charcuterie  bien  exercée ,  produirait  des  j  unbons 
et  autres  salaisons,  qui  peuvent  être  mangées  impunément 
en  toute  saison  . 

Mais  cet  animal  ne  vit  aujourd'hui  que  d'herbes  et 
d'immondices  ,  au  gré  de  son  instinct ,  et  en  telle  liberté 
que  ,  dans  le  Sud  de  Tlle  surtout ,  il  n'est  pas  rare  d'en 
rencontrer  vivant  avec  des  chèvres  et  des  taureaux  égarés , 
à  l'état  sauvage .  Le  turc ,  on  le  sait ,  partage  la  profonde 
aversion  du  juif  pour  le  porc  ;  il  ne  faut  donc  attendre  de 
BSL  part  aucun  effort  tendant  à  en  améliorer  la  race  et  le 
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produit . 

En  résumé  ,  pour  obtenir  ce  double  progrès ,  il  faudra 
que  la  culture  mieux  entendue,  et  plus  étendue  non  pas  en 
Superficie  ,  ce  qui  la  ruine,  mais  en  herbes  et  racine^s  four* 
ragères ,  appoi-te  à  la  nourriture  des  animaux  un  contin- 
gent à  celle  que  la  spontanéité  de  la  nature  ne  donne 
qu'insuffisamment . 

La  question  des  troupeaux  amène  un  mot  sur  la  race 
canine  ;  celle  qui  est  répandue  dans  les  villages  descend 
de  bonne  et  ancienne  lignée ,  mais  très- abâtardie  ;  toute- 
fois ,  bien  dressés  par  le  paysan  ,  les  chiens  chassent  lo 
lièvre  surtout  avec  habileté.  Saurait-on  les  dresser  à 
conduire  et  à  garder  les  troupeaux  ?  Nous  l'ignorons . 

La  basse-cour  dont  les  fermières  d'Europe  savent  tirer 
un  si  grand  profit ,  est  à  Tétat  rudimen taire  ;  les  poules  la 
composent  seules  .  Elles  sont  généralement  de  petite  taille, 
mais  productives  ;  les  coqs  indigènes  sont  loin  de  justifier 
l'assertion  de  Pline  ;  ils  sont ,  dit-il,  très-braves  et  ne  nais- 
sent que  pour  la  guerre  et  de  continuels  combats  :  Qtdd'im 
ffolli  ad  bella  tantum  et  prœlia  assidua  iiascnntitr ,  quibiis 
etiam  patriam  nobiUtarunt ,  lihodum  ac  Tanagram  .  Appel 
sérieux  au  progrès;  car  des  négociants  de  Paris  ont  écrit 
pour  demander  des  œufs  . 

Les  abeilles  de  Tlle  méritent  d'être  mentionnées .  Le 
miel  qu'elles  produisent ,  quoique  brun ,  e>t  de  bonne  qua- 
lité ;  il  est  surtout  réputé  pour  son  [mrfum  aromatique  , 
et  il  n'est  pas  aujourd'hui  au  dessous  de  son  ancienne  re- 
nommée ;  aussi  sommes-nous  persuadés  que  quelques  no- 
tions d'apiculture  seraient  bien  comprises  par  le  paysan  , 
et  qu'il  s'attacherait  à  augmenter  ses  ruchers,  pour  répoû- 
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dre  aux  demandes  du  commerce  relativement  au  m!el  et  à 
la  cire  qui  est  aussi  de  bonne  qualité . 

La  culture  maraîchère  est  l'objet  d'une  plus  grande  at- 
tention de  la  part  du  paysan;  il  déploie  une  persévérance , 
une  énergie  très-louables  à  lutter  coatre  la  sécheresse  du 
climat .  Les  potagers  sont  bien  eugraissés  ,  bien  cultivés 
et  habilement  disposés  en  rigoles  pour  conduire  1  irriga- 
tion ;  aussi  le  succès  répond-il  certainement  à  tout  ce  tra- 
vail ,  et  ne  procure  cependant  qu'un  maigre  profit .  Pour- 
quoi ?  En  voici  les  raisons .  Le  paysan  est  à  la  fuis  cultiva- 
teur et  jardinier,  deux  choses  inconciliables  ;  car  la  culture 
potagère  ne  souffre  pas  d'interruption  dans  le  travail;  libre 
des  soucis  d'une  exploitation  relativement  grande  ,  et  qu'il 
aurait  confiée  à  son  voisin  cultivateur,  auq'ielil  consacre- 
rait d'ailleurs  des  journées  rétribuées,  le  maraîcher  force- 
rait son  jardin  à  produire  une  plus  grande  variété  de  lé- 
gumes ou  de  fruits ,  et  surtout  obtiendrait  les  primeurs  et 
les  arrière-saisons  ,  à  l'aide  d'un  matériel  de  châssis  et  de 
paillassons .  Or  qu'arrive- 1- il  aujourd'hui?  Après  être  re- 
stés inoccupés  pendant  une  partie  de  Thiver  ,  tout- à  coup  , 
et  tous  en  même  temps  ,  les  paysans  se  précipitent  dans 
leui-s  jardins;  ils  cultivent  la  terre  ,  et  hèmeiu  à  Tenvi  des 
fèves  et  quelques  petits  pois  ;  pendant  une  semaine  ou 
deux  le  marclié  en  sera  encombré,  le  prix  en  sera  très-bas» 
et  la  marchandise  disparaîtra.  Il  faut  attenilre  ensuite  la 
maturité  des  tomates  pour  manger  un  légume  ;  les  con- 
combres ,  les  courges  ,  les  aubergines  et  les  gombots  ap- 
paraissent en  même  temps  ;  on  ne  connaît  que  deux  mau* 
vaises  qualités  de  haricots  mangés  verts  en  cosse.  Alors 
il  y  a  surabondance  et  profusion  ;  cela    joint  au  terapa 
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perdu  pour  apporter  en  ville  une  charge  vendue  pour 
quelques  piastres  ,  fait  que  le  travail  est  à  peine  com- 
pensé .  Il  en  sera  de  même  pour  les  melons,  les  pastè- 
ques ,  les  potirons  et  les  choux .  ces  diTui4T3  connus 
Seulement  pendant  l'hiver  ;  car  de  tous  les  légumes  on  ne 
cultive  qu'une  seule  variété,  et  pour  tous  la  production  est 
simultanée  ;  donc  successivement,  prodigalité  et  privation. 
A  tous  ces  maux  qui  atteignent  le  producteur  et  le  con- 
sommateur, il  serait  très- facile  d'apporter  un  remède;  dans 
chaque  village  il'y  a  maintenant  des  jeunefc  gens  qui  sa- 
vent lire  ;  il  suflBrait  de  leur  procurer  un  traité  élémentai- 
re et  pratique  d'horticulture  ;  les  femmes  surtout  pren- 
draient sut  elles  le  travail  moins  fatigant,  partagé  avec 
leurs  enfants,  et  seraient  heureuses  de  voir  la  prospérité  en- 
trer au  foyer . 

Il  est  à  désirer  que  Ton  pratique  sur  une  grande  échelle 
l'artifice  pour  la  conserve  de  tomates  ;  c'est  une  pâte  qui 
persiste  pendant  deux  années,  quand  elle  est  préparée  dans 
de  bonnes  conditions  ;  le  vase  entamé  ne  redoute  rien  de 
la  lenteur  de  la  consommation ,  puisqu'il  suffit  d'en  rem- 
plir un  ou  deux  contenant  enviroii  2  Kilogiammesde  pâ- 
te ,  pour  les  besoins  d'une  fam.lle  ;  c'est  qu'en  effet  il  n'eu 
faut  que  la  grosseur  d'une  noix  pour  garnir  un  plat  destiné 
à  5  ou  6  personnes;  Texportaiion  en  serait  donc  avanta- 
geuse ,  vu  le  prix  élevé  de  cette  denrée  en  Europe . 

Relativement  à  l'horticulture  ,  nul  n'a  le  droit  de  se 
plaindre  de  la  nature  du  sol  ;  car  l'oignon  y  réussit  très- 
bien  ,  et  Ton  connaît  ses  exigences .  La  production  en  est 
considérable ,  et  serait  par  l'exportation  la  source  d'un 
bon  revenu,  si  le  maraîcher  était  eu  avance  d'argent .  Aux 
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légumes  que  nous  avons  nommés  ,  et  dont  on  peut  aug- 
menter les  variétés  avec  succès  et  avec  profit ,  on  ajoute- 
rait facilement  avec  non  moins  de  certitude  de  réu>site  , 
Tasperge  ,  le  gros  artichaut ,  la  carotte,  les  choux  de  pi  in- 
temps ,  eu  même  temps  que  les  salades  presque  incon- 
nues . 

.  Pour  terminer  ce  qui  concerne  le  revenu  de  la  teire ,  il 
nous  resle  à  parler  de  rarboiîcuîture  .  Les  arbres  qui  com- 
posent les  vergers  ,  sont  le  mûrier,  le  ^ri  nadier,  Toranger , 
le  citronnier,  le  figuier,  l'olivier ,  fabricotier  ,  le  cognaî-sier 
et  le  rosier  ,  auxquels  nous  ajouterons  la  vigne  dont  les 
pLmts  occupent  une  étendue  assez  considérable . 

Le  mûrier  tend  à  disparaître  à  la  suite  des  fléaux  qui  ont 
frappé  les  magnaneries  ;  on  doit  le  regretter  ;  car  planté  en 
bordure  des  chemins,  il  procurerait  un  ombrage  tiès-utile 
indépendamment  du  double  bénéfice  qu'on  peut  retirer  de 
son  feuillage.  Si  les  vers  à  soie  ont  découragé  les  éleveurs, 
on  doit  en  accuser  Tindolence  de  ceux-ci  qui  n*ont  pas  as- 
sez lutté  contre  le  mal  en  recourant  aux  graines  exotiques, 
et  en  améliorant  le  système  vraiment  élémentaire  ,  qu'une 
longue  prospérité  faisait  croire  infaillible.  En  attendant  de 
nouveaux  efïbrts  ,  nous  Réclamerons  en  fav< ur  du  mûiier  , 
et  nous  dirons  qu'on  doit  récolter  la  premièie  feuille  afin 
d'en  développer  une  seconde  ;  ces  deux  récol  es  four.*iront 
un  excellent fouri âge;  la  taille  triennale,  en  fiisant  avorter 
les  fruits,  ne  multipliera  pas  l'engeance  redoutable  des 
moustiques.  Enfin  la  construction  navale  j trouvera  abon- 
damment le  bois  dont  elle  a  besoin  . 

Le  grenadier  donne  des  fruits  magnifiques  et  de  très- 
bomie  qualité  ,  mais  qui  ne  rapportent  qu'un  revenu  insi- 
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gnifiant . 

Les  orangers  ,  les  citronniers  ,  le^  bigaradiers  ,  sont  de 
belle  venue  ,  et  le  mandarinier  n'a  pas  démenti  les  espé- 
rances qu'il  a  fait  concevoir  .  Ces  arbres  semblent  atteints 
depuis  quelques  années  d'une  maladie  qui  a  tous  les  carac- 
tères de  l'anémie  .  On  devrait  certainement  les  soumet, 
tre  à  IVxameu  d'un  spécialiste  ;  la  science,  en  découvrant 
la  nature  du  mal,  saurait  peut-être  en  indiquer  le  remède, 
qu'on  appliquerait  avec  zèle  ;  car  1  Ile  perdrait  avec  ces 
arbres  non  seulement  un  de  ses  ornements  les  plus  poéti- 
ques et  lea  senteurs  qui  parfument  la  brise ,  mais  aussi  un 
revenu  considérable . 

Les  figuiers  produisent  en  grande  partie  l'alimentation 
du  Rhodiote  ,  et  cependant  il  reste  encoie  une  large  part 
au  commerce .  On  compte  au  moins  quinî  e  variétés  ,  dont 
les  fruits  se  succèdent  depuis  fin  Mai  jusqu'en  Décembre; 
ce  n'est  donc  que  pendant  une  moitié  de  Tannée  qu'on  est 
obligé  de  recourir  aux  figues  sèches  .  La  préparation  en 
est  trop  peu  soignée  ;  autrement  elles  feraient  bonne  fi- 
gure dans  les  desserts  européens . 

La  fructification  exige  une  précaution  inconnue  partout 
ailleurs  ;  le  figuier,  arbre  dioïque ,  ne  transmet  pas  direc- 
tement par  le  transport  mystérieux  de  la  nature,  la  sub- 
stance fécondante  d'un  sujet  sur  l'autre  ;  il  faut  cueillir  la 
figue  mâle  et  la  suspendre  aux  branches  de  l'arbre  destiné 
à  être  fécondé  ;  cette  nécessité  donne  une  grande  valeur  à 
e  premier  fruit . 

L'olivier  règne  ,  et  à  bon  droit ,  car  il  prospère ,  et  son 
feuillage  conserve  à  l'Ile  pendant  l'hiver  un  manteau  de 
verdure  qui  réjouit  la  vue,  pour  lattrister  quand  les  autres 
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arbres  ont  revêtu  une  parure  plus  éclatante  .  Mais  occu- 
pons-nous du  fruit .  Si  Ton  soumettait  comme  en  Europe 
1  arbre  à  une  taille  habile,  il  est  probable  qu'il  fructifierait 
l)!us  régulièrement .  La  récolte  spontanée  n'est  assurée 
que  tous  les  deux  ans  ;  le  fruit  est  conservé  dans  la  sau- 
mure pour  être  mangé  tel ,  ou  servir  de  garniture  ;  mais 
c'est  surtout  par  son  huile  qu'il  constitue  son  revenu . 
L'huile  de  Rhodes  u  a  pas  la  réputation  commerciale  qu'elle 
mérite  ;  cette  dépréciation  ne  résulte  pas  de  sa  saveur  pro- 
pre ,  mais  plutôt  de  sa  couleur  vert-foncé  désagréable  à  la 
vue;  une  extraction  plus  habile  corrigerait  certainement  ce 
défaut  qu'il  ne  faut  pas  attribuer  uniquement  à  ce  qu'on 
torréfie  les  olives  avant  le  pressurage;  cardans  les  villages 
où  cette  opération  n'est  pas  usitée ,  l'huile  est  à  peine 
moins  foncée  .  Cet  usage  est  basé  sur  l'expérience  qui  a 
démontré  que  Thuile  ne  rancit  pas  aussi  promptement .  Le 
mauvais  pressurage  fait  certainement  perdre  au  minimum 
25  o/o  du  pioduit  réel ,  que  l'on  ne  sait  pas  reprendre  au 
marc  .  Cependans  la  production  est  assez  importante  pour 
déterminer  l'acquisition  d'instruments  perfectionnés ,  qui 
épuiseraient  la  pulpe  oléagineuse  . 

L'abricotier  devient  l'objet  d'une  prédilectiim  croissan- 
te,  qu'il  justifie  par  son  rapport  prompt,  abondant  et 
de  qualité  supérieure  .  Le  fruit  n'est  pas  bien  gros  ,  mais 
très-délicat  et  très-parfumé,  malheureusement  trop  éphé- 
mère ,  ce  qui  réduit  considérablement  le  revenu  qu'on  en 
pourrait  tirer;  car  beaucoup  de  fruits  sont  perdus  sous  les 
arbres  ;  le  tmn sport  les  froisse  et  le  revendeur  doit  comp- 
ter sur  un  déchet  important ,  puisque  la  marchandise  ne 
conserve  pas  sa  fraîcheur  plus  d'une  journée. 
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Avec  les  abricots  on  fabrique  une  gelée  et  une  marme- 
lade surfines  ,  bien  supérieures  à  celles  que  la  confiserie  la 
plus  perfectionnée  obtieut  dans  le  Nord  de  l'Europe  ;  si  le 
coût  augmenté  des  frais  d'exportation  en  est  trop  élevé 
pour  permettre  un  bénéfice,  c'est  parce  que  l'industrie  n'est 
pas  organisée  économiquement .  Nous  ferons  la  même  ob- 
servation pour  la  dessiccation  de  ce  fruit.  Des  échantillons 
envoyés. dans  la  région  de  Paris  ont  été  appréciés  ;  en  efiet 
cette  conserve  peut  être  mangée  comme  les  pruneaux  ,  ou 
fournir  la  substance  d'une  marmelade  presq^ue  aussi  fine  et 
savoureuse  que  celle  préparée  avec  les  fruits  venant  direc- 
tement de  Tarbre  .  Pour  ces  préparations  ,  il  n'y  a  rien  à 
changer  aux  procédés  ;  il  n'y  a  qu'à  améliorer  le  matériel 
pour  diminuer  les  fi-ais  de  main-d'œuvre  et  de  combusti- 
ble ;  un  peu  d'art  ferait  aussi  une  teiTible  concurrence  aux 
desserts  deVichy . 

On  cultive  sans  aucun  profit  l'amandier  et  le  pécher , 
dont  les  variétés  sont  mauvaises,  bien  que  les  arbres  soient 
vigoureux  et  satisfaits  du  sol  • 

Le  Cognassier  donne  de  beaux  fruits  ,  dont  la  qualité 
est  préférable  à  ceux  qu'on  se  procure  du  dehors ,  parce 
que  la  récolte  est  insuffisante  pour  les  besoins  du  pays  . 

Nous  avons  nommé  le  Rosier;  c'est  qu'en  effet  il  a  et 
mérite  d'avoir  une  très-large  place  dans  les  vergers  .  Ex- 
pliquons-nous ,  car  nous  ne  voulons  point  parler  de  ces 
plantes  recherchées  pour  l'ornementation  ,  dont  les  arbori- 
culteurs passionnés  multiplient  les  variétés  à  l'infini .  La 
rose  dont  nous  parlons  a  conservé  presque  la  simplicité  de 
sa  corolle ,  dont  les  pétales  lâches  et  d'une  nuance  propre 
très-tendre  laissent  voir  un  abondant  faisceau  d'étamines , 
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semblable  à  une  gerbe  d'or .  Il  s'en  exhale  un  parfum  eni- 
vrant ,  dont  l'essence  est  de  valeur  exceptionnelle  ,  et  à  la- 
quelle rindustrie  donnerait  la  préférence  sur  toutes  les  au- 
tres .  La  multiplication  de  ces  arbustes  serait  donc  un  re- 
venu assuré  pour  le  paysan  qui  occuperait  des  coins  per- 
dus ;  mais  la  distillerie  n'existe  pas  à  Rhodes ,  car  on  ne 
peut  pas  qualifier  d'industrie  une  légère  diktillation  qui 
fournit  l'eau  de  rose  avec  laquelle  on  calme  les  maux 
d'yeux  et  on  aromatise  quelques  pâtisseries .  Avec  les  pé- 
tales de  la  même  rose  on  fait  une  confiture  qui  est  très- 
bonne  ,  et  revient  à  coûter  sur  place  4  francs  le  Kilo . 

Les  vers  de  Virgile  sont  dans  la  mémoire  de  tous  les 
étudiants  : 

Non  ego  te ,  Dis  et  mensis  accepta  secundis  ; 

Transierim ,  Rhodia ,  et  tumidis  ,  Bumaste ,  racemls  .  * 

Le  poëte  écrivait  ainsi ,  lorsque  plusieurs  siècles  de  re- 
lations commerciales  avaient  donné  à  Tltalie  le  goût  lu- 
xueux de  ce  vin  renommé.  La  Revue  Archéologique  a  pu- 
blié sous  la  signature  de  M.  Albert  Dumont  de  précieux 
renseignements  sur  ce  commerce,  et  qui  prouvent  la  pros- 
périté de  la  viticulture  rhodienne  : 

**...  Au  temps  d'Alexandre  et  même  avant  cette  époque, 
rile  de  Rhodes^^en voyait  ses  produits  au  centre  de  l'Étru- 

rie En  traçant  à  Arezzo,  ma  patrie ,  dit  M.  Gamurri- 

ni ,  en  1869  ,  la  route  Guido-Monaco ,  on  a  trouvé  à  une 
profondeur  de  3"™  des  fragments  de  poterie  en  grand  nom- 
bre ;  pour  la  première   fois  dans  nos  fouilles  ,  nous  avons 


Georg.  lir.  II,  v.  101.  102 . 


Digitized  by 


Google 


AGBICULTURB  699 

remarqué  parmi  ces  fragments  des  timbres  sur  terre  cuîte 
en  caractères  grecs .  Je  ne  doute  pas  aujourd'hui  que  ces 
cachets  ne  proviennent  de  Rhodes  ;  ils  sont  gravés  sur  les 
anses  des  amphores  qui  servaient  à  exporter  le  vin  célèbre 
de  cette  Ile  /* 

*'  ...  On  a  découvert  depuis  longtemps  en  Sicile  îles  tim- 
bres rhodiens  ;  récemment  M.  de  Ro.^si  et  M.  Eeîfferstheid 
en  ont  publié  plusieurs  qui  provenaient  de  la  campngiie  de 

Rome Il   est  certain  que  le  plus  grand  nombre  des 

timbres  araphoriques  de  Rhodes appaitimmnt  au  IV«  et 
au  III«  siècles.  Pour  les  timbres  qui  portent  les  mois  ' Ajjluv- 
Taç  et  'lizT.oxpaitvç  en  particulier  ,  aucun  doute  n'est  pos- 
sible; la  gravure  en  est  le  p;us  fGu\ent  d'une  lemarquable 
finesse  ;  l'élégance  des  letties  indique  la  bdie  épcque  Ma- 
cédonienne. C'est  donc  à  cette  date  qu'il  faut  attribuer 
l'importation  à  Arezzo  des  amphores  dont  M.  Gamurrini 
a  retrouvé  les  fragments .'' 

Après  ce  retour  dans  le  passé ,  voyons  le  présent .  La 
vigne  est  cultivée  encore  sur  une  as.^ez  vaste  étendue,  bien 
qu'un  fléau  dont  elle  a  souffert  ait  amené  la  destruction  de 
beaucoup  de  vignobles  .  Ce  n'est  certainement  pas  le  phyl- 
loxéra; car  les  caractères  du  mal  sont  tout  à  fait  diffé- 
rents ;  les  raisins  se  sont  étiolés  avant  la  maturité  ;  le  pied 
qui  les  portait  n'a  pas  sensiblement  ou  du  moins  moi-telle- 
ment  souffert  comme  dans  les  vignobles  de  France  .  Il  n'a 
du  reste  été  fait  aucune  étude  scientifique  du  fléau  ;  mais 
l'usage  s'étant  introduit  avec  succès  de  soufrer  la  vigne  , 
nous  devons  en  conclure  que  l'ennemi  n'est  autre  que  l'oï- 
dium .  Il  n'était  pas  inconnu  aux  anciens  ;  mais  plus  heu- 
reux que  les  modernes,  ils  connaissaient  un  remède  que 
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leur  fournissait  le  sol  même  de  Tlle .  C  est  une  terre  nom- 
mée de  sa  propriété  ampélite ,  et  qu'ils  délayaient  avec  de 
rhuile  .  Personne  aujourd'hui  n'est  en  état  de  l'indiquer  ; 
ce  serait  un  immense  bien  pour  la  culture  locale  ,  et  une 
grande  source  de  profit  pour  celui  qui  en  obtiendrait  l'ex- 
ploitation . 

•  Un  autre  Virgile  ne  serait  plus  autorisé  à  exalter  le  vin 
de  Rhodes  jusqu'à  le  juger  digne  des  dieux  et  des  mortels 
privilégiés  par  la  fortune .  S'il  est  un  progrès  à  appeler  de 
tous  les  vœux  ,  à  hâter  par  les  plus  généreux  efforts,  c'est 
celui  de  la  vinification  ,  ou  lart  de  faire ,  d'épurer  et  de 
conserver  le  vin  .  Un  homme  expert  qui  voudrait  venir 
tenter  cette  entreprise  ,  obtiendrait  les  résultats  les  plus 
encourageants .  Nous  voudrions  stimuler  l'initiative  des  ca- 
pitalistes pour  appeler  cet  auxiliaire;  ils  placeraient  encore 
au  profit  de  la  terre ,  du  bien  public  et  privé  ,  leurs  capi- 
taux ,  dont  le  revenu  ne  se  fait  sentir  qu'en  leur  faveur  . 

Le  Tableau  suivant  dressé  sur  les  recettes  de  la  dîme 
perçue  par  les  fermiers,  ou  sur  les  renseignements  leô  plus 
précis  qu'il  soit  permis  de  recueillir  à  l'égard  des  articles 
qui  ne  payent  pas  le  droit  de  dîme,  donnera  une  idée  aussi 
exacte  que  possible  de  la  valeur  de  tous  les  produits  du  sol 
de  nie  pendant  une  année  moyenne. 


ARTICLES 


POIDS  I 
ou      I 

mesure' 


Blé 

Orge 

Avoine 

Vesce 

Maïs 


QUANxrrfe 


PRIX 


MOYExV 


VALEUR  TOTALK 


Kilés 


185,000 

75,000 

7,000 

8,000 

500 


re.— ' 

2.50 
2.50^ 
5— 
3.50; 


Fr.  1,110.000 

187,500 

17.500 

40,000 

17,500 

1,372,500 
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Tr.  1,372.500 

Sézame 

Kilés 

2,700 

F  9.    ' 

24.300 

Coton  brut 

Oques 

32,000 

0.60 

19,200 

Soie  filée 

400 

20. 

8,000 

Cire  jaune 

6,000 

4.20 

21,000 

Miel 

32,500 

1.— < 

32.500 

Vin  et  Raky 

250.000 

0.35 

87,500 

Figues  sèches 

— 

100,000 

0.20 

20,000 

Laine  en  suint 

15,000 

2.     ' 

30,000 

Fromage 

32.000 

1.     ' 

32,500 

Tabac  en  feuilles 

— ■ 

26,000 

1.75 

4J,50O 

Oifi^nons 

Quint. 

17,000 

5.— 

85,000 

Fruits,  légumes  div. 

— 

— 

300,000 

Huile  d  olive 

3,200 

40.— 

128,000 

Vallonée 

— 

1.250 

10.— 

12.500 

Caroubes 

— 

150 

10.-; 

1,500 

Divers 

— 

1 

25,000 

Total  Fr.  2,245^000 
Conclusion  .  La  diflBculté  est  gr.inde  ,  mais  non  insur- 
montable, pour  arriver  à  ouvrir  la  source  de  la  prospérité, 
parce  que  depuis  trop  longtemps  on  a  sucé  la  terre  jusqu'à 
épuisement ,  parce  que  l'habitude  de  la  pauvn  té  a  hébété 
en  quelque  sorte  l'intelligence ,  comme  elle  a  endormi  la 
volonté  ;  il  faut  donc  opérer  une  véritable  conversion  mo- 
rale, et  pour  cela  il  faudrait  un  de  ces  apôtres  de  l'agricul- 
ture ,  amis  de  Thomme  des  champs  ,  coniçae  la  France  en  a 
connus  et  entendus  depuis  30  ans;  il  fau<lrait  quilques-uns 
de  ces  pionniers  à  la  robe  de  bure  et  à  la  vie  ascétic^Ue  qui 
savent  donner  à  leur  travail,  à  leur  lutte  ,  ce  trait  distinc- 
tif  de  l'opiniâtreté  auquel  Horace  promet  la  victoire  : 

" Labor  cmmia  vmnt 

Improbus ." 
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Ce  que  nous  venons  de  dire  de  TAgriculture ,  fait  pres- 
sentir ce  que  nous  pouvons  dire  du  Commerce  de  Rhodes . 
Il  consiste  plutôt  en  un  mouvement  de^  transit  qu'en  un 
trafic  local  ;  et  pourtant ,  malgré  le  débouché  que  les  arti- 
cles d'importation  devraient  trouver  en  Anatoiie  ,ce  mou- 
vement est  encore  très- limité:  car  Smyrne,  Syra  surtout, 
lui  font  une  grande  concurrence  .  Cette  dernière,  grâce  aux 
franchises  dont  elle  jouit ,  répand  les  articles  de  ses  entre- 
pôts ,  au  moyen  de  ses  caboteurs ,  tout  le  long  de  la  côte 
voisine,  et  dans  beaucoup  d'Iles  dépendant  du  gouverue- 
ment  de  Rhodes ,  où  la  contrebande  s'exerce  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Une  seule  mesure  pourrait  donc  faire  cesser  cette  con- 
currence désastreuse  pour  Rhodes  et  nuisible  aux  intérêts 
généraux  de   TEmpire  :  ce   serait  de  déclarer   l'Ile   port 
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franc  .  H  en  a  été  question  bien  des  fois  ;  plus  d'nn  Gou- 
verneur-Général a  eutre  autres  choses  promis  d'obtenir 

cette  franchise  ,  mais comme  tout  le  reste ,  cette  pro-» 

messe  demeure  à  Tétat  de  projet  ^ . 

Les  capitaux  font  défaut ,  dira-t-on  ,  cela  est  vrai  ;  mais 
les  capita-iX  viendront  vite,  lorsque  le  pays  leur  offrira  un 
emploi  avantageux  dans  Tagriculture,  qui  à  son  tour  four- 
nira un  nouvel  aliment  au  commerce  ;  le  développement 
de  celle-ci  doit  nécessairement  contribuer  au  progrès  de 
celui-là  ;  Tune  et  l'autre  amèneront  la  nécessité  d'une  ma- 
rine locale  ,  et  toutes  ces  industries  rendront  bien  vite  à 
cette  pauvre  Ile ,  sinon  son  ancienne  aisance,  du  moins  les 
moyens  de  subsister  et  de  sortir  de  cette  fatale  voie  qui  Ta 
conduite  à  la  misère  et  doit  achever  sa  ruine  . 

Les  chiffres  suivants  basés  sur  les  données  ,  aussi  ap- 
proximatives que  possible  ,  du  mouvement  des  trois  der- 
nières années  ,  établissent  l'exercice  annuel  moyen  .  Ils 
sont  plus  éloquents  que  toutes  les  explications  que  nous 
pourrions  donner . 

EXPORTATIONS. 


PRODUITS  DU  PAYS  . 

Fruits  et  Légumes 

Valeur 

Fr.  80,000 

Peaux  de  chèvres 

—   20.000 

Cire  jaune 

—    12,500 

Sézame 

— 

—    20,500 

Miel 

— 

—    20,000 

Vin  noir 

— 

—    20,000 

Laine     ... 

— 

—    18.000 

Oignons 

—    4£),O0G 

Report.        230,500 
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PRODUITS  DU  PAYS  . 

Report 

F.  230.500 

Huile 

— 

40.000 

Vallonnée 

— 

—    12.500 

Divers 

•  •  •         •  •  •            ^— • 

7,000 

Eponges 

— 

—    80.000 

Total  moyen 

Fr.  a70,000 

ARTICLES  DE  TRANSIT,  (de  TAnatolie  et  des  Iles) . 

Cire  jaune         ...         Fr.  50,000 

Huile  et  Tourteaux  de  Storax  ...  ...         —  1 00,000 

Miel ...         —    10,000 

Peaux  de  chèvre ...         —   40,000 

Sézame  ...         —   60,000 

Fruits  et  Légumes  secs  ...  ...         —   40,000 

Éponges  fines  et  grosses  ...  ...         — 100,000 

Articles  divers ...  ...         — 100,000 

Total  moyen  FrT50Ô7)0Ô 

Aux  chiffres  qui  précèdent ,  on  peut  ajouter  une  valeur 
moyenne  de  F.  530,000  pour  les  articles  exportés  de  TAna- 
tolie  pour  compte  des  commerçants  de  Rhodes ,  d'oii  il  ré- 
sulte que  le  mouvement  total  d'exportation  est  repréï^enté 
par  une  valeur  moyenne  de  Fr.  1,400,  000. 

IMPORTATIONS. 
Les  importations  comprenant  des  articles  de&tinés  à  la 
consommation  locale  et  dfes  articles  de  transit,  nous  croyons 
devoir  les  diviser  en  deux  catégories  distinctes ,  ce  qui 
donnera  une  idée  plus  exacte  des  besoins  locaux  et  du 
mouvement  commertial  général  de  Tlle . 
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CONSOM, 
ARTICLES 

LOC'AÎ.E 

Beurre,    Conserves,  Salai- 
sotie.  10C,('CO 

Riz  d'Egypte  et  d'Italie,  lé- 
erumes  «ecs  ,  vcsces  &c  .       110,000 

Blé  ,  orij;e  et  larii.es  .  Ô80,(;00 

Animaux  de   bcuclu  rie  ,  de, 
labour  1 1  de  Boinm(» .  140,000 

Tapiî^ ,  cordatres,  sacs  &c  .       40.000 

Cuirs  et  peaux  5u,U00 

Fiiïiuees,   véneries  ,  quin- 
caillt  ries  ,  clouteries .  150,000 

Tabncs  de  Roumélie  40,000 

Savons  et  pétrole^* .  65,000 

Teintures  et  peintures  .  33,000 

Coloniaux,  Sucre   et   Dro- 
gueries 100,000 

Coton  et  Soie ,  fils  .  tl8^u8  , 
draps  &c.  GOO.OOO 

Fer ,  Acier  ,  Cuivre,  Plomb, 
Fer. blanc  ,  Étnin  &c.  115.000 

Papier  ,  Parfumeries  et  au- 
tres articles  divers  62,000 


TRANSIT 

20,000 
20,000 


20,000 
12,000 

47,000 
lô.OOO 
15,000 
22,000 

180,000 

250,000 

75,000 

38,000 


TOTAI. 
FKANC8 

120,0C0 

130(00 

5c^O,0LO 

140.000 

to.ooo 

62.000 

197.000 
55,000 
80,000 
55,000 

340.000 

850,000 

190,000 

100,000 


i^r.  2,245 ,i,uu  714,000(2,959,000 
En  rapprochant  le  chiffre  d'importation  ('e  celui  qui  ex- 
prime la  valeur  de  la  production  ,  on  remarque  qu'ils  se 
balancent.  Le  premier  ne  piofiie  qu'à  q»;elq"es  pe  sonnes 
et  enrichit  Télranger;  si  au  contraiie  en  réalisant  les  pro- 
grès dont  nous  avons  parlé  ,  on  augmentait  la  production, 
alors  le  profit  de  cet  excédant  serait  partagé  entre  la  po- 
pulation tout  entière .  Du  reste  1  importation  elle-u)ême 
est  chargée  de  frais  considérables;  car  les  limites  étroites 
du   commerce  ne  permettent   pas  un  approvisionuemeut 


Digitized  by 


Google 


4 


706  COMMERCE 

anticipé ,  et  la  confiance  n'est  pas  assez  grande  pour  don- 
ner lieu  à  un  comptoir  d'escompte  agissant  avec  un  tel 
développement  qu'il  diminue  les  charges  de  lemprunteur 
ou  du  tireur . 

Dans  les  conditions  actuelles,  les  traites  à  courte  échéan- 
ce 9  de  signature  connue ,  et  les  chèques  sur  de  bonnes 
maisons  de  Banque,  se  négocient  au  pair  ;  mais  on  trouve- 
ra difficilement  sur  le  pays  des  acheteurs  pour  des  valeurs 
supérieures  à  un  millier  de  francs  à  la  fois .  Pour  les  som- 
mes plus  fortes  ,  et  pour  les  traites  à  trois  mois  de  date , , 
on  doit  s'adresser  à  une  Banque  de  Smjrne . 
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CHAPITRE  VI. 


TOUR   DANS    L'ILE 


Le  voyageur  qui  peut  disposer  d'une  quinzaine  de  joursi, 
les  emploiera'  agréablement  en  faisant  une  tournée  dans 
nie.  Pour  ce  faire,  il  devra  tout  d'abord  s'assurer  d'un  boa 
guide  et  de  ses  mulets  ,  car  ,  pour  le  moment  du  moins ,  il 
n'y  a  pas  à  Ehodes  d'autre  moyen  de  transport . 

Un  certain  Dhimitri  Panga  était  autrefois  le  guide  en 
renom  pour  ces  excursions  ;  c'était  invariablement  à  lui 
qu'on  s'adressait .  Malheui  euh^ement  pour  le  touriste  ,  heu- 
reusement pour  lui ,  Panga  ,  qui  paraît  s'être  enrichi ,  vit 
de  ses  rentes  et  de  spéculations  plus  lucratives .  Son  suc- 
cesseur en  renom  est  un  certain  Vassili  Kakiou  ,  qui  sans 
être  aussi  habile  et  aussi  amusant  que  Panga,  est  très-ser- 
viable  et  d'une  honnêteté  irréprochable.  Le  voyageur  peut, 
et  lui  confier  en  toute  sûreiéses  provisions  et  ses  bagages, 
et  s'abandonner  entièrement  à  lui  pour  les  dépenses . 
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Chaque  mulet  et  son  guide  coûtera  de  10  à  12  piastres 
par  jour  (de  f  r.  2.  25  à  2.  60)  ;  moyennant  cette  modique 
somme ,  le  muletier  pourvoira  à  sa  nourriture  et  à  celle  de 
sa  bête ,  de  sorte  que  le  touriste  ne  doit  penser  qu'à  se 
pro(  urer  les  objets  nécessaires  à  son  usage  particulier .  A 
son  retour,  il  donnera  4  ou  5  franep  au  chef  muletier  pour 
le  récompenser  du  soin  qu'il  aura  pris  de  ses  bagages . 

Le  touriste  doit  se  pourvoir  de  thé ,  café,  sucre,  riz,  pâ- 
tes ,  fromage  ;  de  spiritueux  ,  s'il  en  use  ,  devins  fins  s'il  y 
tient ,  de  beurre ,  de  quelques  boîtes  de  conserves  alimen- 
taires, enfin  de  bougies  ou  d'une  lam[)e  poi'tative,  et  d'une 
bonne  quantité  de  poudre  insecticide  .  Nous  recomman- 
dons aussi  Tenplête  d'une  paire  de  ces  bottes  rhodiennes 
dont  la  tige  faite  de  peau  de  bouc  mode  et  blanche  ,  mon- 
tant jusqu'au  dessus  du  genou  ,  est  très-utile  sur  les  mon- 
tagnes couvertes  de  buissons ,  parmi  lesquels  on  doit 
nécessairement  passer  dans  les  excursions  ou  en  chas- 
sant .  , 

S'il  n'a  pas  une  selle  Européenne  ,  nous  conseillons  au 
voyageur ,  qui  ne  pourra  p;is  s'en  procur-r  une  à  Rhodes , 
de  faire  usage  d'un  cous  in  qu'il  posera  sur  le  bâf.  de  sa 
monture,  précaution  qui  le  pré.^erviMa  du  contact  immé- 
diat avec  les  ti averses  de  bois  dont  les  bâts  sont  charpen- 
tés .  Le  voyageur  ne  doit  p^  trop  s'inquiéter  de  son  loge- 
ment dans  les  villages  ;  il  le  laissera  choisir  par  son  guide 
qui  a  des  amis  un  peu  partout . 

Outre  la  Ville  et  les  neuf  faubourgs  de  Néohori,  Aghios- 

loannis  ,  Aglii-Anarghires,  Aghia-Anastasia  ,  Métropolis, 

Aghios-Géoighios  ,  Agbios-Ioannis-  Caménos  ,  Aghios-Ni- 

;çolao8   et  Panaghia  ,  l'Ile  de  Rhodes  coutieut  54  bourga. 
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villages  ou  hapieauz  et  15  monastères . 

Voici  l'itinéraire  que  nous  conseillons  de  suivre  pour  vi- 
siter avec  ces  derrières  localités  l'intérieur  de  l'Ile  : 

DE  NÉOHORI  A  : 

CosJdnou  1|  heure  .  Yisiiter  sur  le  trajet,  outre  Zumbul- 
lu  ,  et  le  tombeau  des  Ptolémées  ,  les  autres  monumentei 
déjà  mentionnés  (page  494)  si  on  ne  les  a  pas  encore  vus , 
ainsi  que  le  hameau  d'Asgourou  exclusivement  habité  par 
des  Turcs .  Coskinou  compte  environ  1500  habitants .  C'est 
un  village  très- bien  situé  sur  unp  hauteur ,  et  très- propre; 
ses  habitants  sont  sans  contredit  les  gens  les  plus  actifs  de 
toute  rile;  aussi  jouissent- il^  de  quelque  aisance  . 

Kalithiès ,  l  heure .  Visiter  sur  le  trajet  les  envîronei 
d'Aghia  Varv^ra  (page  496),  le  monastère  d'Eléousa,  beaux 
chênes  à  valjonée.  Kalithiès  compte  environ  550  habitants. 
Environs  asse^  fertiles . 

ApJumdos^  1  h^ure  .  Visiter  Eriniokastron  (page  450)  à 
mi-chemin  entre  Kalithiès  et  Aphandos . 

Archangélos,  2^  heures.  Visiter  sur  la  gauche  de  la  i*oute 
le  monastère  de  Zambica.  Dans  les  ravirons  du  village  qui 
compte  environ  1600  habitanth,  le  château  (page  535),  les 
restes  anciens  (page  449) . 

Malona,  1  heure.  De  beaux  vergers;  6Q0  habitants.  Visiter 
le  château  au  bord  de  la  mer,  à  |  d'heure  du  village  (page 
535) .  Sources  salines  au  sud  du  château  .  Ruines  de  Ka- 
maros  prises  à  tort  par  Hamiltoij  pour  celles  de  Camiros. 
(page  446) . 

Massari,  20  minutes.  Terri toirp  fertile;  village  bâti  après 
que  Tancien  village  du  même  nom  ^ût^té  renversé  parle 
tremllement  de   terre  de   l^^J  ?   Pî^  l^rouve  à  quelque^ 
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minutes  plus  loin  les  ruines  de  celui-ci .  Environ  250  ha- 
bitants . 

Kalathos ,  1  heure  .  Petit  hameau  qui  compte  une  cen- 
taine d*  habitants  .  Rien  de  remarquable  si  ce  n'est  ses 
jardins . 

Lindos  .  On  suit  les  restes  d'une  voie  antique  montant 
par  des  degrés  très-usés ,  et  on  arrive  à  Lindos  après  une 
marche  astez  pénible  (voir  pages  369  et  586)  •  Le  mo- 
nastère de  S^-  Nicolas  à  20  minutes  du  bourg  n'offre  rien 
de  particulier . 

Pilonu,  1  heure  0.  de  Lindos  ;petit  village  composé  d'une 
quinzaine  de  maisons  .  Rien  d'intéressant . 

Lardos  ,  25  minutes  de  Pilona  ;  350  habitants  ;  visiter  le 
château  (page  535)  . 

Asclipio ,  2  heures  .  Visiter  le  château  (page  535),  quel- 
ques ruines  peu  intéressantes  près  de  la  mer .  Environ  400 
habitants  .  Contrée  giboyeuse  . 

Vati,  1^  heure  .  200  habitants .  Belles  plantations  d'oli- 
viers .  Perdrix  et  lièvres . 

Yennadhù  1  heure  .  Ce  village  qui  compte  400  habitants, 
aurait  été  fondé  par  un  certain  Yennadhios  .  Restes  d'une 
tour  de  l'époque  des  Chevaliers  ;  ruines  d'un  ancien  bourg 
et  débris  de  poteries  près  de  l'embouchure  du  torrent 
Yennadhios-potamos .  Beaucoup  de  perdrix  rouges  et  de 
lièvres . 

Lalmnia  .  2  heures  ;  environ  300  habitants .  Visiter  sur 
le  parcours  les  ruines  d'une  tour  de  l'époque  des  Cheva- 
liers ;  à  quelques  pas  plus  loin ,  les  restes  d'un  bourg  rui- 
né ,  le  monastère  d'Aghia-Marina,  et  les  ruines  de  Tancien 
village  près  du  rivage  .  Gibier . 
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Catavia.S  heures .  Visiter  près  du  cap  Istrios  le  monas- 
tère de  Zoodhokos-pighi  (page  368  et  425)  ;  Ixia  (page 
424)  ;  plus  bas  des  ruines  du  Moyen-Age  ,  et  au  S.  de  cel- 
les-ci une  tour  d'observation  .  Ce  détour  qui  prolongera 
la  route  d'une  bonne  heure,  sera  amplement  compensé  par 
l'intérêt  des  sites.  A  Catavia  visiter  les  ruines  du  château  et 
de  la  tour  (page  534) .  Contrée  giboyeuse  . 

Messanagros,  2  heures  ;  petit  village  perdu  au  milieu  des 
montagnes  180  habitants .  Visiter  la  petite  église.  Perdrix 
et  lièvres. 

Apollakia ,  3  heures  .  270  habitants  .  Visiter  le  château  , 
l'église  du  village  ovi  Ton  remarque  quelques  belles  sculp- 
tures .  Beaucoup  de  perdrix  . 

Amithay  20  minutes  .  Population  grecque  et  turque:  125 
âmes  .  Visiter  à  1  quart  d'heure  à  l'O.  les  ruines  de  Tégli- 
se  S^*  Irène  ;  belles  colonnes  ;  caveaux  .  Beaucoup  de  per-* 
drix  et  de  lièvres.  Visiter  aussi  le  petit  monastère  d  Aghio- 
Philimona  situé  à  10  minutes  au  N.  E...  Le  touriste  y  re- 
y  oevra  Thospitalité  la  plus  prévenante  ;  rien  ne  manque,  di- 
rons-nous, au  confortable;  tout  ce  qu'il  désire  lui  est  pro- 
cuié  avec  f ranchifce  ,  grâce  et  désintéressement .  Ce  bon 
souvenir  que  nous  avons  gardé  de  nos  hôtes  ,  et  l:i  vue  des 
ruines  très-anciennes ,  nous  ont  fait  oublier  la  solitude  un 
peu  sombre  de  ce  vallon  ombragé  d'oliviers .  Les  habita- 
tions et  la  chapelle  reposent  sur  les  fondements  ^d'autres 
édifices  de  l'ère  Chrétienne  ;  mais  des  fûts  de  colonnes 
doriques  attestent  que  des  temples  payens  les  avaient  pré-, 
cédés . 

Istrios ,  1  heure  .  Sa  population  égale  celle  d'Arnitha 
Rien  de  remarquable  .  Bonne  position  .  Gibier  . 
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Prophylia ,  |  d'heure  ;  100  habitants  .  Perdrix  ,  lièvres , 
quelques  cerfs . 

MonoUthos ,  3  heures .  200  habitants  .  Perdrix ,  lièvres  . 
Visiter  le  château,  surtout  la  chapelle  (pages  532  et  584)  ; 
les  tombeaux  du  cap  Fourni  et,  si  possible,  Tîlot  de  Strou- 
ghilo  (444)  .  Perdrix  et  lièvres . 

Siamta^  1  heure.  Euviron  400  habitants.  Visiter  les  rui- 
nes du  château  (532)  ;  Kamary  ,  Mnassyrion  ,  Vassilica  , 
Aghios-Phocas  ,  Marmaroulia ,  Stelio  ,  Kymîsalla  ,  Cam- 
banî ,  Kéramis  ,  Aghios-Géorghios  ,  Aprasou  (de  la  page 
435  à  444) .  Beaucoup  de  perdrix  et  de  lièvres . 

Aghio8'l8idœv8,2i^  heures.  Belle  position,  forêts  de  pins 
320  habitants .  Cerfs  .  perdrix  et  lièvres  . 

Alaérma  ,  2^  heures .  Au  centre  des  forêts  ,  contrée  gi- 
boyeuse. 200  habitants  .  On  pourra  visiter  les  monastères 
de  Thari  et  dlghousa  au  S.  d'Alaërma. 

Artamity,  1  \  heure.  Plutôt  un  monastère  qu'un  hameau. 
Partie  très-giboyeuse  .  Point  de  ruines  . 

ApolloTvi ,  2  heures  .  Forêts ,   350  habitant .  Restes  d'un. 

château   des  Chevaliers .  Gibier  .  Beaucoup    de  perdrix 
surtout  . 

Embona,  3  heures  .  Beaux  vergers  aux  pieds  de  T  Ataby- 
rus  .  650  habitants .  Bon  vin  ,  chaise .  Visiter  les  deux 
temples  de  TAtabyrus  (page  429) ,  les  ruines  autour  de 
Kétallah  (447)  .  Passer  par  le  monastère  d'Amartès  pour 
arriver  à  : 

Kastellos  qui  est  à  3  ^/j  heures  d'Embena ,  et  occupe  une 
belle  position  au  milieu  de  vergers  luxuriants  ;  350  habi- 
tants .  Visiter  le  Château,  les  restes  de  Critinia  &c.,  (pages 
413  à  423) . 
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Mandrico ,  1  heure  ;  petit  hameau  dans  la  vallée  de 
Langonia  ne  compte  qu'une  dizaine  de  maisons  . 

Nanés  ,  1^  heure.  Petit  hameau  dans  une  belle  position 
et  qui  tend  à  prendre   bientôt  quelque  importance  . 

Pighés  ,  ^  heure  .  Moins  important  que  les  deux  précé- 
dents. On  y  remarqife  quelques  travaux  anciens . 

Salahos  ^  1  heure.  350  habitants  dont  un  sixième  sont 
turcs  .  Eaux  abondantes  .  Vifeiter  le  monastère  de  S^-  Elie 
dans  une  petite  forêt  de  cyprès  .  Visiter  Mirtona  en  des- 
cendant à  : 

Calavarda  1|  heure  .400  habitants .  Visiter  les  restes  de 
Camiros  (page  340  à  412)  . 

Fanés ,  4  heure  .  Environ  5Q0  habitants  .  Beaucoup  de 
vignes  .  Rien  de  remarquable . 

Thimiliah  2  heures  .  180  habitants  .  Bi  lies  campagnes 
visiter  la  chapelle  de  Foundoucly  (584)  et  le  monastère  de 
Kohkinisty  ,  sur  la  route  de 

Platania  ,  1|  heure .  Petit  village  sans  importance  ;  100 
habitants . 

Archipoli,  2  heures.  Pas  bien  plus  intéressant  que  le  pre- 
mier, mais  aussi  giboyeux  ;  il  compte  180  habitants. 

Psithos  ,  1^  heure .  Belle  position  ,  eaux  abondantes  ,  as- 
sez de  gibier ,  Environ  300  habitants. 

PanchKalamona ,  à  1  heure  de  Psithos ,  et 

EatO'Kalainonayh.  une  heure  »le  puimier,  >oiit  <ieux  petits 
hameaux  exclusivement  turcs.  On  peut  visiter ^ar  la  route 
de  Psithos  à  Pano-Kalamoiia  ,  It^  monastère  do  Calopetra 
qui  occupe  une  belle  position  . 

Soroni,  1^  heure  ;  470  habitants .  Bonnes  plaines . 

Tholos»  1  heure  •  200  habitants  .  Chasser  dans  la  vallée 
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d*Aghio8-8oulas  . 

Dhamatria ,  1  heure .  300  habitants .  Anciennes  ruines  à 
rO.  Bon  terroir . 

Maritza,  1  heure  .  400  habitants .  Terrains  fertiles  ;  eaux 
courantes  ;  quelques  anciens  vestiges  .  On  peut  visiter  avec 
quelque  intérêt  le  Kéroniatis  ,  et  son  ancienne  chapelle 
ruinée . 

Bastida  ,  ^  heure .  une  centaine  d'habitants  . 
'  Villanava,  1 J  heure  parla  route  de  Dhamatria.  Village 
assez  sale  ,  comptant  environ  400  habitants  .  Baux  abon- 
dantes .  Visiter  les  restes  du  château  (p.  530),  la  fontaine 
de  Koufà  au  dessous  du  petit  hameau  du  même  nom  ;  de- 
mander à  M.  Malliaraki  la  permission  de  visiter  son  habi- 
tation datant  de  l'époque  des  Chevaliers  (531),  et  à  M  . 
Mas^e  ,  celle  de  visite  sa  propriété  de  Varv  ,  une  des  plus 
agréables  du  pays .  Visiter  à  cause  de  ses  fresques  ,  style 
grec ,  la  chapelle  d' Aghios- Asomatos ,  sur  le  route  de  : 

Gr&masti ,  ï/,  heure  ;  aussi  sale  et  aussi  important  que 
Villanova  .  Visiter  le  château  (530)  et  à  TE.  du  village 
l'église  de  la  Vierge  ;  plus  loin,  au  S-E.,  le  mont  Philerme 
(pages  386  et  585) . 

IVimidénchHorio ,  ou  village  de  Trianda  ^  heure  .  400 
habitants .  Rien  de  remarquable .  Ne  pas  confondre  le  vil-^ 
lage  avec  les  campagnes  de  Triauda  qui  a]>partieiinent  aux 
habitants  des  faubourgs  ,  et  sont  situées  dans  une  plaine 
fertile ,  mais  basse  et  peu  aérée . 

Mandra-Bughad ,  Kandilly ,  Mixy  ,  Santourly  ,  Tshayr  , 
sont  de  petits  hameaux  qui  n'ont  d  intéressant  que  les  bel- 
les positions  qu'ils  occupent . 

Nous  n*avons  pas  parlé  des  monastères  d*  Aghios-Ioannis 
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k  rO.  de  Kalithiès,  et  de  Kamîry  à  1*0.  de  Massari,  qui 
ne  méritent  pas  le  détour  que  Ton  devrait  faire  pour  les 
visiter. 
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CHAPITRE  VII 


INFORMATIONS    GÉNÉRALES 


§  1  VIE  MAT&RIELLE  . 

Autrefois  la  rie  à  Rhodes  était  à  un  bon  marché  exces- 
sif ,  comme  le  témoigne  le  registre  des  dépenses  du  cou- 
vent des  Pères  Franciscains  ;  deux  citations  suffiront  : 
•'Salaire  du  mois  pour  le  cuisinier  Français  :  Piastres  3^ 
"  100  Oques  de  charbon  (3  oques  pour  1  para)  —  0.  33/40 

M  .  Augustin  Nobili,  mort  en  1860  dans  sa  84™« année  , 
affirmait  que  dans  sa  jeunesse  il  allait  au  Bazar  avec  5  pa- 
ras; qu'il  achetait  toutes  ses  provisions  du  jour,  et  revenait 
au  logis  avec  quelques  aspres  dans  la  poche .  (3  aspres  é- 
quivalaieni  à  1  para)  . 

Hâtons-nous  pourtant  d'ajouter ,  que  le  colonnat  d'Es- 
pagne qui  servait  alors  d'étalon  pour  la  valeur  des  mon- 
naies européennes  par  rapport  aux  monnaies  Turques  ,  db 
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valait  que  3  piastres  ;  il  nVn  est  cependant  pas  moins  vrai 
<^u'avec  un  coloimat  qui  représentait  par  conséquent  24 
pièces  de  5  parus  ,  on  pouvait  faire  ses  provisions  de  24 
jours ,  et  avoir  encore  en  poche  de  quoi  se  payer  une  tasse 
de  café . 

Aciuellement  il  n'en  est  plus  de  même,  et  une  famille 
bourgeoise  de  5  ou  6  pi  nonnes,  vivant  avec  économie,  ne 
peut  pas  dépenser  moins  de  4,000  francs . 

11  lui  faut  tout  d'abord  un  maison  passable  ,  non  très- 
ce  nfortable  ,  dont  le  loyer  moyen  est  de  Fr.  400 
Une  cuisinière  et  une  bonne  (une  seule  ne  suffit  pas)  —  200 
Cadtauz  ,  étrennis,  lépaiaiious  localives,  &c.  —  80 
40  Kilés  de  blé  au  prix  moyen  de  Fr.  6  —  240 
500  Oques  de  viande  au  prix  moyen  de  Fr.  1  —  500 
350  Oques  de  vin  à  Fr.  0.  35  —  122 
60  Oques  de  beurre  à  Fr.  3  —  180 
70  Oqties  d'huile  à  Fr.  1  —  70 
Légumes  f mis  et  secs  —  400 
Fruits  frais  et  sccs  —  150 
Charbon  et  bois  —  100 
Savon  et  eau  potable  —  125 
Habits  et  lingerie  — 1,200 
Menus  frais  divers  —    233 


Total  Fr.  4,000 
Naturellement  les  frais  sont   moins  considérables  à  la 
campagne  et  même  en  ville  ,  si  on  veut  s'imposer  des  pri- 
vations . 

§  2.  PASSEPORT  £1^  TE^itÈRB  . 

Le  Passeport  ou  le  Te&kéré  Turc  sont  demandés  àtouto 
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personne  qui  débarque  pour  séjourner  dans  Tllë.  A  dé- 
faut de  Tun  ou  de  Tautre  document ,  on  devra  donner  la 
caution  d'un  habitant  honorablement  connu .  Le  l^^akéré 
Turc  coûte  9  J  piastres  »  soit  Pr.  2 .  Les  pauvres  robtisn- 
nent  gratuitement . 


§  3.  DOUANK 

En  règle  générale ,  les  bagages  doivent  passer  la  visite 
douanière  à  l'arrivée  et  au  départ  ;  mais  celle-ci  est  bien 
moins  rigoureuse  qu'en  plus  d'un  port  d'Europe ,  surtout 
pour  ce  qui  concerne  les  effets  d'usage  personnel .  Ne  pas 
oublier  un  petit  pourboire  au  gardien  (Fr.  1) . 


§  4  HOTELS  . 

A  proprement  parler ,  il  n'y  a  pas  d'Hôtels  à  Rhodes , 
mais  on  trouve  chez  Nicolas  Dhascala  et  chez  Kirà  Hrous- 
sy,  des  chambres  meublées  très-simplement ,  il  est  vrai , 
mais  assez  proprement ,  et  une  nourriture  plus  abondante 
que  recherchée  ,  pour  4  ou  5  francs  par  jour  ,  tout  com- 
pris .  On  peut  obtenir  des  conditions  plus  modérées  pour 
un  séjour  prolongé . 

§  5  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHE  . 

Le  service  postal  à  Rhodes  est  fait  par  les  agents  des 


Digitized  by 


Google 


GÉNÉRALES  719 

différentes  compagnies  de  navigation  à  vapeur .  L'office 
du  Télégraphe  Ottoman  accepte  aussi  des  lettres  pour  la 
Turquie  ,  mais  peu  de  personius  s'adressent  à  ce  Bureau  . 
La  Compagnie  Anglaise  Eastern  Telegraph .  possède  un  bu- 
reau ,  attenant  au  bureau  Turc  ,  pour  le  service  des  cables 
Candie- Alexandrie  et  Syra  . 

L'affranchissement  d'une  lettre  simple  (15  grammes) 
est  de  fr.  0.  25  ,  soit  piastre  1^  ,  pour  tous  les  pays  faisant 
partie  de  la  convention  po^tale  ;  la  compagnie  Bell  et  la 
poste  Turque  font  payer  2  piastres  pour  les  destinations 
qu'elles  desservent . 

Les  Télégrammes  simples  de  20  mots,  pour  la  Turquie, 
se  payent  en  meggidiés  à  raison  de  10  piastres,  et  le  coût 
varie  d'après  un  tarif  spécial  pour  chaque  destination .  Ce 
tarif  est  affiché  dans  le  Bureau.  Les  dépêches  à  destination 
d'Europe    sont  taxées  par  mots  et  se  payent  en  francs  or  : 

QQ  ^ 

1,01 

[0.65 
)o,60 
Cinq  mots  sont  ajoutés  d'office  au  nombre  de  mots  de  la 

dépêche .  Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  au 

bureau  . 


France  et  Corse 

Voie  Chesmé 

Fs.  0.  76 

Italie 

— 

.0.65 

Angleterre 

— 

.0.90 

Autriche 

0.72 

Allemagne 

— 

0.80 

Belgique 

0.61 

Russie  d'Europe 

1.06 

Gièce 

— 

0.50 

Syra 

0.45 
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§  6  COMPAaNIES  DE  NAVIGATION  . 

Les   différentes  compagnies   qui   touchent  à   Rhodea 
sont  : 

Messageries  Maritimes .  Agent.  M.  P.  R.  Masse  .  Venant 
de  Marseille ,  Smyrne  pour  la  Syrie  ;  et  de  la  Syrie  pour 
Smyme- Marseille;  les  paquebots  mouillent  2  fois  par 
mois,  le  samedi ,  et  de  même  le  mardi  .  Ils  coïncident  à 
Smyrne  avec  le  bateau  de  Constantinople,  à  Port-Saïd  aveo 
la  ligne  British-India . 

Agent  des  Postes ,  M.  Ant.  Aublé 

Lloyd  AustrO' Hongrois  .  Agent  M.  Ant .  Casilli .  Venant 
de  Smyrne  le  dimanche  de  chaque  semaine  (intermédiaire 
du  courrier  Français)  ;  de  la  Syrie  et  Chypre  pour  Smyrne 
et  Constantinople  ,  le  jeudi  suivant .  Coïncide  à  Smyrne 
avec  le  courrier  de  Trieste  ,  à  Port-Saïd  avec  la  ligne  des 
Indes  . 

BelVs  Asia-Minor .  Agent  M.  Albert  Biliotti . 

De  Smyrne  et  les  Iles  pour  Macri-Adalîa  2  fois  par  mois 
le   dimanche .  Retour  le  jeudi  suivant , 

De  Smyme-Syra  et  les  Iles,  le  Dimanche  intermédiaire, 
pour  Adalia  et  Mei-sina  ;  retour  le  Vendredi  suivant , 

Compagnie  Grecque  (Y Monsi) .  Agent  M.  A  .Dimitriadis. 

De  Syra-Smyme  et  les  lies  chaque  dimanche  pourMa- 
cri-Adalia  et  Mersina  ;  retour  le  samedi  suivant . 

Khedimié.  Agent .  Mehmed-Aly  Efendi . 

Ces  bateaux  ne  touchent  plus  à  Rhodes  qu  irrégulière- 
ment et  très-rarement. 

Agent  des  Postes ,  Hussein  Efendi . 
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§  7  OON8UL1T8 

Angleterre  •     Vice  Consul ,  M.  Edmund  Calvert  • 

Autriche  Gérant  Vice- Consul,  M.  A.  Casilli  • 

France  Vicé-Consul  ,  M.  Charles  Mertrud  . 

Grèce  Vice-Consul ,  M.  D.  Staniélis  . 

Hollande  Consul ,  M.  Henri  Ducci . 

Italie  G*-  Agent  Consulaire  M.  E.  Biliotti . 

Russie  G'-  Vice-Consul ,  M.  D.  Galinos  . 

Espagne     . 

j  Vice-Consul ,  M.  H.  Ducci . 
Danemark 


§  8  PHAUES 

L*Ile  de  Rhodes  est  munie  de  2  phares  : 

Fort  S^  Nicolas .  Feu  tournant  à  éclipses  de  minute  en 
minute  ;  15  milles  de  portée . 

Pointe  des  Moulins  {Coumhournou) ,  feu  de  port  Rouge , 
portée  3  milles . 


§  2.  CALCUL  DU    TEMPS 

Les  Européens  et  la  plupart  des  Grecs,  comptent  les 
heures  d*après  le  calcul  européen  basé  sur  le  midi  appa- 
rent. Les  Turcs  comptent  12  heures  au  coucher  du  soleil. 
L'heure  Européenne  du  lerer  du  soleil  correspond  à  Vheu- 
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re  turque  de  midi . 

Quant  à  la  division  mensuelle  et  annuaire ,  les  Euro- 
péens ,  suivant  le  Calendrier  Gr^orien ,  ou  nmiveau  style  , 
sont  en  avance  de  12  jours  sur  les  Grecs  qui  ont  conserve 
la  Réforme  Julienne  ou  vieux  style  ;  les  Turcs  et  les  Juifs , 
dans  leurs  relations  commerciales  »  ont  adopté  ce  dernier 
système . 
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